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RE  S U  LTAT 

DE  LA 

NEUFIEME 

CONFERENCE- 

SUITE   DU  SACREMENT 

DE  L'EUCHARISTIE. 

Première  Q^u  e stion. 

• 

Quel  eft  le  Minière  de  ce  Sacrement  ; 

preuves  de  l'Ecriture  fainte  &  des 
feints  Pères  s  pour  montrer  quel  doit 

être  le  Minière  de  ce  Sacrement  ; 
fentimens  de  nos  adverfaires  touchant 

ce  Miniftre,  &  par  quelles  raifins 

en  les  doit  réfuter. 

i  liiiilllll  N  a  cru  ciu'1^  ^toit  *  prop°v>avr-nc 

lS^^^l!  Qiue  ^c  rt?oncire  *  cctcc  qucftion , 
d'avertir  ,  que  comme  le  Miniftcre, 

 dont  il  s'agit  icy  ,  renferme  deux 

toncuons  différentes  ;  fçavoir  la  ccnfe&ion  du 

:mem  At  TEuckariftie ,  &  la  diftributioa 
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%  Résultat 
r"  qui  c»  eft  faite  aux  Fidellés  :  on  étoit  convenu, 
*   pour  éviter  la  confuiïon ,  de  ne  parler  dans  la 
xéponfe  à  la  prefente  queftion  ,  du  Miniftre  de 
ce  Sacrement ,  que  par  rapport  à  la  première 
fondtion  de  ce  Miniftcrc ,  qui  cft  Ja  con(ecr<v 
,  iion  ;  parce  que  l'on  doit  parler  dans  les  repol- 
ies fuivantes  de  ce  même  Miniftre,  par  rapport 
.à  la  feçonde  fonction ,  qui  eft  la  diftribution 
du  Sacrement' de  TEuchariftie.  1 

On  a  répondu  après  cela ,  que  le  Miniftre 
de  ce  Sacrement ,  eft  celuy  qui  a  reçu  l'Ordre 
de  la  Prêtrifc  ;  la  puifïànce  de  confacrer  l'Eu- 
chariftic ,  ayant  été  donnée  aux  fculs  Prêtres  : 
enforte  que  fi  d  autres  perfonnes  enrrepre- 
noient  d'exercer  ce  Minifterc  ,  ils  ne  confacre- 
xoient  point ,  &  il  n'y  auroi*  point  de  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie.  Les  prfeuves  de  l'Ecri- 
ture fainte  font  tirées  des  paroles  de  nôtre  ScL 
gneur ,  qu'il  a  prononcées  en  inftituant  cet  au- 
gufte  Sacrement ,  &  par  lefquelles  il  a  fait  con. 
Jioître ,  qu'il  a  donné  ce  pouvoir  à  fes  Apôtres 
feulement ,  lorfqu'il  kur  dit  :  Faites  cecy  en 
mémoire  de  moy  :  Hoc  facite  in  tneam  com- 
inemoYAtioncm. 

Saint  Luc  qui  nous  a  rapporté  ces  paroles, 
fait  connoître  par  le  récit  qu'il  en  a  fait ,  que 
Je  Sauveur  du  monde  ne  les  adreflà  qu'à  fes 
Apôtres.  Quand  l'heure  fut  venue ,  dit.il ,  il  fè 
mit  à  table ,  &  les  douze  Apôtres  avec  luy  ;  & 
il  leur  dit  :  J'ay  fouhaité  avec  ardeur  de  man- 
ger cette  Pafque  avec  vous  avant  que  de  fbuf- 
jxir  j  car  je  vous  déclare  que  je  n'en  mangeray 
j>lus  déformais  jufqu  a  ce  qu  elle  foit  accom- 
plie dans  le  Royaume  de  Dieu.  Et  après  avoir 
pris  le  calice  ,  il  rendit  grâces  ;  &  leur  dit  : 
Prenez-le  &  le  diftribuez  entre  vous  ;  car  je 
yous  dis  que  je  nefeoiray  plus  du  fruit  de  la  vi- 
gue  jtfqtti  ce  que  Je  'regne  de  Dieu  foit  arrivé 
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1  DE   LÀ  IX.  CoNFSRENGS.  f 

ïitis  tl  prit  le  pain ,  &  ayant  rendu  grâces  iife 
rompit,  Se  leur  donna,  en  difant  :  Cccy  eft 
mon  Corps  qui  eft  donné  pour  vous  ;  faites  ce- 
cy  en  mémoire  de  irçqy.  Et  acupto  pantgr*-  Luc^x.' 
tw  egit ,  &  f  régit ,  &  dédit  ers ,  dicens  :  Hoc 
eft  Corpus  meurn  quod  pro  vobis  datt*r  ;  ho6  fa- 
ate  in  meam  commemomvonem.  Il  paroît  par 
le  récit  de  cette  hiftoirc  ,  que  ces  paroles  :  Fai- 
tes cccy  en  mémoire  de  moy,  ne  fe  rapportent* 
pas  feulement  ci  ces  paroles  que  le  Sauveur 
avoit  dites  :  Prenez,  mangez  &  buvez  ,  qui  re- 
gardent tous  les  Eidelles  ;  mais  qu'elles  (èrap.  • 
portent  auffi  à  la  benediârion  que  le  Sauveur 
venoit  de  faire,  qui  eft  la  confècration.  Si  biea 
que  l'on  peut  dire ,  que  ces  paroles  :  Faites  cc- 
cy en  mémoire  de  moy ,  ne  lignifient  pas  feu-  . 
lement ,  mangez  &  buvez  ,  ce  qui  convient  à 
tous  les  Fidclles  ;  mais  qu'elles  lignifient,  pre- 
nez ,  confacrez  ,  mangez  &  buvez  ,  &  le  diftri. 
buez  aux  autres,  comitie  vous  m'avez  vu  fai- 
re. Or  ces  trois  aftions ,  con'acrer ,  manger  &c 
diftribuer  ,  qui  font  commandées  par  nôtre 
Seigneur  Jcfus-Chrift,  ne  conviennent  point  à 
tous  les  Fidelles.  Il  doit  donc  s'enfuivre,  que 
ce  commandement  de  nôtre  Seigneur  ,  de  con- 
fàcrer,  n*eft  pas  donné  à  tous ,  mais  feulemcrtt  ■ 
à  quelques-uns  ,  dit  le  Cardinal  Béllarmia* 
qui  portent  un  nom  qui  eft  tiré  du  pouvoir 
qu'ils  ont  reçu  de  confacrer  ;  car  ksSacitïiieus 
ont  Jcfus-Chrilt  pour  leur  Auteur  ,&  perfonne 
e  peut  faire  les  Sacrcmens ,  qae  ceux  qui  ont 
eçu  le  pouvoir  de  Jefus-Chrift:  ou  pour  par- 
er plus  clairement ,  il  n'y  a  que  ceux  qui  ont 
'  é  commis  par  Jefus-Chrift  qui  ayem  le  pou. 
oir  de  faire  les  Sacrcmens  ;  &  cehay  qui  n'a 
oint  reçu  cette  puiffànce  ou  cette  commifliom 
e  Jefus-Chrift ,  ne  peut  point  les  faire  -Se  s'il 
ntreprend  d«  tonfacrer  ,  il  fait  une  fonction 
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4  Résultat 
oui  cxccdc  fou  pouvoir ,  &  cette  confecratiott 
fera  nulle ,  &  il  ji'y  aura  point  de  Sacrement. 
£ rgo  c&teri  nullo  modo  foffunt  Ench*rtjiiam 
confier  arc  ,  fi  ii  tentaverint ,  nihil  facienU- 
Nam  Sacramenta  conficiuntur  in  ferfona  Cbri- 
Jli  :  quare  cui  Chriftus  id  non  commiftt,  i$  nihil 
facere  poteft. 

Pour  montrer  que  ces  paroles  :  Hoc  faute 
in  meam  commémorai i on em ,  ne  fe  rapportent 
pas  feulement  à  celles.cy  du  même  Sauveur  : 
Prenez  ,  mangez ,  &c.  mais  qu'elles  fîgnifîent 
auffi  la  confecration.  Ceft  qu'il  fout  remar- 
quer ,  dit  le  Cardinal  Bellarmki  ,  que  fàint 
Luc ,  qui  eft  le  £cul  des  Evangeliftcs  qui  rapT 
porte  ces  paroles  :  Faites  cecy  en  mémoire  de 
moy  ,  en  a  pas  fait  aucune  mention  auparavant 
de  cclles-cy  :  Prenez  &  mangez ,  A ceinte  & 
manducaté.  Mais  il  dit  feulement  :  Puis  il  prit 
le  pain  ,  &  ayant  rendu  grâces,  il  le  rompit  &  ' 
kur  donna,  en  difant  :  Cecy  eft  mon  Corps 
qui  eft  donné  pour  vous  ;  faites  cecy  en  mé- 
moire de  moy.  On  ne  peut  donc  pas  dire  que 
fcint  Luc  ait  rapporté  ces  paroles  :  Hocfacitt 
tn  meam  commemorationem ,  à  la  feule  action 
de  manger  ;  puifque  faint  Luc  ne  parle  pas*  au- 
paravant de  cette  mandjucation  ,  &  qu'il  n'en 
fait  pas  de  mention  :  mais  il  s'enfuit  que  faint 
Luc  3.  rappoité  ces  paroles  à  la  confecration  > 
&  à  la  diftribution  dont  il  avoit  fait  mention  > 
auparavant  que  de  leur  ordonner  de  faire  ce 
qu'il  avoit  fait  ,  &  qu'il  les  rapporte  au/fi  à  la 
manducation  ,  puifque  tout  le  monde  convient 
que  le  Sauveur  communia  auflî  ;  bien  que  cela 
ne  foit  pas  exprimé  dans  l'Evangile.  Ergo  non 
retulit  Lhcm  ,  illféd ,  hoc  faite  ,  ad  aâfionem 
folam  manducandi  ,  §ism  ejus  ne  meminerit 
quidem  ;  fed  retulit  ad  action em  benedicendi 
^  diftribuendi ,  quas  exprejferat ,  &  fart  *4 
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tffi  u  IX,  ConfeiUnc*:  > 
aclionem  manducandi,  quia,  Dominus  etiam 
manincavit ,  ut  eft  eommunis  fententia  licet  in 
Evangelio  non  exprimathr. 

Secondement ,  on  peut  montrer  que*  ces  pa- 
roles fe  doivent  rapporter  à  la  confecration , 
auflî  bien  qu'à  la  diftribution  &  à  la  manduca- 
tion  ,  parce  que  l'on  ne  voit  pas  de  rations  qui 
montrent  le  contraire. 

Troifîémement ,  parce  que  fi  ces  paroles  ne 
fe  dévoient  pas  rapporter  a  tout  ce  que  nôtre 
Seigneur  a  fait ,  iorfqu'il  a  inftitué  ce  Sacre-* 
ment ,  nous  ne  pourrions  peint  trouver  dan* 
J'Evangile  de  commandement  de  confacrer, 
puifqu'ii  n'y  a  que  dans  l'endroit  où  ces  paro- 
les font  rapportées ,  où  il  en  foit  parlé  claire- 
ment :  &  nos  adverfaires  feroient  aflez  cmb$L 
raflez ,  eux  qui  foutiennent  qu'il  ne  faut  faite 
que  ce  qui  eft  commandé  êc  ordonné  cxpreG» 
fement  dans  les  feintes  Ecritures- ,  pmfqu'il  n'y 
a  que  l'endroit  où  ces  paroles  font  rapportées -, 
oû  il  fbit  parlé  de  ce  commandement.  Tertio-, 
quia  nifi  ad  omnia  refermât  non  haberemu* 
mandatant  divinam ,  in  verbo  Vei  exprefliw* 
de  confecranda  Euchariftia.  &  proinde  non  pof- 
fet  *b  adverfariâ  confecrari.  iffi  enim  conten- 
dunt ,  non  debere  fieri  nifi  id  qmd  eft  expreflè 
in  divinis  litteris  mandatante 

On  peut  Ce  ftrvir  encore  de  Tavea  même  de 
nos  adverfaires ,  qjii  ne  peuvent  s'empêcher  de 
reconnoître  qae  ces  paroles  lignifient  la  confc- 
cration  ,  &  qu'elles  fe  rapportent  auflî  à  ce 
Minifterc  de  FEuchariftie.  Et  bien  que  Luther 
prétende  que  tout  le  pouvoir  qui  a  été  fïgnifïé 
par  ces  paroles  ,  a  été  donné  à  tous  ceux  qui 
communient,  &  non  pas  aux  Prêtres  feule- 
ment ,  il  reconnoit  néanmoins  que  ce  pouvoir 
de  confacrer  a  été  donné  par  ces  mêmes  para* 
les  :  Hoc  facite  in  meam  commmor*ttinem> 

•  •  •  • 


£  R  e  sniTA-r 

tutfcerus  L     Terttum  Officium  eft  ,  dit-il  ,  confecrare  fiïi* 

de  inft.  Mi-  miniftrare  facrum  panem  &  vinum   Sed 

niftris  ad  mijfih  illorum  infkniis.,  dicimus  &  hoc  Ojp- 
Senatum  cium  ejfe  omnibus  commune  ,  perinde  fit  que  Sa* 
Pragenfcm  cerdotium ,  idque  non  noftra  ,  fed  Chrifii  ajferi* 
Sojbiçaujr,.   mus  autoritate  ,  dicentis  in  coen*  novijfim*  : 

kccfacite  in  mei  commemorationem  ,  cjuo  verbo 
ettam  Rafi  Parfis,  volunt  Sacerdotesfatfos , 
fptentiam  cmfecrandi  collatam.    At  hocvet- 
bum  dixit  Chriftus  omnibus  fuis  pr&fcntibus &~ 
futuris  qui  panem  illum  ederent  &  poculum 
libèrent.  Qujdquid  ergo  ibi  collatumeft,  omni- 
bus colUtumefi.  Il  paroît  donc  que  ,  foion  là* 
jenfée  de  Luther ,  ces  paroles  fignifient  le  poiu 
voir  de  confacrer,  &.  que  nôtre  Seigneur  a  mar- 
qué par  ces  paroles  le  commandement  qu'il' 
en  a  donné.  On  n'a  pas  .  cru.  devoir  obmettre 
les  paroles  fui  vantes  de  Luther ,  parce  qu'elles 
peuvent  même  fervir  en  quelque  manière  pour 
appuyer  les  preuves  que  Ion  a  déjà  rapportées, 
Se  que  Ton  rapportera  encore  pour  prouver- 
cette  réponfe.  G 'eft  que  pour  montrer  que  ce$r. 
paroles  s'adrcfïènt  à  tous  ceux  qui  font  capa- 
bles de  communier,  &  qu'elles  ne  s'adreflent: 
pas  aux  P*êtres  feulement ,  il  avoue  qu'il  n'a; 
pour  luy  que  ces  paroles  de  nôtre  Seigneur , , 
qu'il  interprète  félon  fon  fentiment  ;  &  il  de- 
.    lueure  d'accorden  même-temps,  que  les  Pcres% 
êç  les  Conciles  font-  dans  l'opinion  contraire 
à,  celle  qu'il  veut. établir.  Ncc  habent  qûodhic 
opponant ,  nifi  Patres,  Concilia,  confuetudinem 
&  fortijfimum  articulum  fidei  illorum  ,  qui  eft: 
JSfos  multi  fumus  >  &  fie  fenùmus ,  ergo  eft  ve- 
rum.  C'eft  la  même  chofe  que  fi  Luther  avoit: 
dit  :  Ces  paroles  de. nôtre  Seigneur  Ibnt  adre£- 
fées  à  tous  les  Fidelles  ,  Se  non  pas  aux  Prêtres . 
feulement  ;  mais  ileftvray  que  les  iàints  Pe- 
sés,  que  le$  Cpnciles ,  que  l'ufage.  cpntinueJL 
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de  la  IX.  Conférence.  y 
de  PEglife,  &  enfin  toute  l'Eglifc  Catholique 
cft  perfuadée  que  ces  paroles  de  nôtre  Sei- 
gneur ne  font  adrefTées  qu'aux  feuls  Prêtres,  & 
qu'ils  prétendent  que  Ton  doit  entendre  par 
ces  paroles  ,  que  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift 
a  donné  le  pouvoir  de  confacrer  aux  Prêtres 
feulement,  &  non  pas  à  tous  les*  Fidelles.  Et 
e'eft  la  même  chofe  que  de  dire,  qu'il  faut  pour 
foutenir  l'opinion  de  Luther  :  &  renoheer  à  la 
dottrinc  de  l'Eglifc  ,&  renoncer  à  la  doftrine 
des  fainrs  Pcies  &  des  faints  Conciles  ,  &  qu'il 
faut  quitter  Pexplicatidh  &  le  fens  qu'ils  onr 
reconnu  dans  ces  paroles  de  nôtre  Seigneur, 
&  fe  feparer  de  leur  dodlrine  pour  fuivre  le 
fois  que  Luther  donne  à  ces  païoles  de  nôtre 
Seigneur  pour  établir  fon  opinion. 

Calvin  reconnoit  auffi  que  ces  paroles  figûi- 
fient  &  fe  rapportent  à  ce  que  nôtre  Seigneur 
a  fait ,  &  à  ce  qu'il  ordonna  touchant  Tadmi- 
niftration  de  ce  Sacrement.  Et  ChemniciUs 
dans  la  féconde  parrie  de  fon  examen  du  Con- 
cile de  Trente ,  le  marqué  diftinttement  :  &  il1 
ne  dit  pas  comme. Luther ,  que  ces  paroles  s'a- 
dreflent  à  tous  les  Fidelles,  &  que  nôtre  Sei- 
gneur a  marqué  par  ces  paroles ,  que  ce  pou- 
voir étoit  conféré  à  tous  les  Fidelles  :  du 
moins,  ildiftingue  dans  cet  endroit  le  pouvoir 
de  confacrer ,  qui  eft  deftiné  &  attribué  aux 
Miniftres  de  l'Eglife  ,  ou  plutôt  il  diftingue  ce 
qui  eft  ordonné  aux  Miniftres  de  l'Eglifc  par 
ces  paroles  ;  Hocfacite  in  meam  commémora- 
tîonem  ,  d'avec  ce  que  les  Fidelles  font  obligez 
de  faire  en  recevant  ce  Sacrement-  Si  bien  qu'il 
enfeigneque  ces  paroles  règlent  aux  Miniftres 
de  ce  Sacrement  ce  qui  regarde  la  fonftion  de 
leur  Miniftere  ,  &  aux  Fidelles  ce  qu'ils  doi- 
vent faire  en  le  recevant  ,  attribuant  la  confe- 
cration  aux  Miniftres ,  &  la  manducation  au* 

A  iiij. 


. £  Résultat 
Chemn.p.i.  Fidelles.  Et  utrinque  addita  fait  commmra- 
exam.  Coc.  tio  Cbrifti  ,  hoc  tfi  annunciatio  mertis  ipfitM. 
Trid.p.i99.  Aîandatum  igitur  hoc  facite ,  utrumque  com- 
te Comm.  pleclitur.:  tum  quid  Min'ftri  Ecclefi*  in  ad- 
fub  utraque  m'mi^rationt &  difpenfttione  Eueh*rijli&  t  tttm 
fpecie.         quid  Fidelis  po-pulus  in  fumptione  feu  ufurpa- 

tionê  facere  debeant ,  hoc  feilicet  quod  in  prim* 
Vominica  Cœna  faclum  ejfe  in  deftripùone  ïn-  ■ 
ftitutionn  legimus. 

Cet  aveu  des  hérétiques ,  par  lequel  ils  re- 
connoiflènt  que  ces  paroles  de  nôtre  Seigneur 
lignifient  la  confecration  ,  fert  grandement 
pour  faire  voir  qu'ils  n'ont  pas  de  raifon  de 
nier  qu'elles  foient  adreffées  precifément  aux 
'   Apôtres  ,  &  en  leurs  perfonnes  aux  Prêtres 
qui  leur  doivent  fucceder  dans  ce  Miniftcrc. 
Il  eft  vray  que  faint  Paul  ,  en  rapportant  ces 
mêmes  paroles  de  faint  Luc ,  fait  mention  de 
la  manducation.  Car  c'eft  du  Seigneur  même  , 
«lit-il ,  que  j'ay  appris  ce  que  je  vous  ay  au/fi 
enfeigné ,  qui  elt  que  le  Seigneur  Jefus ,  la  nuit 
même  qu'il  devoit  être  livré  à  la  mort ,  prit 
du  pain ,  &  ayant  rendu  grâces ,  le  rompit ,  de 
dit  à  fes  Difciples  :  Prenez,  mangez,  cecy  eft 
mon  Corps  qui  fera  livre  pour  vous  ;  faites  ce- 
j.  Cor.        cy  en  mémoire  de  moy.  Et  gratis  *gen*f V#- 
gtt ,  &  dïxit  :  accipite  ,       mwducate  :  hoc  eft 
Corpus  meum ,  quod  pro  vobis  tradetur  :  hoc 
faite  in  mcam  commémorât  iêne  m.  Il  prit  de 
même  le  calice  après  avoir  fbupé,  en  difànt, 
Ce  calice  eft  la  nouvelle  alliance  en  mon 
Sang ,  faites  cecy  en  mémoire  de  moy  toutes 
les  fois  que  vous  le  boirez.  Similitcr  &  cati- 
cem  pojlquam  cœnmit  dicens  :  hic  criix  novum 
Tefiamentum  eft  m  meo  Sanguine  :  hoc  facite 
quotiefiumque  bibeth  in  meam  commémoration 
nem.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  que  faint  Paul 
tnfeigne  rien  de  contraire  à  faint  Luc ,  &  que 
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de  là  IX.  Conférence.  * 
par  confequent  il  ait  voulu  reftraindre  la  fîguu 
fication  de  ces  paroles  de  notre  Seigneur  à  la 
feule  manducation  ;  mais  on  doit  dire  que  & 
Paul ,  rapportant  ces  paroles  ,  n'a  fait  mention 
que  d'une  des  chofes  lignifiées ,  fans  pour  cela 
qu'il  ait  voulu  exclure  les  autres  ;  de  même 
que  lî  ce  grand  Apôtre  n'avoit  fait  mention 
que  de  la  confccration,on  ne  pourroit  pas  noir 
plus  inférer  qu'il  eut  voulu  exclure  la  mandu- 
cation ,  en  reftraignant  la  lignification  de  ces 
paroles  à  la  feule  confecration.  C'cft  pourquoy 
on  doit  conclure  avec  le  Cardinal  Bellarmin , 
que  ces  paroles  de  faint  Paul  font  véritables , 
mais  qu'elles  n'ont  point  un  fens  contraire- 
aux  paroles  de  faint  Luc.  Non  refiringit  Apo- 
fiolus  >  dit  Bellarmin  ,  fed  extmplum  ponit  in 
aclione  un*  $  quod  etiamfacere  pottiijfet  de  alUr 
duatus  ;  quart  vem  funt  verba  Paitli  ,fed  non 
fugnwt  mm  verb/s  Luca  m*$is  rniverfali- 

Mais  l'avantage  que  l'on  doir  retirer  de  ce 
que  nos  adverfaires  même  reconnoiflent .,  que 
ces  paroles  renferment  un  commandement  de 
nôtre  Seigneur ,  qui  n'eft  pas  borné  à  ta  lèule 
manducation  ,  mais  qui  s'étend  auffi  à  la  con- 
fecration  &  à  la  distribution  ,  c'eft  que  l'on 
peut  leur  dire ,  que  s'il  étoit  vray  l que  ce  com- 
mandement-de  confacrer,  fîgnifié  par  ces  pa- 
rôles  de  nôtre  Seigneur  ,  n'étoit  pas  refhains 
aux  Prêtres  feulement ,  &  qu'il  s'étendit  à  tous 
les  Fidclles;  il  s'en  fui  vroi  t ,  que  tous  les  Fi^ 
délies  ne  Ceroient  pas  feulement  obligez  de  re- 
cevoir le  Sacrement  de  l'Euchariftie  ,  mais> 
qu'ils  fèroient  obligez  de  con&crer,  Se  de  le  di. 
ftribuer;  cependant  c'eft  une  pratique  qui  n> 
jamais  été  en  ufage  dans-l'Eglife  ,  &»que  nos 
adverfaires  n'obfcrvent  pas  non  plus  que  nous» 
Ceft  donc  une  marque  que  l'on  a  toujours  été 
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perfuadé  dans  l'Eglife ,  que  ces  paroles  s'adreÊ 
îbient  feulement  aux  Apôtres ,  pour  ce  cjui  re- 
garde la  confecration  ,  &  aux  Prêtres  qui  ont:. 
Bellar.  1.  4.  weeedé  aux  Apôtces  dans  ce  Minifkrc.  Si  il- 
de  Sacr.Eu-       mMàatum  dantuy  omnibus ,  dit  Beliar- 
cap.  1 6.       m'm  ,  tenerentur  omnes  confecmre  ,  &  dijtribut-  - 

re  :  id  autem  non  folum  effet  abfurdiffîmum , 
fed^etiam  eft  contra  confnetudinern  omnium 
tumCatholicomm,  tum  hireticorum. 

Saint  .Juftin  k  Martyr  ,  qui  vivoir  dans  lé 
deuxième  fieclô  ,  témoigne  que  l'on  étoit  per. . 
fuadé  dans  l'Eglifc  ,  que  ces  paroles  de  nôtre 
Seigneur  étoient  feulement  adreflees  aux  Apô-  . 
très ,  pour  Ce  qui  regarde  la  eonfecration.  C'eft.; 
dans  fa  féconde  Apologie,  où  il  rend  ce  té- 
moignage autentique  de  la  prefence  réelle  du.; 
Gorps  &  du  Sang  de  nôtre  Seigneur  Jefus-- 
Chrift  dans  le  Sacrement  de  PEuchariftie,  &. 
que  Ton  a  rapporté  ailleurs.  Il  décrit  premiè- 
rement, de  quelle  manière  le  Prêtre  faifoît  la  ; 
confecration    &  qu'après  que  la  confecration 
écoit  faite,  les  Diacres  qu'il  appelle  aufli  les  . 
Adiniftrcs,  diftnbuaient  ce  Sacrement  aux  Pi,, 
délies  qui  étoient  prefens  ,  &  qu'ils  le  por- 
toient  aux  abfenS ,  c'eft  à  dire  à  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  pu  affifter  à  cet  augufte  Sacrifice* 
S.  Jùftinus  '.Pr&fidens  veto  pojlquam  gratiarum  aiïionem 
maxt.  Ap.t.  prfecit ,  &  populus  Mniverftu  apprteattone  hm  - 

eam  comprobavit ,  qui  apud  nos  wcantur  Via- 
com atque  Mmijlri  ,  difiribuunt  unicuique 
fr&fentium  ;  ut  partreipet  eu  m  in  quo  gratis 
atitâ  fmt  panem}  vinum  &  aquam,  &  ad  tb— 
fentes  pcrfeïunt. 

Il  prouve  cnfWitc  la  prefence  réeile  du  Corps 
&  êu  Sang  de  Jcfus.Chrift  dans  ce  Sacrement. 
1J  dit,  que  cet  aliment -eft  appelle  l'Euchariftie, 
&  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  été  baptrfêz  & 
$ui  ont  .obtenu la  reraiflion  de  leui  peckez,  (jui 
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feient  admis  à  la  participation  de  ce  Sacre- 
ment; Que  les  Fidelles  ne  regardent  pas  cette 
nourriture  comme  un  pain  commun ,  ny  com, 
xne  un  bruvage  commun;  mais  que  de  même, 
que  par  le  Verbe  de  Dieu,  Jefus-Chrift  nôtre 
Seigneur  fait  chair  a  eu  une  Chair  &  un  Sang 
pour  nôtre  rédemption ,  nous  fommes  perfua, 
dez  que  cette  nourriture  fâerée ,  fur  laquelle  on 
a  fait  les  a&ions  de  grâces  par  les  prières  de  ce 
Verbe  qui  eft  forty  de  Dieu -,  par  laquelle  nô- 
tre chair  &  nôtre  fang  font  nourris  ,  eft  la 
Chair  &  le  Sang  de  ce  Jefus  incarné.  Car  les 
Apôtres ,  dit-il  après  cela  ,  nous  ont  enfeigné 
dans  leurs  commentaires ,  que  1  on  appelle  les r 
Evangiles  ,  que  .nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift 
leur  a  voit  commandé  de  faire  la  même  chofe 
qu'il  avoit  faite.  Nam  Apoftoli  in  commentants 
à  fe  ftriptis  qui  Mvangelia  vocantur,  ita  tra- 
didermt  pncepijfe  fibijefutn.  Car  ils  nous  cn-^ 
teignent  que  Jefus-Chrift  ayant  pris  du  pain , 
ayant  rendu  grâces  ,  leur  dit  :  Faites  ceçy  en 
mémoire  de  moy  ,  cecy  eft  mon  Gexys.  Eum 
tnim  fane  accepto ,  cum  gratis  egijfet ,  dixijfe  : 
boefacite  in  mei  recordationem  ;  hoc  eft  Corpus 
meum:  Et- qu'ayant  pris  femblaUement  le  ca^ 
Ike  ,  8c  ayant-rendu  grâces ,  il  avoit  dit:  Cecy 
eft  mon  Sang,  &  qu'il  leur  avoit  confié  ces 
chofesà  eux  feuls.  £t  pocttlo  fimiliter  accepte , 
&  gratiis  attis  dixijfe  :  hic  eft  Sanguis  meust 
acfolis  ipfis  ta  tradidijfe.  On  ne  peut  pas  dire 
pflus  clairement   que  le  Sauveur  du  monde  a 
adrefle  ces  paroles  :  Hocfâcite  in  meam  com* 
memorationem  ,  atfx  Apôtres.   Et  il  faut  con- 
clure ,  en  demeurant  d'accord  que  ces  paroles 
ont  été  adreflecs  aux  Apôtres ,  que  le  Sauveur 
leur  a  donné  le  commandement  de  faire  ce 
qu'il  avoit  fait ,  &  que  par  confequent  il  leur 
avoit  donné  le  ^pouvoir  de  le  faire,  qui  n'eft 

A  vj 
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autre  chofe  que  le  pouvoir  d'ad: 
Saerement. 

Tertullien  qui  vivoit  dans  le  commence- 
ment du  troifiéme  fiecle ,  fait  connoître  aufli 
que  de  Ton  temps  on  étoit  perfuadé  que  ce  ML 
niftere  appartenoit  aux  Prêtres ,  lorlqu'cn  par- 
lant du  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  il  dit  que 
les  Fidclles  ne  le  reçoivent  que  de  la  main  des 
Tertull.l.de  Prêtres.  Eucharïftii.  S*cr*mentum  &  in  tem- 
€orona  c.j.  fore  viéfuy  &  omnibus  mtndatum  *  Domino  9 

etism  antelucanis  cœtibus  ,  nec  de  alierum 
manu  quam  pr&fidentium  fumimus.   Et  afin 

3u'on  ne  fc  perfuadé  pas  que  TertulHen  enten- 
e  parler  d'autres  perfonnes  que  des  Prêtres  : 
&  pour  montrer  qu'il  ne  prétendait  pas  que 
Ton  admît  d'autres  perfonnes  pour  faire  les 
fondions  deftinées  au  Miniftere  des  Prêtres , 
on  a  eu  recours  à  ce  qu'il  dit  dans  fon  livre  des 
piefcriptions  contre  les  hérétiques,  de  l'aveu, 
gkment  des  Marcionitcs  touchant  les  fon- 
dions de  la  Prêtrife.  Il  les  reprend  de  ce  que 
les  Ordinations  qu'ils  faifoient ,  étoient  lege- 
TertulLl.de  res  *  incoaftantes  &  téméraires.  Ordinationes 
Praefcr.cap.  eotnm  temeraru ,  le%es ,  inconjl unies.  Ils  conft. 
41.  rent  les  Ordres,  dit-il ,  à  des  Neophites ,  à  des 

perfonnes  qui  font  engagées  dans  le  fiecle  ,  & 
à  des  apoftats.  Nunc  Neopbytos  conloçant ,  nunc 
fa  ado  obftriftos ,  nune  apo/laffu  nojirost  ut  glo- 
fia  eos  obligent  quia  veritate  non  pojfunt.  Nuf* 
quamfacilius  prcfickur ,  quam  in  céjlris  rebeU 
lium  ,  ubiipfum  ejjè  Mie  ,  promet 'eri  ejl.  Si  b  en> 
dit-il ,  que  celuy  qui  fera  Evêque  aujourd'huy 
chez  eux  ,  ne  le  fera  pas  demain  ;  celuy  de  de 
main  „  ce  fera  un  autre  que  celuy  d'aujour- 
d'huy.  Itaque  al: us  hodie  Epifcopm,  eras  alim  ; 
celuy  qui  cft  Diacre  aujourd'huy,  fera  demain 
Leûeur  ;  celuy  qui  eft  Prêtre  aujourd'huy ,  ne 
fera  demain  que  laïque  uhodie  Prefbyter,  qni 
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cm  laicus.  Mais  pour  montrer  encore  plus 
clairement  que  ces  fondions  qui  font  exercées 
par  des  Prêtres  leur  appartiennent  en  vertu  de 
leur  Ordination ,  &  non  pas  par  une  fimple  d£ 
putation ,  ou  une  fimple  commilïïon  que  l'on 
donne  tantôt  à  l'un  &  tantôt  à  l'autre  ;  c'eft 
qu'il  a joute  comme  une  faute  confiderable  que 
commettoient  les  Marcionites ,  &  qui  ne  peut 
*as  s'exeufer  comme  étant  contraire  à  l'Ordre 
étably  de  Dieu  dans  l'Eglife  ,  &  que  tous  les 
Ridelles  reconnoilfènt  devoir  être  obfcrvéc  in- 
iolabîement ,  qu'ils  permettoient  aux  laïques, 
>u  plutôt  qu  ils  leur  faifoient  exarcer  les  fon- 
dons de  la  Prêtrife.  Car  ils  commettent  , 
it-il  ,  des  laïques  pour  exercer  les  fou- 
tions facerdotales.  Nam  &  laim  munera  fa- 
>rdot#li*  injungunt.  Cela  fait  Voir  que  lorfque 
'ertulKen  attribue  les  fondions  facerdotales  à 
eux  qui  prelîdent  dans  les  Aflcmblées  qui 
roient  laites  pour  célébrer  les  myflcres  ,  if 
entend  pas  parler  des  perfonnes  laïques^ 
ais  des  perfonnes  qui  avoient  été  ordonnées, 
qui  par  leur  Ordination  étoient  tellement 
ftinées  à  ces  faintes  fondions  ,  que  l'on  ne- 
>  deftituoit  pas  comme  l'on  vouloit  ;  enforte 
le  l'on  pût  devenir  comme  les  Prêtres  des 
arcionites ,  de  Prêtres  laïques,  Se  de  Diacres» 
leurs,  il  ne  faut  point  dire  ,  que  Termine» 
rende  parler  dans  cet  endroit ,  que  l'on  a  ci- 
:y-deflus  de  fon  livre  de  la  Couronne  du 
dat ,  d'un  Sacerdoce  improprement  dit ,  & 
eonvenoit  à  tous  ceux  qui  avoient  été  ba- 
èz  ,  quoiqu'ils  ne  fuffent  que  laïques.  Car 
tut  remarquer  avec  un  Auteur  fameux  ,  qui 
it  de  fça  vantes  obfervarions  fur  les  ouvrage» 
Terculîien  ,  que  ce  Pcrc  dam  plufieurs  en- 
ts  de  ies  ouvrages,  attûbu'c  quelquefois  le 
tcÎocc  à  des  laïques.- Mais  ce  Sacerdoce  , 
a  le  même  Tertullien  ,  eft  bien  dififerent 
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du  Sacerdoce  qui  cft  conféré  **i  YOtâmitUm 
Ce  Sacerdoce  qu'il- attribue  aux  laïques,  eft 
un  Sacerdoce  improprement  d11:  Car  de  même 
que  toute  perfonne  ,  dit  cet  Auteur ,  qui  a  re- 
ceu  le  Sacrement  de  Baptême,  eft  appelle  par" 
Tertullien  ,  l'Autel  de  Dieu  ,  le  Temple  de 
Dieu;  que  cette  même  perfonne  cft  dite  im- 
moler &  facrifier  à  Dieu  des  louanges  ,  des- 
Nficol.  Ri-  aftioHS  de  grace,des  jeunes  &  des  aumônes.  De- 
galtius  ob-  nique  Cum  omnis  Chrjltanus  etiam  latcus.  paf- 
fervat;  in  L  fm  apud  TertullUnum  &  altos  dicatur  ara  Dei, 
XeruiL  pag.  templum  Dei ,  &  immolare  ,  &facfificare  Deo 

laudes,  grattai ,  jejnnia eleemofyna^  De  même 
auffi  les  Chrétiens ,  quoique  laïques ,  font  ap- 
peliez Prêtres ,  parce  que  lorfquc  TEvêque  ou 
le  Prêtre  font  des  facnficesà  Dieu  ,  les  Chré- 
tiens coopèrent  en  quelque  manière  à  ces  obla, 
tions,que  les  Prêtres  &  que  les  Evêques  font  : 
à  Dieu  ,  lorfqu'ils  répondent  ,  Amen  ,  aux- 
prières  que  les  Prêtres  font  pour  offrir  le  Sa- 
crifice. Cum  etiam  Epifcopo  &  Presbytero  Sa- 
crificiorum  oratioms  concipienti  rem  faeiat  ad- 
fitpuhntis ,  refëondendo  Amen,  quod  efifiat ,  eo 
ftnfu  Chrifiiani  etiam  laïei  dicmtur  Sacerdotes. 

Ccft  encore  dans  ce  fens ,  que- Tertullien 
attribue  te  Sacerdoce  aux,  perfonnes  qui  ont  : 
été  baptifées  dans  fon  livre  de  l'exhortation  à  - 
làchafteté,  à  caufe  de  la  cérémonie  que  Ton 
pratique  en  adminiftrant  le  Sacrement  de  BaJ 
ptêvne  ,  de  faire  des  oublions  fur  les  baptifez.- 
Et  ce  même  Auteur  enfeigne  ,que  ccft  de  ces 
endroits  de  Tertullien,  que  faint  Jérôme  a  pris 
ce  qu'il  dit  dans  fon  dialogue  contre  les  Luci. 
ferions ,  lorfqu'il  appelle  le  Sacrement  de  Ba- 
ptême un  Sacerdoce.  Eter.im  feriptum  ejfe>  dit- 
il ,  regnum  quippe  nos  &  Sacerdotês  Deo  P*~ 
tri  fao  fecit .  Et  tterum.gentem  fan  Sam,  regale 
Sacerdotium.  Ccft  pour  cette  même  raifon  que 
Tertullien  dans  le  commencement  de  fon  Li- 
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wrdu  Baptême  ,  a  remarqué  que  ceux  qui: 
étoient.  baptilcz  ,  lorfqu'ils  étoient  fbrtis  des 
Fonts  Baptifmaux  ,  recevaient  une  on&iori. 
conformément  à  ce  qui  s'obfer voit  ancienne, 
ment,  dans  la  cérémonie  que  Ton  obfcrvoità. 
Iîégard  des  Prêtres  fur  lesquels  on  fàifoit  des 
ondtions*  Eoque  etiam  jpetlat  quod  opufculi 
ht; us  mit  10  Jeptimus  notavit  egrejjos  délava- 
cro,  ungi  benedîfta  unBione  ,  de  prifia  difaplï- 
na  ;  qua  ungi  oleo  de  corna  in  Sacerdothim  jb- 
lebant. 

Mais  il  ne  faut  pas  dire  pour  cela  ,  que  tous  • 
les  Prêtres  ,  félon  Tcrtullien ,  n'ayent  pas  re- 
ceu  une  autre  Ordination  que  celle  du  Baptê- 
me, &  qu'ils  doivent  êtie  confondus  avec  les 
laïques;  parce  que  Tcrtullien  met  une  tres-gran. 
de  différence  entre  les  Evêques  ,  les  Prêtres  & 
les  laïques  >  n'attribuant  pas  àceux-cy  les  fon. 
&ions  qui -appartiennent  à  l'Ordre  de  la  Prê- 
trife  proprement ..  dite  ,  &  il  ne  les  attribue 
qu'aux  (èuls  Prêtres  &  aux  Evêques.  Et  ce 
même  Auteur  dans  les  noues  qu'il  a  faites  fur . 
les  ouvrages  de  T.ertulHen  ,  en  rapporte  un  - 
exemple  dans  ce  même  endroit  >  oii  Tcrtul- 
lien parlant  du  Souverain  Prêtre  qui  elt  Eve. 
GUQy  Summts  Sacerdos  qui  eji  Epifiopus.  Par- 
le fouveraia  Prêtre  ,  dit  cet  Auteur,  il  faut  en- 
tendre dans  la  penfée  de  Tcrtullien  ,  non  feu- 
lement celuy  qui  cft  prepofé,  aux  laïques  ,  qui  i 
font  honorez  de  la  Prctrife  qui  fe  donne  par 
k  Baptême  ;  mais  on  dort  entendre  celuy  qui 
cft  au :  d-eflus  des  Prêtres  fc.dcs  Diacres  5  8c 
il  eft  appelle  Souverain  Piètre ,  parce  que  ou- 
tre le  Sacerdoce  du  Baptême  ,  il  a  encore  rc- 
ccu  lc  Sacerdoce  de  l'Ordination.  Et  fane  fe- 
qmtut  eum  ejfe  Summum  Sacerdotem  >  qui  fit  : 
pr&pofitus ,  non  tantlm  populo  Sacerdotum  , 
WefiMtà*  Bapifmi  Sacerdotiofiv*  Sacrâmes 
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to  prtditis  ,  lerum  etiam  Presbyttris  &  T>\& 
conis.  Qmn  &  Surnmm  Sacerdos  propterea  dû 
cAtur  ,  quod  prêter  S aceriotinm  Baptifmi  >ha- 
beat  Sacerdotium  Ordinis  ,  five  honoris ,  qui 
five  Ordo  ,  five  honoi  ejî  in  EccUjia  tnaxtmus. 
Le  paflage  donc  que  l'on  a  rapporté  cy.def- 
fus  du  livre  de  la  couronne  du  foldat  ,  pouif 
montrer  que  Tertullien  reconnoît  que  le  mû 
niftere  du  Sacrement  de  l'Euchariltie  appar- 
tient aux  Prêtres  ;  doit  donc  fans  difficulté 
être  entendu  des  Prêtres  qui  avofent  non  feu^ 
lement  reccu  le  Baptême ,  ou  plutôt  qui  n'a- 
voient  pas  feulement  receu  le  Sacerdoce  qui 
cft  donne  par  le  Sacrement  de  Baptême  ;  mais 
qui  outre  le  Baptême  ,  ont  encore  receu  la 
Prêtrifè  par  le  Sacrement  de  l'Ordre.  Et  cet 
Auteur  que  Ton  a  déjà  cité  cv-deflus ,  dans  les 
obfervations  qu'il  a  faites  fur  cet  endroit  du 
livre  de  la  Couronne  du  Soldat,  renvoyé  à  l'ob* 
fèrvation  que  Ton  a  marquée  cy  deflus,  qu'il 
a  faite  fur  le  livre  du  Baptême  ,  pour  fçavoir 
ce  que  Tertullien  entend  par  ce  qui  eft  dit  dans 
ce  paflage  de  ceux  qui  prefident  dan&l'Eglifè  > 
&  de  la  main  defquels  Tertullien  enfeigne  que 
Nicol.  Ki-  jcs  Fidelles  recevoient  la  Communion.  Necdt 
galt.  ob/èrv.  tliorum  manu  quam  pYAfidenttum  fumimus. 
in  lib.  Ter-  Confimilu  eji  locm  de  pr&fidextium  honoxe  Ubro 
iwll.  p.  m.  fa  Baptifmo  pag.  operA  pretium  eritx 

eontultjfe  ;  nam  &  lucem  fibi  afferunt  prAcla- 
ram.  On  pourroit  dire  que  ce  paflage  de  Ter- 
tullien: regarde  plutôt  la  diftribution  du  Sa- 
crement de  l'Euchariftie  que  la  confecration  ; 
mais  on  ne  Pa  rapporté  que  pour  donner  jour 
à  celuy  qui  eft  tiré  du  livre  des  Prefcriptions  9 
•      que  Ton  a  rapporté  enfuitc.  Et  comme  on 
a  voit  la  penfée  de  montrer  par  ce  dernier  pafla- 
ge de  Tertullien,  que  Tefprit  de  l'Eglifc  n  etoit 
pas  ^ç  commettre  à  des  laïques  les  foï^ftions 
» 
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qur  font  Attachées  au  Sacerdoce ,  &  qu'elles 
n'en  peuvent  pas  être  feparées  pour  être  exercez 
par  ""des  perfonnes  laïques,  ou  par  ceux  qui  n'en 
ont  pas  reccu  le  pouvoir  par  leur  Ordination. 
On  a  rapporté  ce  paflage  du  livre  de  Tertul- 
Kcn  de  la  Couronne  du  Soldat ,  pour  faire  voir 
que  les  fondions  qui  appartiennent  au  mini- 
ftere  du  Sacrement  de  lEuchariftie  ,  appar- 
tiennent aux  Prêtres.  Et  de  plus  ,  parce  que 
Tcrtullien  dans  ce  paflage  ,  fait  mention  de 
ceux  qui  prefidoient  aux  aflèmblées  Ecclefia- 
fiiqucs,auflî-bien  que  faim  Juftin  le  Martyr, 
dans  le  pafTage  que  l'on  a  cité  immédiatement 
avant  celuy  de  Tcrtullien ,  &  aufquels  faint 
Juftin  attribué  la  confecration  comme  une  fon, 
âion  attachée  au  pouvoir  de  ceux  qui  ont  re- 
ceu  ce  cara&ere. 

Les  Evêqucs  aflemblez  dans  le  Synode 
^'Alexandrie,  témoignent  dans  une  lettre  qu'ik 
avoient  écrite  en  faveur  de  feint  Athanafc  ,  & 
que  I  on  trouve  dans  la  féconde  Apologie  de  ce 
fàint  Archevêque  ,  que  les  Prêtres  feuls  peu- 
vent exercer  le  miniftere  du  Sacrement  de 
l'Euchariftie ,  lorfque  répondant  aux  calom- 
nies qui  avoient  été  avancées  par  les  Ariens 
contre  ce  feint  Prélat  ,  ils  montrent  entre  les 
autres ,  que  cette  aceufotori  qui  étoit  faite  con- 
tre Iuy,  touchant  un  calice  qui  avoit  été  ren- 
verfé  &  bafé  par  Macairc  ,  ne  peut  pas  être 
véritable  ;  il  le  juftifie  par  les  circonftanccs  du 
temps  &  du  lieu  où  les  aceufateurs  difoient 
que  cette  aâion  impie  s'étoit  paffée  ,  &  ils 
prouvent  la  faufleté  de  cette  aceufation  par  la 
circonftancc  de  la  perfonne  ,  à  qui  les  faux  té- 
moins avoient  dit  que  le  calice  appartenoit , 
.  car  ils  avoient  dit  que  c'étoit  le  Prêtre  Ifchy- 
xas.  Et  les  Pères  du  Synode  d'Alexandrie  prou- 
vent la  faufleté  de  cette  circonftancc ,  en  mon- 
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trant,quc  Ifchyras  n'a  jamais  été  ordonné  Pré. 
tre  ,  &  que  par  confequent  il  cft  faux  qu'il  air 
eu  un  calice  en  fà  difpolîtion  ,  puifque  n'étant 
pas  ordonné  Prêtre,  il  n'a  voit  pas  le  pouvoir 
Svnod  Aie  de  s'en  fervir.  Prejbyter  autem qui fingitur  ad* . 
xand  âpud  fu'lfe  '  efi      mu$  vumoribu*  jacïatus  IfchyfM , 
S\  Athanaf.  1til  netiue  a&  EccltÇia  ordinatus  cjl  Presbyter  , 
ApoL  L    "  neclm  cum  *  Mtleùo  conjiitutcs  Preslyteros- 

Alexznder  in  EccUfiam  recipiebat  ,  in  t&TUm 
numéro  unquant  habitus  fuit ,  aut  ab  ee  créa- 
tu*  ;  quopaclo  igitur  Presbyter  Ischyw  aut  quo' 

tandem  Autbore  cenftitutus  ?  quomodâ- 

igituy  homo  privatus  &  privât  as  *des  inhxbi- 
tans  ,  poculum  myfticum  fibi  concreditum  ha-- 
bu  t  ,  &c. 

S.  Epiphanc  prouve  contre  les  Collyridicns,, 
|ue  les  femmes  font  incapablesM'offrir,le  Sacrû 
[ce  parce  quelles  font  incapables  d'être  élevées- 
au  Sacerdoce.  Car  cesherctiqttes,au  rappoit  dt 
ce  faint  ,  pretendoient  que  les  femmes  pour- 
voient exercer  ce  miniftere  ,  en  facrifiant  à  la> 
fainte  Vierge.  Quelques  femmes  dentr'eux  r 
dit  ce  Pere,  préparent  nn  fîcge  quarré  ,  en  met. 
tant  un  linge  dcflïis  ,  qu'elles  étendent  pen- 
dant les  jours  folemnels  j  &  pendant  quelques 
jours  ,  elles  mettent  du  pain  fur  cette  table  y.. 
Sé  Epipfi.     &  e^cs  l'offrent  au  nom  de  Marie.  Etentm  tnu- 
.jûffîfyy     Ums  quidam  currum  >feu  fellam  quadratxm- 

adornantes ,  ac  l'tnteo  defuper  exteyito  ,  folemni 
tempore,  per  aliquot  dies  panem  proponunt , 
m  Marii  nomen  oferunt.  Saint  Epiphane  com- 
bat cette  erreur ,  &  montre  qu'elle  ne  peut  pas- 
être  tolérée  ,  parce  qu'il  eft  neceffaire  d  etrev 
Prêtre  pour  avoir  le  pouvoir  d'exercer  ce  mi- 
niftere ;  les  fondions  du  Sacerdoce  ,  dont  la. 
principale  cft  de  confacrer  ,  ne  peuvant  être 
exercées  que  par  les  pcrfonties  qui  ont*  receui 
«Ordre  de  la  Exêtrife.  Or  iLcft  inoiii ,  dit.il  >, 
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que  des  femmes  ayent.  jamais  exercé  ce  mi- 
niftere  dans  l'Egliiè    parce  qu'il  eft  certain, 
qu'elles  n'ont  jamais  receu  cette  puiflance  , 
n'ayant  jamais  été  jugées  capables  de  recevoir 
F  Ordination.  Gar  il  n'y  a  point  de  doute,  dit- 
il  ,  que  il  le  Sacerdoce  avoit  pu  être  exercé  dans-^ 
l'Eglifc  par  des  femmes ,  ce  pouvoir  auroit  été 
conféré  à  Marie ,  qui  a  eu  l'honneur  de  por- 
ter dans  fes  entrailles  le  Fils  unique  de  Dieu. 
Cependant  elle  n'a  point  receu  ce  pouvoir ,  ny 
même  le  pouvoir  de  baptifer  fon  fils,  qui  a  été 
baptifé  par  faint.Jean  ,  &  non  pas  par  Marie. . 
Si  Sacordotium  mulieribui  mandatum  foret  » 
ant  Canonicum  quiddam  pr&Jlare.  in  Ecclefiar 
liceret,nuttpfotii4S  qukm  Maria,,  illuiin  noio* 
Tcftamento  commttti  Sactrdotis  officium  debnit  ; 
cm  tantm  honor  eft  habitas ,  Htgrtmio  .finuqua- 
fuo  Regem  omnium,  o,c  ctleftem  Deum ,  Deique* 

Filium  txtiperet  vê*um  longs  Ve9  aliter 

efi  vîfum  :  Acne  baptifàndi  quidem  poreftat 
îfi  i!lifotfa>  :  cum  alto  qui  tingi  ab  M*  CbrîjluA* 
potins  quitm  k  Jeanne  potuijjit. 

Ce  témoignage  de  faim  Epiptane  ,  peut: 
fervir  fans.doute  pour  montrer  que  les  Mini- 
ères du  Sacrement  de  i'Euchariftic  ,  font  feu- 
lement les  Prêtres  ,  puifqu'il  prétend  prouva? 
que  cette  fonftion  eft  attachée  au  Sacerdoce  ; 
&  que  pour  l'exercer ,  fl  faut  avoir  été  élevé  à 
cette  dignité  ,  c'eft  à  dire  avoir  receu  l'Ordre 
de  la  Prêtrife.  Le  même  Perc  le  prouve  encore 
clairement  dans  un  autre  endroit  de  fès.  ouvra- 
ges ;  c'eft  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Jean> 
Evêquc  de  Jerufôlcm,dans  laquelle  il  luy  dit  les; 
raifbns  qui  l'obligèrent  à  donner  l'Ordre  de  la 
Prêtrifea  un  Diacre ,  qu'il  avoit  élevé  aupara- 
vant au  Diaconat.  Il  dit  qu'il  n'a  fait  cette  Or- 
dination ,  que  parce  qu'il  l'a  jugée  trcs-ncceC. 
iÀiie. ,  puifqua  c'étoit.pour  donner  un  Prêtrcc 
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dans  un  Monafterc,  où  il  n'y  avoit  perfonrifc 
qui  fît  les  fondions  de  la  Prctrifc  ,  c'efi:  à  di- 
re qui  offrît  le  faint  Sacrifice  ,  &  qui  admini- 
filât  aux  Moines  qw  y  étoient  le  (àint  Sacre- 
ment de  l'Autel.  Car  ayant  vû  ,  dit-il ,  qu'une 
multitude  de  faints  Frères  étoient  dans  ce  Mo- 
naftere  ,  &  que  Jérôme  &  Vincent  qui  font 
Prêtres  ,  ne  vouloient  pas  par  humilité  exercer 
le  minifterc  de  leur  Ordre  ,  en  faifknt  le  Sar, 
crificc.  Cum  enim  vidifltm  ,  qui*  multitude 
fantiomm  Fratrum  in  Monafierie  cmfifieret , 
&  fancii  Prefbyteri,  Uiei'onymus  &  Vincentius 
propter  verecundiam  &  humilitatem  nolltnt  de- 
bit*  nomïnifuo  eXercere  Sacrificia.  Voyant  que 
ce  Monallere  étoit  privé  de  cette  confolation  , 
dans  laquelle  conlîfte  le  principal  falut  des 
Chrétiens  ,  &  que  d'ailleurs  on  ne  pouvoit  pas 
trouver  de  fervitcur  de  Dieu  qui  voulut  cou- 
-fentir  à  être  chargé  du  poids  du^Sacerdoce.  Et 
laborart  in  bac  parte  'mxn*$£Yti  qu&Chri(lia- 
norum  pricïpua  faltu  efi  ,  invenire" âutem 
eomprehendere  fervum  Dei  non  pojfes ,  qui  te  » 
eo  quadgr*ve  onm  Saeerd&tii  noUei  fufcipere,f&^ 
fe  fugiebat  &c. 

M  dit  qu'après  avoir-donné  f  Ordre  de  la  Pré. 
trife  à  ce  Diacre  ,  &  luy  avoir  ordonné  de 
prendre  place  dans  le  rang  des  Prêtres,  il  avoit 
écrit  aux  Moines  de  ce  Monaftere,  &  aux  deux 
Prêtres  dont  il  a  parlé  qui  y  étoient, &  qu'il  leur 
avoit  fait  des  réprimandes  de  ce  qu'ils  ne  luy 
avoient  pas  parlé  des  difpofitions  de  ce  Diacre  > 
vu  qu'il  y  avoit  plus  d'un  an  qu'il*  fe  plài- 
gnoient  qu'ils  étoient  privez  des  Saeremens , 
parce  qu'ils  n'avoient  pas  de  Miniftre  pour  les 
faire  &  pour  les  adminiftrer.  Pojî  hste  feripfi* 
mus  *d  fanéhs  Prejhyteros  Monajlerii  >  &  ci- 
tera Fratres ,  &  increpavmus  eos ,  quart  non 
firipfiffent  fuper  eo ,  mm  ante  annnm  multos  e*- 
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nrwn  queri  auiifom  ,  car  non  haberent  qui  fibi 
Vomtni  Sacramcnta  conficerent  ,  &  illum  om~ 
ncs  fut)  pofcerent  teftimowo  ,  ^»r. 

On  ne  peut  pas  douter  après  cela  ,  que  Pou 
ne  fut  entièrement  perfuadé  dans  l'Eglifc  du 
temps  de  faint  Epiphane  ,  cjue  le  Miniftrc  du 
Sacrement  de  rÊuchariftie  éxoit  feulement  le 
Prêtre.  Et  plus  Qn  s'arrête  ,  a.t.on  dit ,  à  con- 
fiderer  ces  deux  paffages  des  ouvrages  de  ce 
Pere ,  plus  on  connoît  que  c'eft  une  vérité  cou- 
rante, Car  s'il  étoit  vray  que  toutes  fortes  de 
perfonnes  puflent  exercer  ce  miniftere  ,  fans 
avoir  receu  l'Ordination,  il  n'y  a  point  de  dou- 
te qu'il  s'en  fut  rencontré  quelques-uns  de  ca- 
pables de  faire  cette  fonction  ,  dans  ce  grand 
nombre  de  Mbines  qui  étoienjt  dans  ec  Mona- 
flerc  ,  &  qui  menoienr  une  yic  tres-auftere  , 
Se  qui  par  confequent  avoient  beaucoup  de 
fainteté.Et  il  n'y  a  pas  d  apparence  de  dire,  que 
ce  grand  nombre  de  Moines  euflent  tous  de 
1-oppofition  pour  faire  ces  fonftions,puifque  ce. 
luy-cy  même  qui  a  été  ordonné  par  faint  Epi- 
pbane ,  n'en  avoxt  pas  tout-à-fait  de  l'éloignc- 
meut  ;  &  iî  .outre  cela  les  autres  Frères  eu  lient 
reconnu  que  l'Ordination  faite  par  un  Evcquc 
n'eût  pas  été  neceflaire  , «'enflent-ils  pas  pu  clc 
ver  ce  Moine  ,  &  le  porter  à  exercer  cette  fon- 
ction ,  puifquc  fuivant  le  témoignage  même 
de  faint  Epiphane  ,  il  y  avàit  un  an  qu  ils  fc 
plaignoient  qu'ils  étoient  privez  des  Sacrcmcns; 
parce  qu'ils  n  avoient  pas  de  Prêtre  pour  con- 
fàcrcr  jb  (aine  Sacrement  de  l'Autel  ?  On  s'eft 
arrêté  £  faire  encore  pUifieurs  réflexions  qui 
ont  feryi  à  confirmer  tout  le  monde ,  que  du 
femps  de  faint  Epiphane  on  ne  doutoit  nulle- 
ment ,  &  au  contraire  on  étoit  entièrement 
pçtfuadé  dans  l'Eglifc  ,  que  les  feuls  fifatt 
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font  les  Minières  du  faint  Sacrement  de  l'Au- 
tel. . 

Saint  Jean  Ch:ifolT:ome  reconnoît  auïïî  que 
les  (culs  Prêtres  ont  reccule  pouvoir  par  leur 
Ordination  d  exercer  ce  minifiere  ,  lorfqu'il 
-dit,  dans  pluiîeurs  endroits  de  fes  ouvrages., 
que  la  puifiânec  qu'ils  ont  receuedans  leur  Or- 
dination de  célébrer  cet  augufte  Myftcre  ,  les 
met  au  deflus  des  Anges.  Car  bien  que  le  Sa- 
cerdoce s'exerce  en  terre  ,  d  t-il ,  il  tient  rang 
néanmoins  parmy  les  choies  celcilcs.  Et  certes 
avec  raifon  ,  puifquc  ce  n'a  point  été  un  hom- 
me ,  ny  un  Ange ,  ny  un  Archange ,  ny  aucune 
puiflance  créée  ,  mais  le  Saint  Efprit  luy-mê- 
me  qui  a  établi  cet  Ordre  facré  ,&  qui  a  fait 
concevoir  aux  hommes  qu'ils  exercent  un  mû 
niftere  d'Anges  dans  ce  corps  mortel  ;  c'eft 
pourquoy  celuy  qui  cil  élevé  au  Sacerdoce  , 
-doit  être  aufli  pur  que  s'il  étoit  déjà  dans  le 

Ciel  parmy  ces  efprits    bienheureux  ... 

Lorfque  vous  voyez  nôtre  Seigneur  immolé  & 
pofé  fur  l'Autel,  le  Pontife  célébrant  ce  Sacri- 
fice ,  &  priant  ,•&  tout  le  peuple  teint  &  îou. 
.gy  de  ce  Sang  précieux  ,  penfez-vous  être  en- 
core parmy  les  hommes ,  &:  dans  la  terre }  Ne 
'Croyez-vous  pas  être  ravy  en  un  moment  dans 
le  Ciel  ;  &  remettant  toutes  les  penfées  de  la 
chair ,  ne  contemplez-vous  pas  les  chofes  ce. 
lcftcs  avec  un  efprit  tout  pur  &  une  ametou- 
'S.Chryfoft,  te  nue  ?  Nam  cum  confias  Vomlniim  immola- 
1.  3.  de  5a-  tum  &  illic  Jitum  Sa:erdotem  Sacrificio  in- 
cerdotio      cumientem,  ac  preces  fmdentem,  tum  vero  tur- 
•cap.  3.        bam  circumfufam  pretiofo  Mo  Sanguine  intingi 

ac  rubsfiert  ;  ctiarnne  te  inter  mortales  verfari  , 
atqxe  in  terra  tonfifiere  cenfes  ?  An  non  potitts  e 
veftigio  in  cœlos  transferm ,  an  nm  tamis  co- 
gitationem  omnem  abjiciens  nudo  ammo ,  nien- 
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Se  pura  circumfpicis  qui  in  Cœlo  font. 

Il  n'cft  point  ncceflaire  ,  a-t- on  dit,  après 
avoir  rapporté  ce  paffage  de  faint  ChryfoiÏQ- 

w  °F  me ,  &  avoir  fait  quelques  reflexions  fur  d'au- 

ar  leur  tres  pâ|fages  tircz  des  autres  ouvrages  de  ce 

tt»P  Pcre ,  de  s'arrêter  long-temps  à  les  examiner., 
pour  connoître  que  faint  Chryfoftome  étoit 

ur  Or-  perfuadé  qu'il  n'y  avoit  que  les  Prêtres  fculc- 

j  ^  ment  qui  eufîènt  reccu  le  pouvoir  de  confe- 

?  le  Sa-  crer.  Car  ,  félon  ce  Pere ,  il  faut  aveir  receu 

m  l'Ordre  de  la  Prêtrifc  pour  avoir  ce  pouvoir^ 

X  cCItcs  &  le  pouvoir  qu'ils  reçoivent  dans  cette  Or- 

.nhoin-  dination.,  n'eft  point  ,  félon  ce  faint  Dofteur , 

aucune  ttû  pouvoir  qui  puifle  appartenir  à  toutes  fortes 

jy-fflê-  .de  perfonnes.  Car  il  enfeigne  clairement  qu'il 

i  a  M  ,€ft  attaché  à  cette  Ordination  ,  &  que  cette 

un  M-  Ordination  n'eft  pas  une  fimple  deputation  * 

1  ;  c'eft  .ny  une  fimple  confmifGon  qui  puifle  être  do*u 

erdoce ,  n^  indifféremment  à  toute  forte  de  perfonnes^ 

dans  k  puifqu'il  dit  fî  clairement  ,  que  bien  que  le 

x  •  'Sacerdoce  s'exerce  en  terre  ,  il  tient  rang  par- 

mole  &  my  lesj  chofes  celeftes  ;  &  que  cet  Ordre  n'a 

:c  Sacri-  point  été  étably  ny  par  les  hommes  ny  par 

&Liot  jes  Anges  ,  mais  par TEfprit  de  Dieu.  'Etsnim 

jtre  en-  S acerdotium  ipfum  in  terra  qwâcm  peragitur  , 

flt.3  ^c  fed  in  rerum  cocleflium  clxffem  ordmemque  re~ 

-nt  dans  ferendumift.  Mque  id  fcrquAmmerito  ;  quïp- 
fe  non  mortalis  quifqxarn  ,  non  Angelm  »  non 

i0fcs  <**  u£rth*ngclu$  ,  non  alitt  qu&vis  creata  potentia , 

inc  tou-  ficL  iffe  ptracletus  ordinem  hujufmodi  d*ffO- 

0tnd**  fuit  y  qui  mortxlibin  bominibu*  etiAmnum  in 

\çiù  l*'  £xrnc  *na-ncntïbu%  authorfuit ,  ut  Angelorum 

tYdtiï'  fnin'fierium  animo  conclperenU 

if0$  Saiiit  Auguftin  met  auffi#une  grande  diffe- 

t/elf****  ircnce  entre  les  Prêtres  qui  ont  receu  l'Ordi- 

Mti*5*  iMtion  de  la  Prêtrife,  &  qui  ont  par  confe- 

Lis  et'  *juenc  receu  le  pouvoir  d'exercer  ce  minifterc 

#0  «d'avec  les  autres  Fidclles  qui  font  auiG  appel- 
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kz  Prêtres  ,  paice  qu'ils  font  membres  d'un 
*feul  grand  Prêtre.  Ccft 'dans  Ton  vingtième 
livre  de  la  Cité  de  Dieu ,  o\\  il  parle  de  la  rc- 
furre&ion  des  Fidcllcs  ,  &  ou  il  rapporte  un 
paffage  de  l'Apocalypfe  ,-od  il  cft  dit ,  que  les 
Bienheureux  feront  les  Prêtres  de  Dieu  &  de 
Jcfus-Chrift  ,  &  qu'ils  régneront  avec  luy  mîL 
le  ans.  Il  dit  fur  ce  paflagc  ,  qu'il  ne  faut  pas 
entendre  cela  des  fculs  Evèqucs,  ou  des  feuls 
Prêtres  ,  qui  font  proprement  appeliez  Prêtres 
dans  PEglifc ,  mais  de  tous  les  Fidelles ,  que 
faint  Jean  nomme  ainfi  ,  parce  qu'ils  font  -tous 
membres  d'un  feul  grand  Prêtre  ,  comme  on 
A     .       les  appelle  tous  Chrétiens ,  à  caufe  du  chrême 

e   îv.Uej.  um  £m  fcx*^tt .  %n  {fa  fulin£t  m0rs  u0n  fa- 

*' I0-  bet  poteftatem*  adjunx'-t  atjxe  ait  .  fid  erunt 
Sxcjrdotes  Dei  &  Chrifti ,  Cr  Yegnzbunt  curn 
e$  mille  annis  :  non  utique  de  fils  Epifcopis 
Presbyteris  dicitim  efi  ,  qui  proprie  in  Ecdefîa 
vocmtur  Sxcerdotes  :  fed (icut  ômnes  Chriflianos 
iicimus  propter  myfticum  chr'fma  :  fie  omnes 
Sacerdctes  ,  quoniam  membre  funt  nnius  Sa- 
cerdotis.  Cette  différence  que  faint  Auguftin 
enfeigne  ,  qu'il  faut  faire  entre  la  Prêtrifc  qui 
appartient  à  tous  les  Fidelles  ,  &  celle  qui  ap- 
partient aux  fucccfïèurs  des  Apôtres  ,  fait  bien 
voir  que  le  miniftere  de  la  Prêtrifc  ne  peut  pas 
être  exercé  par  tous  les  Fidelles  ,  &  qu'il  ne 
peut  être  exercé  que  par  les  Prêtres  qu'il  appel- 
le Prêtres  proprement  dits,parce  qu'ils  ont  reçu 
l'Ordination  de  la  Prêtrifc  ;  5:  que  le  Sacerdo- 
ce qui  convient  à  tous  les  Cluêtiens,n'eft  qu'un 
Sacerdoce  improprement  dit ,  &  qui  ne  confè- 
re pas  le  pouvoir  d'exercer  le  miniftere  de  la 
Prêtrifc , qui  eft  infiniment  au  deffiis  de  ce  Sa- 
cerdoce improprement  dit.  Et  faint  Iiidore  de 
SeyiUe  f  fàiianx  un  dénombrement  de  toutes 

les 
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les  fondions  de  chaque  Ordre  eti  particulier  , 
dit  qu'il  n'y  a  que  le  Prêtre  qui  puifle  être  te 
Miniftre  de  la  confc&ion  du  Sacrement  de 
l'Euchariftie.  Ad  Pmbytcrum  pertinet  S*tr*-  Diftmc.  ly. 
tnentum  Corpôris  &  Sanguinis  Do  mini  in  AU  caP-  P'lle~ 
tario  Dei  conficere',  oratMes  dîme  ,  benedir 
cere  dona  Dei. 

Le  Canon  troifiéme  de  ceux  que  Ton  attri- 
bue aux  Apôtres  ,  qui  règle  ce  que  l'on  doit  of- 
frir fur  l'Autel ,  n'adreflè  qu'aux  Prêtres  la  def. 
fenfe  qu'il  fait  d'offrir  rien  autre  chofe  que  ce 
iftoii  a  été  réglé  par  nôtre  Seigneur  ,  &  il  leur 
^défend  de  transgrefler  cette  règle  fous  peine  * 
d'être  dépofez. Et  s'il  y  avoit  eu  quelques  autres 
pèrfonnes  ,  qui  euiïent  eu  le  pouvoir  d'offrir  le 
Sacrifice  ,<  du  temps  que  ces  Canons  ont  été 
faits  ,  cette  déxcnie  n'eut  pas  été  feulement 
faite  aux  Prêtres  &  aux  Evcques  ;  &  tout  le 
monde  fçait  que  ceux-cy  n'ont  ce  même  pou- 
voir ,  que  parce  qu'ils  ont  receu  1  Ordre  de 
^Prêtre.  Si  qnx  Eptfcopu*  vel  Presbyte?  prs.Uf  Q^  , 
Domini  de  fac}ificio  Ordinationem  ,  alla  qv&- 
damai  Altère  tittulerit*  .  .  .  deponatptr.  Pr*.~ 
terquàm  nova  U^umina  tempore  opportuno.  Et 
-dans  le  premier  Concile  d'Ailes  ,  tenu  au  com- 
"mencemeAt  du  quatrième  fîecle ,  il  cft  défendit 
^expreiTémerit  àttx  Diacres  d'exercer  ce  mini- 
stère. De  Diaconis  quos  cognovimm  muUu  m 
loeî*  offerte,  pUcuit  minime  fieri  deberc. 

Mais  le  Concile  de  Nicée  ,  qui  eft  le  pre- 
'-micr  Concile  Oecuménique  ,  tenu  dans  le 
quatrième  lîede ,  marque  encore  plus  precifé- 
-xnent  qu'il  n'y  a  que  les  Prêtres  qui  ayent  le 
^pouvoir  de  confacrer  ,  &  de  faire  le  fàint  Sa- 
crement de  l'Autel.  C'eft  dans  le  dix-huitième 
Canon  ,  où  cette  faifltc  AfTemblée  défend  aux 
Diacres  d  entreprendre  à  l'avenir  de  donner  1* 
Communion  aux  Prêtres.  Et  la  raifon  que  le 
tf.  Partie*  B 
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Concile  donne  de  cette  défenfe  qu'il  fait  aux  - 
Diacres  ,  c'eft  parce  qu'il  n'y  à  aucun  Canon, 
ny  aucune  Coutume  ,  ou  bien  aucun  ufage  re- 
..    ccu  &  inconnu  dans  l'Eglife  ,  qui  authorife 
cette  entreprife  qu'ils  veuloient  faire  ,  &  qui 
ayent  cnfèigné  qu'il  fût  permis  à  ceux  qui 
n'ont  point  le  pouvoir  d'offrir  ce  Sacrifice  ,  de 
conférer  le  Sacrement  de  l'Euchariftic  à  ceux 
qui  ont  le  pouvoir  de  faire  ce  Sacrement.  Ptr- 
vtnit  ad  ftnclam  Synodum  qnod  in  nonnallis 
lotis  &  civttatibm  Viacom  dxnt  Presèyreris 
Eucharijtiam  ,  quoi  neque  Canon  ,  ne  que  Con- 
fuetudo  tmdtdit ,  ut  qui  oferendi  poteflatem 
non  habent  iis  qui  ojferunt  dent  Corptu  Chrifli. 
fit  le  Concile  gênerai  de  Latran ,  tenu  fous  le 
"Pape  Innocent  III.  déclare  que  perfonne  ne  . 
peut  faire  ce  Sacrement ,  que  le  ièul  Prêtre  -}  & 
afin  qu'on  ne  prétende  pas  expliquer  ny  enten.  9 
Àtc  par  ce  mot  de  Prêtre  ,  une  perfonne  qui 
ait  la  Frêtrjfe  d  une  manière  improprement  di- 
te ,  comme  on  Ta  expliqué  cy.dcîïus  en  plu- 
sieurs endroits  ,  ie  Concile  déclare  qu'il  faut^ 
entendre  xette  Pretrife  d'une  Pietrife  propre- 
ment dite  ,  &  pour  cela  il  xleclare  qu'il  entend 
parler  de  ceux  qui  ont  receu  l'Ordre  de  Prêtre 
iclon  les  clefs  de  l'Eglife.  Et  hoc  utique  Sacra- 
Fxtra  de      mentum  nemo  poteft  conficere  nifi  Sxçerdojs  ,  qui 
j  mania  Tri-  rite  fuent  ordmauu  f&ounduœ  fiaves  Eulefif,  9 
ttit.  cap.      quài  ipfe  concejfit  Apôfîolis  eorumque  fHccejjbri- 
ïiYmittr*     bus  pfus  Ch-ijltt*. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  après  cela ,  fî  le  faint 
Concile  de  Trente  enfeigne  que  l'Eglife  a. tou- 
jours enfeigné  qu'il  n'y  avoit  que  les  Prêtres 
qiii  eufTent  le  pouvoir  de  conlàcrcr  ,  parce  , 
.qu'ils  font Tuceeffeurs  des  Apôtres  ,  pour  ce  qui 
regarde  ce  miniftere  ,  &  que  nôtre  Seigneur 
Conc.Ti^d.  Jeur  avoit  ordonne  de  l'exercer,  Acfubearum- 
.fcfl^i.G.  i.  dem  mm  fymbolis  >  ApoJlolU ,  quos  tmc  noyï 
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Ytflttmnti  Sacerdotcs  conflit ueb ut ,  *f  fumèrent, 
trâdidit ,      erfàem  ecrumque  in  Sacerdotio  fac- 
cejforihns  >  ut  \offerrent ,  pr&cepit  per  hic  vcrbu  , 
hoc  faite  in  tneam  commemoraùoncm  Et  dans 
îe  deuxième  Canon  de  la  même  feflîon ,  cette 
feinte  Aflemblêe  prononce  anatheme  centre 
ceux  qui  enfreignent  le  contraire  ,  &  qui  lou- 
tiennent  que  nôtre  Seigneur  n'a  pas  donné  aux 
Prêtres  le  pouvoir  de  consacrer  ,  par  ces  paro- 
les qu'il  leur  dit  dans  le  temps  qu'il  iaftitua  le 
Sacrement  de  rEuchariftie./^/*^  m  tneam 
c*mmemor*tionem  ,  ou  bien  qui  ofent  nier ,  que 
nôtre  Seigneur  n'ait  pas  commandé  aux  Apô- 
tres &  à  tous  les  Prêtres  d'offrir  cet  augufte 
Sacrifice.  Si  qm  dixerit ,  illis  verbk ,  h  c  faite  ScflT.  it. 
in  rneam  commemoratlonem  ,  Cbri/lum       in-  Caa.  i. 
ftitmjfe  Apoflolos  Sarerdotes  ;  aut  nm  ordinaffe, 
fit  ipfi  ,  aliîque  Stcerdotes  offerrrent  Corpus  , 
Sangu  'wcm  funtn  ;  anathemafit.  Et  le  Cate- 
.  chiune  de  ce  feint  Concile  avertit  aufli  les  Cu- 
rez ,  que  bien  qu'il  foit  impolTible  d'ignorer 
qui  eft  le  le  Miniftre  du  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftie  ,  ils  ne  doivent  pas  laiffèr  de  l'expli- 
quer ,  afin  de  ne  rien  obmettre  de  ce  qui  peut 
donner  une  parfaite  connoiflance  de  ce  Sacre- 
ment ,  &  qu'ils  doivent  apprendre  aux  Fidel- 
les  que  la  puiflance  de  confàcrer  l'Euchariftic 
a  été  donné  aux  feuls  Prêtres. 

La  dignité  de  ce  Sacrement ,  dit  feint  Tho- 
mas ,  cft'fî  grande  qu'il  ne  peut  être  fait  qu'en 
laperfonnede  Jefus-Chrift.  Hoc  Sacramentam  S.  Thom. 
eft  tanti,  dignitatis  qubd  non  confeittsr  niflSin  3.  p.  q« 
ferfon*  Chrfti.  Or  celuy  qui  fait  quelque  clio.  art.  !• 
Te  en  la  peifonnc  d'autruy  ,  ne  peut  la  faire 
qu'en  vertu  de  la  puiflance  qu'il  arecciie  de  ce- 
luy en  la  pcifbnne  duquel  il  agit.  Qui  um- 
que  autem  aliquid  agit  inperjon*  *lteriu*% 
tportet  hoc fieri  fer  fotefttnm  at  Mo  eoncef* 
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fjim.  Ainfi  comme  Jefus-Chrift  donne  la  puiF- 
fanec  de  recevoir  ce  Sacrement  à  celuy  qui  eft 
baptifé  ,  de  m -  me  il  donne  la  puifiance  au  Prê- 
tre dans  fon  Ordination  de  le  cenfacrer  dans 
la  perfonne  de  Jefus.Chrft.  Sicnt  autem  ba- 
.ftifatê  conedturà  Chrijlo  potejias  fumendi 
hoc  Sacranentum  :  tt&  Sucerdott  cum  ordinatur 
confertur  foteftas  hoc  Sacramentum  confterandi 
in  perfinx  Chrifti.Câv  le  Prêtre  dans  fon  Or- 
dination ,cft  mis  au  nombre  de  ceux  aufquels 
il  a  été  dit ,  faites  cecy  en  mémoire  de  moy  ; 
c'eft  pourquoy  c'eft  le  propre  des  Prêtres  de 
faire  ce  Sacrement.  Per  hoc  enim  ponitur  m 
gr*du  eorum  quitus  di&um  eft  à  Domino  ,  hoc 
fuite  %n  mt&m  cornmemorAtionem.  Et  idéb  di- 
cendum  eft  .  quod  proprinm  efl  Sacerdotum  con- 
ficere  hoc  Sncmmentiim. 

Le  paflage  tiré  du  livre  que  Luther  a  corn- 
pofé  de  Tinltitution  des  Miniftreç ,  qu'il  adreC 
fc  au  Sénat  de  Prague  ,  &  que  Ton  a  rapporté 
.cy.defiiis  ,  fait  connoître  allez  clairement  le 
featiment  de  cet  hérétique  touchant  le  Mini- 
ftre  de  ce  Sacrement.  Car  il  dit  nettement , 
que  tous  les  Chrétiens  ont  été  inftituez  Mini- 
ères de  ce  Sacremcutjlorfqifils  ont  receu  le  Sa- 
crement de  Baptêmc;&  il  prétend  que  ces  paro. 
les  de  nôtre  Seigneur  ,  hocfucite  in  mearn  com- 
memomtionem,  s'adreflènt  à  tous  les  Chrétiens 
généralement ,&  que  le  pouvoir  que  nôtre  Sei- 
gneur a  donné  par  ces  paroles,a  été  donné  à  tous 
Luth.  L.     ccux  qui  ont  été  baptifez  At  hoc  verburn  dixït 
&eat?rog4n-  Chrftns  omnibu*  fuis  pnfentibus  &  futur: s  qui 
*d*  M§(*>    pane?n  illum  ederent  &  poeulum  btïerew.QujtL 

quid  ergo  ibi  collatum  eft  ,  omnibus  colla,  tum 
eft  -,  Se  dans  fon  livre  qui  eft  intitulé  de  *bro~ 
.  ganda  Aft(piprivat*yil  dit  cfue  le  Sacerdoce  du 
nouveau  Teftament ,  eft  ur  Sacerdoce  fpiritud 
gui  eft  commun  à  tous  les  Chrêuens,&  quexou* 
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les  Chrétiens  font  tous  Prêtres  du  Sacerdoce 
de  Jeius-Chrift.  Hoc  Sacerdotium  jpirttuale 
efi        omniùus  Chr  fiianis  commune.  Omnes 
enim  codem  ,  quo  Chnfius ,  Sacerdotio  Sacerdo- 
tes  fumvA .  qui  Cbrifitani  ,  td  efi  filti  Chrifii 
Summt  Sacer  iotis  Jumus.  Si  bien  que  le  fen- 
timent  de  Luther  eft  ,  qjie  tous  ceux  qui  ont: 
reccu  le  Sacrement  de  Baptême  ,  ont  tous  re- 
ceu  pouvoir  d'exercer  le  Sacerdoce  ,  d'exercer 
le  minifterc  du  Sacrement  de  l'Euchariftie  ,  & 
par  confequent  de  confacrer.  Il  ne  prétend  pas 
néanmoins  que  tout  le  monde  ,  c'elt  à  dire 
ceux  qui  ont  reccu  le  Eaptême  ,  doivent  exer- 
cer cette  fon&ion  fans  en  avoir  receu  lacom- 
nu/Tïonauparavant,de  la  Communauté  ;  ce  qui 
veut  dire,qu'ils  ne  doivent  exercer  cette  fonction- 
,  qu'avec  le  confentement  de  la  communauté  : 
Enforte  que,{èlon  l'opinion  de  Luther  toutes  les 
perfbnnes  qui  ont  été  baptifees  ,  ont  receu  dans 
le  Baptême  la  puilTance  de  çoniacrcr,&  de  faire 
tout  ce  qui  eft  requis  &  necefïairc  pour  faire  le 
Sacrement  de  rEuchariftic;  qu'il  n'eft  pointue, 
ceflaire  qu'ils  ayent  un  autre  pouvoir  que  ce- 
lûy  qu'ils  ont  reccu  ,  mais  qu'il  eft  neceffaire 
pour  exercer  ce  pouvoir  ,  qu'ils  ayent  le  con- 
fentement de  la  Communauté, 

C'cft  ce  qu'il  dit  clairement  dans  un  autre- 
endroit  de  /on  livre  de  la  captivité  de  Babilo- 
ne ,  où  il  parle  du  Sacerdoce  en  cette  manière. 
Qu'un  chacun  des  Fidelles  ,  dit.il ,  fort  tres- 
perfuadé  qu'ils  font  tous  également  Prêtres,, 
c'elVà  dire  qu'ils  ont  la  même  puiflance  pour 
annoncer  la  parole  de  Dieu,  pour  adminifher 
quelque  Sacrement  que  ce  f©it.  Efio  itaque  L".  de  cap: 
tenus  &  fefe  agnofiat  quicunque  fe  Chrifii*-  Babil.  De 
numejfe  cognoverit  »  omnes  nos  iqualtter  ejfe  Ordine* 
Sacerdotes  hoc  efi  in  verbo  Sacramento  quoeun* 
qmhtbere  potefiatem.  Cependant  ,  continue- 
ls iij; 


Digitized  by  Google 


30  R  b  $  u  t  ta  r 

t-il  ,  il  n'cft  pas  permis  ù  tous  les  Chrétien* 
d'exercer r cette  puiflance  qu'ils  ont  receue  (anf 
avoir  le  contentement  de  la  Communauté  ,ou 
bien  fans  avoir  été  appellé  ;  parce  que  ,  dit-il , 
ce  qui  eft  commun  à  tous  ,  chacun  en  parti- 
culier ne  peut  pas  fc  l'attribuer  ,  s'il  n'a  été  ap- 
pelle auparavant  pour  l'exercer.  Vtmm  nen  /i- 
cere  quemqunm  hac  tpfa  hù  ,  nifi  confenjn  corn- 
munit  suis  ,  aiit  vocAtione  majoris.  QtfoA  mim 
êtnnium  eft  ctmmuniteY  nutlus  fingnUriter  po~ 
tejl  fibi  arrogave  donec  vocetur.  Et  il  conclut 
après  cela ,  que  le  Sacrement  de  l'Ordre  ,n'eft 
rien  autre  chofe  qu'une  fîmplc  cérémonie  pour 
appcller  quelqu'un  dans  un  miniftere  Ecclc 
fïaftiquc.  Ac  per  hoc  Ordinsé  Sicrtmentum ,  fi 
quidqxam  eft  ,  cjfe  nih  l  alind  qnam  ritum 
quemdam  vocandi  alicu'M  in  minifter  um  Ec~ 
clefiafticum.  Il  parle  de  la  même  manière  dans 
:  plufieurs  autres  endroits  de  fes  ouvrages.  Et  il 
paroît  clairement  que  fon  fentiment  eft  ,  que 
tous  les*  Fidclles  ont  tous  ,  fans  diftinftion ,  le 
même  pouvoir  de  confacrer  l'Euchariftic  ;  que 
tous  néanmoins  ne  doivent  pas  exercer  cette 
fbnâion  ,  pouî  garder  l'Ordre  &  ne  pas  eau. 
fer  de  confulîonj  que  cccy  ne  doit  êtte  obfer- 
vé  feulement  que  pour  garder  la  difcipline  ; 
que  l'Ordination  des  Miniftrcs  de  ce  Sacre- 
ment ,  nift  qu'une  fimple  cérémonie  ,  qui  ne 
donne  pas  le  pouvoir  de  confacrer ,  mais  qui 
.  ,  fait  feulement  que  ce  miniftere  eft  exercé  , 
fans  exciter  des  troubles  &  de  la  confufion 
dans  l'Eglifc.  Ce  qui  ne  peut  pas  s'entendre 
autrement  >  finon  que  l'Ordination  eft  neceP- 
faire  feulement  pour  exercer  ce  miniftere  lici— 
citemeut  ,  comme  l'on  parle  dans  l'Ecole  ; 
mais  qu'elle  n'eft  pas  neceflairc  pour  exercer 
ce  miniftere  validement.  Cela  paroît  encore 
.  plus  clairement  dans  fon  livre  de  la  Mette 
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privée  &  de  l'on&ion  des  Prêtres ,  qu'il  n'a  pas 
été  necefïaire  de  rapporter  icy. 

Mais  Calvin  n'eft  pas  dans  le  même  fenti- 
ment  que  Luther  ,  car-  il  prétend  que  non  ftu- 
Jemcnt  la  Ccne  ,  mais  même  le  Baptême ,  doit 
être  abfolument  adrainiftré  par  ceux  qui  font 
choifis  pour  exercer  ce  miniltere  ,  &  non  pas  . 
par  toutes  fortes  de  perfonnes  ;  par  ce  que  nô- 
tre Seigneur  ,  dit-il ,  n'a  pas  donné  le  pouvoir 
à  toutes  fortes  de  perfonnes  d'exercer  ce  mini, 
fterc ,  &  il  ne  l'a  donné  qu'aux  Apôtres  feu- 
feulement.  Il  l'enfeigne  dans  pluiîeurs  endroit* 
de  fes  ouvrages  ,  &  même  dans  plufieurs  en- 
droits de  fon  inftitution ,  dont  voicy  feulement 
un  paflàge  tiré  du  quinzième  chapitre  du  li- 
vre quatrième.  Hoc  etiam  feire  ad  rem  f  trtintv  Calvin 
ferperam  fieri  fi  privati  hommes  Bapûfmi  adr  inftitut 
m'tn'Jlrationem  Çibi  tifit.pent  ;  ejl  enim  pars  £c-  i  j*  §.  : 
clefiafiici  mimfierii  tatn  hujus  quam  c&n&  dtf- 
penfatiô.  Et  afin  que,  l'on  ne  fc  perfuade  pas 
qac  cet  hérétique  prétende  ,  coname  Luther, 
qu'il  cil  necelTairc  feulement  pour  la  bienfean- 
cc  ,  &  pour  ne  pas  caufcr  de  troubles  dans  la 
focieté  ou  renverfer  la  difeipline  ,  que  ces  Sa- 
cremens  foient  adminiftrez  par  ces  Minières  , 
te  non  pas  par  toutes  fortes  de  perfonnes  ;  & 
pour  faire  voir  qu'il  cil  abfolument  uecefïàire,. 
afin  que  ces  Sacremens  foient  conférez  ,  com- 
me Ton  parle  dans  1  Ecole ,  non  feulement  IL 
cîtement  ,  mais  auffi  validement ,  il  ne  faut 
que  lire  les  paroles  fuivantes  de  ce  même  para, 
graphe.  Car  Jefus  Chrift  n'a  pas  donné  ce 
pouvoir  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  dit-il , 
mais  il  la  donne  feulement  a  ceux  qu'il  avoir 
choifis  &  établis  Apôtres.  Neque  enim  aut 
rnulien  bu  s ,  aut  homimbu*  quibuflibef  manda- 
vit  Chrijlus  ut  baptsfarent  :  fsd  quos  Apofiolos 
conflit  aerat  ;  Us  mandat tim  hoc  dédit.  Et  corn. 
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me  il  commanda  à  Ces  Difciplcs  de  faire  dans 
l'adminiftracion  de  la  Ccne  ,  ce  qu'ils  luy 
avoient  vu  faire  ,  lorfqu'cn  leur  prcfcncc  il 
fit  luy.mêmc  h  fon&ion  ds  difpenfateur  lé- 
gitime, il*  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  a  voulu 
qu'ils  fuiviflent  foa  exemple.  Et  cUm  Vïfcip*- 
tos  jujpt  facere  in  Cœm  *  dm  * n  'tfl ration*  quoi 
fieri  ab  ipfo  vi  durant ,  cum  ipfelegitimi  difpsn- 
fatoris  officio  funftus  effet  :  volutt  frocul  dubio 
ut  ineo  fnum  exemplum  imitarentur.  Il  ajoute- 
même  qu'il  ne  voit  pas  par  quelle  raifon  les. 
anciens  ont  pratiqué  l'ufage  qui  cft  encore 
aujourd'huy  dans  l'Eglifc  Catholique  ,  que 
toute  forte  de  perfonne  confère  le  Sacrement: 
de  Baptême  dans  le  cas  de  neceflïté  ;  &  il  re- 
jette cette  pratique  des  Catholiques  ,  &  pré- 
tend que  le  Sacrement  de  Baptême  ne  doit 
point  être  adminiftré  que  par  les  Minifttcs 
qui  font  établis  &  reconnus  pour  exercer  cet. 
te  fonction.  Quoi  autîm  abh  ne  muttt*  fecu- 
lis ,  adeoque  ab  ipfi  fet)  Eeclé(i&  exordto  ,  uft* 
rçceptum  fuit  ut  in  ptriculo  moxtu  laïci  bapti^ 
farent ,  fi  Aiinifier  in  tempore  non  adfjèt , 
non  video  quam  firma  ration*  dejfendï  queat. 
He  if  fi  s  quidem  veteribus ,  qui  hune  morem  ici 
tenebant  vel  patiebantur  ,  conftabat  an  reftï 
fieret. 

Apres  que  l'on  eft  demeuré  d'accord  ,  que 
ce  que  l'on  vient  de  rapporter  étoit  fuffifant 
pour  faire  voir  le  fentiment  de  nos  adverfai- 
tes  ,  on  cft  convenu  qu'il  étoit  à  propos 
de  ne  fe  point  arrêter  à  y  répondre  davan- 
tage ;  parce  qu'il  fufïit  ,  pour  détraire  le  fen- 
timent de  Luther ,  de  rapporter  feulement 
les  preuves  dont  on  s'eft  fervy  dans  cette  ré- 
ponfc  ,,pour  montrer  qu'il  n'y  a  que  les  Prê- 
tres feulement  qui  foient  les  Miniftres  de  ce 
Sacrement.  Car  les  preuves  même ,  dont  jLt^ 
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tîier  fc  fert  pour  établir  fon  opinion  *  font  ti- 
rées de  la  première  Epître  de  teint  Pierre  ,  des  . 
chapitres  cinquième  &  vingtième  de  l'Apd-^- 
calypfc;  &  ces  partages  de  l'Ecriture ,  lotit 
déjà  expliquées  par  les  témoignages  des  Pè- 
res ,  que  Ton  a  rapportées  cy-deflûs.  Cardans 
les  preuves  dont  ons'cft  fervy  -,  on  a  déjà  fait  : 
la  diftinâion  entre  la  Prêtrifc  proprement  di- 
te, 8c  h  Prêtrifc.  prife  dans  une  lignification  i 
plus  étendue  ;  &  on  eft  demeuré  d'accord  . 
que  le  Sacerdoce  pris  &  entendu  dans  cette  : 
dernière  manière  ,  convient  à  tous  les  Chrê-  . 
tiens  ;  &  feint  Pierre  ne  prétend  pas  autre  cho-  . 
fc ,  &  les  Pères  l'ont  entendu  de  cette  manière.  . 
Le  paflage  de  faint  Auguftin  que  Ton  a  rap-  S.  Aug.  V 
porté  cy.defius  ,  tiré  du  chapitre  dixième  dû  10,  de  Civ. 
livre,  vingtième  de  la  Cité  de  Dieu  ,  expli-  Deicap.io.  . 
que  ce  partage  de  l'Epure  de  faint  Pierre ,  & 
celuy  qui  eft  tiré  du  chapitre  vingtième  de 
l'Apocalypfe..  Et  ce  Perc  enfcignc  qu'il  faut 
mettre  la  même  différence  dont  on  vient  de  . 
parler  ,  entre  le  Sacerdoce  proprement  dit  ^  , 
86  le  Sacerdoce  dont  il  eft  parlé  dans  ces  paf. 
fages  de .  l' Ecriture.  Et  quant  à  cè  que  (aint r 
Jean  j  dit  ce  Père  ,  après  avoir  dit  ;  que  la  fa- 
conde mort  n'a  point  de  pouvoir  fur  ceuxJà ,  , 
ajoute  :  Mais  il  feront  Prêtres  de  Dieu  &  de  1 
Je/iis-Chrift  ,  &  il  régneront  avec  luy  millè  : 
ans.  Il  ne  faut  pas  entendre  celades  feuls  Evê- 
ques,  ou  des  feuls  Prêtres,  mais  de  tous Mes  Fi-  ^ 
icllcs  qu'il  nomme  ainfi  ,  parce  qu'il  font  tou*  i 
nembres  d'un  feul  grand  Prêtre  ,  comme  on 
es  appelle  tous  Chrétiens ,  à  caufe  du  Chrême 
nyftique  auquel  ils  ont  tous  part/Aulfi  eft.ci  • 
Peux  ,  que  l'Apôtre  faint  Pierre  a  dit  :  Le  peu. -  , 
•le  faint  &  le  Sacerdoce  royal.  Etl'ôn  a  déjà  i 
épondù  à  ces  mêmes  obje&ions  de  Luther;  . 
ans  le  RefuUat      la  troiliéme  Confcrenocv 

B  v  , 
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fur  les  Sacfemens  en  gênerai ,  où  Ton  a  die 
conformément  à  la  do&rme  des  faints  Pères, 
que  ce  Sacerdoce  dont  il  eft  parlé  dans  ces 
paflages  de  l'Ecriture  fainte  .  doit  être  enten- 
du du  Sacerdoce  fpirituel ,  &  non  pas  du  Sa. 
cerdocc  proprement  dit ,  qui  ne  peut  pas  con. 
venir  à  tous  les  Fidcllcs  par  le  Sacrement  de 
Baptême.  Car  dans  ces  paflages  ,  a.t-on  dit , 
il  n'eft  pas  feulement  dit  ,  que  les  Fidelles 
font  Prêtres  ,  mais  il  eft  dit  auffi ,  que  les  Fi. 
délies  font  Rois.  Ce  Sacerdoce  qui  leur  ap- 
partient ,  doit  être  entendu  de  la  même  ma- 
nière y  que  Ton  doit  entendre  la  royauté  qui 
leur  appartient  en  même  temps.  Or  on  ne  peut 
pas  dire  ,  que  cette  royauté  foit  autre  chofè 
qu'une  royauté  entendue  d'une  manière  fpL 
rituelle,  &  improprement  dite  ;  &  que  com. 
-  me  cette  royauté  qui  eft  fi  commune,  n'ex- 
clud  point  &  ne  détruit  point  la  royauté  pro. 
prement  dite ,  ce  Sacerdoce  fpirituel  &  impro.  * 
prement  dit ,  n'excîlit  point  le  Sacerdoce  pro- 
prement dit  ;  &  que  comme  il  eft  vray  de 
dire ,  qu'encore  bien  que  les  Chrétiens  foient 
devenus  Roy  s  par  le  Sacrement  de  Baptême,  ils- 
n'ont  pas  pour  cela  droit  de  conduire  les  peu. 
pics  ,  &  de  leur  donner  des  loix  pour  les 
maintenir  dans  leur  devoir.  11  eft  vray  auflï 
de  dire  ,  que  bien  que  les  Chrétiens  (oient  de- 
venus Prêtres  par  le  Saciement  de  Baptême  , 
ils  n'ont  pas  pour  cela  reccu  le  pouvoir  d'exer- 
cer le  minifterc  de  l'Euchariftic  ;  &  que  com  - 
me  cette  royauté  commune  à  tous  les  Chré- 
tiens n'exclud  pas  la  royauté  proprement 
dite  ,  &  quelle  n'empêché  pas  qu'il  n'y 
ait  des  Rois  ,  &  des  Princes  qui  ont  re- 
ceu  k  pouvoir  de  gouverner  &  de  com- 
mander aux  Peuples,  le  Sacerdoce  qu'ils  ont 
reçu  en  recevant  le  Baptême ,  n'exclud  pas 
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le  Sacerdoce  proprement  dit,  &  qu'il  ne  doit, 

pas  empêcher  qu'il  n'y  ait  des  Prêtres  qui  ont 

reçu  par  l'Ordination  le  pouvoir  d'exercer  le 

Miniftcre  de  FEuchariftic.  Et  laveu  même  - 

que  Luther  fait  dans  un  de  fes  ouvrages  qu  il 

adrelTc  au  Scnat  de  Prague  ,  &  que  l'on  a  cité 

cy-deflus,  que  la  doftrinc  des  Catholiques 

touchant  le  Miniftre  de  ce  Sacrement  ,  eft 

conforme  à  Ja  do&rine  des  Saints  Pères  ;  & 

queceluy  dont  il  fait  profeffion,  eft  contraire 

a  ce  que  les  Conciles ,  les  faints  Pcres ,  &  en 

un  mot  toute  l'Eglife  enfeigne  ,  çft  fuffifanr 

pour  répondre  à  fes  objections ,  &  montrer 

que  fon  fentiment  ne  peut  pas  être  véritable. 

SZnjdqHiâ  ergo  ibi  collatum  eft  omnibus  collât um  Luth,  de  in 

eft  :  nec  babent  ,  quod  h  c  opponant ,  mfi  Pa-  ftituendis 

Près,  Concilia  ,  confuetudinem ,  ^  fortttftmum  Miniftris 

articulum  fidei  illorum  qui  eft.  :  nos  tmiltifH-  Eccleiiar. 

mus  >  &  fie  fintimns  ergo  verum  eft*  • 
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II.  E  S  T  10  N. 

Jry? .  il  necejfairc  que  le  Minière  de  - 
ce  Sacrement  foit  en  grâce  pour  pou- 
voir confacrer  j  les  Miniftres  qui 
font  excommuniez.  ,  interdits  ,  fuf* .. 

,  irreguliers  ,  &  même  dégra- 
dez ,  peuvent-ils  confacrer  ;  &  peut- , 
on  demander  &  recevoir  la  Corn* 
munion  des  Minières  que  ïon  ffait, , 
oh  que  l'on  doute  être  en  cet  état* 
eft-sn  oblige  de  syadreffer  à  certains  , 
Minières  pour  recevoir  la  Commu- 
nion^ 

jTF-  A  manière  &  les  termes  dans  lefquels  la  » 
1  Jui  queftion  eft  propofée  a  fait  juger  que  l'on  f 
ne  pretendoit  parler  que  du  pouvoir  des  P*ê-  . 
très  pour  confacrer  validement.  Et  Ton  a  ré- 
pondu conformément  à  cette  propofîtion ,  qu'il  ; 
n'eft  point  ncccflairc  que  le  Miniftre  de  ce  Sa-  m 
clément  foit  en  grâce  pour  confacrer  ;  car 
les  Prêtres  n'agiflènt  pas  par  eux-mêmes  dans  . 
cette  fonction  ,  mais  ils  agiflènt  feulement  en  « 
qualité  de  Miniftres  ,  &  comme  tenans  1*  .. 
place  de  Jcfus-Chrift  j  c'eft:  à  dire  qu'ils  n'a- 
giflent  que  par  la  vertu  &  par  la  puiflanec  de 
nôrre  Seigneur.  Or  de  même  que  pour  s'aquit- 
tel  d'un  minifterc  ,  c'eft  affez  que  de  faire  ce 
'    qui  a  été  preferit ,  Se  ordonné  par  celny  qui 
donne  le.  pouvoir  Se  la  vertu  d'agir ,  les  Prêtres 
qui  font  les  Miniftres  de  ce  Sacrement  ,  s'a- 
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ïqaitcent  de  leur  Miniftere  pour  ce  qui  regarde 
là  confècration,lorfqu'ils  font  ce  qui  leur  a  été 
piefcrit  par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  c'eft 
à.  dire  lorfqu'ils  fe  fervent  de  la  forme  &  de  la 
matière  dont  TEglilc  Catholique  a  toujours  ; 
ufé  ,  félon  l'inftitution  du  Sauveur  du  monde  ; 
Se  en  un  mot ,  lorfqu'ils  font  exactement  tout  : 
ce  que  l'Eglifc  obferve  en  cpnfacrant. 

On  a  déjà  fait  une  réponfe  femblable  à  cel- 
Ié-cy  dans  le  Rèfultat  de  la  troilîéme  Confé- 
rence fur  les  Sacremens  en  gênerai ,  où  l'on  a  . 
montré  que  la.  fby  &  la  pureté  de  confcicncc  ; 
rfétoient  pas  necefTaires  dans  les  Miniftres  des  , 
Sacremens  pour  les  adminiftrer  validement ,  \ 
pourvu  qu'ils  ufent  de  la  forme  &  de  la  ma- 
tière dont  .l'Eglifc  Catholique  a  toujours  ufé  : 
fdon  Tinflitution  de  nôtre ,  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ,  Çc  qu'ils  fe  propofènt  de  faire  ce  que 
l'Eglife  fait  en  les  adminiftrant.*  Les  mêmes  ; 
preuves  que  l'on  a  rapportez  pour  appuyer  : 
cette  réponfe  ,  peuvent  fervir  pour  appuyer 
cclle-cy  ,  &  montrer  qu'il  n'eft  pas  neccflaire 
que  les  Miniftres  foient  en  grâce  pour  pou- 
voir confacrer ,  on  s'eft  contenté  d'y  renvoyer, 
pour  éviter  de  repérer  la  même  chofe ,  &  on 
eft  convenu  de  rapporter  icy  feulement  quel- 
ques preuves  ,  qui  regardent  précifement  Je 
Sacrement  de  l'Euchariftie  ;  &  entr'autre  ce 
chapitre  du  droit  Canon ,  dans  lequel  le  prin- 
cipe &  les  raifbns  dont  on  s'eft  feryy  au  com- 
mencement de  cette  réponfe  ,  font  établies. 

Car  il  eft  dit ,  que  dans  l'exercice  du  Mini- 
fterc  du  Corps  &  du  Sang  de  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift,  la  fainteté  ou  la  malice  de  ceux 
qui  exercent  ce  Miniftcre,  n'augmente  ny  ne 
âiminub  quoique  ce  fok  ;  que  cc  Myftereeft 
toujours  accomply  parfaitement ,  foit  que  le 
Pxêtrc  qui  confacre  foit  d'une  grande  fainteté, 


?8  RESULTAT 

(bit  qu'il  feit  coupable  de  quelque  crime  ;  pirJ 
ce  que  ce  Sacrement  n'eft  pas  accomply  ny 
perfectionné  par  le  mérite  des  Miniftres  >  mais 
qu'il  eft  fait  &  accomply  par  les  paroles  de 
nôtre  Seigneur,  &  par  la  vertu  du  faint  Efprit  : 
iî  bien  que  ces  paroles  du  Sauveur  &  la  vertu 
du  faint  Efprit  étant  ce  qui  fait  ce  Sacrement, 
le  mérite  ny  le  démérite  du  Miniftre  qui  pro- 
nonce ces  paroles  du  Sauveur  du  monde ,  & 
qui  fait  ce  que  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  a 
inftitué ,  ne  fait  rien  pour  la  validité  du  Sacre, 
I  q.  i.cap  mcnt  ^c  l'Euchariftic,  ou  bien  pour  rendre  la 
jntraCatho   con^ccrati°n  nulle.  ïntra  C^tholicam  Ecde- 
heam.      "  fi*m  tn  m*nîfteYi0  Corpcris  &  Sanguinis  Dû- 
mini  nihil  à  bono  ma\m  ,  nihtl  à  maXo  minm 
perficitur  Sacerdote ,  quia  non  in  trnrito  cenft- 
crantis ,  fed  in  verts  Creatoris  &  in  virtute 
Spirhus  f*n&i.  La  raifon  qui  eft  rapportée 
dans  ce  Canon ,  eft  parce  que  fi  le  mérite  &  le 
démérite  du  Miniftre  de  ce  Sacrement  contri- 
buaient à  la  validité  ou  à  l'invalidité  de  la  con- 
gélation ,  il  s'enfuivroit  que  ce  ne  feroit  plus 
le  Sacrement  de  nôtre  Seigneur  Jefus.Chrift; 
c'eft  à  dire  que  le  Sauveur  du  monde  ne  fcjEoic 
pas  l'auteur  de  ce  Sacrement ,  mais  que  ce  Sa- 
crement dépendrait  des  Miniftres  ,  &  qu'il 
leur  appartiendroit.  Si  enim  in  merit*  effet  Sa- 
cerdotis  nequaquam  ad  'Chriftum  pertineret. 
C'cft  pourquoy,  continue  ce  Canon ,  de  même 
que  c'cft  Jefus-Chrift  qui  baptife  lorfqu  on  ad- 
miniftre  ce  Sacrement,  c'eft  luy  qui  par  Ta 
vertu  du  faint  Efprit  >jfait  que  fa  Cbair  &  fon 
Sang  font  prefens  dans  ce  Sacrement,  car  il 
faut  croire  que  ce  Sacremcr  t  eft  fait  de  accom. 
%  ply  par  les  paroles  de  Jefus-Chrift.  Nunc  an- 
tem  fient  ipfe  eft  qui  buprfat ,  ita  tpfe  eji,  qui 
fer  Spintum  fantium  h*nc ,  fuam  ejficit  car- 
»tm ,  &  transfundit  in  fangmnem  ,  crede n~ 
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dum  ejl  tnim  quod  in  verbts  Chrtjli  S  acr  an  en- 
ta confie  ont  ut. 

Saint  Auguftia  enfeigne  auffi ,  que  la  malice 
des  Miniftres  n'empêche  pas  que  la  confecra- 
tion  ne  foie  valide,  bien  qu'il  Coït  certain  qu'ils 
ne  foient  pas  en  grâce.  Il  fc  feit  de  l'exemple 
d'un  Miniftre  de  ce  Sacrement  qui  auroit  com- 
mis un  homicide ,  &  qui  cependant  dans  cet 
état  ne  laiflèroitpas  de  confacrer,  il  dit  que 
cette  confecration  (croit  valide.  C'eft  dans  ion 
livre  cinquième  du  Baptême ,  où  répondant 
aux  argumens  des  Donatiftes,  qui  citoient  l'au- 
torité de  faim  Cypricn  ,  qui  avoit  dit  dans  (a 
Jettrc  à  Jubaian  ,  que  les  hérétiques  ne  pou- 
voient  pas  conférer  validement  les  Sacrcmens, 
parce  que  étant  feparez  de  FEglife  ,  ils  n'a- 
voient  pas  ce  qu'ils  vouloient  donner  par  les 
Sacremens.  Saint  Auguftin  fait  cette  interroga- 
tion, &  demande  comment  il  fc  peut  faire 
qu'un  Miniftre  qui  eft  dans  l'état  du  péché , 
mais  qui  n'eft  pas  néanmoins  feparé  de  h 
Communion  de  l'Eglife ,  puiflè  conférer  un 
Saercmcnf  validement,  &  qu'un  hérétique  ne 
puifle  pas  le  conférer  ?  Et  comparant  le  pecheut 
avec  l'heretique,  il  dit  qu'ils  n'ont  pas  tous  deux 
ce  qu'ils  veulent  donner  par  les  Sacremens 
qu'ils  adminifirent,  &  cependant  comment  l'un 
des  deux  pourra.t-il  conférer  validement,&  Tau. 
tre  ne  peut  pas  le  conférer ,  bien  qu'ils  pronon*- 
cent  les  mêmes  parolei  de  nôtre  Seigneur  ;  &  il" 
conclut  que  l'homicide  peut  confacrer  valide- 
ment. Qupmodo  exaudit  hornicidam  deprecan-  S.  AuguftX 
tern  vel  fuper  aquam  Btt*tifmi>  vel  fuper  oUum>  f.deBapt. 
vel  Jitper  Euchlarijliam ,  vel  fuper  capita  torum  cap.  iot 
qu  i  bus  manu*  imponitur  ?  Qu&  emnia  tamen  & 
Jiunt  &  valent  ttïarn  per  homicide ,  ideft  per 
tes  qui  ederunt  fratres ,  etiam  in  ipf*  intus  Ec- 
tlefi*.  Cum  date  nerno  pojftt  qaod  non  hafct 
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quomodo  dat  homicida  Spititum  fanfltitn  t  Et 
tamcn  ipfi  intus  etiam  baptfat.  Deus  ergo  dut 
etiam  ipfi  bapt.fante  Spiritum  fmRum. 

Cette  do&rine  a  toujours  été  la  dodrinc  de 
J'Eglifc ,  &  toutes  les  fois  que  Ton  a  voulu  la 
quitter,  l'Eglife  a  toujours  fait  connoître  ,  en 
condamnant  les  opinions  contraires ,  qi;e  Ton 
ne  pouvoit  pas  s'en  feparer.,  fans  fe  feparer  en 
même-temps  de  TEglife  ,  comme  il  eft  arrivé 
à  Tégard  de  Vviclef ,  qui  foutenoit  dans  le 
quatrième  article  de  fes  erreurs ,  qu'un  Evêque 
ou  un  Piètre  qui  eft  en  péché  mortel ,  n'a  pas  . 
le  pouvoir  de  donner  les  Ordres  j  de  confacrer,  , 
ny  de  donner  les  autres  Sacremens.  Cet  Herc-  - 
fiarque  n'eut  pas  plutôt  publié  cette  erreur  en  : 
Angleterre ,  qu'elle  fut  condamnée  dans  deux 
Conciles  de  Londres ,  &  dans  un  Concile  tenu  s 
à  Rome  ;  &  enfin  elle  fut  condamnée  aulfi  bien  i 
que  les  autres  erreurs  de  Vviclef  dans  le  Con- 
cile gênerai  de  Confiance.  Voicy  cet  article  r. 
One.  Con.  quatrième  des  erreurs  de  cet  hérétique.  Si  E- 
ftaniïenlc     ffcopuA  vel  Sacerdos  eji  in  peccato  mortali ,  non 
fi.  8.  ordtnat  non  confiât ,  non  confecrat  ,*non  bapti-  - 

fat.  Et  dans  le  décret  du  Concile ,  où  ces  arti- 
cles au  nombre  de  quarante-cinq  font  condam-  - 
nez  ,  il  eft  marqué  que  plufieurs  contiennent  r 
des  herefîes  qui  avoient  été  déjà  condamnez 
par  les  faints  Pères..  Qjtjbm  articulis  exa- 
minais >  fuit  repertum  (  pro  ut  in  vetitate  ejl  ) 
aliquos  &  plures  ex  ipfi  s  fuiffe  ■&  ejfe hireti- 
cos ,       à  prnciis  Patribtts  dudum  refrobatos. 
Et  le  faint  Concile  de  Trente  prononce  ana- 
thême  contre  ceux  qui  foutiennent  que  les  Mi- 
nières des  Sacremens ,  étar  s  en  péché  mortel,  , 
ne  peuvent  les  conférer  ,  bien  qu'ils  n'obmet- 
Cbnc.Trid.  tent  rien  des  chofes  qui  font  eflèntiellemcnt 
C7.  can.     requifes  pour  leur  validité.  Si  ejuh  dixerit,  . 
il.  Mmifirum  in  peccato  mort  ait  exiftentem ,  mdvîj 
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9*4  cjfenttalta  ,  ^k*  *J  Sacramentum  confi- 
îdum  ,  /*wf  conferendum  pertinent  ferv/tve- 
y  non  conficere-,  aut  conferre  Sacramentum , 
«/wwa  /j>-  Le  Prêtre,  dit  faint  Thomas,  ne 
ilacre  pas  par  fa  propre  vertu  ,  mats  par  le 
avoir  qu'il  a  reçu  de  Jefus-Chrift ,  en  qua- 
î  feulement  de  Miniftrc ,  &  reprefentant  feu.  ' 
nent  la  perfonne  du  Sauveur ,  au  nom  du- 
û  il  cpnfacre,  &  il  fait  le  Sacrement  de  l'Eu. 
ariftie.  Saeerdoi  confecrat  hoc  Sacraœentum, 
n  v^rtute  propria ,  fed  fient  Minifier  Chrifir , 
ch]h4  perfona  confecrat  hoc  Sacramentum.. 
:  une  perfonne  qui  a  été  élevée  à  cette  di- 
ité  de  Miniftrc,  ne  pert  point  cette  qualité : 
fqu'il-  tombe  dans  une  faute  ,  &  qu'il  dc- 
înt  un  méchant  Miniftrc  ;  car  nous  appre- 
ms  de  l'Evangile ,  que  le  Sauveur  a  de  bons 
de  médians  Miniftrcs.  Et. faint  Paul  témoL 
je  que  les  Miniftres  de  Jefus-Chrift ,  dont: 
étoit  du  nombre ,  ne  font  que  les  difpenfa- 
urs  des  Myftcres  -,  ôc  il  avoue  qu'encore  bien  < 
fil  ne  voyc  rien  en  lûy  quiluy  Fafle  connoî. 
!  qu'il  n'eft  pas  en  péché, il  n'eft  pas  juftific  ♦ 
ur  cela  :  ainfi  quoiqu'il  doutât  qu'il  fut  en 
ace  ,  il  ne  fè  croit  pas  moins  pour  cela  Mi. 
^re  de  Jefus-Chrift ,  &  avoir  le  pouvoir  de 
penfer  fes  Myfteres.  Saint  Paul,  ajoute  faint; 
îomas,  étoit  certain  qu'il  étoit; Miniftrc  de 
fus-Chrift ,  &  il  ne  dit  pas  qu'il  en  eût  le 
ûndre  doute  ;  &  cependant  il  avoue  qu'il* 
ft  pas  afluré  qu'il  fxit  en  état  de  grâce ,  &  il 
noigne  qu'il  en  doute.   Erat  ergo  certifie  S;Ttbttrji 
:JV1inifirum  Chrifii  :  tamen  non  erat  ceriw  p.     %u  ^r. 
Jf  \uftum.  Il  fe  peut  donc  faire,  félon  la  do.  ^ 
de  faint  Paul ,  que  quelqu'un  (bit  Mi- 
de  Jefus-Chrift  ,  bien  qu'il  ne  foit  pas 
rat  de  grâce.  Potefi  ergo  alrquis  rjfe  Mtni- 
"kr  'tjli  etitm  fi  j  ujtw  non  fit;  &  hoc  ç>d  ex*  - 
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ceUentiam  Chrifti  pertinet  :  cm  fi eut  vero  tité 
ferviunt  non  folum  bona ,  fed  etiam  mal*  qu& 
fer  ipfitu  Providentiam  in  ejtu  gloriam  ordi- 
nantur.  Et  il  conclut  de  tout  cecy  ,  que  les 
Prêtres  ont  le  pouvoir  de  confacrer,  bien  qu'ils 
ne  foient  pas  en  grâce.  Vnde  m*nifeftum  eft  9 
quod  Sacerdotes  etiamfi  non  fint  jufti  ,fed  fec- 
catores  .  pojfunt  Euchariftiam  confecrare. 

Gcrfon  qui  avoit  affifté  au  Concile  de  Con. 
ftance,  enfeigne  femblablcment  qu'il  n'y  a  que 
le  Prêtre  feulement  qui  a  reçu  le  pouvoir  de 
confacrer,  &  qui  par  cénfequent  puifïè  être  le 
Gerfoa  in    Miniftrc  de  ce  Sacrement.  Vltime  rcjlat  diccre 
compend.    de  Miniftro ,  fciUcet  qms  pofit  confecrare.  Et 
Thcol.  de    fi'*>  quod  htbens  Ordinem  facerdotalem ,  fi* 
7  Sacr.         lus  potefi  conficrare  Eucharijliam  ,  &  Corpus 

Chrifti  conficere.  Et  quoique  ,  dit- il  y  un  Prêtre 
lbit  de  mauvaife  vie  ,  &  même  quand  il  feroit 
j  hérétique ,  il  ne  laiflè  pas  de  confacrer,  pourvu 
qu'il  obfcrve  exa&emcnt  ce  que  l'Eglife  ob. 
ferve  dans  la  confecration  ;  ou  plutôt  pour  rap- 
porter les  mêmes  paroles  de  Gerfon  ,  pourvu 
qu'il  garde  la  forme  de  l'Eglife ,  &  qu'il  aye 
l'inrention  de  confacrer.  Qujn  tmo  &  fi  mal* 
vit  s,  fuerit  &  hinticus  ,  dtimmedo  formam 
EecUfis.  teneat  t  intenùontm  habeat  conficrundi 
conficere  poteft  Corpus  Chrifti.  Ce  n'eft  pas  ,  dit 
le  Catechifme  du  feint  Concile  de  Trente, 
que  l'Eucbariftie  ne  puiflè  être  confacrée  &  ad, 
miniftrée  légitimement  par  de  méchans  Min£ 
ftres  >  pourvd  qu'ils  faflènt  exa&ement  tout  ce 
que  l'Eglife  obferve  en  la  confacrant  Se  en  l'ad- 
Kiiniftrant.  Car  la  foy  nous  oblige  de  croire 
que  les  Sacrcmens  ne  dépendent  point  du  mé- 
rite des  Minières ,  mais  feulement  de  la  vertu 
te  de  la  puiflance  de  nôtre  Seigneur  Jefàs- 
Chrift  qui  les  a  inftituez  idem  valet  in  Eu- 
thariJli&Sacramnt*  ;  nique  enim  h  m  mim 
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ûnijlrorum  tnerito  niti ,  fed  Chrifii  Domini 
irtute,  &  poteftate  geri  credendumeft. 

11  fout  dire  la  mênie  chofe  des  Miniftrcs 
ui  font  tombez  dans  l'excommunication , 
ans  le  fchifme  ,  &  dans  l'herefic.  Le  partage 
e  faint  Auguftin ,  que  Ibn  a  rapporté  cy-del- 
îs  du  livre  cinquième  du  Baptême  contre  les 
>onatiftes ,  le  prouve  clairement  ;  &  les  mê- 
les raifons  qui  fervent  à  montrer  qu'un  Mi- 
iftre  qui  n'eft  point  en  état  de  grâce,  ne  pert 
as  néanmoins  le  pouvoir  de  confacrer ,  provi- 
ent qu  un  Miniftrc  excommunié  ,  fchifmati- 
ue  &  hérétique,  ne  pert  pas  non  plus  ce  pou- 
oir  ;  parce  que  la  confecration  eft  un  a&e  de 
l  puiflànce  de  l'Ordre  ,  que  les  Prêtres  ne 
erdem  point ,  quoiqu'ils  foient  fepaicz  de  Tu. 
ité  de  l'Eglife.  Quelques-uns,  dit  faint  Tho- 
nas,  fe  perfuadent  que  les  Prêtres  qui  font  fe. 
arez  de  l'Eglife  par  l'excommunication ,  le 
:hifme  &  l'here/ic ,  ne  peuvent  point  confa- 
rer  l'Euchariltic.  $(u*d  birttici ,  fchifmatici , 
y>  excommunie  ati  ,  quia  funt  extra  Ecclcfiam, 
on  poffUnt  conficere  hoc  Sacramentum  Mais  ils 
:  trompent  ,  dit-il ,  parce  qu'ils  ne  prennent 
as  garde ,  que  c'eft  antre  chofe ,  félon  la  do. 
trine  de  S.  Auguftin,  de  ne  rien  avoir  du  tout, 
:  d'avoir  quelque  chofe:  mais  de  ne  l'avoir  pas 
e  la  manière  ordinaire,  &  fclon  les  règles  or- 
inaires  ;  de  même  que  c'eft  autre  chofe  de  ne 
D'avoir  rien  donner  du  tout,  &  de  ne  pouvoir 
en  donner,  félon  les  règles  ordinaires  de  l'E- 
lite. Aliud  eft  aliquid  non  habere  ,  aliud  au- 
m  non  reffe  habere  :  &  fimiliter  etiam  eft 
liud  non  dare ,     aliud  non  refte  dare. 

Ceux  donc  ,  dit  faint  Thomas ,  qui  étant 
ans  la  Communion  de  l'Eglife ,  ont  reçu  le 
:>uvoir  de  confacrer  l'Euchariftic  par  TOrdi- 
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voir  félon  les  règles  de  1  Eglifc ,  &  de  la  mûZ  j 
niere  qu'on  le  reçoit  ordinairement  ;  mais  ils  j 
n'exercent  pas  ce  pouvoir  lêlon  les  règles  or-  ! 
dinaires,lï  après  avoir  reçu  ce  pouvoir,  ils 
font  feparez  de  l'Eglife ,  ou  par  l'excommuni- 
S\  Th.  3 .  p.  cation  ,  ou  par  le  fchiûnc ,  ou  par  i'herefie.  Jlli 
q.  Sa^  ar.  7.  igitur  qui  intrx  Ecclefiarn  conftitHti.  receperunf  • 
potefiatem  confecrandi  Etuhtriftiarn  in  ordina- 
tion* Sncerdotii  y  reéfe  quidem  habent  potefta- 
tern  ,  fei  non  recle  ea  utnntur ,  fi  po/i  modnm 
per  h&refw,  aut  fc&fm*  ,  vd  excommunication 
nem  a!?  Ecclefia  Jeparcntur-    Ceux  femblabtc 
ment  qui  font  feparez  de  l'Eglife  avant  que  de- 
recevoir  le  Sacerdoce  ,  &  qui  le  reçoivent  peru 
dant  cette  feparation ,  ils  ne  le  reçoivent  pas  fc* 
Ion  les  règles  de  l'Eglife  ,  &  ils  ne  peuvent  pas 
l'exercer  non  plus  félon  les  règles  ordinaires. 
Et  la  différence  qu'il  y  a  entr'eux  ,&  ceux  qui 
ont  reçu  la  Pxêtrife  avant  leur  feparation  de 
l'Eglife  ,  c'eft  que  ceux-cy  ont  reçu  le  pouvoir 
de  contacter  d'une  manière  qui  eft  conforme 
aux  règles  de  l'Eglife  ;  au  lieu  que  ceux  qui  - 
n'ont  reçu  la  Prêtnfc  qu'après  leur  feparation,. 
ils  n'ont  point  reçu  ce  pouvoir  félon  les  règles 
de  l'Eglife.  Et  ils  conviennent  enfemble,  qu'é, 
tans  tous  dans  la, feparation  ,  ils  ne  peuvent: 
point  exercer  ce  pouvoir  conformément  aux 
règles  de  l'Eglife,  dont,  ils  font  feparez  ;  8c ■* 
•'eft  ce  qu'on  appelle  ordinairement  dans  l'E- 
cole recevoir  la  Piêtrife  licitement ,  exercer  le . 
pouvoir  de  la  Prêtrife  licitement  ;  l'un  &  l'au- 
tre) ne  peuvent  pas  exercer  ce  pouvoir  licite- 
ment ,  étant  ainfî  feparez  de  la  Commuuior* 
de  l'Eglife.  Qui  autem  fie  feparati  ordtnmtur, 
nec  relie  hmbent  poteftatem  »  nec  recle  utmtttr. 

Mais  les  uns  &  les  autres  cependant  ont  re* . 
ça  ce  pouvoir ,  &  il  le  prouve  par  l'autorité  de 
Cunt  Auguftin  ,  qui  enfeigne  dans  fon  fccoad.1 
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Uivre  contre  la  lettre  de  Parmenien ,  qu'une 
marque  que  l'un  &  l'autre  ont  reçu  la  Prêtri- 
fe ,  &  par  confequent  le  pouvoir  de  conlàcrer , 
e'eft  qu'on  ne  leur  confère  pas  de  nouveau  le« 
Ordres  qu'ils  a  voient  reçus  ;  ainlî  on  ne  réitè- 
re point  l'Ordination  de  la  Piêtrift  qu'ils 
âvoient  reçue  ,  &  on  les  reçoit  dans  l'Eglife* 
lorfquils  quittent  leurs  erreurs  ,  dans  les  mê- 
mes Ordres  ou  ils  ctoient.  Quod  tamen  uni- 
que fotejtatem  babeant  ,  patet  pet  hoc  quoi 
(  ficut  AugH/iinus  ibidem  dieït  )  cum  redeunt 
ad  unitatem  Ecclefii  nm  reordinantur ,  f  d  re- 
cipiuntur  in  fut*  ordmbus.  Comme  donc,dit- 
il  après  cda  ,  la  confecration  eft  un  a<Tte  de  la 
puiflànce  qui  eft  reçue  par  le  Sacerdoce  ,  ceux 
qui  font  feparez  de  TEglife  par  l'hcrefie ,  le 
lchifme  ou  l'excommunication  ,  peuvent  con- 
fherer  l'Euchariftic .  qui  étant  unefois  confa- 
crée,  contiendra  le  vray  Corps  &  le  vray 
Sang  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Ils  pé- 
cheront véritablement  ,  en  confecrant  en  cet 
état ,  parce  qu'ils  n'exerceront  pas  le  pouvoir 
qu'ils  ont  reçu  de  la  manière  que  l'Eglife  leur 
ordonne  ;  &  il  s  enfuivra  qu'ils  ne  recevront 
pas  le  fruit  qu'ils<&evoient  attendre  du  SacrifL 
ce,  mais  la  confecration  fera  valide  ;&  par 
confequent  ils  ne  laiffent  pas  d  avoir  le  pouvoir 
,dc  confâcrer,bien  qu'ils  loient  feparez  de  l'unité 
de  l'Eglife.  Et  qui*  co  fierntio  ëuch&rijiit  eft 
a: rus  confequens  Qrdmis  potefiatem  ,  illi  qui 
JUnt  st  Ecclefia  fcpumti  per  htYejim ,  autfhif- 
mu  ,  *  vel  excommunicar  onem  ,  poffunt  qutdtm 
confiera,™  Eucharijtiam  qui.  ab  eis  onficrat* 
<ve mm  Corpus  &  Sanguinern  Christ  continet. 
JSTon  tamen  hac  u lie  faciunt ,  fed  Çeccant  fr- 
eten  tes. 

On  a  dit  la  même  cliofe  des  Miniftres  qui 
Sont  fuf^ens ,  dépofez  &  dégradez  ;  parecque 


4*  Résultat 
la  fdpenfio*,  la  dégradation,  nyla  dcpofîtionî' 
•n'effacent  point  le  carattere  qu'ils  ont  reçu 
;par  le  Sacrement  de  l'Ordre.  Ces  trois  peines 
privent  bien  à  la  rente  les  Prêtres  de  l'exécu- 
tion du  pouvoir  qu'ils  ont  reçu  dan  l'Ordina- 
tion ;  mais  elles  notent  point  ce  pouvoir  qui 
cft  attaché  au  Sacrement  de  l'Oidre  qu'ils  ont 
reçu ,  &  qui  ne  peut  pas  êtfe  efFacé.  Car  la 
dégradation  n'eft  rien  autie  chofe,  félon  les 
Théologiens ,  qu'une  privation  du  degré  ou  uni  * 
Prêtre  etoit  élevé  par  le  Sacerdoce ,  c'eft  à  dire 
<le  l'honneur ,  de  la  dignité ,  &  du  rang  qui 
étoit  convenable  au  Sacerdoce.  JVarn  degrad*- 
tio  ,  dit  Silvius ,  efi  ablatio  gradus,  idejt  bono- 
*   ris ,  dignitatis  &  Uci  congruentis  ordini.  La 
dépofîtion  eft  une  privation  de  l'exécution  du 
Minifterc  ,  fans  elpcrancc  d'y  être  rétably. 
Vefofttio  atitem  eft  abUtie  executionis  mini- 
fierii  nbfcjut  ulU  fpe  reftitutioms  in  il!ud.  Et 
la  fufpcnfe  eft  une  défenfe  de  la  même  exécu- 
tion ,  ou  bien  de  faire  les  fondions  du  même 
Minifterc  avec  efpcrance  d'être  rétably.  Sujl> 
fenfio  vefs  efi  inhiVitîo  executionis  cum  fie  re~ 
Jlitutionis.  Or  il  paroît  clairement  par  les  de- 
finitions  de  ces  trois  peines ,  qu'elles  ne  pri- 
vent nullement  du  pouvoir  que  les  Miniftrcs 
ont  reçu  dans  leur  Ordination  ,  mais  qu'elles 
privent  feulement  de  l'exécution  de  ce  pou- 
voir, leur  étant  défendu  de  l'exercer.  N'ôrant 
donc  point  ce  pouvoir  ,  il  doit  s'enfiiivre  que 
les  Miniftrcs  fufpcns,  dégradez  &  dépofez,ont 
le  pouvoir  de  confacrer.  S.Thomas  dit  au/ii  que 
la  puiflance  de  confacrer  TEuchariftie  ,  appar- 
tient au  caraderc  de  la  Prêtrife.  Quod  poteftas 
confecrandi  Enchéri  fi  mm  pertinet  ad  cir&élerem 
Sacerdotalh  ordinis.  Or  le  cara&ere  ne  peut 
pas  être  efFacé,  parce  qu'il  cft  imprime  dans 
lime  de  ecluy  qui  l'a  reçu  par  une  confecca-y 


Digitized  by  Google 


©i  ia  IX.  Conférence.  47 
tion,&  les  confecrations,  dit-il,  font  perpétuel- 
les, Se  ne  s'effacent  point,  &  ne  doivent  pas  être  _ 
réitérées.  Cara&er  #utem  quïhbet ,  qui*  cum  S.Th.J.p.^ 
quadam  confecratwnedatur.  indelebilis  ejl,  ficut  81.  ar.  8. 
&  quarumeunque  rerum  confserationes  perpé- 
tua font ,  nec  amïttï  ,  nec  itcmri  poffnnt.  La 
puiflànce  de  confacrer ,  dit-iL,  ne  s'efface  donc 
point ,  &  il  le  prouve  par  un  paffage  de  faint 
Auguftin  ,  tiré  du  fèoond  livre  contre  Parme- 
nien,  od  ce  faint  Docteur  dit ,  que  le  Baptême 
&  T©rdre  font  deux  Sacremens,  &  qu'ils  font 
conférez  tous  deux  par  des  confecrations  ,  & 
qu'il  n'eft  pas  permis  de  les  réitérer.  Vnde  m*- 
mfefium  ejl  ,  quoi  poteflflt  confecrmdi  ,  non 
amittitur  pet  dégradation em.  Dieit  enim  Au~ 
guJHnus  ,  in  jecundo  contre  farmenianum, 
utrumque^fedicet,  Baptifmus  &  Orda  ,  Sacra- 
mentum  ejl ,  &  quadam  confecmtione  utrum- 
qUB  bomini  datur  :  illud  cum  bapttfatur ,  illud 
cmn  ordinaiur.  Ideoque  non  licet  à  Cathelicis 
utmmque  iterari.    Et  faint  Thomas  conclut 
après  cela ,  qu'un  Prêtre  qui  a  été  dégradé ,  a 
le  pouvoir  de  confacrer.  Et  fie  pat  et,  qnod  Sa- 
cerdos  degradatus  poteft  conficere  hoc  Sxcr*- 
tnentum* 

Avant  que  de  répondre  au  troifiéme  point 
de  cette  queftion/l'on  a  dit qu  il  faloit  diiHn- 
guer  en  deux  dififcrentcs  clafles,  les  Miniftres 
du  Sacrement  de  rEuçkariftie,  qui  font  dans 
les  differens  états  ,  dont  l'on  vient  de  parler  ; 
fçavoir  en  ceux  qui  font  tolérez  par  l'Eglife  , 
Se  en  ceux  qui  ne  font  pas  tolérez  ;  parce  qu'il 
y  a  une  grande  différence  entre  un  Prêtre  qui 
cft  en  péché  mortel ,  &  que  l'Eglife  tolère  ce. 
pendant,  &  entre  un  Prêtre  qui  cftdans  le  mê- 
me état ,  &  que  l'Eglife  ne  tolère  pas,  &  qu'el- 
le a  retranche  de  fa  Communion  ,  ou  bien  a 
qui  elle  a  fait  des  défcrvfes  d'admiuiftrer  le* 
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Résultat 

Sacrcmcns.  Et  apiés  cela 

On  a  repondu  qu'il  étoit  permis  de  rece-** 
voir  la  Communion  des  Minillres  du  Sacre- 
ment de  l'Euchariftic ,  que  Ton  fçait  ou  que 
Ton  doute  être  en  peché  mortel ,  lorfque  TE- 
glife  les  tolère  ;  Se  que  Ton  ne  la  doit  pas  de- 
mander ny  la  recevoir  de  ceux  qui  font  dans 
ce  même  état ,  &  que  PEglifc  ne  tolère  pas. 
Cette  réponfè  eft  conforme  à  une  decifîon  que 
le  Pape  Nicolas  premier  douma  fur  une  des 
difficultcz  qui  luy  avoient  été  propofées  par  les 
Bulgares.  Cette  difficulté  étoit  femblablc  à 
celle- cy  ;  car  ils  coniultoienc  le  Pape  pour  fça- 
voir  s'il  étoit  permis  de  recevoir  la  Commu- 
nion d'un  Prêtre  qui  avoit  commis  un  adulte, 
re ,  ou  du  moins  qui  en  étoit  aceufé.  Scifat**- 
JJ'r  -  tibns  vobis,  fi  h  Sacerdote  qui  (ive  deprebenfiu  in 

whltmo  ,  Jwe  de  hoefarn*  r$fp$Tjm  ejt,  aeheztn 
xommuniontm  fufeipere  mené.  Le  Pape  dit  pre- 
mièrement,  que  la  malice  des  Minières  ne 
peut  pas  nuire  au  Sacrement  ;  &  qu'encore  bien 
que  les  Miniftrcs  /oient  fouillez  par  leurs  pe- 
♦chez ,  les  Sacremens  ne  perdent  rien  de  leur 
fainteté.  Il  fc  fert  de  l'exemple  du  Soleil,  cloat 
:la  lumière  pafle  dans  les  lieux  les  plus  rem- 
plis de  corruption ,  fans  pour  cela  qu'elle  per- 
de quoique  ce  foit  de  fa  clarté.  Proinde,  dit  fl, 
qualifcH^que  Sxcsrdos  fit  ;  qui  fonctil  faffê 
coinqmnare  non  pûtefi. 

Mais  il  répond  fur  la  difficulté  qui  luy  ho:X 
propofée ,  que  Ton  peut  recevoir  la  Commu- 
nion de  ce  Prêtre  jufques  à  ce  qu'il  fait  con- 
damné par  le  jugement  de  l'Evèquc.  Car  les 
médians,  ajoutct-il ,  fe  font  tort  à  eux-mêmes, 
*n  administrant  les  Sacremens  dans  cet  état  ; 
&  ceux  qui  les  reçoivent ,  n'en  reçoivent  pas 
moins  les  Sacremens.  Il  fc  fert  de  l'exemple 
d'un  flambeau  de  cire  qui  donne  de  la  clarté 

lorfqu'il 
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ïorfqu'il  fcrule ,  &  qui  fert  pour  éclairer  ceux 
qui  eu  ont  le  foin  ,  fans  porter  préjudice  qu'à 
luy-mêmc  ,  parce  qu'il  eft  confumé  par  le 
feu  en  donnant  de  la  lumière  ;  &  ceu*  qui 
font  éclairez  ,  reçoivent  ces  effets  fans  en  ref- 
fentir  de  l'incommodité,  licirco  ab  eo  ufofuequs 
judicio  Epifcoporum  teprobetur  ,  Commmio  pet- 
cipienda  eji,quo»i*m  m*li  bon*  admimjlrdndo 
fi  tentummodo  hiunt  :  cere*  fax  accenfit 
fibi  quiiem  detrimtntum  pr&fitt ,  aliis  veto  lu- 
men in  ttntbrïs  adm'wtftrtt* 

La  même  decilkm  (c  trouve  dans  les  D^- 
crctales.  Le  Pape  avoit  été  confulté  fi  on  pou* 
voit  recevoir  les  Sacremens  d'un  Miniftrc  qui 
ctok  tombé  dans  le  péché  de  fornication.  La 
difficulté  confiftoit  en  ce  que  les  Canons  dé- 
fendent d'affilier  à  la  Meflè  d'un  Prêtre  qui 
eil  reconnu  pour  avoir  une  concubine  chez 
iuy  ;  &  les  Canons  permettent  aufli ,  &  en- 
tr'autres  cette  decifipn  du  Pape  Nicobs  pre- 
mier %  permettent  de  recevoir  les  Sacremens 
d'un  Miniftre,  quoiqu'il,  foit  enpcché  mortel, 
parce  que  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  recevoir 
ces  Sacremens,  ne  font  pas  pour  cela  privez  de 
leur  effet.  Le  Pape  répond  qu'il  eft  vray ,  que 
les  Canons  défendent  d'afîîfter  à  la  Meflè  d'un 
Prêtre  qui  retient  une  concubine  chez  luy , 

3u*il  eft  vray  auflï  que  les  Canons  permettent 
e  recevoir  la  Communion  d'un  Prêtre  qui  eft 
en  peché  mortel ,  que  ces  deux  dccilîons  ne 
font  point  contradictoires  ,  qu'elles  ne  font 
point  oppoîcés,  &  qu'il  faut  faire  la  diftinûiom 
que  font  ces  mêmes  Canons  ,  entre  les  crimes 
qui  font  notoires  ,  &  enge  les  crimes  qui  font 
cachez.  Les  crimes ,  dit-il ,  font  notoires  & 
font  reconnus  pour  tels ,  lorfque  le  Prêtre  qui 
.eft  aceufé  de  ce  crime ,  a  été  jugé  canonique- 
mertt.  Les  grimes  cachez  font  reputez  pom; 
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des  crimes  cachez ,  lorfquc  l'Eglife  tolère  emi  * 
qui  les  ont  commis ,  ou  qui  font  aceufez  de  les 
Extra,  de     avoir  commis.  Citerum  aliud  eft  crimen  noto- 
Cohab.clcr.  rtum,  aliud otcultum   Notonum  definitur,  de 
Cap.  vcftra.   qH0  Prejbyter  canomee  eondemnatur   Occultttm  \ 

quod  *b  Ecclefia  toUratur.  Il  y  a  donc  de  la  j 
•diiïcrence  entre  un  Prêtre  qui  a  commis  un 
crime  qui  eft  public ,  ou  parce  qu'il  l'avoue  & 
.qu'il  en  demeure  d'accord,  ou  parce  qu'il  a  été 
-  condamné  canoniquement ,  &  par  confequenr 
déclaré  être  coupable  de  ce  crime  ,  &  entre 
-un  Prêtre  quia  commis  un -crime  qui  eft  ca-  « 
-ché  ,  parce  que  l'Eglife  le  tolère  &  qu  elle  ne 
s  l'a  pas  déclaré  coupable  par  un  jugement  ca- 
nonique. Le  Pape  met  encore  une  diftindtion, 
-qui  eft  à  l'égard  de  ceux  qui  s'abftiennent  de 
i recevoir  Ja  Communion  de  ces  fortes  de  Mi- 
jjiiftres.  Il  y  a  de  la  ditference  ,  dit-il,  entre 
•ceux  qui  s'abftiennent  de  communier  de  la 
-main  de  ces  Mini  (1res  ,  ou  d'aflifter  à  leur 
*Meflè,  parce  qu'ils  le  font  dans  la  penfée  de 
<porter  ceux  qui  ont  commis  ces  crimes  à  ren-^ 
3trer/cn  eux-mêmes  en  les  évitant ,  &pour  lçs 
:poncr  à;faiïe  pénitence  de  leur  faute  ,  &  à  s^cn 
^corriger,  ou  bien  pour  donner  de  l'horreur  des 
cernes  crimes  aux  autres  MiniftFes  ;  &  entre 
t  ceux  qui  s'abftiennent  de  recevoir  les  Sacrc- 
>mens  de  ces  Miniftres  ,  ou  d'aflifter  à  leur 
»  iJMcfle  ,  parce  qu'ils  rejettent  ces  Sacremens ,  à 

^caufe  qu'ils  font  admiriiftrez  par  des  Prêtres 
qui  font  dans  le  crime.  Item  almd  tjè  à  ta- 
ilium  officiis  aiftingre ,  ut  peecandi  licentia  c&- 
cUris  tufetAtur  &  hujufmodi  ad  fœnitenti* 
fru&Hm  trahtnUêr  ;  atqtée  aliud  fi  talium  t*n- 
.qu&m  in  fornicatîone  j^centsum  myfieri*  ref- 
ifuantur*  Voulant  donner  a  connoître  par-U  f 
ijue  lorfquc  les  Canons  déftndcm  d'aflîïlcr  £ 
4a  Mcfle  des  Prêtres  qui  font  fcandaleux  ,  & 
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qui  ont  été  déclarez  coupables  de  ces  crimes 
}>ar  un  jugement  canonique ,  les  défenfes  que 
Ton  fait  d'aflïftcr  aux  Myfteres  qu'ils  pour- 
voient célébrer,  ne  font  pas  faites  pour  déclarer 
qu'ils  nlontpas  le  pouvoir  de  confacrer  vali- 
dcmcnt,  mais  quelles  ne  font  faites  que  pour 
donner  J'exemple  aux  autres  Prêtres ,  pour  les 
.empêcher. de  tomber  dans  les  mêmes  fautes,  Se 
.pour  porter  les  coupables  à  rentrer  en  eux-mê- 
jtnes  &  à  faire  pénitence. 

Mais  le  Pape  conclut  après  cela ,  qu'il  oe 
faut  faire  aucune  difficulté  de  recevoir  les  Sa- 
cremens  des  Prêtres ,  bien  qu'ils  (oient  cou- 
:  parles  de  ces  péchez ,  lorfque  l'Eglife  les  tolè- 
re ,  &  lorfque  le  crime  neft  pas  notoire  ;  ce 
qu'il  faut  entendre  de  la  notoriété  qu'il  a  défi, 
me  cy-deflùs.  Sine  Aubitmione  itaque  teneatt<9 
quoi  à  Clerici*  .Prejbyterio  quAmquam  for~ 
rit  car  us  ,  quand  tu  îûleranîur,  nec  bubjent  ope- 
ris  evidentiam  licite  divina  myfteri*  audtan- 
tHYifr  a  lia  récipient  ht  Sacmmenta  EctUÇi*. 

ftiCA. 

•Il  paroît  par  les  decifions  de  ces  deux  Pa-. 
-pes  ,  que  Ton  peut  recevoir  la  Communion 
Jt —  Prêtre  qui  eft  aceufé  d?avoir  commis  un 


peché,  tant  qu'il  eÛ  toléré  par  l'Eglife,  8c 
tjiul  n'a  pas  été  déclaré  par  un  jugement  ca- 
nonique avoir  enconru  les  cenfures.  Suivait 
ces  deux  decifions,  que  les  Théologiens  regar- 
dent comme  les  règles  générales ,  fur  lcfqucl- 
les  il  Faut  fc  conduire  dans  les  cas  particuliers 
-Oui  fe  peuvent  rencontrer,  ils  propofent  plu. 
jfteurs  cas  dans  des  circonftances  plus  particu- 
lières ,  &  aufqaels  ils  répondent  conformé- 
ment à  ces  decifions.  On  les  a  rapportez  tous 
dans  Je  refiikatde  la  .cinquième  Conférence  # 
<£ur  les  Sa  cremens  en  général ,  dans  la  réponfe 
ila  dcuxicmcçjclUou  >  il  ift  à  pœpgs  ie.fcs 
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lire  ,  pour  fçavoir  de  quelle  manière  on  doit  1r 
.comporter  dans  ces  occalions ,  parce  que  lès 
cas  particuliers  qui  peuvent  arriver  y  font  mar- 
quez ,  on  sclt  contenté  d'y  renvoyer  ,  (ans  les 
rapporter  icyj  pour,  éviter  la  répétition  des  mê- 
mes choses. 

,Qn.a  répondu  que  les  Fidêlles  font  obliges 
de  recevoir  la  Communion  dans  lçurs  ParoiC- 
fes  ,  dans  le  temps  de  Pafques,&  faint  Charles 
Borroméc  ordonne  aux  Curez  de  les  avertir.de 
cette  obligation/»  Pafchali<cèlebritateti4t  nemo 
Jarochiaïium  Ugitimi  Atatis  ,  qtitmaimodnm 
eft  f.%ncU  M*tm  £cc!ejh  prAceptum  ,  omitt&t 
hoc  Sacramentum  percipere  m  fn*  Puroûht^i 
■Ecclefia.  Et  afin  de  foire  connoître  plus  par- 
faitement aux  Fidellcs  ce  commandement  que 
TEglifc  leur  fait  de  >communier -dans  leurs  Pa. 
rroiflcs ,  pendant  le  temps  jPafchal,. ce  faint  Pré- 
lat leur  ordonne,  de  lire  pluiveursfois  pendant 
Je. Carême ,  &  d'expliquer  aux  peuples  le  Ca- 
on  du  Concile  gênera l  de  L^tran  ,  .qui  corn- 
AÛ.'Ecclcf.  mence  par  ces  mots  :  O&nis  ufYiufque  fcxus 
Mediol. p. 4.  f&p)  nnmero  Parochm  in  quadragejima  populo 
ordo  tit.     promnlgabitt  fit  que  adeo  .expl*n*bit  conjlitut* 
quae  Paro-  ùontm  ïlUm  in  Concilie  Latermtnfi  *b  Jnno- 
ûho  fervan.  centip  tertio  PontifUe  éditant,  .enfui  initium 
.  da  funt  jq   omnis  utrittfque  fexus.  Et  ils  leur  expliqueront 
Pafchali      aulïi ,  dit-rl ,  les  peines  qui  font  portées  dans 
Commu-     cette  conftkution ,  contre  ceux  qui  y  manque- 
njoije.        rocit.  Cenfotumqut  in  ta  famitfim  M%enùf[i- 

me  proponct.  . 

Pour  donner  moyen  aux  Curez  de  faire  ob- 
server cxa&emerçt  ce  qui  eft  porté  dans  le 
Concile  gênerai  de  Latran ,  pour  ce  qui  regar- 
de la  Commuoion ,  (àint  Charles  .leur  ordon- 
ne d'obferver  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  le 
Concile  cinquième  de  Milan ,  qui  eft  d'aller 
ppiS»  xxwfPûS  de  lçurs  Paroiflcs  ,  pour  jpxe^r 
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dre  les  noms,  dans  tovites  les  familles,  de  ceux 
qui  ont  atteint  l'âge  competant  ,  pour  être 
Obligez  de  fatisfaire  à  ce  commandement  do 
l'EgliJe.  Qua  eonflituÙQ  ut  perfe&e  firvetfèr* 
in  q;4adr*gefim*  item  perfarmltat ,  ut  Confia 
Uo  Previnciali  cautum  efi  ynomin*  eorum  def- 
cnbtt ,  qui  fer  Atatem  rat  ion  t  s  ufum  adepti* 
in  Pafeh*  facr*m  Communionem  confefi  fume* 
r$  debent.  >  . 

Il  ordonne  après  cela  auï  Curez  d'admini-. 
ftrer  eux-mêmes  la  (iinte  Communion  dans  le 
temps  Pafchal  ;  &  il  ne  leur  permet  de  fe  faire 
fbulager  par  un  autre  Prêtre  dans  cette  fbrir 
diion  ,  «jue  lorfque  leurs  Paroiflcs  font  trop 
nombreufes.  Et  il  leur  déclare  qu'il  ne  leur  cft 
permis  de  fè  difpcnfcr  de  cette  fbndion ,  ou 
plutôt  de  fe  faire  foulàgcr  dans  cette  fonction, 
que  dans  ce  cas.là  feulement.    Quû  Pafchi, 
Umpore  ipfe ,  non  alius  Saterdos  miwjlrabiti 
Si  Viro  fréquent tm  populum  hahet  t  alium  quo- 
que  Saeerdotem  adh'beat  tune  licet.  Et  pour 
marquer  encore  plus  précifement,que  ce  grand 
Archevêque  était  perfuadé  que  les  Fidellcs- 
Soient  obligez  par  les  loix  de  l'Eplife  de  s'a* 
dreflèr  pendant  le  temps  Pafchal  a  leurs  pro- 
pres Curez ,  pour  recevoir  la  fainte  Commu- 
nion, il  n  ordonne  pas  feulement  aux  Curez  de 
n'adminiftrer  ce  Sacrement  qu'à  ceux  qui  font 
dans  leurs  Paroiflès .  Psrochiê,  fux  Fidelibus  in 
P*fih*  mimftrabit  ,  aliène,  tutem  ParochU 
nullemede ,  nifi  ut  infrs  ;  mais  il  leur  ordonne* 
encore  de  prendre  cette  précaution ,  qui  aVoit  • 
été  ordonnée  par  les  Conciles ,  pour  n'être  pas 
coupable  d'avoir  négligé  à  cbferver  exacte- 
ment les  Canons  de  l'Eglife  5  à  fçavoir  qu'a- 
▼ant  que  de  donner  la  Communion,  de  fe. 
tourner  vers  le  peuple ,  &  de  les  avertir  que  * 
ceux  qui  font  d'une  autre  ParoifTe  ,  aUiçni£ 
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trouver  leur  propre  Curé  ,  pour  recevoir  fit- 
Communion  de  luy  pendant  le  temps  de  Pa& 

que.  Protnde  qaed  antiquis  Ctnonibus  caution 
îrjï  ,  ad  popalurn  conierJUs  antequam  minrfiret 
de  *lt*ri  enuncittbir;  alien*  Ptrochi*  Fidelet 
*d  preprium  Ptrocham  remitti  >  k  quo  fkcratm 
Communtonem  in  Pafchnli  rdetritate  Jumttnf. 

il  avoit  aufli  réglé  dans  fe  cinquième  Coifc. 
cile  de  Milan  ,  que  tous  les  Fidelles  éroiem* 
obligez,  pendant  le  temps  Pafchal,  de  com- 
munier dans  leurs  Paroiflctf.  Et  ce  même  Con- 
cile a  déclaré  que  les  fcïques  qui  demeure** 
dans  les  Monafteres  des  réguliers ,  &  qui  y  de- 
meurent en  qualité  de  fervircurs  &  de  dome- 
ftiques ,  c'toient  obliges  de  communier  danl 
Iturs  Paroîflè* ,  pendant  le  faint  temps  d* 
ÂÛ.  Ecelcf!  Pàfques*  Latci  farnuli ,  quicunefue  reguUrîum 
Mcdiol.p.i.  Monajleriis  eperam  **v*nt  ;  tametji  in  iUii 
tit.  qijje  ad  Mitent ,  ftat*  Pafihe,  tempore  in  fiia  quitté 
S.  Euchar.   Ecdefi*  Ptrechiaii  f*crsm  Cmmmimem  fi** 
/acr.  perd-  hmum* 

acnt*  les  Théologiens  prétendent  auflî ,  cjue  t atP* 

miniftration  de  cet  augufte  Sacrement,  que 
Von  appelle  la  Communion ,  appartient  aufll 
aux  Cures ,  &  à  ceux  à  qui  cette  permi/fioa  eft: 
accordée  de  leur  confemement.  Seclufis  prive- 
kgtaùs ,  dft  SHviiis  ,  hoc  mm**  proprium  ejt 
Ptrochorum  ,  &  eùtum  qwbus  de  illorum  con>- 
Jtnfiê  pemittitur.  Car  la  diftribution  de  l'Eu*. 
éhariftie,  dit-il  ,  appartient  à  la  réfection  fpi- 
rimelle  des  Fidelles.  Or  il  appartient  aux  Pai 
fteurs  de  donner  la  nourriture  (pirituclle  aux 
Pidcllcs  qui  font  fous  leur  conduite,  Se  par  coiu 
Jfecjucnt  if  appartient  aux  Paftcurs  de  leur  doi*. 
Wtth.  fainte  Communion.  Dtftriiut  o  fi  qu'i- 
dem Euchtrifli*  *d  nfeUionem  Jpiritualem 
ferttnet  :  pàfiorHm  Mtem  eftpaftere  fitos  fat- 
dites* 
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' T^eft  pburquoy ,  dit  le  même  Théologien  , 
ifciaut  avoir  jurildidion  pour  donner  la  Corn* 
mu  ni  on  ,  non  pas  que  cette  jurifidi&iôn  foif 
neceffàire  pour  la  fubftancc  de  Pa&ion  ;  car  * 
quand  memé  on  recevrait  la  Communion  d'un 
Prêtre  qui  n'auroit  point  de  jurifdiftion ,  celuy 
qui  recevroit  h  Communion,  rie* la  recevroit 
pas  moins  pour  cela.  Ainii,  dit  Silvius  ,  la  ju- 
riiHûftion  n'eft  pas  reqiiife  pour  la  fubftancc 
de  laftiott ,  de  même  quelle  cft  requife  dans 
l'adminiftration  du  Sacrement  de  fenitence  ; 
niais  if  faut  avoir  jurifiîi&ion  dans  Tadmini- 
ftratitm>  du-  Sacrement  de  PEùchariftfr,  non 
pas  afin  que  la  Communion  /bit  valide ,  mais 
afin,  que  l'Ordre  qui  a  été  étably ,  firit  obfervé , 
&  que  la  manie rc  de  donner  la  Communion 
qui  a  été  réglée ,  foit  qt>^  Silvius  in  tl 

go hîï  îutifdMio  t  non  ijpkidim  $ua  a£  fubfian-  p  ,q.  Ji.ar.j, 
tiam  affus  neceffar-a  fit ,  fient  ià  '  tonftjpàne ,  \  *  1 
fed  ad  dtbitum  moâum  otàintm.  Il  faut 
donc ,  dit-  le  même  Auteur, 'qutin  chacun  dep 
Eideiles  comttiumrdans  ^  Pàroiire  ;  ou  bien 
riil  communie  ailleurs ,  il1 1èr  dtoit  feire  avec 
te  confemement  de  fàirfcùré  ;  6t  le  contente, 
ment»  tacite  doit  foffire,  ou  Bien  fe  confente-' 
ment  de  l'Evêque ,  qui;  cft  le  fuperieur  du  CuJ 
vé\  A'c  proinde  unufâuifque  commuwonem  de-, 
lut  aceipere  m  Jua  P'amhia  :  vel  fi  commmi-  ' 
mt  alibi,  débet  adefjè  confenfks  faltem  tarifai 
aut ■  pr&fitmptus  Pixrochi ,  feu  ejus qm  Parocho 
JUperiôreft.  Mais*  il  conclut  que  cecy  ne  fedoïc 
pas  entendre  {étalement  de  h  fcotnmunion 
Fafthale  ,  mais  des1  autres  Cômmunions  que 
Hoti  fait' hors  du  temps  Pafchal.  Jdque  non  fo- 
Um  in  Pafchxte ,  fed l  etiam  alto  tempore.  Il 
n'eft1  pas'  neceflâirc,  a-ton  dit ,  de  s'arrêter  dar 
vantage  powr  répondre  au  dernier  point  dç 
cette  queffiocr ,  car  il*  paraît  aflb  clairement  ; 

S'y    •  •  •  ■ 
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Sar  ce  que  Ton  a  rapporte  de  (aint  Charles  Me 
e  ce  Théologien ,  de  quelle  manière  on  dois 
fc  conduire  pour  recevoir  la  Communion. 


III.  Question. 

Tous  les  Preftres  font-ils  oblige^de  con- 
férer ,  quoiqu'ils  ne  [oient  pas  char- 
gtT^d»  foin  des  âmes  j  nyatil  que 
celuy  if  ni  M  le  pouvoir  de  confier cr  % 
qui  puiffe  diftribucr  &  adminiftrer 
§e  Sacrement  aux  Fidelles  ;  quels 
font  les  reglemens  de  VEglife  fur  ce 
fit  jet ,  &  pour  quelles  raiforn  ils  ont 
été  frits. 

ON  a  répondu  que  les  Prêtres  étoient  obli- 
gez de  conûcrer  ,  bien  qu'ils  ne  foicnM^ 
pas  chargez  du  foin  des  ames.  Car  fui  vaut  ce 
qu*  I  on  a  dit  dans  la  réponfc  à  la  première 
queftion  de  cette  Conférence,  ces  paroles  de 
nôtre  Seigneur  :  Hocftciu  m  mesm  cynmemo- 
rationem  ,  ne  contiennent  pas  feulement  m* 
précepte  de  recevoir  le  Corps  de  nôtre  Sci- 
gneur  ;  &  ce  précepte  contenu  dans  ces  paro- 
les ,  ne  regarde  pas  feulement  les  Fidelles  pou* 
les  obliger  à  communier ,  il  ne  regarde  pas 
feulement  la  Communion  ;  mais  ce  précepte 
regarde  au/fi  les  Prêtres  ,  ainfi  qu'on  l'a  mit 
voir  %  en  rapportant  les  témoignages  des  faims 
Percs  >  il  regarde  aufïï  la  con(ecration,  &  il  or- 
donne aux  Prêtres  de  con&crcr >  bien  qu'il  or. 
donne  aux  Fidelles  de  communier  ;  &  Ton  a 
prouvé  clairement  que  nôtre  Seigneur  aveu 
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commandé  aux  Prêtres  ,  par  ces  paroles ,  de  - 
tonfacrer.  * 
-  Le  faim  Concile  de  Trente  enfeigne  auffi  , 
que  le  Sauveur  du  monde  donna  aux  Apôtres 
le  pouvoir  deconfacrer  en  les  inftituant  >  Prê- 
'  très.  Qu'en  leur  donnant  Ce  pouvoir ,  il  leur* 
commanda  par  ces  paroles  :  Hoc  fa  cite  in 
tneam  commemoravonent ,  &  à  tous  ceux  qui 
leur  dévoient  (accéder  dans  le  Sacerdoce ,  de 
S'acquiter  de  ce  Mimftere.  Ac  fub  earumiem  Conc.Trid. 
rerum fymMis ,  Apqftolis  q nos  tune  novi  Tejia^     xi. c.  l. 
menti  Saceriotei'conftttuebat ,  ut  fumèrent  tm-> 
iiàit ,  &  *ifi*m  eorumque  in  Sacerdotio  fus-* 
tejjoriius ,  ut     errent  pr&eepit,  per  h&c  veî&t*  * 
hoc  fa  cite  in  me*tn  commemorattonem.  <  Et  le% 
Concile  ajoute  ,  que  PEglife  Catholique  a  toiu 
jours  entendu  que  ces  paroles  renfermoient  ce.  * 
commandement ,  que  le  Sauveur 'du  monde  a 
donné  aux  Apôtres  &  aux  Prêtres  qui  leur  ont 
fuccedé  dans  ce  Miniftere,  Se  que  4a  même  - 

*  Eglife  Catholique  Ta  toujows  enfeigné  de  cet- 

•  te  manière.  Vti  femper  Catbelic* Ecclefia  in* 
tellex  t  &  àoeuit.        .  •* 

Les  Prêtres  ayant  donc  reçu  le  pouvoir  fcle  - 
commandement  de  confacrer ,  ils  (ont  obligez 
d'exercer  ce  Miniftere ,  bien  qu'ils  ne  foient  - 
pas  chargez  du  foin  des  ames  ;  puilijue  la  rai* 
îbh  oui  oblige  d'offrir  le  Sacrifice  ne  fe  prend  t 
pas  feulement  par  rapport  aux  Fidel  les  auf- 
quels  il  faut  adminiftrer  le  Sacrement  de  TEia^ 
chaiiftie ,  mais  principalement  par  rapport  à  fi 

4  Dieu  à  qui  on  offre  le  Sacrifice.  Celt-Ia-pria. 
cipale»rauon  i  dont  (è  fertfaint  Thortia*,  pour 
montrer  que  les  Prêtres  ne  peuvent  pas  fans^  ; 

-    péché  s'abftenir  de  con(àcrcr.  thir  chacun;  dit." 

il ,  cft  obligé  de  fe  fervir  de  la  grâce  que  Dieu  *  1 
hiya  donné  ,  Iorfqu'il  cft  convenable.  8***  S.TB.j.p.«I- 
mttfqmfyue  tenetur  uti  gratta  jibi ui*t+%  cum  8i.as.-xo* 

C  v  *     *  •* 
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fuerit  oppmtinttm.  Suivant  ce  qui  eft  dit  dan», 
la  féconde  Epîtrc  de  laint  Paul  aux  Corii** 
tfûens  :  Noua  vous  exhortons  de  vous  condui- 
ue  en  telle  forte,  que  vous  n'ayez  pas  reçu  ei* 
vain  la  grâce  de  Dieu.  Secunditm  illud  z.  ad 
Gorinth.  6.  Exhort*mt*r  ne  in  vacuum  gratttm 
Dei  recipittis.  Or  le  temps  convenable  pour 
offrir  le  Sacrifice,. ne  fc  prend  pas  feulement- 
par  rapport  aux  FidcUcs  aufqucls  il  faut  admi- 
BiÛffcr  ce  Sacrement  ;  mais  principalement  pau 
rapport  à  Dieu ,  à  qui  on  offre  ce  Sacrifice. 
Opportunité  autem  Sacrificium  efferendi ,  non 
folum  attend  tur  per  comptrationem  ad  fidèles 
Çhrifti ,  qmbm  oportet  Sacramenta  neiniftm- 
ià>.  fit  princip*ltter  fer  comparut  ionem  a  A 
Veum  a  eut  confieratione  hujut  Sacrement i  54-» 
orifiâum  affertur.  Ceft  pourquoy,  conclut  faint 
Thomas,  il  n'eft  pas  permis  à  un  Prêtre,  quoL 
$n!il  n'ait  pas  change  d'ames ,  de  s'abAenir  en* 
ticrement  de  la:  célébration  de  la  Meffe.  Vnde 

non  h*6e*t 

*nm  non  Ucet  omn  'me  à  celebratiene  cejfar*  Il 
dit  même  dans  la  fuite ,  qu'il  y  a  apparence 

£!ils  y  font  obligez  dans  les  principales  Fêtes, 
ns  le/quelles  ks  Eidettes  communient  or<tû 
aaircment.  Sed  faltem  videtur  »  quod  celebrur* 
ttneatur  m  prâcipuis feftis  &  maxime  in 
iiebus  in\  quitus  fideks  commmtMre  c*nf$u- 
wunti 

Apnés  que-  le  Pape  Innocent  woifi^mc,  a 
marqué;  entre  les.  dércglemens  de  quelques 
Brérresj,  qu'à  peine  U^cclcbAoient»  le  faim  Sar 
orifice  de  la  M'efle  quatre  fois  pendant  l'année, 
il;  leur  ordonae  fur  peine  de  fufpenfe  de  fe,  cor- 
riger de  ces  defordres ,  au  nombre  defquels  il 
Extr.  de  ce-  met  celny-cy.  Surit  &  alii  qui  Miflkrurn  fi~ 
lebi  Miffc.  lemnia  vix  célébrant  quatet  inanno...  Hac  igi* 
de  lente*     **r  &  fimiliafub  ft^nafufpenJJonJs^enitus  inr 
bibemw.  , 

■ 

» 
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«4:  ©ans-  le  décret  dq  1*  ^formation  delâfc£. 
fionvviagtaroifi4in€  4*  S.  Concile  de  Trente -, 
dans  lequel  il  y  &  plufieurs  reglcmcns  touchant 
la  conduite  des  perfonnes  qui  (ont  engagez 
dansiles  Ordres  filerez,  ijeft  ordonne  expreflcf. 
ment  aux  Evêques;  de  veiJfcr  fiir  la  conduite 
des  Prêtres ,  pour  les  obliger  de  mener  une  vie 
coqfbrme  à  l'Ordre  qu'ils  ont  reçu,  &:dc  s'ac* 

^quktcjf;deieur  devoir,**  eutr^ccsi  obligations, 
le  Concile  marque  la  célébration  du  lamt  Sa-  * 
ççifîce  de  la  Méfie  qu'ils  doivent  célébrer  les  . 
jpurs  des  Dimanches  &.  des  Fêtes,  folemnclle*. 
Et  afin  quton  ne  pût  (ê  perfuader  que  le  Corn- 
cile  pretendoit  parler  feulement  des  Prérres', 
qui  font  oblige^  de  célébrer  la  McfTe  par  queh  » 
que  obligation,  particulière   foie  à  caufe  dti  la  .  j 

charge  des  ames ,  ou  bien  de  quelque  Bénéfice 
ou  autrement  ,  que  pour  fatisfaire  iiraplemenr 
aux  obligations  qui  font  attachée*  à  l'Ordre 
qu'il  ont  reçu.,  le  Concile  fait  un  difeernement 
des  Prêtres  qui  n'ont  aucune  charge  d'avec  le* 
Prêtres.,  qui  outre  leur  Ordination ,  ont  qud* 
qpes.unes 4es. obligeons  «dont  on  vient  de  par* 
fcx^  Çaft  Û  d^brt  exprdtïcnteik,  que  TEvêque 
4pit  pi^dre  foin ,  qi^eeu*  qui  oncteçu  TQi> 
4*e  d<;  la  P*êtrife !%i  celcfcrent  le  &inr.  Sacrifice 
de  la  Mcflè  au  moms  les  jouis  des  Dimanches 
&  les  Fêtes  iplepwliesr  j  &  que  ceux  qui  fey 
t^nt  chargez  da  foin  des  ame*  >  célèbrent  ce  • 
(aint  Sacrifie^  autant  4c  fipisrqufccctte  demie» 
pbligatioivlçfpicut  <ienW*dfK.  .G&rtt  Epfiûptu\  CoffcTrid. 
ut  ù  j&ltem  diêkus  Vominiçi*  »  &  FejUs  folem*     1 3 .  c.  X  4, 

tAm  fréquenter ,  ut  fa*  mffîm  fi*isjkci*ni*9 
Jkdijfa  célèbrent. 

£e  pvemier  Coacilç  d^>  Mi bn  leur  ordonne 

6fi  çelebr^  la  Ç&mp  M«$*  &s?  Ognancte*  * 

-  Oj 
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jours  des  Fêtes  folemnelles  feulement ,  8c  îï 
oblige  les  Prêtres  à  s'acquitter  de  ce  devoir 
aufli  fouvent  que  les  Evêques.  Tout  Pontife 
étant  pris,  dit  il,  d'entre  les  hommes  &  étably 
pour  les  hommes,  en  ce  qui  regarde  le  culte  de 
Dieu ,  afin  qu'il  offre  des  dons  &  des  Sacrifi- 
ces pour  les  péchez;  l'Evêque  ,  dit-il ,  doit  cé- 
lébrer la  Meflc  les  jours  des  Dimanches  &  ici 
Fêtes  ,  à  moins  qu'il  n'ait  un  empêchement 
Aà.  Ecclcf.  légitime.  Cum  Pontifiees ,  ut  ïnquit  Apojiolusi 
Mediol  p.i.  ex  hominibus  *ffumpti  ,  pro  hominibus  confti- 
Conc.  Pro-  tuantur  in  tis  qu&  funt  *d  Deum ,  ut  offerant 
▼in.l  tit.de  àon*  &  purifie:*  pro  peccatis  ;  Epifiopus  Do- 
firecuenri     mniçis      rehauts  Fejl«  dtebw ,  n  'tfi  jure  im- 
div.Sacrif.  ptdiatur,  Af:jf*m  célébrât.   Et  fuivant  Tauto^ 
oblatkone.    rité  du  faint  Concile  de  Trente,  nous  ordon- 
nons à  tous  les  Prêtres  de  quelque  degré ,  con- 
dition &  dignité  qu'ils  foient ,  de  ne  pas  obi 
jnettre  de  célébrer  la  (àmte  Meflc  ces  mêmes 
jours.   Trident  mi  ev*m  Conctlït  *utorit*tem 
fequuti  y  pr&cipimus  Sacerdotibus  rehauts ,  m- 
jufeumque  gr*dus ,  condition*      iigtrhrtk  i!lï 
fint  ,  ut  ti/dem  diebus  Afijftm  cettbrare  ne 
imittant    Et  à  l'égard  des  Prêtres  qui  font 
charecï  du  foin  des  ames.  il  leur  ordonne  de 
célébrer  la  fainte  Mefle  ,  non-feulement  pen- 
dant ces  fours  qui  ont  été  marques  à  l'éganf 
des  Evêques  &  des  Prêtres  qui  ne  font  point 
charges  du  foin  des  ames;  &  outre  cefa,il  leur 
ordonne  de  célébrer  ce  faint  Sacrifice  ,  au 
"  *  ~"  **"  >^  moins  trois  jours  de  chaque  femaine.  Cumtil 
s-,  -  .    w«s     veto  ,  ut  pntere*  ter  in  held<ym*d*  ,  *ut  eo 

etiam  Jkpiu*  ,  quo  id  loci  confietudo  ,  vel  ne- 
etjfit**  trebriprem  d'tvini  S*mficii  upitn  prfH-* 
labit.  1  - 

■  Les  Théologiens  ehfèignent ,  que  les  raifbns 
oui  obligent  les  Prêtres ,  qui  ne  font  pas  char- 
gez du  ioui  des  ames ,  d'offrir  le  faint  Sacrifice 
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Ac  la  Meflc ,  font  auffi  fortes  pour  les  y  oblî* 
ger  ,  que  les  raifons  cui  obligent  les  Prêttes  j 
qui  font  chargez  du  foin  des  ames  ,  de  leur 
adminiftrer  les  Sacremens  Car  les  raifons  qui 
obligent  ceux-ey  de  les  adminiftrer ,  c'eft  par- 
ce que  les  Sacremens  font  inftitue2  pour  Fu- 
fàgc  des  Fidelles  ;  &  que  les  Prêtres  qui  font 
les  Miniftres  de  ces  Sacremens  ,  font  inftitùe* 
pour  les  leur  adminiftrer.  Or  le  Sacrifice  de  la 
feinte  Meffe  ,  cft  ordonné  direftement  pour  le 
culte  de  Dieu  ,  &  il  eft  inftitué  afin  cju  il  foit 
oflèrt  à  Dieu.  Les  Miniftres  donc  de  ce  Sacre- 
ment ,  qui  font  inftituez  de  Dieu  pour  offrir 
ce  facrifice,  font  obligez  deconfacrer  ,-  &  s'ils 
bc  le  font  pas  ,  ils  n'accompïilfent  pas  la  fin 
pour  laquelle  ils-  ont  été  initieuez  ,  &  ils  pri- 
vent Dieu,  pour  ainfî  dire  ,  d'un  culte  qui  luy 
cft  dû  ,  &  pour  fcquel  ils  ont  été  inftituez  & 
ordonnez  Prêtres.  Ç^pad  Sacramenta  mtni- 
ftrantta  folum  tenentur  qui  ammarum  curant 
fufeeperunt  ,  eft  tx  eo  efuod  $acr*menta  ordi- 
nentur  ad  ufitm  ftdel'ttêm  i  Sacrificiurn  veto- 
directe  erdinatur  m  cultttm  Dei  ,  ut  eï  ojfeta* 
tur  :  ergo  ïli  tenentur  ad  foertficandum  qui  Or. 
dinem  Sacerdotalem  fufteperunt. 

Il  n'y  a  point  de  doute  ,  a^t-on  répondu  au 
fécond  point  de  cette  queftion  ,  quelles  Piètres 
qui  ont  receu  le  pouvoir  de  confaerer  F  Eue  ha. 
riftie ,  n'ayent  auflî  receu  le  pouvoir  de  la  di- 
ftribucr  aux  Fidclles.  Et  I  on  a  dit ,  dans  là  ré. 
ponfe  à  la  première  queftion  de  cette  Conféren- 
ce, que  l'ordre  qu'ils  en  avoient  receu  de  Je- 
fiis-Chrift  ,  étoit  conteniï  dans  ces  paioles  de 
nôtre  Seigneur  Jefus.Chri*  :  Hocfacitc  m 
tr.eam  cowmermrattonern*  L'Apôtre  faint  Paul> 
confirme  dans  fa  preaiiere  Epfcre  aux  Corin- 
thiens ,  que  ce  pouvoir  a  été  donné  aux  Prê- 
tres ,  lorlqu'il  dit ,  que  les  Apôucç  doivent  étro- 


4%  R  E  S  U  l  T 

confiietcz  par  les  peuples  ,  comme  les?  Mmfc 
ftres.  de  Jclus-Chrift  ,  &  comme  les  difpcnû* 
t eu rs  des  my frères  de  Dieu.  Sic  nos  exijhmet 
homo  ut  MmtJlros  Chnfii  &  difpenfatonsmyfie- 
tiûTum  Det.  Tertulliea  témoigne  dans  le  mémo 
endroit  de  Ton  livre  de  la  Couronne  du  Sol, 
dat  ,  que  Ton  a  cité  ailleurs  ,  que  les  Fidellca 
ne  reçoivent  le  Sacrement  de  l'Çuchariftie,  quej 
de  la  main  des  Prêtres.  EuchariftU  $acrjk~> 
mentum  ,  cr  in  t  empare  vi&tu,  &  omnibus  man- 
dat um  à  Domino  ,  etiam  anteluctnis  extibus  9 
n*c  de  alioYHm  manu  quam  prafidentium  fum 
mimus.  Tous  les  Pcrcs  demeurent  d'accord  , 
que  les  Prêtres  ont  receu  ce  pouvoir  en  même 
temps  qu'ils  ont  receu  ecluy  de  con&crer  ;  3c 

.  ç'eft  une  doftrinc  fi  con (tante  dans  l'Eglife  , 
qu'il  n'y  a  pas  iieu  de  la  révoque*  en  doute. 
La  difficulté  aufli  qui  fe  rencontre  dans  le  point 
de  cette  queftion  ,  eft  de  fçavoir  li  ce  pouvoir 
appartient  feulement  aux  Prêtres  ,  en  foi  te  qu'il 
n'y  ait  feulement  que  celuy  qui  a  le  pouvoir 
de  confacrer  ,  qui  puifle  adminiftrer  &  diftri- 
hucr  ce  Sacrement  aux  Fidelles.  .  . 

Les  Théologiens  répondent  à  cette  queftion  ^ 
que  ce  pouvoir  d'adminiftrer  le  Sacrement  de» 
tEuchariftie ,  prist&  conltdcré  comme  urç  poo. 
vjoir  ordinaire  ,  n'appartient  de  droit  divin; 
qu'aux  Prêtres  feulement,  parce  que  cette  pui£* 
,  fàncc  eft  attachée  au  Sacedoce  ,  qui  renferma 
le  pouvoir  deconfacrer.  Prob*t>  ditSilviu&eiti 
parlant  de.  faint  Thomas  ,  difpmfationom.per^ 
tinere  Orifolum  Sacerdotom ,  &  qui  dit»  jure  di-> 
idnoifi  de  pfitejlatt  ordinana  inttUigatH*:  b** 
enim  annexa*  ejl  potejlati  tovfecrandi.  Enfbttç  + 

-  dit-il ,  que  quand  il  s'agit  du  pouvoir  receu  par 
tOrdinatton  »  ou  bien  d^pn  pouvxm  d$r  confia 
crer ,  attaché  &  annexé  à  TOidination  quatao* 
a  ktçuc  >  ila'y  *  que  k<  J?r&re  qpi  pai;  (m  QjXi 
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tfinationi  a  reccu  le  pouvoir  de  confacrer;  qui  ait 

en  vertu  de  fon  Ordination  le  pouvoir  d'admi- 

niftrer  ce  Sacrement  auxFidelles.  Ec  ilVen/uit 

auffi  ,  que  ecluy  qui  n'a  point  reccu  par  Con 

Ordination  le  pouvoir  de  confacrer  ,  n'a  poinç 

lepouyoir  ordinaire  de  iadminiftrcr  aux  FideL 

fcs.  Vt  quantum  eft  ex  vi  potejlatu  Ordïms  ,  u  5Jlv{u$  {n  ,  ^ 

pejfip  difpenfitro  hoc  StcrtvrnentHm  ,  qui  potejl  p <q#  g1# 

confecrare  :  &  qui  non  potejl  conficrurt ,  nec  or-  art.  5. 

dinsritm  hubeat  fotejtatcm  confètrandi, 

Les  autres  parlent  de  la  même  manière  de 
ce  pouvoir  d  adminiftrer  ce  Sacrement-  Êftius 
dit ,  que  c'eft  le  propre  des  Prêtres  d'admini* 
itrer  le  Corps  &  le  Sang  de  nôtre  Seigneur. 

J**n-  quod  ad  alurum  pertinet  mïni{lmum  >  Eftius  in  4, 
difpenfimdi  videUctt  Corpus     Sanguinem  Do,  dift.  13.$.!. 
mim  ,  iilud  quoque  Sucerdoti  proprium  efi.  Gàt 
de  même  ,  dit-il,  que  le  Prêtre  coniacre  1  Eu*- 
charittie  en  reprefimtant  la  perfonne  de  Jcfusw 
Chrift  ;  cum.  tnim  Sacerdos  confecrat  Euchxri- 

fi  mm  m  perfown  Chriftt  ;  la  raifon  foie  connofr» 
tre  que  comme  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift 
nia  pas  feulement  con! acre  luy-mâme  ,  mais 
qu'il  a.  encore:  diftribué  &n  pnecieux-  Corps  & 
Se  fait  précieux  Sang  à  fes  E)ifciples ,  le  Prêtre 

S\  reprefente  la  perfonne  de  Jefus-Chrift,  eo 
ànt  les  fonctions  de  ce  mini  (1ère  ,  a  reccu 
le  pouvoir  drfàirrce  que  nôtre  Seigneur  JefîisL 
Chrift  a  fait >  qui  eft  non  feulement  de  confia 
crer  l.'Euchariftic  v  mais:  auflî  de  la  di  fin  bue  p. 
Ec  le  feint.  Concile  de:  Trente  en  feigne  ,  que 
la  coutume  a  tmljaurii  été  dansd'Eglifc ,  que 
les  Fidelles  receuflent  la  Communion  de  la 
main  des  Prêtres  ;  que  les  Prêtres  qui  celc?» 
broient  Jk  communiaffent  çux-  mêmes  ;  8c  que 
cette  coutume  doit  être  retenue  &  obfetv 
îeée.  aœc  raiibn ,  puifqu  il  paroît  qu'elle  eft 
fondée  fur  une  iwditioa^ui  vient  des  Apôu«s;  -  I 
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Conc.  Trid.  l»f*cr*ment*U  nutem  fumptiene  femper  in  JW* 
kff.li.ci.  dtfi*  Dei  moi  fuit ,  ut  Uïd  à  Sacerdotibut  Corn- 

mnnionem  *cciperenttS*cerdotes  nmtem  célébran- 
tes fe  ipfos  communicarent.  Qû*  mes  tsn^uam  à 
traditions  Apoftolie*  descendent  jure  ne  merito 
retinerî  débet.  Le  Catechifmc  de  ce  S.  Conci- 
le ,  exhorte  auflî  les  Pafteurs  d'apprendre  aux 
Fidclles ,  que  la  puiflance  de  confacrer  l'Eu- 
"  chariftie  &  de  la  diftribuer ,  a  été  donnée  aux 
(culs  Prêtres. 

On  ne  peut  pas  nier  cjue  les  Diacres  n'ayei&t 
fait  quelquefois  cette  fonction.  Le  paflàge  pris 
de  la  féconde  apologie  de  S.  Juitin  le  Martyr  , 
k  que  Ton  a  cité  plulîeurs  fois  dans  ces  Confé- 

rences fur  t'Euchariftie  ,  fait  mention  oue  les 
\  Diacres  diftribuoknt  TEuchariftie  aux  Fidel- 

les  qui  étoient  prefens  après  que  le  Prêtre  avoit 
fait  la  confècration  ,  &  qu'ils  la  portoient  mê- 
me à  ceux  qui  étoient  abfens ,  &  qui  n'avoient 
pu  afKfter  aux  faints  myftercs.  Saint  Cyprien 
témoigne  aufli  dans  fou  traitté  de  ceux  qui  font 
wmbez  pendant  la  perfeeution  ,  que  les  Dïà* 
icres  diftribuoiént  1  Euchariftic  aux  Fidel  les  , 
torfqu'il  rapporte  lhiftoirc  d'une  petite  fille 
qui  rejetta  le  Sang  du  Sauveur  du  monde  , 
parce  qu'elle  avoit  pris  du  pain  trempé  dans  du 
vin  ,  qui  étoit  le  refte  du  Sacrifice  des  Apo- 
itats ,  parce  qu'elle  étoit  encore  trop  petite  pour 
manger  de  la  viande.  Mais  quand  les  cérémo- 
nies forent  achevées,  dit  ce  Pere,  &  que  le  Dia- 
cre luy  pre'cnta  le  calice  à  fon  tour,  alors  pou£- 
fée  d'un  inftind ,  que  Dieu  luy  donna ,  eHe  Ce 
mit  à  tourner  la  tête  ,  ferrer  les  lèvres ,  &  re. 
jetter  le  caKcc.  Le  Piacre  néanmoins  pcrfîftâ , 
&  luy  en  fit  boire  de  force  $  mais  auffi-tôt  le 
S.  Cyprira-  cœur  luy  fouleva ,  &  elle  vomh  :  rEachariftiç 
ftatu  de  la-  ne  peut  demeurer  dans  un  corps  &  une  bouche 
pfïs.  infefi^e.  Vm  vero fiUmmbus  tdtmpletis  cnltcem 
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JDi> cornu  ejjferre  przfentibu*  cœpit,  &  neeipien- 
tibus  citeris  lotus  ej us  advenif  ,  faciem  foant 
farvuïa  infimSu  divin  a  Majeftttis  averttre, 
6i  labiis  obtumntibm  premere  ,  cdhcem  reçu/a- 
re. Perjlitit  farnen  Vitconus ,  &  reluftanti  /i- 
cet  de  Sacramento  calicts  infudit  ;  tune  fequi- 
tut  fingultus  &  vomitus.  in  corpore  ttepte  ore 
violato  '  Euchnrifii*  ptrmtnere  non  totuit.  La 
xéponfc  que  faint  Laurens  Diacre  fit  au  Pape 
Sixte,  &  qui  cft  rapportée  par  S.  Ambroifedans 
fon  quatr/éme  livre  des  Offices.  Vide  eut  com- 
mifijii  Dominrci  Corporis  difpenfationem  ,  auffi- 
bien  que  ce  qui  eft  rapporté  de  faint  Vincent 
dans  un  Sermon  de  faint  Léon  ,  montrent  en- 
core que  les  Diacres  ont  adminiftré  quelque- 
fois ce  Sacrement. 

Les  théologiens  recennoifïènt  aufli9  que  les 
Diacres  ont  exercé  cette  fon&ion  ;  mais  ils  cn. 
/cignent  qu'ils  ne  l'ont  point  exercée  &  qu'ils  ne 
la  peuvent  exercer  par  un  pouvoir  qu'ils  ayent 
Kceu  dans  leur  Ordination ,  &  qui  Ibi'ft ttach é 
a  l'Ordre  du  Diaconat  ,  ic  qu'ils  appellent 
exercer  par  un  droit  ordinaire  ;  nuis  qu'ils 
l'ont  exercé  en  qualité  de  Miniftres  des  Pré-1 
très  &  des  Evêqùes ,  &  comme  ayant  receu 
k  pouvoir  de  ces  Miniftres  ordinaires  du  Sa- 
crement de  l'Euchariftie  ,  pour  le  diftribuer 
aux  peuples.  Cela  paroît  par  les  conftitutions 
attribuées  a  faint  Clément ,  ou  il  cft  dit ,  dans 
le  livre  iuitiéme ,  que  le  Diacre  n'a  point  le 
pouvoir  de  cenfàcrcr  ,  qu'il  n'eft  pas  à  l'Au- 
tel pour  offrir  le  Sacrifice ,  mais  pour  diftribuer 
au  peuple  l'Hoftie  que  le  Prêtre  a  confàcréc  ; 
te  qu'il  fait  cette  diftribution ,  non  pas  comme 
le  Prêtre  la  fait,  ny  en  cette  qualité  ,  mais  en 
qualité  de  Miniftre  de  ecluy  quia  facrifié.  Dis- 
conus  non  offert ,  fed  afférente  Bpifcepo ,  vel  Pref* 
bytero  ipfe  dat  populo  ;  non  veluti  Sncerdos  >fcd 
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vtluti  minifitms  Sacerdori.  Cela  a  été  réglé 
plufîeurs  fois  ,  &  principalement  dans  le  qua- 
trième Concile  de  Carthagc  ,  dans  le  Canoi* 
trente- huitième  ,  qui  ordonne  aux  Diacres  de  • 
n'adminiftrer  le  Sacrement  de  i'Eucliariftie  ertt 
grefenec  du  Prêtre  ,  que  lorfque  la  necc/fité 
contraint  un  Prêtre  de  ne  la  pouvoir  pas  admi— 
niftrer  luy-même  ;.&  dans  ce  cas  de  nece/Tité 
feulement ,  le  Canon  permet  aux  Diacres  dp 
la  difhïbucr  aux  Fidelles  ,  après  que  le  Prêtrtf 
_  feur  aura  commandé.  Vt  JDiaconus  pr*fi*M 

C  th         Presbytro  >  Euchzrîftiam  CoYfofK  ChrrjlifopH- 

Caii \  i       9  A  nttîffita*         '  i"&s  Er  ****  ld 

*  '  #     Canon  qui  précède  celuyxy  „  il  eft  ordonné 

aux  Diacres  de  fe  contenir  dans  leur  devoir  en» 
prefence  des  Prêtres  ,  &  de  fç  fouvenir  quïlfl 
font  les  Miniftres  des  Prêtres  au/fi  bien  que 
C^xl  Vf.     ^es  Evêqucs*  Dtaceni  it*  fe  PmbytetP  ,  fient 
Mpifcopi  Minifiros  ejfe  &gnpfc*nt<.  ;  î 
Il  n'y  a  point  eu  d  autres  raifons  qui  ayend 
porté  les  Evêques  à  faire  ces  règle  mens  que  les 
entreprifes  fréquences  que  les  Diacres- foifoknfc 
contre  le*  Prêtres.  Cd*  paraît,  pac  qjianticé,  de 
Canons  qpi  ont  été  faits  dans  les  Conciles»» 
pour  réprime r  les-  D iaercs  &  empêcher  leurs 
entreprifes  for  les  fondions  dt*  Prêtre  „  *Z  * 
contre  rhpnncur  &  le  rcfpc6l  qpUls  devoienft 
avoir  pour  eux.  Il  eft  défendu  aux  Diacres;» 
dans  le  Canon  vingtième  du  Concilt  de  Laodk 
cée ,  de  s'aflèok  devant  les  Prêtres  ,r  U  il  loue 
eft  défendu  de  s  alTeoir  fans  leur  pcrmiilionq 
figfd  non  oportet  Viaconum  an  te  Presbytère* 
fiitrê  ,fed  fédère  cum  jujfiê  PmhjUri.  Et  dans 
le  Canon  dix-lulitiéme  d«  premier  Concile  gei, 
neral ,  il  eft  défendu  aux  Diacres  de  donner  lai 
Communion  aux  Prêtres,  leur  audace  ayant  été  , 
jufqucs  à  ce  point  que  de  prétendre  qu'ils  as- 
voient  noa  feulement  le  pouvoir  de  donner  la* 
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€ommumoiî  aux  Fidclles  ,  mais  aufli  de  la 
donner  aux  Prêrrcs.  Il  paroît  par  la  lctture  de 
ce  Ganqn  ,  que  les  Diacres  commettaient  trois 
fentes  dont  ils  font  repris,  &  il  leur  eft  défendu* 
de  les  commettre  àïavenir.  La  première  étoic 
de  prétendre  qu'ils  pou voi en t  donner  la  Com- 
munion aux  Pirêtrcs.  Pervertit  adfanclum  Coyk  Conc.  Nier 
àUum  ,  quoet  m  lo&s  fuibufdam  &  civitati-  Can.  !*• 
bus  9  Presbymfo  S xc  rament*  Viacom  porri* 
gant.  Hoc  rteque  regul*  ,  ne  que  confuefudo  trt$- 
éidit ,  m  hi  qui  oferendï  fttrifici*  non  habent 
fot'eftfitem  ,  hit  qui  ofetunt  Corpus  Chfiftï  por± 
rigant.  Le  fiscond  abus  qu'ils  comraettoient , 
&qœ  le  Concile  retranche  auflï  ,  eft  qu'ils 


ue.  Se d  &  ilîud  invalut t ,  quoi  quidam 
V'aeoni  etftm  antt  Epiftopoï  Sacrament*  fié* 

munt.  Le  Concile  retranche  d'abord*  ces  deu* 
tfbus  ,  &  leur  ordonne  de  demeurer  dans  leur 
devoir  à  l'avenir  y  Ôc  de  ne  pas  pafTer  les  bor- 
nes, de  leur  pouvoir  ;  qtf  ils  doivent  fe  fouveni* 


fbm;  inférieurs  aux  Prêtrcsu  fin*  ergoornnim 
mnpfttmrur  :  &  imfim  menfar*  Viacom  per* 
mantxm  .  fîien&s  ,  quod-  Epifcopotum^quidem 
Btmïftri  funt ,  inferioremutem  Presfiytwris  h*~ 
bentw.  C'cft  pourquoyie  Coricifc  ne  leur,  dé- 
fend pas  feulement  d'entreprendre  de  donner  la 
Communion  aux  Prêtres  ,  mais  il  leur  ordonne 
èz  ne  communier  qu'après  les  Prêtres,  &  de  re- 
co  voir  la  faime  Communion  de  la  main  du 
Prêtre  ou  de  t Evêque.  Fer  otdinem ergo  ,  pofi 
Presbytères grrtUrn  f*cr*  Communions  a  ca- 
ftant ,  aut  Epifcopo  ,  *ut  Presbytère  porrrgentel 
te  troifiéme  abus  que  les  Diacres  commet 
soient  ,  &  que  le  Concile  retranche  dans  ce 


avant 
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le  même  rang  que  les  Prêtres.  Sed  me  fédéra 
in  medio  Prestyteromm  Disconis  liceat  ;  qui* 
fi  hoc  ji*t  ,  pr&ter  teguÊêm  ér  ordinem  frol>a*  m 
tur  exijlcre.  Enfin  le  Concile  leur  défend  ,  Cous 
peine  d'être  fufpens  ,  de  faire  ces  entreprises  à. 
l'a  venir.  Si  quii  ante/n  et  mm  fqft  hm  definitiones 
ibedire  nolucrit,  à  minifterh  ceffare  débet.  \\  y  & 
.  pluficui s  autres  Canons  qui  ont  été  faits  dans 
les  Conciles  pour  régler  le  pouvoir  des  Dia- 
cres ;  on  n'a  pas  cru  qu'il  fut  à  propos  de  les 
rapporter  icy  ,  parce  que  cela  regarde  pldtôt 
k  traitté  du  Sacrement  de  l'Ordre  que  celuy 
de'PEuchariftic  ;  &  on  s'eftrefervé  a  traitter 
cette  queftion  à  fonds ,  lorfqu'on  fera  parvenu 
aux  Conférences  qui  doivent  être  tenues  fur 
le  traitté  du  Sacrement  de  l'Ordre.  Ce  que  Ton. 
en  a  dit  icy  ,  fait  voir -que  ladminiftration  du 
•  Sacrement    de  lEuchariftic  appartient  aux 
Prêtres  de  drofr,  parce  que  le  pouvoir  de  la 
distribuer  ,  eft  attaché  à  l'Odre  de  la  Prêtrtfe  / 
que  les  Diacres  la  peuvent  diftribuer  non  pas* 
comme  Miniftrcs  ordinaires ,  mais  feulement 
avec  la  permiflion  des  Evêque^&  dès  Pfê- 
très.  Et  Ton  a  remarqué  en  même-temps  que 
cette  pratique  Se  cet  ufage  de  faire  admini*- 
ftrer  le  Sacrament  de  TEuchariftie  par  des 
Diacres  ,  ne  s'obfervoit  plus  dans  l'Eglifc  fans  ~ 
Rituel  de     unc  commiffion  ou  délégation  exprefle  de  l'E, 
Bourses  du  SKfc>  *  Ic  RîtueI  dc  Bourgc*  ,  c'eft  i  dire  du» 
Miniftrc  du  PaPc  >  dc  liEvêSÏIC  ou  mêmc  du  Curé. . . .  par. 
Sacrement   cxcmpk  >  s  ^  arrivoit  qu'un  Curé  malade  n'a- 
dc  lEucha-  yant  Pas  cn  ma*n  un  pr^lrc>  m  de  ces  Par- 
riftk.         roifliens  eut  befoin  du  Viatique  dans  une  ex- 
trême maladie  ;  cn  ce  cas  t  s'il  ft  prefentoit 
un  Diacre  pour  faire  cette  foû&ion,le  Curé  le 
peut  commettre;  comme  aufli  Je  même  Diacre 
en  pareil  cas  d'fcxtrcmité  pourroit ,  fi  le  Curé 
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nécoit.  âbfent  ,  &  n'y  avok  point  d'autre  Prê- 
tre ,.adminiftrcr  le  faine  Sacrement  au  mala- 
de,quoique  ce  ne  fât  pas  en  forme  de  viatiquej 
mais  il  faut  prendre  garde  qu'il  y  ait  nece/Ii~ 
té  urgente.  Et  pour  faire  voir  que  cet  ufage  ne 
doit  être  mis  en  pratique  que  tres-rarement , 
l'on  â  cité  le  paflage  pris  des  Aftes  de  l'Eglife 
.de  Milan  ,  où  fàint  Charles  ordonne  aux  Cu- 
irez d'adminiftrer  eux-mêmes  la  Communion 
à  leurs  Paroiflîens  dans  le  temps  de  Pafques.; 
&  que  s'il  arrivoit  que  le  nombre  des  corn- 
Tinunians  fût  li  grand  qu'ils  ne  pûfïcnt  pas  feuls 
s'acquitter  de  cette  fonttion  ,  qu'en  ce  cas  de 
neceiîité  ils  pourraient  prendre  un  Prêtre  qui 
leur  aidât  à  donner  la  Communion  pour  les 
foulager.  Mais  les  Théologiens  conviennent 
.que  ce  pouvoir  peut  être  donné  aux  Diacres, 
;&»qu'ils  peuvent  exercer  ce  miniftere  confor- 
mément a  ce  quia  été  réglé  par  les  Canons  ; 
.&  tout  cela  ne  (m  qu'à  faire  voir  plus  clai. 
.rcment  que  ce  pouvoir  cft  attaché  à  la  Prê- 
-trife,  &  que  les  Prêtres  ont,  de  droit,  le  pouvoir 
»d'adminiftrcr  le  feint  Sacrement  de  l'Euchari- 
ftie.  Dieu  par  (à  providence  a  tellement  uni  le 
Sacrifice  &  1^  Sacerdoce  ,  dit  k  fatot  Concile 
de  Trente,  que  l'un  &  l'autre  fe  font  trouvez 
unis  dans  toutes  les  loix  ;  JSc  comme  le  Sau- 
veur du  monde  a  inftitué  dans  la  nouvelle 
loy  un  Sacrifice  vifihle  dans  l'Eglife  Catholi- 
que ,  il  faut  auffi  avouer  qu'il  a  inftitué  en  mê- 
jnc  temps  un  Sacerdoce  extérieur  .&  vifible.Or 
.l'Ecriture    (àinte  &  la  tradition  de  l'Eglife 
Catholique  nous  enfeignent  ,quc  le  Sauveur 
.du  monde  a  inftitué  ce  Sacerdoce  ,  &  qu'il  a 
donné  à  Ces  Apôtres  &  aux  Prêtres  ,  qui  leur 
ont  fuccedé  dans  le  Sàcerdoce  ,  le  pouvoir  de 
xonûcrer  ,  d'offrir ,  &  adminiftrer  fon  Corps 
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Conc.Trid.  &  fon  Sang.  Hoc  autem  *l>  eotUm  Ptmw 
fcft  2,3.0.  i.  Salvatore noflro  injlitutum  ejfe ,  M$M4  Afofto- 
*lu  torumcfue  fuccejforièus  in  Sactrdotio  ,  pç&r 
Jlatem  trtditMm  confecrandi ,  oferendi  fa  mini- 
fimndt  Cor  fus  fa  S*n&nin$m  ejHS ,  necnon  fa 
fecc*t*  dimittendi  fa  retimndi  ,facr*  lit  ter* 
îfiendunt ,  fa  Cttholic*  Ecclepi,  trtditie  femptr 
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RE  S  U LTAT 

* 

DE  LA 

DIXIEME 

CONFERENCE- 

S  U I T  E   DU  S  A C  RE  MENT 

DE  L'EUCHARISTIE. 


Première  Question. 

Quelles  font  les  difpofîtions  pour  fe  pré- 
parer h  communier  dignement  ;  fen- 
timent  de  pos  adversaires  fur  ce  fujet, 
&  comment  on  doit  réfuter  leurs  rai* 
fins. 

N  a  répondu  qu'il  faut  être  en 
état  de  grâce  pour  communier 
dignement  ;  c'eft  la  principale 
difpofîtion  neceffaire  pour  s'y 

-^j^—  UMI  préparer  ,&  que  le  Catechifme 

de  ce  Diocefc  explique  de  cette  manière.  Il 
faut  être  en  état  de  grâce ,  dit-il ,  c'eft  à  dire 
qu'il  faut  avoir  coflfcrvé  lagracc  de  ton  *aj*ê- 
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me  ,  on  avoir  receu  dans  le  Sacrement  de  pé- 
nitence le  pardoQ  des  péchez  mortels  ,  oà  1  on 
pourroit  être  tombé  depuis  que  Ton  a  été  ba- 
ptifé.Et  l'on  eft  tellement  perftadé  dans  FEglife 
Catholique  delà  necciïité  de  cette  difpofîtion, 
que  Ton  ne  tait  point  de  difficulté  de  dire  ,  que 
ceux  qui  reçoivent  le  Sacrement  de  l'Euchariftic 
en  état  de  peché  mortel,  bien  loin  d'être  (an&i- 
fiez  &  nourris  par  ce  Sacrement ,  ils  le  reçoi- 
vent à  leur  condamnation ,  parce  qu'ils  com- 
mettent un  horrible  facrilega  ,  en  abufant  in- 
dignement de  la  chofè  la  plus  fainte  que  nous 
ayons  dans  la  religion. 

Les  preuves  tirées  de  l'Ecriture  fainte  pour 
montrer  cette  vérité  ,  font  premièrement  pri- 
(cs  du  chapitre  fixiéme  de  (aint  Jean  ,  ou  le 
Sauveur  du  monde  aflîire  que  fa  Chair  eft  vé- 
ritablement viande ,  &  fon  Sang  véritablement 
t  (t  breuvage.  Cars  enim  me*  verè  eft  ctbus  &  San- 
guis  meta  verè  ejl  potut.  Car  il  s'enfuit  de  ces 
paroles  du  Sauveur ,  que  cet  adorable  Sacre- 
ment qûi  contient  cette  véritable  Chair  &  ce 
véritable  Sang  de  Jefus-Chrift,  eft  inftitué  pour 
nourrir  les  Fidelles  ;  Les  autres  circonftanccs 
qui  accompagnent  fon  inftitution  ;  par  exem- 
ple ,  que  le  Sauveur  Tait  inftitué  en  Ce  fervant 
de  pain  Se  de  vin  ,  afin  de  donner  fous  leurs 
apparences  fon  précieux  Corps  &  fon  précieux 
Sang ,  contribuent  encore  à  faire  connoître  que 
le  propre  de  ce  Sacrement  f  eft  de  fervir'  de  ' 
nourriture  aux  Fidelles.  Or  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence qu'étant  la  nourriture  des  Fidelles ,  il 
l'aie  inftitué  pour  leur  être  donné  ea^tat  de 
peché  mortel ,  puifquc  ce  peché  donne  la.mort 
a  nôtre  amc ,  qu'il  la  prive  de  la  vie  ,  &  qu'il 
n'y  auroit  pas  d'apparence  de  donner  de  la 
nourriture  à  une  ame  qui  feroit  privée  de  la 
yic  f  &  qui  feroit  dans  l'état  de  la  mort  ;  de 

même 
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«îêmc  qu'il  n'y  auroit  pas  de  raifon  de  dou- 
ner  des  viandes  à  un  homme  qui  ne  feroit  pas 
feulement  malade  ,  mais  qui  feroit  privé  en- 
tièrement de  la  vie. . 

Le  même  Evangelifte  nous  rapporte  dans 
en  autre  endroit,  que  le  Sauveur  du  monde  la- 
va les  pieds  de  fes  Difciples  avant  que  de  leur 

donner  la  Communion.  ï>einde  mtttit  actnam  T, 
,  j     *•**/••  *f         joaiiii.  i  ii 

m  pelvim  (3*  c&pit  lavare  pênes  Dijttpularum 

&  extergere  lïntto  ,  <p<?  erat  pricîneim.  Saint 
Mathieu  nous  reprefenre  de  quelle  manière 
ceux  qui  s'approchent  de  ce  Sacrement  avec  une 
confcicnce  fouillée  d'un  péché  mortel ,  doivent 
être  traittez ,  en  nous  rapportant  que  celuy  qui 
avoit  ofé  afliftcr  au  fcfhn  làns  avoir  la  robbe 
nuptiale  ,  fut  jette  dans  les  ténèbres  extérieu- 
res. Ligatu  man'hus  &  pedibus  eitis  ,  mittité 
eum  in  tenebras  exterioresibi  tr  t  fletus  &  Jlri- .  Matth.  il. 
dor  dentium.  Et  nous  apprenons  de  faint  Luc-, 
que  l'enfant  prodigue  ne  fut  admis  au  ftftin 
qu'après  avoir  été  recôneilié  avec  fon  perc  ,  & 
avoir  été  revêtu  de  la  première  rofcbe.  Dixit 
atttem  pater  ad  ferios ,  c  to  proferte  jiolxm  pri-  ' 
mam ,  &  induite  illum  &  date  annulum  m 
manum  ejus  &  edeeamenta  in  pedessms  , 
adducite  vitulum  faginatum  ,  &  occ.dite  ,  & 
jnanducemui  &  epulemur, 

L'Apôtre  faint  Paul  parle  encore  plus  clai- 
rement de  la  neceflité  de  cette  difpofition 
pour  s  approcher  dignement  de  cet  augufte 
myftere  ,  lorfqu'aprés  avoir  dit  ,  que  quicon- 
que mangera  ce  pain  ,  ou  boira  le  calice  du 
Seigneur  indignement  ,  il  fera  coupable  de  la 
profanation  du  Corps  £c  du  Sang  du  Seigneur, 
il  ajoute  qu'il  faut  que  l'homme  s'éprouve  foy, 
même  pour  manger  de  ce  pain  ,  Se  boire  ae 
ce  calice.  Probet  autem  JiipJUm  homo  :  &  f:c  de 
fane  illp  edat  &  de  calice  bibat.  Car  quicoa- 1  •  .Cor#  Xl* 
r.  Part*.  D 
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que ,  dit  il ,  en  mange  &  en  boit  indignemctft, 
mange  &  boit  fa  propre  condamnation  ,  ne 
faifant  pas  le  difcernement  qu'il  dok  du  Corps 
du  Seigneur.  Qut  enim  manducat  &  btbit  in- 
digné ,  jud'rctum  fibi  manducat  &  bibït,  non 
dimdicsns  Corpus  Domini. 

Ce  paflàgc  prouvç  admirablement  la  neceffi. 
té  de  cette  difpolîtion  pour  recevoir  dignement 
Ja  fainte  Communion  ;  car  il  ne  faut  pas  fe  per- 
fuader,  difent  les  Thcelogiens,  que. S  Paul  pre. 
tende  parler  feulement  de  la  foy  qu'il  faut  avoir 
pour  approcher  de  ce  Sacrement.  Cela  paroîr 
dautant  plus  ,  que  ce  grand  Apôtre  ne  reprend 
point  les  Corinthiens  dans  tout  ce  chap.  de  ce 
qu'ils  n'avoient  point  de  foy  ,  il  ne  les  reprend 
pas  non  plus  de  ce  qu'ils  n'avoient  feulement 
qu'une  foy  hiftorique,  ou  de  ce  qu'ils  n  ayoient 
pas  de  confiance  aux  promefles  deDicu,ny  de  ce 
qu'ils  n'avoient  pas  un  ferme  propos  de  changer 
de  vie;  mais  il  les  reprend  de  ce  que  quelques, 
uns  d'entr'eux  qui  étoient  plus  riches  que  les  au- 
tres ,  faifoient  apporter  un  fouper  magnifique, 
qu'ils  mangeoient  après  avoir  communié,  Uns 
appellcr  les  pauvres  pour  manger  avec  eux  ,  ou 
pour  leur  faire  part  de  ce  qu'ils  avoient.  Je  vous 
déclare  donc  ,  dit  faint  Paul ,  que  lorfque  vous 
vous  aflemblez  comme  vous  faites  ,  ce  n  eû 
plus  manger  la  Cene  du  Seigneur  ,  car  chacua 
y  mange  le  fouper  qu'il  y  apporte  fans  atten- 
dre les  autres  ;  &  ainlî  les  uns  n'ont  rien  à 
manger  ,  pendant  que  les  autres  font  bonne 
chere.  VnufquifqHe  enim  fi**m  c*nam  pr&fu- 
mit  *d  m*nduc(indum  :  &  *Uus  quidem  efiitit, 
abus  tutem  ebrius  eft.  N'avez-vqus  pas  vos 
maifons  pour  y  boire  &  pour  y  manger  ,  Con. 
tinuë-t-il,ou  méprifez-vous  l'Eglife  de  Dieu? 
Se  voulez  -  vous  faire  honte  à  ceux  qui  font 

Cuivres  ?  Que  vous  diray-jc  fur  cela  *  vous  en 
iieray-je?  nou  certes  je  ne  vous  en  loue  point. 

• 
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Kumquid  domosnon  habetis  ad  mandat  AnAnm 

&  bibendum  ?  sut  Ècclejîam  Dei  centemniti*  , 
^  confunditis  eos ,  »<w  habtnt  t  quid  di^ 
can  vobls  }  Liudo  vos  ?  in  hoc  non  laudo. 

Saint  Paul  reprend  les  Corinthiens  dans  ce 
chapitre  ,  ainfi  qu'on  le  peut  connoître  par  les 
paroles  que  l'on  vient  de  rapporter,  de  ce  qu'ils 
,  manquement  de  refpc£t  envers  cet  augufte  Sa- 
crement ,  qui  contient  le  Corps  -de  nôtre  Sei- 
gneur Jefus:-Chrift  ,  en  mêlant  d'autres  vian- 
des avec  cette  nourriture  celcfte  ,  &  qu'ils  ac- 
compagnoient  cette  fairitc  Communion  de 
fUns  profanes  ;  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  fans 
-manquer  de  refpeft  envers  le  précieux  Corps 
de  Jefus-Chrift.  Secondement ,  de  ce  qu  ils  o£ 
fenfoient  le  prochain  par  le  mépris  qu'ils  en 
faifoicnt.  Troisièmement ,  parce  qu'ils  feanda, 
lifoient  les  Fidellcs  en  faifantees  feftins  ma- 
gnifiques ,  fans  en  faire  part  aux  pauvres  qui 
leur  voy oient  faire  bonne  cherc  ,  fans  qu'ils 
^uflènt  égard  à  leur  pauvreté ,  en  leur  donnant 
quelque  chofe  pour  foulager  leur  mifere  &  la 
;faim  qu'ils  enduroient.  Quatrièmement ,  parce 
qu'ils  pechoient  en  beuvant  &  mangeant  par 
/<xcez  ,  &  faim  Paul  reprend  le  péché  d'intem- 
pérance qu'il  commettoient.  Saint  Anguftitt 
explique  ce  paflage  de  faint  Paul  dans  ce  mê- 
.*ne  fens.  C'eft  dans  le  chapitre  troilîémc  de  ùl 
Jettrc  cent  diX-huitiéme ,  ou  il  parle  de  ceux 
qui  ne  s'approchent  pas  fôuvent  de  la  Commu- 
nion ,  afin  d'apporter  une  plus  grande  prepa. 
cation.  Dixent  aliquis  non  quotidie  accipien- 

dam  Eucharift'tam  quoniam  inquit  di- 

^gendi  ftint  die  s  quibus  purins  homo  continentiuf- 
que  vivat:  quo  ai  tàntumSacramentum  dtgnmi 
accédât.  Parce  que  l'Apôtre  avertit  que  qui- 
%  -  conque  reçoit  ce  Sacrement  indignement  >  iî 
mange  &  boit  fa  propre  condamnation, 
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tnim  m*nduwt<erit  indign)  ,  judicium  fiti 
mandneat  &  bibit.  Il  parle  enfuite  des  autres  , 
qui  difent  qu'ri  cft  à  ptopos  de  l'en  approcher 
plus  fouverjt ,  pourvu  que  I  on  ne  (bit  pas  en- 
gagé dans  des  péchez  pour  lefquels  les  Evê- 
ques  feparent  les  .pécheurs  de  la  Communion 
pour  faire  pénitence.  Citerum  fi  peectt*  tant* 
non  f  int  »  ut  txcommunicandu*  qui/quant  homo 
pidicetttr ,  non  fe  débet  à  quotidiana  med 
Vommici  Corporis  feparare.  Après  avoir  ct:t 
que  l'un  8c  l'autre  peuvent  fans  oftenfer  Dieu 
s'approcher  de  la  fainte  Communion  de  lune 
&  de  l'autre  manière  dont  il  vient  de  parler, 
il  en  donne  la  raifon  ;  parce  que  ,  dic.il ,  l'un 
&  l'autre  font  dans  le  dctfcin  de  s'approcher 
de  -ce  Sacrement  avec  reipeft.  Ccluyqui  n'en 
▼eut  pas  approcher  fi  fouventt  s'en  fepare  par 
le  rcipeft  qu'il  porte  à  ce  Sacrement ,  8c  l'autre 
s'en  approche  aufll  par  un  motif , de  refpcft  qu'il 
a  pour  i'Euchariftie.  Ntm  &  Me ,  bonomndo 
non  fiudtt  quotid'te  fumere  ,  &  Mb  honorando 
non  Audet  nllo  die  prAtermktere. 
-r        II  fe  fci*  enfuke  de  ce  paflàgc  du  chapitre 
S.  Aug.    p.  on2j^mc  jc  jâ  p^i^fc  Epître  de  faint  Paul 
11 8.  cap.  3-  aux  Corinthiens  ,  pour  prouver  la  dccifîon 
.qu'il  vient  détonner.  Cette  (àinte  viande,  dit* 
il  ,  ne  peut  fouffrir  le  mépris ,  de  même  que  la 
manne  ne  pouvoit  fouffirir  le  dégoût.  Contem- 
ptum  Jblum  non  vtUt  cïbm  Me  fient  manna  fa- 
jiidiuw.  C'eft  pour  cela  ,  dit.il ,  que  l'Apôtre 
faint  Paul  fe  plaint  des  Corinthiens  qui  re. 
cevoient indignement  cet  augufte  Sacrement, 
parçe  qu'ils  ne  le  recevoient  pas  avec  l'honneur 
&  le  rcfpeâ:  qu'ils  le  dévoient  en  mêlant  u^i 
autre  feltin  avec  xette  fainte  Communion.  7»- 
de  enim  Apoftofas  indigne  d'uit  accepta  m  ab  eist 
>       qui  hoc  non  difiernebant  /*  citera  cibps  vem- 
r ut  ont fingulatitet  débita.  Çm  aujïï-tôt >  après 
jivoir  dif  qye  ecluy  qui  mange  cette  yiaadc 
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Iftdigncment ,  mange  fi  propre  condamnation4, 
il  ajoute  ces  paroles  ,  ne  faifam  pas  le  difeef- 
hement  qu'il  doit  faire  du  Corps  du  Seigneur; 
ce  qui  paroît ,  dit  faim  Auguftià',  par  la  leftn. 
re  du  chapitre  de  cette  Epîtrc  de  faiat  Pau!. 
Cenùnuo  quippe  chm  dixjjet ,  judicintn  fibi 
man  ducat  &  hitit  ^addidtt  ut  dictret ,  non 
dijudicans  Corpu*  Dominé:  quod  fatU  toto  ipfi 
loco  in  Eprfiola  ad  Corinthios  prima  ,  fi  dili- 
genter  attendatur  ,  apptret.  Ce  témoignage 
de  faint  AugufHn  fert  à  confirmer  l'explica- 
tion que  les  Théologiens  donnent  ï  ce  paffk- 
ge  de  faint  Paul.  Et  il  faut  conclure  avec  eux, 
•que  S.  Paul  par  ces  paiolcs  ,  reprend  dans  les 
Corinthiens  des  péchez  qu'ils  commettoient, 
&  qui  rcgardoiçnt  les  meurs  ,  &  qui  étoient  de 
la  qualité  de  ceux  dont  faint  Paul  fait  men-  *  - 

lion  dans  cette  Epîtrc,  &  que  Ion  a  rappor- 
tez cy.deflTus.  Et  que  •  ce  faint  Apôtre ,  ajou- 
tant après  cette  réprimande  qu'il  leur  a  faite , 
qu'un  chacun  s'éprouve  foy-même  :  Protêt  fe-  ' 
ipfam  homo  &  fie  de  pane  i'.lo  edat.  Il  les  avertit 
d'examiner  leur  confciencc  avant  que  d'appro- 
cher de  la  Communion ,  pour  voir  s'il  ne  font  i 
point  coupables  de  quelques .  uns  des  péchez 
éom  il  a  parléjOU  de  quelques  autres  ,afin  dene 
pas  manger  leur  propre  condamnation  en  re- 
cevant le  Corps  de  J.C.d'une  manière  indigne. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  montrer  que  l'on  a 
toujours  été  perfuadé  dans  l'Eglife  de  la  neeeC 
fité  de  cette  difpofition  dans  c<?ux  qui  veuient- 
s'approcher  dignement  de  cet  augufte  Sacrc^ 
ment^  Saint  Juftin  qui  vivoit  dans  les  premiers 
temps  de  TEglife  ,  ainfî  qu'on  l'a  déjà  montré 
pluficurs  fois  >  fait  mention  de  la  neceflite  de 
cette  difpofition  ,  lorfqu'aprés  avoir  parlé  de  S.  JuftinOs 
TEuchariftic  dans  ce  même  paflage  que  l'on  a  Mart.  Apol. 
.cité  en  plulïeurs  endroits ,  &  avoir  dit  ,  que  i. 

X  iij 
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Cet  aliment  ctoit  appelle  Euchariftic  par  fis* 
Chrétiens.  Porto  Altmentum  hoc  apud  nos  ap- 
pelatur  Euchariftia  ,  il  ajoute  en  même  temps 

2u'il  n'eft  pas  permis  à  toutes  fortes  de  pér- 
imes de  le  recevoir  ;  <ju  il  n  y  a  que  ceux  qui 
font  profcflîon  de  la  foy  de  Jcfïis-Chrift  ,  qui 
ayent  été  lavez  par  les  eaux  du  Baptême,  pou* 
obtenir  la  remiflion  de  leurs  péchez ,  &  qui 
après  avoir  receu  cette  régénération  falutaire  , 
mènent  une  vie  conforme  a  ce  que  le  Sauveur  du 
inonde  nous  a  ordonné,  lluod  nulU  *Ui  partir 
cipxrt  lickum  ejl ,  quam  vemm  ejfe  doiïrinst* 
noftram  credinti  ,  f£r  l*v*cro  promut  remijfto* 
nem  peecttomm  ,  &  generationem  Muto  ;  & 
ifs  ut  Chijlui  tradidn  vtxontL  On  ne  peut  pas 
conclure  autre  chofe  de  ces  paroles  de  faint 
Juftin  /  finon  que  Ton  ne  donnoit  TEucha^ 
riftic  qu'à  ceux  qui  étoient  préparez  à  la  re-* 
cevoir  dignement.  Que  cette  préparation  n'eft. 

f>as  feulement ,  félon  la  penfée  de  ce  faint  Mar* 
yr ,  de  croire  en  Jcfus.Chrift  ,  d'avoir  la  foy  # 
te  même  d'avoir  e'té  régénéré  par  le.  Sacre- 
ment de  Baptême,  pui (qu'il  ajoute  qu'il  faut 
encote  mener  une  vie  conforme  à  lâ  loy  que 
Jefus.Chrift  nous  a  donnée. Et  ôn  ne  peut  pas 
dire,  que  ce  Saint  ait  voulu  entendre  autre  chofe 
par  ces  dernières  paroles,  de  mener  une  vie  coït, 
forme  à  la  loy  que  J.  C.  nous  a  donnée,  que  de 
mener  une  vie  exempte  de  péchez  ;  c'eft  à  dire 

2u'il  faut  ^voir,  pour  communier ,  fclon  la  doi 
hrine  de  ce  S.  Pere,une  confeience  pure  de  tous 
péchez,  &  en  un  mot  être  en  état  de  grâce. 
Cette  difpofition  étoit  jugée  bien  neceflàirc 
S.  Cypr.     pour  fe  préparer  à  h  Communion  du  temps  de 
Epift.  f.      îaint  Cyprien  ,  puifque  ce  fàint  Martyr  ac* 

çufè  de  témérité  les  Prêtres  qui  admettoîcnt  a 
If  Communion  ceux  qui  étant  tombez  dani 
J'fdQlafrie  pendant  1».  perfecution  ,  temo** 


Digitized  by  Google 


de  la  X.  Conférence.  7^ 
gnoicnt  un  grand  regret  de  leurs  péchez,  mais 
qui  n'en  avoient  pas  été  jugez  dignes  par  leurs 
Evêqucs.  C'eft  dans  la  neufiéme  lettre  qu'il 
adrcfle  au  clergé  de  Ton  Diocefe.  Il  ne  dit  pas 
feulement  que  Ton  eft  obligé  de  faire  péni- 
tence pour  les  grands  péchez  que  Ton  a  com- 
mis avant  que  de  recevoir  la  Communion  > 
mais  que  ceux  qui  ont  commis  de  moindres 
crimes  ,  font  obligez  de  faire  pénitence  pea* 
dant  le  temps  qui  avoit  été  preferit  par  l'Egli- 
fe.  Il  montre  qu'il  eft  absolument  neceflaire 
d'être  lavé  de  fes  péchez  avant  que  de  partici- 
per dignement  à  ce  faint  myftere.  Car  le  Bien- 
heureux Apôtre  a  dit ,  vous  ne  fçauriez  boire 
le  calice  du  Seigneur  &  le  calice  des  démons  ; 
vous  ne  fçauriez  participer  à  la  table  du  Sei. 
Çneur  &  à  la  table  des  démons.  Celuy  qui  ca- 
che ces  veritez  à  nos  frères  ,  dit.il ,  les  feduit 
mitèrablemcnt  ;  &  ceux  qui  faifant  une  véri- 
table pénitence  ,  pourroient  fatisfaire  à  Dieu 
par  leurs  prières  &  leurs  bonnes  œuvres  ,  par-» 
ce  qu'il  eft  nôtre  Pere  ,  &  un  Pcre  plein  de 
bonté ,  étant  abufez  ,  fc  perdent  encore  davan. 
tage  ;  &  au  lieu  de  fe  relever  tombent  d'une 
chute  plus  grande.  Vt  magis  pereant  :  &  qui 
erigere  fe  pofjunt  plus  cadïnt.  Car  au  lieu  que 
ceux  qui  font  coupables  de  moindres  péchez , 
enTbntjpenitence  pendant  le  temps  preferit  pour 
cela ,  (ont  admis  à  les  confefler  publiquement 
félon  Tordre  de  la  Difcipline  de  TEgliie,  &  re. 
çeivcnt  le  droit  de  communier  par  1  impofitiori 
des  mains  de  l'Evêque  &  du  Clergé;ceux-cy  au 
contraire  font  admis  à  la  Communion  devant  le 
temps,  durant  la  perfecutiou,  la  paix  n'étant 
point  encore  rendue  i  PEglife.  L'on  fait  nom- 
mément mémoire  d'eux  au  (acrifîce  de  la  Meflè, 
Se  n'ayant  point  encore  achevé  leur  pénitence  , 
n  ayant  point  confefle  publiquement  leur  crû 
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me  ,1'Evêque  &  le  Clergé  ne  kur  ayant  poinr 
impofé  les  mains  ,  on  leur  donne  l'Euchari- 
ftie  ,  tandis  qu'il  eft  écrit  :  Celuy  qui  mange- 
ia  le  pain  ,  ou  boira  le  calice  du  Seigneur  in- 
dignement ,  fera  coupable  de  ta  profanation  de 
fon  Corps  &  de  fon  Sang.  Nanc  crudo  tempo- 
te  ,  per fient  ion  e  adhnc  perfiv  étante  ,  non  du  m 
rejlitnt*  Ercltfii  ipfius  pxce  ,  ad  communication 
mm  admïttmtur  ,  &  ofertur  nomen  eomm, 
nondum  pvnitentia  facia ,  nondum  exomolege(i 
finit*  ,  nondum  tnantt  eis  ab  Ep'fiopo  aut  Clerv 
impofïta,EucharJii*  m  iatur  cumfcrtptumjit: 
(fut  edttit  panem  vel  bibtrk  calicem  Domini  in- 
dign* ,  rtuA  erit  Gorptris  &  Sanguin: s  Vomïnu 
On  ne  peut  pas  dire  plus  clairement  qu'il  eft 
necefïaire  d'avoir  obtenu  la  remillion  des  pé- 
chez mortels  que  Ton  a  commis  ,  afin  de  pou- 
voir  communier  dignement  ,  que  faim  Cy- 
prien  le  dit  dans  ce  paffage  ;  &  plus  on  exa- 
mine les  paroles  dont  ce  Perc  s'eft  (èrvy  pour 
exprimer  fà  penfée,  &  plus  on  voit  clairement 
que  Ton  étoit  perfuadi  de  cette  vérité  dans  TE. 
glife  du  temps  de  ce  faim  Martyr.  Il  écrit  de 
Ja  même  force  dans  la  lettre  fui  van  te  qu'il 
adreflè  aux  Martyrs  &  aux  Confefleurs  qui 
avoient  demandé  qu'on  réconciliât  ceux  qui 
étoient  tombez ,  &  il  les  avertit  de  ne  pas  don- 
ner des  billets  indiffcremment  à  tous  ceux  qui 
en  demandent  ,  mais  de  confiderer  quelle  pé- 
nitence ils  ont  faite  ,  &  comme  ils  fe  gouver- 
nent. Enfin  dans  le  paflage  que  Ton  a  rappor- 
té ,  on  peut  voir  quelle  difîcrcnce  ce  Fere  met 
entre  ceux  qui  communient  en  état  de  péché 
mortel  ,  &  ceux  qui  communient  après  avoir 
obtenu  par  la  pénitence  le  pardon  de  leur  pé- 
chez. Il  marque  clairement  que  les  premiers 
font  une  Communion  indigne  ,  fe  qu'ils  font 
privez  des  effets  que  I  on  doit  attendre  de  la 


Digitized  by  Google 


DE  tA  X.  CONÏIMNCB.  8f 

Communion.  Et  pour  le  faire  connoître  plu9 
clairement ,  il  rapporte  un  paflage  du  chapitre 
dixième  de  la  première  Epîtrc  de  faint  Paul 
aux  Corinthiens  ,  où  ce  grand  Apôtre  dit , 
que  l'on  ne  fçauroic  boire  le  calice  du  Sei- 
gneur ,  &  le  calice  des  démons  ,  faifant  con- 
noître qu'il  entend  parler  des  pécheurs  qui  font 
encore  fouillez  de  leur  crime  ,  &  qui  par  ce 
péché  ont  beu  le  calice  des  démons  ,  &  qui 
font  m  capables, demeurant  dans  cet  état,dc  bou 
re  le  calice  de  J  C.  &  de  participer  à  fa  table  , 
puifqu'ils  participent  par  leurs  péchez  à  la  table 
des  démons.  Il  fe  fert  encore  du  paflage  pris  . 
iu  chap.  onzième  de  la  même  Epître  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens  que  Ton  a  cité  cy.dciïus  ,  &  il 
leur  prouve  par  ce  paflage  que  l'on  ne  peut  pas 
recevoir  h  Corps  de  J  C.  dignement,  tant  que 
Ton  a  la  confcicncc  fouillée  de  quelques  pé- 
chez^ que  il  Ton  ne  fc  met  pas  en  peine  d'ea 
obtenir  la  remiflîon  avant  que  de  s'approcher 
de  cette  Ste  Table,  on  mange  fa  condamnation. 
\   Saint  Bafile  a  fait  un  chapitre  exprés  dans* 
fon  fécond  livre  du  Baptême  ,  pour  montrer 
qu'il  faut  être  en  état  de  grâce  pour  commu- 
nier dignement  ;  c'eft  dans  la  réponfc  i  k 
qneftion  troifiéme  qui  eit  conçue  en  ces  ter- 
mes. An  tutum }it  [i  qui*  non  rçpsYgatus  ab  emni 
iwjHinament*  Carnis  &  Spiritys  edat  Ccrpu* 
Vom  m  &  bbat  Sanguwem  e  us  II  répond  : 
que  Dieu  avoit  ordonné  dans  l'Ancien  Tc^ 
ftamero  un  fupplice  tout- à  fait  grand  ^our  ceux 
.qui  n  étant  pas  dans  un  état  de  pureté ,  étoient 
aflez  téméraires  pour  toucher  les  chofes  fain- 
tes.  Gmvijfi  num  Jupflcwm  in  lege  Dcua  ad- 
wrfés  eos  détruit  qui  cum  fini  imn+ndi  fan» 
Ha  cont  ingère  non  foeventtir.  £t  après  avoir  rap- 
porté les  endroits  de  l'Ancien  Teftauicnt ,  oii 
les  menaces  de  ces  fupplices  font' faites  >  il 
'  '  D  v 
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parle  de  cette  manière  de  ceo*  qui  ofeftt  api 
procher  de  cet  auguite  Myftcre ,  fans  s'être 
préparez  auparavant.  Si  Dieu  a  fait ,  dit  il ,  des  . 
menaces  fi  terribles  contre  ceux  qui  ofoient 
toucher  des  ehofes  qui  n'étoient  faintes ,  que 
parce  que  des  hommes  les  avoient  fànttifiées 
en  leur  donnant  la  benedi&ion.  Si  taies  min$> 
advevfum  eos  pofiti  Junt  qui  temere  ad  ta  Ja- 
tte accédant  qu&  ab  hominibus  fanSificantur* 
Que  ne  doit-on  point  dire  de  ceux  qui  font 
?flcz  téméraires  de  s'approcher  dans  cet  état 
S.  Bafil.  l.i.  d'un  Myitcre  au/fi  grand  que  celuy-cy  } 
deBapt.C.3.  dicendum  de  eo  ,  qui  in  tantum  ac  taie  Myjtc- 

tint*  temerarim  ejlt 

Combien  le  crime  eft-il  plus  grand  &  plu» 
terrible  d'ofer  toucher  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  avec  une  confeience  impure ,  que  d'ap- 
procher des  belliers  &  des  taureaux  ?  Car  qui 
mange  le  pain  &  boit  &  le  calice  du  Seigneur 
indignement,  il  eft  coupable  de  1a profanatioa 
du  Corps  &  du  Sang  dé  Jefus.Chrift.  L'Apo- 
tre  exprimant  encore  un  jugement  plus  terri- 
ble &  plus  violent  par  la  répétition  qu'il  fait 
de  ces  paroles  :  Qu'un  chacun  s'éprouve ,  &c~ 
Siuanto  enim  majm  aliquid  hic  ejt  templo ,  /t- 
êundum  Domini  vwemxanto graviws  &  terribi- 
Uus  eft  in  anima,  impuritqte  conftitutum  Corpus 
Chrifti  temere  eontingere  quam  fit  ateedere  ad 
'  arietes  vel  tauros  dicente  Apofiolo  ;  itaque  qui 
tilt  fanem  aut  bibit  poculum  Dcmini  indigne  9 

Purifions  nos  confeiences,  dit-il  «faite ,  de 
toutes  fortes  de  péchez  ;  la  différence  qui  eft 
4mxc  ces  impuretez  &  ces  fautes  que  Pou  à 
commîtes,  eft  connue!  de  ceux  qui  ènt  quelque 
.  intelligence  dans  les  chofefc  qui  Regardent  te 
làlut.  Mundemns  nos  itaque  ab  omnï  inquinx-* 
mento.  Dïfcrenîi*  vero  inqninamtnti  &  hn- 
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muniitU  »  fapmtibut  efi  mtn  feft*.  Et  «Étant 
lavez  de  toutes  nos  iniquitez  d  une  manière 
.  que  nous  puifïions  être  dans  cet  état  de  pure- 
té, approchons-nous  de  ce  faint  Myftere  ,  afin 
que  nous  puiflîons  éviter  le  jugement  qui  a  été 
rendu  contre  ceux  qui  ont  mis  à  mort  le  Sau- 
veur du  monde.  Mundemus  itaque  nos  ab  om~ 
ni  inqninumtnto  ,  dtferenti*  vero  inquinamen-  .  ., 
ti  èr  immundittA  ,  fapientibus  tft  mtntfefta  : 
atque  ïî.i  ad  frntla  Accgdamtt* ,  ut  judioium 
eorum  qui  Dominum  occidernnt  effugiamus. 
Puifquc  quiconque  mange  ce  pain  &  boit  le 
calice  du  Seigneur  indignement ,  fera  coupa- 
ble de  la  profanation  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jefus-Chrift.  Proptere*  quod  quifqttis  ederit 
pmem  &  biberit  poculum  Domini  mdigne,  retu 
trït  Corporis  &  Sangmnis  Domini. 

Il  faut,  dit  faint  Ambroife  ,  que  Tordre  qui 
a  été  étably ,  foit  gardé  ;  &  fuivant  cette  rè- 
gle, il  faut-que  les  playes  que  les  péchez  ont 
eau  fées  à  l'amc  ,  foient  guéries ,  &  que  Ton  y 
applique  les  remèdes  par  le  moyen  de  la  re- 
miilion  des  péchez  ;  &  après  que  cette  amc  a 
jeçu  cette  guetifon  ,  elle  eft  nourrie  de  cette 
viande  celefte.  V&ique  igitur  myjlerii  ordo  fit*  S.  Ambr.  !. 
vxtur  ,  ut  pritttper  terni ffionem  peecttorum  6.  in  cap. 
vulneribtis  medïcin*  triùuatur,  pojî  aliment*  Luc. 
menfa.  cœleftis  exuberet.  Il  dit  la  même  chofe 
dans  fon  livre  ftptiéme  fur  le  chapitre  quin- 
zième de  faint  Luc  ,  &  il  le  répète  encore  en 
pluficurs  endroits  de  fes  ouvrages.  Et  la  con- 
duite même  qu'il  garda  à  l'égard  de  TEmpe- 
reur  Thcodofe ,  tait  bien  voir  que  ce  faint  Do- 
âeur  étoit  entièrement  perfuadé  que  la  dit- 
pofition  dont  on  a  parié  au  commencement  de 
cette  réponfe  ,  étoit  neccflàire  pour  fe  préparer 
a  communier  dignement. 

Après  que  ùùat  Jean  Gbyfoftomc-a  parii 

Dvj' 
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de  la  prefence  réelle  du  Corps  8c  du  Sang  de 
Jcfus-Chrift  dans  le  faint  Sacrement  de  ï'Au. 
tel ,  Se  qu'il  a  montré  dans  une  homehe ,  dans 
laquelle  il  tràittc  de  la  préparation  qu'il  faut 
apporter  pour  approcher  de  cet  augufte  Sacre- 
ment, que  les  hommes  participent  au  Sang 
précieux  de  Jefus-Chrift ,  &  qu'ils  deviennent 
■  îèmblables  aux  Anges ,  il  dit  que  ce  Myftere 

eft  grand  à  la  vérité,  &  digne  de  nôtre  admi- 
ration ;  &  que  fi  nous  en  approchons  avec  une 
pureté  de  confcicnce  ,  nous  nous  approchons 
de  notre  iâlut  ;  fi  au  contraire  nous  appro- 
chons de  ce  même  Sacrement  avec  une  con- 
fcicnce fouillée  de  quelques  péchez  ,  nous 
nous  attirons  des  peines  ,  &  nous  nous  rendons 
S.  Chryf.    les  objets  de  la  colère  de  Dieu.  SeÀ  fit  ut  eft 
hom.  6 1.  ad  m*gnum  &  admirable,  ita  fi  cum  pur  it  a  te 
pop.  Au.     quidem  accefferis  ,  ad  frlutem  accejfifti  :  fi  iero 
tioch.         cum  mal*  confiientia  ,  ad  p^nim  nltio- 
netn.  Car  quiconque  le  mange  &  le  boit  indi- 
gnement ,  il  mange  &  boit  fa  propre  condam- 
nation.  Et  il  dit  qu'il  ne  faut  pas  mettre  de 
différence  entre  ceux  qui  reçoivent  le  Corps  de 
nôtre  Seigneur  Jclùs-Chrift  avec  un  coeur  im. 
'  pur,  c'eft  à  dire  étant  coupables  de  quelque 
crime  ,  &  ceux  qui  percerojent  ce  précieux 
Corps  avec  des  doux  ,  ou  qui  le  déchireraient 
avec  des  coins.  Non  eft  vero  d  jfimile  Dominé 
Corpui  impur*  mente  fufap  entes  eamdem  fu- 
ture vindiftam  cum  bis  qui  clavts  tpfum  dîfci- 
derunt. 

Il  parle  avec  la  même  force  dans  fon  ho* 
melie  vingt-quatrième  fur  la  première  Epîtrc 
de  faint  Paul  aux  Corinthiens  ;  car  il  dit  que 
Idem  hom.  *  ous  devons  nous  approcher  de  cet  augufle  Sa- 
2.4.  in  pri-  crcmcnt,avcc  unç  ferveur  &  une  charité  ardan. 
mam  ad  te  ,  de  crainte  que  nous  ne  foyons  punis.  Ac- 
Corinth.     ftdamas  trio  ad  cum  cum  ftrvore  &  ardent* 
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eharitate,  &  nefibeamns  fupplicium.  Que  noas 
ibyons  dans  la  frayeur ,  que  neus  y  ayons  plu* 
de  révérence  que  les  Mages  n'en  eurent  lorf- 
qu'ils  adorèrent  Jefus-Chrift  dans  la  crainte 
&  dans  le  tremblement ,  de  peur  que  fi  nous 
nous  en  approchons  témérairement,  nous  n'a- 
maflîons  des  charbons  de  feu  fur  nos  têtes, 
IMos  ergo  rpfos  excitemus ,  '&  formidemus , 
longe  majorera  quant  tilt  barbari  ofiendamm 
reverenùam  ;  ne  fi  temere  &  inconfiderate  ac- 
cejferimus ,  in  nofttum  caput  ignem  çongeta- 
mus  Que  nous  devons  prendre  garde  que  nô- 
tre hardiefîe  ne  nous  caufe  la  moxt  ;  &  que  ce 
n'eft  qu'avec  ef&oy  ,  &  avec  une  extrême  pu- 
reté que  Ton  en  doit  approcher.  Ne  rogo ,  nt 
nos  pfis  ocidamus  pet  i?npudentiam  ,fed  cum 
timoré  &  fumma  puritate  ad  ipfum  accéda* 
mus.  Et  après  avoir  rapporté  ces  paroles ,  où 
Je  corps  fe  trouvera,  les  aigles  s'aflemblcront. 
11  dit  que  ces  paroles  ont  été  dites  pour  nous 
montrer  que  ce  fbient  des  ames  fublimes  ,  & 
élevées  ,  qui  n'ayent  rien  de  commun  avec  Ja 
terre  ,  qui  ne  penchent  point  en  bas  ,  &  qui  ne 
rampent  point  dans  l'amour  des  créatures; 
mais  qui ,  volent  fans  ccflè  vers  les  chofes  hau- 
tes ,  &  dont  l'cfprit  contemple  fixement  le  So^ 
Jcil  de  Jufticc  avec  une  vue  pénétrante,  &  des 
yeux  perçans  ;  car  cette  table  eft  la  table  des 
aigles ,  &  non  des  hiboux.  Aquilarum  enim  » 
non  graccuLorum  h  te  efi  menf  . 

En  vain ,  dit-il  dans  un  autre  de  fes  home, 
lies ,  nous  (acrifions  tous  les  jours ,  en  vai» 
nous  nous  prcfentoï$rà  l'Autel ,  perfonne  ny 
participe.  Ce  que  je  dis  ,  non  pas  afin  Ample- 
ment que  vous  y  participiez  ,  mais  a^n  que 
vous  vous  en  rendiez* di: nés:  Vous  n'êtes  pas 
dignes  du  Sacrifice,  ny  de  fa  participation, 
vous  a:  l'êtes  donc  pas  aufli  de  la  piioç  qui, 
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s'y  fak  :  vous  écoutez  la  voix  du  Diacre ,  qet% 
crie ,  que  tous  ceux  qui  font  eu  pénitence  for-' 
tent  ;  fi  vous  êtes  de  ce  nombre ,  vous  n'avex 
pas  droit  d'y  participer.  Il  prouve  enfuite  de 
ces  paroles,  qu'ils  doivent  forcir  deTEglife, 
comme  l'on  ne  fouftre  point  que  les  valets  qui 
ont  ofFcnfé  leur  maître,  fe  présentent  à  luy  lor£* 
Idem  hom.  qu'il  eft  à  table.  Quomodotnim  cum  Donânui 
3.  in  Epift.  *dtji  in  menfa  ,  non  oportet  adejfe  famulûs  qui 
adEfheilos.  offen?trunt  ;fed  frceul  amtndantur.  Il  ne  peut 

pas  parler  plus  clairement  de  la  nccellité  de 
cette  difpofition  pour  fe  préparer  à  coiiimunier 
dignement.  Car  il  paroît  par  tout  ce  qui  a 
été  rapporté  icy  ,  qn'il  exhorte  les  Fidelles  de 
fe  rendre  dignes  avant  toutes  chofes  d'y  par.  » 
ticiper  fouvent.  Il  déclare  que  ceux  qui  font 
en  pénitence ,  ne  font  pas  dignes  d'y  partici- 
per ,  pot*r  montrer  qu'il  faut  avoir  été  purifié 
de  taus  fes  péchez  ,  avant  que  de  com- 
munier. Ceft  ce  qu'il  fait  voir  encore  plus 
clairement  dans  la  même  homélie  y  lorfqu'il 
,  parle  avec  vigueur  contre  ceux  qui  règlent 

leurs  communions  ,  félon  l'occurrence  des 
grandes  Fêtes,  &  non  pas  (èlon  la  pureté  de 
leur  ame.  J'en  vois,  dit-il,  plulieurs  qui  le 
contentent  de  s'approcher  de  l'Euchariftic, 
comme  par  rencontre ,  &  plutôt*  par  coutume 
&  par  obligation,  que  par  éleûion  &  par  cf.  ■ 
prit.  Ces  pcrfbnnes  veulent  participer  aux  My- 
flercs  en  quelque  état  qu'elles  puiflent-être,  à 
caufe  que  c'eft  le  temps  de  Carême  ,  ou  la 
Fête  de  l'Epiphanie.  Mais  certes  ,  ce  n'eft 
point  le  temps  qui  nous  met  en  état  de  faire 
cette  aftion ,  car  ce  n'eft  ny  le  Carême,  ny  l'E- 
piphanie qui  nous  rend  dignes  de  nous  appro- 
'  clier  du  Fils  de  Dieu.  Atqm  umpm  Ai  ea  ac~ 
cedtndi,  non  fnnt  Epipbxnia  :  ne  que  quadra- 
£efrn*  f*c$t  dtgnos  qui  accédant ,  mais  la  fîûw 
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tenté  &  la  pureté  de  cœur.  Avec  elle  appro- 
chez-vous en  toiljours ,  fans  elle  ne  vous  en 
approchez  jamais.  Sed  anim&  finctrita*  &  pu- 
ma*. Cum  e*  femper  accède  ,  alfc/ue  ipfa  nun- 
qiiam.  Confiderez,  dit-il  après  cela,  avec  quel 
foin  &  quelle  révérence  on  mangeoit  de  la 
chair  des  viflimes  dans  l'ancienne  Loy,  eom- 
ment  ne  fc  preparoient-ils  point  ?  que  ne  fai- 
(bient.ils  point ,  fe  purifiant  fans  ceffe  pour  ce 
fujet  ?  Et  vous,  approchant  d'une  hoftie,quc  les 
Anges  ne  regardent  qu'avec  une  frayeur  réf. 
pcftueufc ,  vous  croyez  que  c'eft  ajfTcz  pour 
vous  préparer  à  une  a&ion  fi  grande ,  que  de 
vous  y  régler  par  les  intervalles  des  temps ,  BC 
par  les  rencontres  des  Fêtes.  Confîdcrez  les  * 
vafes  qui  font  employez  pour  ce  Sacrifice , 
combien  font-ils  nets  ?  combien  font^-ils  relui- 
fans  ?  &  cependant  nos  ames  doivent  être  en* 
core  plus  pures  ,  plus  làintes  ,  &  plus  refplen- 
diflintes  que  ces  vafes  ,  puifque  ce  n'eft  que 
pour  nous  qu'on  les  tient  de  cette  forte.  Slujd 
<vero ,  an  non  vides  vafa  abluta  ,  adeo  nittda 
&  fplendida  !  His  longe  mundiâres  nebh  opor- 
tét  ejfe  antfim ,  his  fanctiorès  &  fflendidiores. 
Qnaref  qwmiam  Ma  propternos  fiunt  talia.  * 
On  i?eft  arrêté  un  temps  confidcrable  i 
faite  des  réflexions  fur  ces  paflàgcs  que  l'on 
vient  de  rapporter ,  &  fur  plufieurs  autres  en- 
droits des  autres  ouvrages  de  ce  Pcre ,  que  Ton 
n'a  pas  rapportez  icy.  Et  Ton  eft  demeuré  d'ac: 
tord  que  Iten  ne  peut  pas  dire  plus  clairement, 
que  ce  faim  Evêquc  te  fait ,  qu'il  eft  ncceflàirt 
d'être  en  grâce  pour  communier  dignement: 
Saint  Auguftin  dit  danfc  fbn  traitté  vingt-fî- 
tiémt  fur  faint  Jean ,  que  Ton  a  cité  déjà  ail- 
leurs ,  que  plufieurs  de  ceux  qui  communient, 
Ile  laiflent  pas  de  mourir.  Plufieurs  ,  dit-il ,  re- 
çoivent de  l'Autel  &  tc  laiflent  pas  de  mou- 
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rir ,  &  ils  meurent  même  en  recevant  de  I'Au- 
S.  Auguft.    tel.  i£u*m  multi  de  alttr  *ccipiunt ,  iwo- 
traft.  t6.  in  rwntur  &  *ccpie»do  mèrruiFur.  Ccft  pour  ce- 
Joann.        la  que  l'Apôtre  dit ,  qu'ils  mangent  leur  pro- 
pre condamnation.  Il  apporte  l'exemple  de  Ju- 
das qui  fit  une  Communion  indigne ,  étant  en 
état  de  péché,  lorfquc  nôtre  Seigneur  luy  don* 
na  Ton  précieux  Corps  &  fon  précieux  Sang 
au/fi  bien  qu'aux  autres  Apôtres.  Ce  morceau 
que  Judas  reçut,  dit  faim  Auguftin,  fut  un 
poifon  pour  Judas  ,  &  toutefois  il  Ta  voit  pris  ; 
&  l'ayant  pris  avec  cette  méchante  difpofi- 
fion ,  le  démon  entra  dans  Judas  ,  non  pas  par- 
ce qu'il  a  voit  pris  une  chofe  qui  étoit  mauvai- 
fe ,  mais  parce  qu'il  avoit  reçu  une  chofe  qui 
étoit  tres-fainte  avec  de  mauvaifes  difpohtions. 
•  Non  qui*  ruait*  m  *ccepit  t  fià  qui*  bonum  ma- 

te in*lu$  oceewt.  Ccft  pourquoy,  conclut  ce 
fâint  Do&eur  ,  prenez  bien  garde ,  mes  Frères, 
de  prendre  &  de  manger  ce  pain  celcftc  d  une 
manière  toute  fjnrituelle  ,  &  apportez  pour 
çela  l'innocence  à  l'Autel,  \fidttt  ergo  frttres, 
f*nem  cvUjiem  jpiritahter  mtuducau  ,  inno- 
ter\ttam  *d  *lt*re  apportate  Et  il  continue 
dans  la  fuite  à  exhorter  les  Fidclles  a  purifier 
fcurs  confeiences ,  afin  d'avoir  cette  pureté  de 
caur  avec  laquelle  il  faut  s'approcher  de  PAu- 
tel  pour  recevoir  la  (aime  Communion. 

Jefus-Chrift  nôtre  Sauveur  ,cui  cft  le  mé- 
diateur entre  Dieu  &  les  hommes,  a  donné  le 
pouvoir  aux  Evêques  ,  dit  faint  Léon  dans 
Une  lettre  qu'il  écrivoit  à  Théodore  Evêquc 
de  Frejas ,  d  accorder  la  pénitence  à  ceux  qui 
confefïcnt  leurs  péchez ,  après  qu'ils  ont  été 
purifiez,  par  Une  fatistattion  falutaire,  de  ne 
S.Leo  Epift.  les  admettre  que  par  la  porte  de  la  reconcilia- 
5>i.ad  Epif.  lion ,  à  la  participation  des  Sacremens. 
Forojul.      diAtQt  tnim  l/ti  &  homtmm  hom  Cbrifim 
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Jejus  hanc  prApôfitis  Ecclefii  tradidit  fotejia- 
ttm  y  ut  &  confitentibus  aciionem  pxnitcnti* 
dirent  :  &  eofiem  filubri  fitisfatiione  purga- 
tos  ad  communionem  SatramenmUm  fer  ja- 
nuam  réconciliations  admit  terent. 

C'cft  conformément  à  cette  do&rine  qui  a 
été  toujours  reçue  dans  toute  TEglife ,  mie  le 
fàint  Concile  de  Trente  prononce  anarhême 
J    contre  ceux  qui  ofent  foutenir  que  la  Foy  feu. 
lëment  eft  une  préparation  fuffifonte  pour  re- 
cevoir le  faint.  Sacrement  de  I'Euchariftic.  Si  Conc.Trii 
quis  dixerit  ,  folam  fidem  effe  ftjficientem  prA*  ij.Can. 
farationem  ai  fAmendum  fancitffimA  Eucha-  i%0 
rjlià  Sacramentnm  ;  anathema  fit.  Et  le  fâint 
Concile  ordonne  dans  le  même  Canon  ,  qu'il 
cft  neceiïairc  que  ceux  qui  fc  fentent  cou- 
pables d'un  péché  moiel  ,  fc  confefTenta- 
vant  que  de  communier  ,  lorfquils  ont  la 
commodité  de  trouver  un  Confeflcur ,  bien 
qu'ils  ayent  lieu  de  croire  qu'ils  ont  de  la  con- 
trition. Et  le  Concile  déclare  qu'il  fait  cette 
ordonnance  pour  empêcher  que  ceux  qui  font 
dans  cet  état ,  ne  faflênt  des  Communions  in, 
dignes  qui  leur  procurent  la  mort ,  au  lieu  de 
fcur  procurer  la  vie.  Et  ne  tantum  Szcramen- 
tutn  indigne  atque  adeo  in  mortem  &  widemm 
fratioaem  fumatur  :  Jiatuit  atque  déclarât  ipja 
fanéïa  S  y  no  dus  Mis  quos  confient  ta  peccati 
mort  ait  s  gravât ,  quantum cunque  etiam  fe  con- 
trites exiftiment ,  habita  copia  Conf efforts ,  ne- 
cejfario  primittendam  ejfe  confefftonem  Sacra- 
mcntalem.   Et  le  Concile  déclare  cxcommii- 
-   niez  tous  ceux  qui  auront  la  témérité  d'enfet- 
.    gner  le  contraire,  de  le  foûtenir ,  ou  de  le  prê- 
cher. Si  quU  autem  eontrarium  deccre ,  prâii- 
care  ,  vel  pertinaciter  afferere  feu  etiam  public$ 
dijputando  defendere  prAfHtntferit ,  eo  ipfi  tX~ 
communicttm  eXiJtat* 
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Mais  avant  que  de  paflcr  au  fécond  point 
de  cette  quefhon ,  on  a  cru  qu'il  etoit  à  propos 
d'entrer  davantage  dans  le  détail  des  difpofï- 
tions  rcquifès  pour  fe  préparer  à  communier 
dignement  ;  &  on  a  dit  que  toutes  ces  difpofu 
tions  êtoient  diftinguées  par  le  Catechifme  dir 
faim  Concile  de  Trente  ,  en  deux  efpccesjjo 
neralcs  qui  renferment  toutes  les  autres  ;  (ça- 
voirles  difporïtions  du  corps  ,&  les  difpolï- 
tions  de  lame.  Le  même  Catechifme  marque 
quatre  difpo ruions  de  lame  pour  fc  préparer 
à  communier  dignement.  La  première  eft,  le. 
difeernement  quil  faut  faire  entre  la  Table 
facréc  &  les  tables  profanes  ,  entre  ce  pain  cc_ 
lelte  &  je  pain  commun  &  ordinaire.  Ccft 
ce  que  Ton  fait ,  dit  le  Catechifme  ,  lorfque 
I  on  croit  fermement  que  c'eft  le  vray  Corps 
&  le  vray  Sang  de  notre  Seigneur,  que  les  An- 

Ses  adorent  dans  le  Ciel ,  au  commandement, 
uquel  les  colomnes  du  Ciel  tremblent  &  frer 
miflènt  d'apprehenfion,  &  dont  la  gloire  ren*- 
pJit  le  Ciel  Se  la  Terre.  CcfUà  véritablement 
difeerner  le  Corps  du  Seigneur  comme  l'or** 
donne  l'Apôtre  ;  car  il  faut  fe  contenter  d'a<£- 
mircr  la  profondeur  de  ce  Myfterc ,  fans  vou- 
loir par  des  recherches  trop  curieufes  en  pe~ 
netrer  la  vérité.  Hecnimirum  eft  dijudicare 
Corpus  Vominï ,  qued  Apoftolus  admenuit  :  tn* 
jui  tawen  Myjlerii  tnagnitudinem  xenerari 
poùuA  oportet.,  quam  in  dijputationihus  ejtu  ve<* 
fitatem  curiofim  perquirere. 

La  féconde  difpofition  qui  eft  fur  tout  ne- 
ceffaire  ,  dit  le  Catechifme  ,  eft  d'examiner  G. 
nous  fommes  en  paix  avec  tout  le  monde,  Se 
fi  nous  aimons  véritablement  notre  prochain. 
Altéra  veto  illa  priparatio  maxime  necejfari* 
eft ,  ui  unufquifque  à  fi  ipfo  qu&rat ,  num  pa- 
iera cum  altis  habent,  num  proximos  verè  at^ 
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que  ex  anin.o  diligat.  La  troiiîéme  difpofition^ 
ift  d  examiner  foigneufement  nôtre  confeien* 
cc  ,  &  fi  nous  ne  femmes  point  touillez  de 
quelque  pechc  mortel  dont  nous  deviôns  faire 
pénitence  ,  afin  qu'auparavant  nous  tâchions 
de  l'effacer  par  le  remède  de  la  contrition  & 
de  la  confe/Tion  ;  car  le  Concile  de  Trente  a 
définy  que  perfonne  ne  peut  fans  crime  rece- 
voir rEuchariftie,  étant  en  péché  mortel  ,  s'il- 
ne  s'en  eft  purifié  auparavant  par  la  Confe£ 
fion  ,  lorfqu'il  peut  avoir  un  Prêtre  pour  fc 
confefïèr,  quand  même  iL  luy  fembleroit  en 
avoir  de  la  contrition.  Définit  um  eft  emm  à 
fmet*  Triientin*  Synodo  ,  nemini  Ucere ,  qnem 
mortalu  peccati  confeientia  Jlimulet ,  fit  Saeer- 
dovs  facultcu  data,  fit  ,  anteqnam  fie  Sacra* 
mentait  confejfîone  purgaxert ,  quantttmvis  fi- 
&  c$ntritus  effe  videatut ,  fiaeram  Euchariftiam 
*tcipere* 

La  quatrième  difpofitton  ,  eft  de  faire  réfle- 
xion en  nous-mêmes  combien  nous  fommes. 
indignes  ,  que  nôtre  Seigneur  nôus  accorde  ce 
don  divin  ;  ce  qui  nous  doit  porter  à  dire  de 
coeur  avec  le  Centcnicr ,  à  qui  nôtre  Sauveur 
ltfy-même  à  rendu  ce  témoignage  ,  qu'il  n'ar. 
voit  point  trouvé  dans  Ifra'el  une  fi  grande  foy 
que  la  fïenne.  Qaare  illud Gèntutiënis  t  de  qito  , 
ipfit  Salvatorteftatus  eft ,  fit  non  inventée  tan* 
tam  fidem  in  Ifiraël ,  ex  animo  dicendum  eft  i 
Domine  non  fum  dignm ,  ut  intrey  fiub  teftutn 
meum. 

La  première  difpofition  du  corps  que  It 
jnêmc  Gatechifmc  demande  dans  ceux  qui 
veulent  communier ,  eft  qu'il  faut  être  à  jeun  f 
car  Ton  ne  doit  s  approcher  qua  jeun  de  cette 
Table  facrée  ;  enfoitc  qu'il  faut  qu'au  moins 
depuis  le  milieu  de  la  nuit  qui  précède  le  jour 
ouc  I'oq  s'en  doit,  approcher  jufqu'à  ce  que:  4 
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l'on  ait  reçu  la  fainte  Èuchariftie  ,  Ton  ifait  ny 
mangé  ny  bu.  Jta  ut  jaltem  à  dimidia  anU- 
iedentis  diei  nocie  yufjue  ad  illuÀ  tempo  ru  pun- 
Hum  ,  quo  Exchariftiam  aecip:mu*t  nihil  om- 
n;no  ctmederimm ,  aut  biBerimuï- 

La  féconde  difpofition,  cft  la  pureté  de  corps 
avec  laquelle  il  faut  s'approcher  de  la  Com- 
munion. La  dignité  de  cet  augufte  &  adorai 
blc  Sacrement  ,  demande  encore  ,  dit  le  Catc 
cliifroc  ,  que  les  perfonnes  mariées  s'abftien- 
nent  pendant  quelques  jours  de  l'ufage  du  ma- 
riage ,  à  l'exemple  de  David  ,  qui  avant  que  de 
recevoir  de  la  main  du  grand  Prêtre  les  pains 
qui  '  étoient  expofez  dans  le  Temple  ,  luy  dé- 
clara qu'il  y  avolt  trois  joars  que  luy  &  ceux 
.qui  l'accompagnohcnt ,  n'a  voient  vu  leurs  feai- 
mes.  Voila  à  peu  prés ,  dit  kr  Catcchifme ,  ce 
qu'il  faut  principalement  obfervcr ,  poux  & 
préparer  à  recevoir  dignement  les  faints  My- 
.fteres  ;  car  toutes  les  autres  difpofitions  fc  peu- 
vent aifément  réduire  à  celles  cy.  H*c  ferê 
funt  qui  maxime  ebfervari  à  fidelibus  ûfortet, 
ut  fi  ad  facra  Myfieria utihter  accip'tend*  an- 
tea  parent.  Reltqua  enim,  qua  hac  in  re  fro- 
yidenda  ejfe  videantur  ad  bxc  ipfa  capita  fa- 
ille red/gi  poterunt. 

v  Saint  Charles  Borroméc  marque  les  même* 
difpofitions,  que  l'on  a  rapportées  du  Cate- 
chtfmc  du  faint  Concile  de  Trente  ;  &  il  ajou- 
te feulement ,  à  l'égard  de  la  féconde  difpofi- 
tion extérieure ,  dont  on  vient  de  parler  cy- 
defliis  ,  qu'il  y  avoir  eu  des  rcglcmens  dans 
l'Eglife  touchant  le  nombre  des  jours  que  les 
Ecclcf.  Me-  perfonnes  mariées  dévoient  s'abftenir  de  l'u- 
diol.  p.  4.    lage  du  mariage  avant  que  de  recevoir  la  fain- 
Inftr.  Euch.  te  Communion  ,  &  que  ce  nombre  des  jours 
tic.  de  prje.  avoit  été  limité  à  trois ,  quatre ,  ou  huit  jours, 
par.  corp.     JS$  ex  Canont  etiam  xeteri ,  qui  très  vtlqu*- 
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rtuor  (tut  et  am  octo  d  es  alftwentià  in  hoc  gé- 
nère proponit.  Ce  Canon,  dont  veut  parler  faiht 
Charles  ,  fc  trouve  dans  le  droit  canonique 
.dans  la  féconde  JifUn&ion  de  la  confecration. 

4)mnr$  horno  ante  facram  Commmûonem  à  pro-       _  r 

,  r  Deconiecr. 

pria  uxore  tùjïmere  débet ,  ttibm  aut  quatuor,  ^ 

dut  oclo  diebus. 

,i  •   j  jr>  omnis  no- 

Il  ordonne  aux  Curez  d  avertir  ceux  qm 

s'approchent  de  la  fiommunion  ,  de  la  faire 
avec  un  grand  refpcft  &  une  grande  humilité, 
.ny  apportans  pas  des  yeux  égarez ,  mais  les 
arrêtant  dévotement  fur  la  fainte  Hoftic -,  ou 
Jes  tenans  modeftement  baifièz  ,  (ans  regarder 
-ny  d'un  coté  ny  .d'autre  ;  qu  ils  doivent  oenir 
la  nappe  fur  les  mains,  avoir  la  tète  droite, 
avançant  la  langue  jufques.à  la  lévtc  de  def- 
fous  ,  ne  la  fortant  pas  néanmoins  hors  de  la 
touche,  fur  laquelle  ils  .doivent  recevoir  la 
fainte  Hoftie;  qu'ils  ne  .doivent  pas  retirer  la 
langue  avant  que  le  Prêtre  ait  retiré  la  main , 
Ac  qu'après  cela  ils  peuvent  baifler  la  tête 
humblement  ,  s'abflenant  de  toutes  fortes  de 
foûpirs  qui  pourroient  faire  tomber  quelque 
particulcde  la  fainte  H^tie.  Jta  etiam  ut  fuf- 
firiis  abJUneant,  quibuspartieuh  pojfini  excu- 
ti :  wanibus  peclori  ndmotis  inflar  crucU  9  ex 
vetêri  fidelium  difciphn&  ;  aut  fupplicibtts  iij^ 
demtjue  nudi$.  Il  dit  que  les  -hommes  doivent 
avoir  un  manteau  ,  autant  que  faire  fe  peut,  ne 
portant  pas  de  plumes  à  kur  chappeaji  ,  .& 
qu'ils  doivent  quitter  leurs  armes.  PaIUo  qum- 
tum  pojfit  adhibtto,  non  birretis ,  piletfxe  plumn 
inmiter  ornatis  ,  armh  depoptis.  Et  qu'enfin 
tout  leur  habillement  doit  ctre  décent ,  hum- 
ble,  &  modefte.  Têtê  denique  corpori?  hab-tu 
detenti  hum  Ht ,  &  modefta ,  nonfirdido. 

il  dit  eafiiite  que  les  femmes  ne  doivent 
pas  communier  avec  des  habits  fomptucux  > 
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des  queues  tramantes  ,  ny  avec  des  cherche 
fufez  ,  du  fard  ,  des  mouches  au  vifage  ,  &  de 
fcmblables  marques  de  leur  vanité.  Mnlercs  , 
non  fwnpthofis ,  non  csudatu  vejltbtu  ;  non  cri- 
mbitt  innniter  ïntortu  ;  nonfuco  ,  sut  pigmen- 
tis  vHltH  Mit*  :  elles  ne  doivent  pas  non  plus 
avoir  le  fein  découvert ,  lorfqu'clles  le  prefèn- 
tent  pour  communier  ,  ny  même  ne  le  couvrir 
que  d'une  toile  fort  claire  ;  mais  elles  doivent 
être  habillées  de  telle  manière  qu'on  ne  puilïc 
appercevoir  rien  nud  que  le  vilage ,  qui  doit 
même  être  couvert  d  un  voile.  Non  pettore  nu  - 
do,  a  ut  ttnui  velo  obtecio  ;fed  ha  veftito ,  Ht 
ne  prêter  faclem  quide/nam  nndurn  cernttur. 
Vdo  denjb  bene  friper  f^c'em  dem'ttfo.  Et  pour 
montrer  jufques-à  quel  point  ce  îaint  Arche- 
vêque croyoit  qu'il  fàlloit  faire  paroître  cette 
modeftie  extérieure  ,  lorfquc  Ton  s'approche 
pour  recevoir  la  fainte  Communion ,  il  ajoute 
qu'il  faut  être  à  genoux,  qu'il  ne  faut  pas  pour 
communier  être  appuyé  fur  un  banc  ;  il  dit 
•aufli  qu'il  n'eft  pas  à  propos  que  ceux  qui  com. 
nîunicnt ,  ayent  un  cierge  à  la  main  hors  le 
temps  Pafchal,  &  il  ordonne  aux  Curez  d'a- 
vertir les  Fidelles  de  fe  lever  avec  modeftie 
après  avoir  communié  pour  fe  retire*  de  1^ 
Table.  Onnes  autem genibus  fleX  s  non  pectore 
brtchiifve  fixbe'Io  innix''  :  neque  birreto  sut 
thîrothtc'S ,  vel  alis  re  fuper  panno  coltocats, 
n'rhil  prxtere*  dabwit  ■  nec  vero  candels  acce*- 
fa  utentur  ,  nifi  in  Pafch  t ,  omni  mùdeftia  for- 
gent ,      à  menf*  iif  edent 

Lorfquc  Ton  a  dit  cy-dcflïis ,  en  parlant  de 
ïa  première  difpofition  extérieure ,  qu'il  faloit 
être  à  jeun  pour  communier ,  l'on  n*a  pas  pré- 
tendu parler  du  cas  de  neceflîté  ,  ny  le  com- 
prendre dans  cette  difpolïtion  requife  pour 
iqramunicr  dignement;  on  a  pretendu  l'excep- 
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ter  ;-car  comme  Ton  ne  prétend  rien  dire  icy 
que  conformément  à  ce  qui  a  été  réglé  dans 
les  Conciles  ,  on  n'a  pas  prétendu  rien  dire 
qui  put  être  interprété  comme  étant  contraire 
à  ces  règles  de  rEglifc.  Et  après  que  quelques- 
uns  ont  fait  cette  réflexion  ,  on  eft  convenu  de  % 
déclarer  icy  que  Ton  n'a  prétendu  autre  chofe, 
linon  que  l'on  doit  être  à  jeun  pour  commu- 
nier ,  kors  &  excepté  le  cas  de  neceffité  :  & 
pour  le  faire  mieux  comprendre  ,  on  a  rappor- 
té ce  qui  a  été  ordonné  fur  ce  fujet  dans  le 
Concile  de  Confiance  ;  c*cft  dans  la  feffion 
traiziéme  ,  ou  il  eft  dit,  que  bien  que  nôtre  Sei- 
gneur Jcfus.Chrift  ait  inftitué  cet  augufte  Sa- 
crement après  fouper  ,  &  lait  diftribué  à  fes 
Apôtres ,  cela  n'empêche  pas  que  fuivant  Tau. 
-torité  des  faints  Canons ,  &  la  coutume  ap- 
prouvée de  l'Eglife ,  il  ne  foit  défendu  de  con- 
facrer  après  fouper  ,  &  de  communier  fans 
être  à  jeun ,  il  ce  n'eft  dans  le  cas  d'infirmité  , 
ou  de  quclqu'autrc  neceffité  dans  laquelle  TE. 
glifeie  permet.  Quod  kxufnodi  Sacmmen  Coic.  Coft 
tum  non  débet  confia  foft  caenam ,  neejue  h  fi-  fT.  ïj. 
Idtlibus  recipi  non  jeiums  ,  n'fî  in  cafu  infirmi- 
tatis  aut  tàteriu*  necejfîtatis  à  jure  Vil  Ecclefi* 
toncejjo ,  vel  admijfo. 

Pour  donner  une  entière  connoiflànce  des 
•fentimens  de  nos  adverfaires,  touchant  les  dif- 
polluons  necefTaircs  pour  fc  préparer  à  com- 
munier dignement ,  il  faut  remarquer  premiè- 
rement, qu'ils  prétendent  que  le  principal  eflrt 
<le  ce  Sacrement ,  eft  la  remiflîon  des  péchez 
<lans  ceux  qui  le  reçoivent.  Luther  l'en  ieigne 
<lans  plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages  ,  &  il 
prétend  même  dans  un  fermon  qu'il  a  fait  de  * 
la  préparation  du  coeur  qu'il  faut  avoir  pour 
recevoir  l'Euchariftie ,  qu'il  eft  plus  à  propos 
<k  faire  pénitence  après  avoir  reçu  ce  Sacre- 
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ment ,  que  de  la  faire  pour  fe  préparer  a  le  re. 
Ltfth.Canc.  cevoir.   ideo  pœmtentta  \otitu  ptjt ,  quam  anti 
de  pnepar.   Sacramentr.m  dignt  peragtur.   Secondement , 
cordis  ad    le  même  Luther  enfeigne,  que  bien  loin  qu'il 
lufeip.  Sacr.  Toit  neccflâirc  decre  en  état  de  grâce ,  ç  clt  à 
JEuchar.      dire  d'are  fans  pèche  pour  communier  digne- 
ment, que  c'eft  une  difpolîticn  pour  fe  prépa- 
rer, que  d'ctie  en  peché,  &  que  plus  on  eft  cri. 
minel ,  &  mieux  on  elt  difpofê  à  recevoir  l'Eu, 
chariiïie.  O^tima  difeofiuo  eft  ,  non  nifi  ea  qud 
pejfîme  es  d.jjûfittts ,  dit-il  dans  le  même  fer- 
xnon  que  l'on  vieat  de  citer  cy-deflus  ,  fe  i 
contre  tune  pejfîme  es  dtftofitws  ,  quando  es  opti- 
me  dijpofitti*.  Quod  fie  tntell;g;tur>  quod  qnan- 
do  fends  te  m  ferrimitm  ,  fe  egenum  gratta, 
jam  co  ipfo  capax  es  gratiA,  fe  idoneus  maxi- 
me. jRurfu*  plafquam  tnortem  fe  infernum  /*- 
meas ,  ntquando  ftc  accéda*  ,  ut  t/èi  difpofitta 
videaris ,  ac  dignus ,  qua.fi  allaturus  Deo  cor 
mundum  quod  potins  tibifuerat  quêLrendumy  fe 
recip;endum.  Il  rapporte  même  pour  prouver 
-cecy  un  paflàgc  pris  du  chapitre  neufiéme  de 
faim  Mathieu,  ou  le  Sauveur  du  monde  dit, 
que  ce  ne  font  pas  les  fains  ,  mais  les  malades 
qui  ont  befoin  de  médecin.  Stat  firma  fe  in- 
filubîlis  fententta  non  efi  optu  medico  bene  ha- 
bentïbns ,  ftd  maie  habentibus.  Nam  ficut  non 
tune ,  ita  neenune  Chriftm  xenit  zoeare  jujios  9 
fed  peccatorcs  ad  p(vnhentiam 

Il  dit  dans  Con  1  vre  qui  eft  intitulé  de  abro- 
ganda  Afijja  privât  a ,  que  c'eft  une  fureur  que 
de  prétendre  fe  préparer  pour  recevoir  1  Eu- 
chariftie  par  les  prières  &  la  Confeflîon.^afjn 
'  de  fe  mettre  en  état  de  grâce  ,  enforte  qu'il  ije 
refte  plus  de  péchez  fur  la  confeience  de  ceux 
Luth.  1.  de  qui  s'approchent  de  cet  augufte  Sacrement.  Jk- 
abrog.Mifïà  fuper  mus  ejt  furor  omnium ,  prAparatoriis  ora- 
privata.       tionibus  confejfimbus  pnviU  ficfefe  mundos  fe 
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fmilôs  reddtre ,  ut  Eucharrfiram  digni  acci- 
fisnt,  ne  fit  aïïquid  ibi>  quod  rem'ttu  debett, 
Jid  omnino  fpectaktles  in  munditia  fua  compo- 
rtant ,  &  Sanguinem  Chrifii  in  remijfionem 
feccatorum  fufium  rideant.  ...  car  étant  ainfi 
ûnftifiez,  ajoûte.t -il ,  ils  s'approchent  d'un  Sa. 
arment  ,  duquel  ceux-là  feulement  doivent 
s'approcher  qui  ont  befoin  de  la  rcmiflîon  de 
leurs  péchez;  ce  qui  cft  la  même  chofe  que 
de  dire  ,  que  ceux  qui  font  en  état  de  peché 
font  dignes  de  communier.  Et  fie  mundi  acte- 
diitit ,  quo  non  debent  accéder*  ,  nifi  qui  remif- 
fione  peccatorum  egent.  Et  dans  Ton  livre  de  la 
captivité  de  Babylone  ,  après  avoir  dit  beau- 
coup de  chofes  touchant  la  Meflè  &  la  Com- 
munion ,  il  conclut  qu'il  n'y  a  que  ceux-là  qui 
foient  en  état  de  communier  dignement  qui 
ont  des  confeiences  erronées  ,  troublées,  &  qui 
fout  menue  dans  un  état  de  confufion  &  d'af- 
fli&ion   parce  que  les  paroles  qui  renié'  méat 
les  promeflès  que  Dieu  a  jointes  à  ce  Sacre- 
ment, nous  montrant  la  rcmiflîon  de  nos  pé- 
chez ,  il  s'enfuit  que  quiconque  eft  tourmente 
par  les  péchez  qu'il  a  commis ,  doit  s  appro- 
cher avec  fureté  de  1  Euchariftie.  Concludvmm  Luth.  L  de 
ex  omnibus  hic  quibufiiam  MijJ*  fit  parât  * ,  cap.  Babil. 
&  qui  digne  communiant ,  newpe  foli  ii  ,  qm  de  Sicram* 
tri  fies  »  affiiltitfiâ ,  perturbât  & ,  confujks  &  er™~  altaris. 
ne  tu  habent  confinent* Nam  xerbune  divins» 
promijfionù  hu)u4  Sacramenti  cum  exhibeat 
feccatorum  remijfiontm  ffecure  accedit  quicum- 
que  peccatorum  fuorum  vexatur ,  five  morfiu , 
five  titillatione. 

Troifiémement ,  il  enfeigne  que  c'eft  aflèx 
d'avoir  la  foy  pour  être  difpofé  à  recevoir  l'Eu, 
chariftie  ,  Qins  qu'il  (bit  neceflaire  de  s'y  pré- 
parer par  la  pénitence.  Et  il  appelle  la  doftri- 
nc  de  l'Eglife ,  qui  enfeigne  qu'il  faut  fe  dif- 
'    Y.  Partie.  £ 
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pofèr  à  recevoir  ce  Sacrement  par  la  pénitence, 
une  grande  &  une  pernicieufë  erreur,  &  que 
cefl  proprement  manger  fa  propre  condamnA- 
Luth.  conc.  tîon  que  d'apporter  ces  préparations.  Mzgnws 
de  praepar.  perniaofus  error  efi  ,fi  quis  accédât  ad  Set,- 
cordis  pro  cramentum  ,  ea  n  'ixtu  fiducie  quod  confefiiu  eft9 
fufeip.  Eu.  quod  non  efi  fibi  confeitu  peccati  mort  dis ,  quod 
char.  orationes  &  puparatoria  fua  pramiferit.  Om- 

nes  ht  fibi  judicitim  manducant  &  bibunt , 
quia  hts  omnibus  non  fiunt  digni ,  neque  pari  , 
imo  per  eam  fidusiam  puritatis  pejus  pollutm- 
tur  ;  fiunt  autan  puri  pet  fidem,  ut  fequitur.  Il 
«lit  eafuite  que  la  foy  qui  eft  neceflaire  pour 
fe  préparer  à  communier  ,  confïftc  à  croire  que 
l'on  recevra  certainement  la  grâce  en  recevant 
ce  Sacrement ,  ce  qu'il  prétend  prouver  enfuL 
te.  Qujnto  id  cura  ,  ut  cumplena  aut  faltem 
fofiibUi  fide  acced&,  certifftme  confidens  te  te  gra- 
ttant confecuturum. 

On  a  trouvé  plus  de  difficulté  à  reprefenter 
quel  eft  le  (intiment  de  Calvin  touchant  cette 
préparation  ;  car  il  fcmblc  en  parler  dans  des 
manières  fi  différentes ,  que  Ton  n  a  pas  pu  di- 
re certainement  quel  cil  proprement  fon  opi- 
,  ♦  nion.  Dans  le  quarantième  paragraphe  du  cha. 

"\    '         pit.  I7.du  livre  quatrième  de  fon  Inftitution,  U 
femble  être  oppofé  à  Luther  ,  &  enfeigner 
'   '  .comme  les  Catholiques  qu'il  faut  être  en  état 

de  grâce  pour  communier  dignement.  Car  de 
même ,  dit-il ,  que  les  meilleures  viandes  cor- 
porelles nuifent  plutôt  à  ceux  qui  les  prennent, 
qu'elles  ne  leur  apportent  de  profit,quand  elles 
trouvent  un  eftomaeh  qui  eft  rcmply  de  ma,u- 
Calv  1  4.    vaifes  humeurs.  Non  tnim  aliter  ac  cibus  cor- 
Inftit  cap    por*l>'  >  ubi  *V*ttem  ofendit  vitiofis  humori- 
17  par.  40.  bus  occupât  nm ,  ipfe  quoque  vitiatus  &  arrup- 
#       tus  noce:  magis  quhn  nutnt*  Si  la  viande  fpi- 
*ituclle  fe  trouve  daas  we  ame  fouillée  àçxm- 
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ïïcc  Se  d'iniquité  ,  au  lieu  de  luy  donner 
nourriture  ,  elle  la  précipite  dans  une  plus 
grande  ruine,  non  pas  que  cela  arrive  par  quel- 
que çhofe  de  mauvais  qui  fe  rencontre  dans  la 
nourriture ,  mais  parce  qu'il  ne  fe  peut  rien 
trouver  qui  foit  pur  dans  ceux  qui  font  fouil- 
lez &  qui  font  infidelles.  Cibm  etiam  hic  Jpi- 
ritualis ,  fi  in  animum  inciderit  malitta ,  ne- 
quitiaque  pollutam ,  majore  illam  ruina  préci- 
pitât ,  non  fuo  ni  quidem  vitio ,  fed  quia  pol- 
ïutis  infidtlibus  mhil  ejl  mundum ,  quamli- 
bet  alioqui  fanttificatum  Domini  Jkncï/ficath~ 
ne.  Car  ceux  qui  mangent  indignement  Se 
boivent  indignement ,  fclon  le  témoignage  de 
l'Apôtre  ,  font  coupables  de  «la  profanation  da 
Corps  &  du  Sang  du  Seigneur  ,  &  ils  mangent 
Se  boivent  leur  propre  condamnation ,  ne  fai- 
sait pas  le  difeernement  du  Corps  du  Sei- 
gneur. Cela  fc  doit  entendre,  dit-il,  de  ces  for- 
tes de  perfonnes  qui  fc  jettent  avec  précipita- 
tion comme  feraient  des  porcs  fur  la  Ccne  du 
Seigneur ,  (ans  avoir  la  moindre  étincelle  de 
foy  ,  &  fans  s'être  mis  en  peine  d'avoir  la  cha- 
rité. Taie  enim  hominum  «enus ,  qmd  fine  ulla 
fidei  fântill*  ,  fine  ullo  chtritath  fiudio  ai 
ufarpandam  Cccnam  Demini  injlar  porcorum 
fc  p'oripit ,  minime  d'tfcern'tt  Corpu4  Domini* 

Dans  le  paragraphe  fuivant,  qui  eft  le  qua- 
rrante.&.uniéme,  ilfemble  dire  tout  le  contrai- 
re de  ce  qu'il  a  dit  dans  le  précédant  ;  car  il  y 
reprend  les  Catholiques  de  ce  qu'ils  enfeignerjt 
-que  pour  s'approcher  de  ce  Sacrement ,  il  faiït 
•s'être  préparé  ;  &  que  cette  préparation ,  c'eft 
«Têtre  en  état  de  grâce  ;  &  que  pour  être  eft 
•cet  état ,  il  faut  être  purgé  &  purifié  de  fes  pé- 
chez. Vulgo  dum  hemines  ad  ettm  manducandi 
digmtatem  comparare  volmt ,  tnifew  confcien- 
tUu  mfcxHnt  %  4$  divtKftrunt  diru  modU  :  nec 
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terrien  qmequtm  eorum  qui  m  rem  ejfent  attu- 
lerunt*  Digne  msnducsre  eos  dixerunt  qui  in 
JittH  grttit  effent.  In  ji*tn  gratït  ejfe  interpré- 
tai funt  purum  purgatumque  omni  pcccato  ejfe. 
Et  dahs  le  paragraphe  quarante-deuxième  ,  il 
fcmble  être  uny  de  fentiment  avec  Luther ,  & 
enfeigner  une  do&rinc  toute  contraire  à  celle 
qu'il  a  cafeignée  dans  le  paragraphe  quaran- 
te ,  que  l'on  a  rapporté  cy-defliis.  11  dit  que 
cette  viande  cft  le  remède  qui  donne  la  fanté 
aux  malades ,  la  confolation  des  pécheurs ,  & 
ce  qui  foulage  les  pauvres  dans  leurs  befbins  ; 
&  que  cette  même  viande  ne  produirait  point 
ces  effets  dans  ceux  qui  font  déjà  en  famé , 
qui  font  juftifiez  &  qui  font  riches.  JVe  igitut 
in  hwufmodi  pricipitium  ruimus ,  memmeri* 
mus  hxs  pècw  epulte  Agrotis  ejje  phtrmscum  , 

peccAtoribn-s  Çoldtïum  ,  ptuperibtu  Urgiiionem  , 
que,  faw  ,  jujlis  ,  &  divitibm.fi  qui  reperîri 
fojfent ,  nullum  errent  opère*  pretwm.  JVam 
eu  m  in  illis  Chrfius  nobis  in  dbum  detur  >  in- 
telUgimus ,  nos  (ine  ipfo  ttbefcere  ,  liqui  »  défi- 
cere  :  quditer  inedi*  eorùorj  vigorem  extingmt. 
De  i  nde  cumin  vitam  detttr  ,  intelligimus ,  nés 
fine  ipfo  in  nobis  plvne  mortuos  ejfe. 

Il  n'eft  pas  difficile,  a-t.on  dit  après  cela.de 
connoître  de  quelle  manière  il  faut  entrepren- 
dre de  réfuter  l'opinion  de  nos  adverfaires. 
Car  il  paroît  que  tout  ce  qu'ils  peuvent  dire 
fc  réduit  à  ces  trois  points  que  l'on  a  remar- 
quez cy-deflïis  ;  fçavoir,  que  le  principal  effet 
de  l  Euchariftic  ,  cft  de  remettre  les  péchez  ;  le 
fecond  ,  qu'il  n'eft  pas  neccflTairc  d'être  en  gra. 
ce  pour  communier  dignement  ;  &  le  troiiié^ 
me,,  que  la  foy  cft  la  feule  difpofition  qu'il 
faut  apporter  pour  communier  dig  lement.  Le 
tnoyen  donc  de  réfute^  leurs  raifons  ,  c'eft  de 
prendre  chacun  de  ces  trois  points  feparçnaçût 
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pour  le  combacre  ;  c'eft  ce  que  l'on  a  déjà  fait 
à  l'égard  du  premier  dans  Ta  huitième  Confé- 
rence ,  ou  Ton  a  traitté  daas  la  réponfe  à  la  fé- 
conde queftion,  des  effets  Si  ce  Sacrement  :  on 
y  a  fait  voir  quel  eft  le  principSï  effet  de  ce 
Sacrement ,  &  en  quels  cas  il  opère  la  remif- 
iïon  des  péchez  II  feroit  inutile  de  s'arrêter 
icy  à  réfuter  ce  point  de  l'opinion  de  nos  ad- 
verfaires  ,  puisqu'on  l'a  déjà  fait  dans  la  hui- 
tième Conférence. 

Le  fécond  &  le  troifiéme  points  font  fuffî- 
famment  réfutez,  par  ce  que  Ton  a  dit  jufqucs- 
rcy  dans  cette  réponfe.  Car  on  ne  peut  pas 
mieux  réfuter  ces  deux  points  de  l'opinion  de 
nos  adverfaires  ,  que  de  montrer  par  l'Ecriture 
fàinte  &  par  le  témoignage  des  faints  Pères, 
qu'il  eft  neceflaire  d'être  en  état  de  grâce  pour 
communier  dignement  ;  que  les  faints  Pères 
ont  prétendu  que  cette  difpofition  étoit  necef- 
(âirc  &  que  les  paroles  de  faint  Paul  :  Protêt 
feipfum  ho^iû  &c.  duchapitre  onzième  de  fa  pre- 
mière Epîtrc  aux  Corinthiens  ,  doivent  être 
entendues  de  cette  préparation  qu'il  faut  appor- 
ter. Il  n'eft  point  neceflaire  de  repeter  icy  ce 
que  l'on  a  dit  cy-defïus  ;  &  Ton  a  vâ  ,  en  rap- 
portant l'opinion  de  Luther  ,  que  fi  principale 
preuve  eft  appuyée  fur  ce  que  nôtre  S'  igncur  a 
dit  ,  qu'il  n'étoit  point  venu  pour  appcllerlcs 
juftes  ,  mais  pour  appeller  les  pécheurs.  Cette 
preuve  ne  peut  pas  être  rapportée  comme  con- 
traire.! lado&rine  de  l'Eglife  Catholique^uif- 
que  J'Eglifc  même  s'en  fert  pour  l'appuyct. 
Car  les  Catholiques  demeurent  d'accord  que 
Jcfiis-C  hrift  eft  venu  appeller  les  pécheurs  afin 
«le  les  juftiticr  ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas 
être  juftinez  fins  la  grâce  de  Jefus-Chrift. 
I\7tilh  en  m  ,  dit  le  Cardinal  Bcllarmin ,  ftnt 
iffo  jHjii  ëfft  pojjunt.  Mais  ceux  que  le  Sauveur 
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a  appeliez  a  Iay ,  il  les  a  juftifîcz  par  là  F&jry., 
par  le  Baptême  3fr  par  la  Pénitence  ;  il  les  m 
régénérez,  &  par  cette  régénération  il  les  a  fait/ 
fes  cnfans  >qiy>hUqjj$il  les-a  faits  les  membres 
de  fon  Corp&5&  il  leur  a  donné  après  la  nour- 
riture pour  les  entretenir  dans  cette  vie  qu'  il, 
leur  avoir  donnée  :  lî  bien  qu'il  paroît  claire- 
ment par  tout  ce  que  Ton  a  dit  cy-deflus,  qu'il; 
feut  entendre  ces  paroles,  du  Sauveur  de  la  pre- 
mière vocation  ,  c'eft  à  dire  qu'il  les  appelle 
à  la  Foy  &  à  la  Pénitence ,  Se  non  pas  qu'il  les 
'invite  à  TEuchariftie. 

11  n'y  a  pas  plus  de  difficulté  à  répondre  à  ce 
qu'ils  difent ,  que  le  Sauveur  du  monde  fe  laiC 
foit  toucher  par  les  pécheurs  ,  lorfqu'il  étoit: 
dans  ce  monde  ;  car  il  y  a  bien  de  la  diffèrent 
ce  entre  la  manière  d'exifter  parmy  les  hom- 
mes^ dans  le  Sacrement  de  TEuchariftie,  &  d'e- 
xifter parmy  les  hommes  d'une  manière  bur- 
Diaine  &  naturelle;  Le  Sauveur  étant  dans  le 
monde  de  cette  dernière  manière fe  laiflbit: 
toucher  aux  pécheurs  ,  parce  qu'il  étoit  veni* 
pour  converlcr  avec  eux ,  pour  leur  parler  ;  Se 
la  prefenec  leur  étoit  utile  en  fe  laiiTan:  tou-^ 
cher,  &  en  parlant  à  eux,  parce  qu'il  étoit  par- 
my eux  d'une  manière  humaine  &  naturelle. 
Mais  fon  exiftence  dans  l'Euchariitic  eft  bien* 
différente  ,  parce  qu'il  y  eft  nofi  pas  pour  y? 
être  vu  ,  non  pas  pour  parler  aux  pécheurs  d'u- 
ne manière  humaine  &  naturelle ,  mais  il  exi- 
fte  dans  le  Sacrement  de  l'Autel  pour  fervir  der 
nourriture  aux  Fidelles  ;  &  afin  que  cette  nour- 
riture foit  utile  aux  ames  des  Fidelles  qui  la: 
reçoivent ,  il  eft  nccclTairc  qu'ils  foient  difpo- 
ftz  à  la  recevoir  ;  de  même  que  ceux  qui  re- 
çoivent une  nourriture  corporelle  y  n'en  peu- 
vent recevoir  de  l'utilité  que  lorfqu'ils  font- 
diif  ofez  à  la  recevoir.  Et  fi  cet  argument 4<à«r 
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nos  adverfaires  avoit  quelque  forée  ,  dit  le 
Cardinal  Bellarmin  ,  il  s'enfuivroit  que  l'on 
devroit  donner  femblablement  l'Euchariftie 
aux  hérétiques  ;  aux  infidelles  ,  aux  payens  & 
aux  enfans,puifque  les  Gentils  touchoicnr  auflï 
bien  nôtre  Seigneur  que  les  pécheurs ,  &  ils 
eonverfoient  auflî  avec  luy.   Cependant  nos 
adverfaires  ne  demeurent  pas  d'accord  que 
Ton  puifle  donner  l'Euchariftie  aux  infidelles  • 
il  ne  faut  donc  pas  qu'ils  prétendent  qu'il  foit 
permis ,  par  cette  même  preuve  qu'ils  rappor- 
tent ,  de  donner  la  Communion  à  des  pécheurs. 
jidde  quod  fi  argumentum  hoc  aliquid  conclu* 
dereî ,  efficeret  etittm  dandam  ejfe  Euchtrijtiam 
tthmeis  ,  kireticis  &  fueris  ;  nom  Uom'mm 
etiam  cum  tfilibus  verfabatur  ,  &  *b  et*  fc 
tmgt  permittebat.  Et  afin  qu'ils  ne  prétendent 
pas  qu'il  n'y  ait  que  i'Eglife  Latine  qui  enfèi- 
gne  que  ces  difpofitions  dont  on  a  parié  font 
aeceflàires  pour  communier  dignement,  on  eft 
convenu  de  montrer  les  fentimens  que  les 
Grecs  ont  touchant  cette  difpolîtion.   On  a 
rapporté  pour  cela  un  paflàge  du  livre  d'Aga- 
pius  Religieux  du  Mont  Athos  ,  intitulé  le  fa- 
lut  des  pécheurs ,  &  qu'il  a  écrit  en  Grec  vul- 
gaire ;  c'eft  dans  le  chapitre  de  l'a  préparation 
à  la  /ainte  Communion. 

Comme  la  nourriture  corporelle ,  dit-il ,  af- 
fermit,  fortifie,  &  fait  croître  les  corps  qui 
n'ont  point  de  maladie  ,  mais  leur  nuit  infini- 
ment lorfqu'ils  font  malades  &  pleins  demaa. 
vaifes  humeurs,  ce  qui  fait  que  les  médecins 
ordonnent  aux  malades  de  ne  manger  point 
pendant  qu'ils  font  en  cet  état  :  de  même  cet- 
te nourriture  divine  produit  dés  effets  tout 
femblables  dans  les  ames.  Car  dans  les  per- 
fonnes  vertueufes  &  religieufes  qui  s'y  font 
préparées  comme  il  faut  par  la  Pénitence  de  la 
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Confeffion ,  elle  produit  une  vie  véritable  Se 
éternelle  ;  mais  dans  les  pécheurs  &  les  im- 
pies ,  cjui  n'ont  pas  la  confeience  pure ,  qui 
n'ont  pas  fait  pénitence,  &  ne  fe  font  pas  cou- 
comme  il  faut,  &  ^ui  n'ont  pas  fatisfait 
à  tous  leurs  autres  devoirs ,  elle  leur  apporte 
des  dommages  infinis  ,  elle  caufe  la  mort  à 
leurs  ames ,  elle  leur  attire  les  châcimens  de 
Dieu  ,  comme  elle  a  fait  au  traître  Judas  ,  & 
rerpet.d^  la  à  plusieurs  autres.  Ceft  un  feu  qui  confume 
Foy  de  l'Eu-  1«  indignes^  &  ceux.là  font  du  nombre  des  in- 
char,  toni.    dignes,  qui  ne  fe  font  pas  purifiez  par  la  feinte 
l.  il.       Confèflion,  ou  qui  n'ont  pas  accomply  fidcl- 
ltment  ce  qui  leur  a  été  impofé  par  le  Perc 

fphituel       Secondement,  dit-il  plus  bas  en 

parlant  des  difpolitions  qui  font  neceflaires 
pour  communier  dignement ,  il  faut  que  nous 
ayons  la  confeience  pure  de  tout  peché  mor- 
tel ,  félon  ce  que  dit  le  Prophète  :  Je  laveray 
mes  mains  entre  les  innocens  ;  ce  qui  nous 
avertit  de  nous  purifier  de  nos  péchez  avant 
que  de  nous  approcher  de  l'Autel.  Ceft  pour 
ce  fujet  que  l'Apôtre  nous  fait  de  fi  terribles 
menaces  :  Celuy,  dit  il ,  qui  mange  ce  pain  & 
qui  boit  ce  calice  indignement  fera  coupable.  Et 
le  refte  de  ce  qui  eft  écrit  dans  l'onzième  cha- 
pitre de  la  première  Epîtrc  aux  Corinthiens , 
&  par  ces  paroles  il  nous  apprend  que  ceux 
qui  communient  en  état  de  peché  ,  font  (ènt- 
blables  aux  Juifs  qui  ont  crucifié  Jcfus-Chrift, 
puifquc  les  uns  &  les  autres  pèchent  contre  le 

même  Corps  du  Sauveur       Tous  les  péchez, 

dit- il  plus  bas ,  y  fervent  d'empêchement ,  8c 
font  contraires  à  ce  facré  Myftcrc  :  mais  il  y 
en  a  deux  qui  y  font  particulièrement  oppo- 
fez ,  &  qu'il  faut  ainfi,que  chacun  ait  foin  par, 
ticulierement  d  éviter  ,  qui  font  la  haine  & 
l'impureté.  Il  continue  à  prouver  la  nceeflité 
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de  cette  préparation  à  la  fainte  Communion , 
&  il  fe  fert  des  mêmes  paflages  de  l'Ecriture 
feinte  ,  que  I  on  a  rapportez  cy-deflus.  Cela 
doit  faire  connoître  à  nos  advcr&ires ,  que  ce 
que  Fondit  jufques-icy  eft  conforme  à  la 
do&rine  de  toute  1  Eglife ,  &  que  c'eft  mal  à 
propos  qu'ils  nous  objeûcnt  que  c'eft  feule- 
ment le  fentiment  de  l'Eglife  Latine ,  puifque 
l'Eglife  Greccuc  fait  profcfRon  de  la  merac 
do&rinc ,  comme  il  paroît  encore  plus  claire- 
ment dans  la  fuite  de  ce  chapitre. 

 ,    — — i  —   » 

   ■  «T* 

I  1.     Q.U  ESTIOM.  * 

* 

0 

Les  ?  a  fleurs  doivent -ils  admettre  in- 
df Gemment  tontes  fortes  de  perfon- 
nés  a  U  Communion  ;  quittes  difpo- 
fitiùns  faut-il  avoir  pour  être  admis 
k  communier  fouvent  ;  depuû  quel 
temps  la  coutume  dt  obliger  tes  Fidel- 
tes  k  communier  a  Paftjne  s%eft  intro- 
duite dans  lyE%Hfe  i  celuy  qui  com- 
munie indignement  ,  fatisf ait-il  à  ce 

•    commandement  de  PE^lifk 

* 

LEs  Payeurs  étant  élevez  à  la  dignité  de 
difpenfateurs  des  My  ftercs  de  Dieu,  il  n'y 
a  Point  de  doute ,  a  t.on  répondu  dans  toutes 
.  lesConference$  ,  qu'ils  ne  dotv  eut  pas  admet- 
tre indiflèremment  toutes  fortes,  de  perfonnes 
à  la  Communion  ;  car  ils  doivent  être  fidcllcs 
dans  l'exercice  des  ionftions  de  ce  Mimlterer 
puifque,  lelon  l'Apôtre  faim  Paul ,  ce  qui  eft  à  Car.  4, 
defircr  dans  Us  difpcnfatcux^  c'eft  qu'ils  forent 
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trouvez  fidelles.  Or  ils  ne  le  fcro'ent  point;, 
s'ils  admettoient  indifféremment  toutes  fortes 
de  perfonnes  à  la  Communion ,  &  ils  ne  pour- 
roi  en  t  pas  éviccr  d'être  coupables  d'une  d  iiîï— 
pation  criminelle  ,  puifcjuc  contre  les  défchfes- 
tu  leur  ont  été  faites  par  le  Sauveur  du  mon* 
c  ,  ils  donneroient  les  chofes  (aintes  aux 
chiens  ,  &  ils  jettcroîeiu  les  perles  devant  les. 
Math.  7.      pourceaux.  Nolite  d*re  frncium  ctmibus ,  ne- 
que  mittatu  marg*rit*6  msjlw  antt  forces. 

C'eft  le  fujet  des  plaintes  que  fait  faim  Cy- 
prien  contre  quelques  Prêtres ,  dans  une  lettre 
qu'il  adrefle  à  fon  Clergé ,  &  que  Ton  a  citée 
dans  la  réponfc  précédente.  Il  les  aceufè  d'a- 
voir agy  témérairement  ,  en  admettant  à  la 
Communion  ceux  qui  étoient  tombez  pendant, 
la  perfecutidn ,  avant  qu'elle  fut  finie ,  &  fans 
avoir  confulté  les  Evêqucs.   Et  bien  que  ces, 
.   pécheurs  cuflènt  demandé  inftamment  d'être 
reconciliez  ,  faint  Cypiicn  enfeigne  que  les. 
Prêtres  ne  dévoient  pas  avoir  égard  à  leurs, 
prières ,  mais  qu'ils  dévoient  fume  les  règles 
S.  Cypr.      <Jui  leurs  font  pteferites*  Car  au  lieu,  dit-il>  que 
ipift.  %       ceux  qui  font  coupables  des  moindres  péchez , 

en  font  pénitence  pendant  le  temps  preferic: 
pour*  cela,  font  admis  à  les  confeflfer  publique- 
ment félon  l'ordre  de  la  difeipline  de  l'Eglifc,. 
&  reçoivent  le  droit  de  communier  par  l'im- 
pofition  des  mains  de  TEvêque  &  du  Clergé  ; 
«ux-cy  au  contraire  font  admis  à  1&  Commu- 
nion devant  le  temps.        L'on  fait  nomme- 

nient  mémoire  d'eux  dans  le  Sacrifice  de  la 
WefTe  ;  &  n'ayant  point  encore  achevé  leur 
pénitence  payant  point  confeffé  publique*. 
Itten*  leur  crime,  l'Evêque  &  le  Clergé  ne  le*r 
ayant  point  impofë  les  mains,  on  leur  donne 
FEuchariftie  tandis  qu'il  cft  écrit-  :  Celuy  qui 
mangera  le  pain  ou  boira  le  calice  du  Seigneur 
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Indignement ,  fera  coupable  de  la  prophana- 
tion  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang.    Et  pour 
montrer  que  les  Pafteurs  qui  en  ufent  de  cette 
manière,  font  coupables  devant  Dieu,  il  ajoute 
que  cette  prophanatioa  du  Corps  &  du  Sang 
du  Seigneur ,  doit  être  attribuée  aux  Pafteurs 
plutôt  qu'à  ceux  qui  ont  communié  ,  parce  que 
ceux.cy  ne  fçavcnt  pas  les  règles  qui  ont  été 
preferites  pour  cela,  &  que  les  Pafteurs  ne  doi- 
vent pas  les  ignorer ,  &  font  même  obligez  de 
les  enfeigner  aux  Fidelles.  Mais  ce  n'eft  pas 
leur  faute ,  continué-til ,  parce  qu'ils  ne  fça- 
vent  pas  ce  que  l'Ecriture  ordonne  ;  c'eft  celle 
de  ceux  qui  les  gouvernent,  &  qui  n'avertiflent 
pas  les  frères  comme  ils  devroient ,  afin  qu'é- 
tant inftruits  par  leurs  fupericurs  ,  ils  fiflènt 
toutes  chofes  dans  la  crainte  de  Dieu  ,  &  félon 
les  ordres  que  luy.même  en  a  donnez.  Sed 
nunc  illi  rei  non  funt ,  qui  minus  Scriptur* 
legem  noverunt.  Emnt  autzm  rei,  qui  prAfmt, 
&  hte  fratribus  non  fuggerunt ,  Ut  injlru&i  à 
fr&pofitis  faciant  ornnta  cum  Dit  timerc,  & 
cum  data  ab  eo  &  pr&firipta  âbjhrvaticne. 

Bien  que  ce  faint  Martyr  témoigne  dans  une 
lettre  qu'il  écrit  au  Pape  Corneille  qu'il  eft 
prêt  de  recevoir  tous  ceux  qui  fe  prefentent 
pour  être  admis  à  la  Communion ,  que  l'Eve- 

2ue  ne  doit  rejetter  perfonne ,  que  TEglifè  n'eft 
:rmée  à  perfonne ,  &  qu'il  eft  prêt  de  les  re- 
cevoir avec  patience  ,  indulgence  &  avec  dou- 
ceur ,  il  dit  néanmoins  qu'il  faut  examiner 
quels  fentimens  ils  ont  xlc  la  fatisfe&ion  qu'ils 
doivent  faire  ;  &  qu'il  faut  voir ,  avant  que  de 
leur  accorder  ce  qu'ils  demandent ,  quels  fruits 
de  pénitence  ils  apportent.  Mai?  parce  que , 
dit-il ,  nous  devoas  rendre  compte  à  Dieu  de 
nôtre  adminiftration ,  nous  examinons  avec 
beaucoup  de  foin  qui  font  ceux  qui  doivent 
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être  reçus.  Les  crimes  de  quclqucS-Uns  font  û 
énormes ,  od  l'oppofi  tion  des  Frères  fî  forte  Se 
fî  violente ,  qu'on  ne  les  pourroit  recevoir  /ans 
en  feandalifer  pluiïcurs  ,  &  les  expofer  à  un 
S.Cypr.Ep.  danger  manifèftc.  No'ns  t*men  m  qu bus  ratio 
j  y.  ad  Cor-  Domiw  reddend*  eft  snxte  pond$r*ntibus  \  & 
ncl.  follic:te  examtnantibus ,  qui  recipt  &  admitti 

ad  Eccleji* >n  debetnt.  Qmbufi*m  enim  itm 
aut  cthnïnm  fus  obfifiunt ,  autfratres  obfttnmtk 
&  firmiter  renituntur  ,  ut  recipï  omnino  non 
pojftnt  ftne  ftndah  toque  periculo  plunmorum. 
Car  il  faut  prendre  garde ,  ajoûte.t-il ,  qu'en 
voulant  rejoindre  des  membres  coupez ,  on  ne 
bleflc  ceux  qui  font  fams ,  &  il  y  auroit  de 
l'imprudence  à  un  pafteur  de  mettre  dans  fa 
bergerie  des  brebis  malades  qui  intedteroient 
tout  le  troupeau.    Nuque  ta  m  Çic  putanin* 
qunit  n  cêlligenda  ftrnt  ,  ut  qui  intégra  &  fa- 
na, funt  vulnerentur.  Nec  ut  dis  toque  conful~ 
tus  efi  pajlor  qui  it*  morb'dcts  &  cont  iBstS 
oves  g  cgi  *dm \  fat ,  ut  grtgem  totum  mal*  co- 
hérent affliftat  'tone  eont^m  et  11  déclare  mê- 
me dans  cette  lettre  ,  que  l'Eglife  avoit  ordon- 
né que  ceux  qui  étoicnt  tombez ,  quelques  in. 
ftances  qu'ils  fiflent  pour  être  reçus  à  la  Com- 
munion ,  iuflènt  renvoyez  faire  pénitence ,  & 
qu'elle  avoit  déiendu  fous  de  grandes  peines 
de  leur  doiner  la  Communion  ^vant  qu'ils 
enflent  fait  pénitence.  Nos  m  /pfi  perfequutio- 
ms  t.  mpore  de  hoc  ipfi  litterçii  tnifimu*  t  nec 
muditi  f.inniA  ,  concilio  fréquent  or  uflo  non  ron- 
fen/tone  tantum  nojir*  5  fed      comm  nation* 
iecrtvitnm  ,  ut  p  *nttemt*m  f Titres  agerent , 
Ht  fœnitentram  non  agentibu*  nemo  temere 
fsctm  daret. 

11  explique  plus  au  long  cette  ordonnance 
de  l'Eglife  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Anto- 
nien.  La  perfection  étant  éteinte ,  comme  on 
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eut,  ditil,  la  liberté  de  s'aflemblcr,  nous  nous 
(ômmes  aflemblez  grand  nombre  d'Evêques  % 
dont  nôtre  Seigneur  a  confervé  la  Foy  pure  ; 
&  après  avoir  difeuté  les  paflagcs  de  T  Ecritu- 
re mr  ce  fujet ,  nous  avons  balancé  les  chofês 
avec  beaucoup  de  prudencfc ,  afiiv  d'un  côté  de 
ne  pas  ôter  abfolumcnt  aux  apoiYats  l'efperaru 
ce  de  leur  réconciliation ,  de  peur  que  cette  ri- 
gueur ne  les  décourageâft ,  voyant  que  l'eatréfc 
de  l'Eglife  leur  étoit  fermée ,  &  ne  les  portât 
à  fui  vie  le  monde  &  à  vivre  comme  des 
Payens  ;  &  de  l'autre  auffi  de  ne  pas  ruiner  la 
feverité  ûlutaire  de  l  Evangile ,  en  leur  accor, 
dant  tro;>  facilement  la  Communion,  mais  de 
prolonger  le  temps  de  leur  pénitence  ,  afin 
qu'ils  tâchaffent  parleurs  larmes  d'obtenir  mi. 
fericorde  de  Dieu  ,  &c.  Vt  nec  in  ntum  Jpet  S.  Cypr.Ep; 
commuaxztums  &  f*c  <  Upfts  uegintur ,  ne  Ji.  ad  An- 
flus  defpcratione  deUcerent ,  eo  quoi  fibi  E<r-  ton, 
xUÇifi  ftifdïctretur  ,  fequuti  jiculum  gentdttey 
vivermt  :  nec  tamen  rurfort  cenf.trx  Biangelt- 
€a  folveretur ,  ut  ni  commumeationem  temert 
frojilrent ,  fed  traheretm  dtu  prnitentiat  gt 
roguntHY  dolenter  paterna  démenti*. 

Il  parle  encore  plus  clairement ,  dans  fon 
traicté  de  ceux  qui  font  tombez  pendant  la 
perfècution,  de  ce  difeernement  avec  lequel  . 
les  Pafkurs  doivent  admettre  à  la  Commu-  x 
nion  ceux  qui  Ce  pi eiènt :nt  pour  la  recevoir  : 
Il  y  déplore  les  facnlcges  que  les  pécheurs 
com  nettoient  ,par  cette  aveugb  paffion  de  rc. 
tourner  aufluôt  à  la  participai  ion  à  l'Eacha- 
riftic:  Il  s'y  plaint  de  la  témérité  de  quelques 
Prêtres,  qui  par  une  faufle  indulgence  les  pouC 
ibient  dans  des  Communions  précipitées ,  t& 
tout  ce  qu'il  dit  ne  tend  qu'à  établir,  que.  ceux 
qui  font  décheus  de  la  ^racc  du  Baptême.^  ne 
doivent  point  prétendre  a  l'Euchar iitie  t  qu'a^ 
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prcs  s'être  purifiez  par  les  exercices  laborieux 
d'une  longue  pénitence.  Ils  ne  donnent  pas  le 
temps  aux  malades  de  guérir  par  une  fàtisfa* 
£tion  véritable  &  legit  me.  La  pénitence  eft 
bannie  du  cœur  des  Chrétiens ,  &  on  leur  fait 
pôrdre  •  le  fouvenir  des  crimes  les  plus  énor- 
mes. On  fc  contente  de  couvrir  les  playes  des . 
mourans ,  &  on  di/Iimule  des  playes  profon- 
des  &  mortelles*  Au  retour  des  autels  du  dia- 
ble, ils  approchent  du  faint  du  Seigneur,  les 
mains  encore  toutes  fouillées  des  facrifices  des 
idoles.  Ayant  à  peine  digéré  les  viandes  offer- 
tes aux  faux  dieux ,  &  leur  bouche  publiant 
encore  leur  crime  par  l'odeur  funefte  qui  en 
(bit ,  ils  viennent  enlever  le  Corps  du  Sauveur, 
malgré  l'Ecriture,  qui  cric:  Qu'il  n'y  ait  que 
ceux  qui  font  purs  ,  qui  mangent  de  la  Chair 
du  Sacrifice  de  falut ,  qui  eft  celuy  du  Sei- 
gneur ;  car  quiconque  en  mangera  étant  im- 
pur, périra  du  milieu  du  peuple.  L'Apôtre  dé- 
clare encore,  qu'on  »e  fçauroit  boire  le  calice 
du  Seigneur  &  le  calice  des  démons ,  ny  man- 
ger à  la  table  du  Seigneur  &  à  la  table  des  dé- 
mons ;  &  il  menace  les  rebelles  &  les  opiniâ- 
tres, quand  il  dit ,  quiconque  mangera  le  pain 
eu  boira  le  calice  du  Seigneur  indignement , 
fera  coupable  de  la  profanation  de  Ion  Corps 
*:  de  fon  Sang.  Au  mépris  de  toutes  ces  pa- 
roles divines  ,  ajoute  ce  faint  Martyr ,  on  fait 
violence  au  Corps  &  au  Sang  de  Jeius.Chrift  ; 
&  ils  Poffcnfcnt  par.là  davantage,que  lorfqu'ik 
l'ont  renié.  Spretis  loti  omnibta  atque  contemp- 
tis  ,  vis  infetttit  Corpori  e)u4  &  Sanguin* 
ejHé.  Plus  modo  in  &eminHtn  mmtbta  atcjue 
sre  délinquant ,  qnam  cum  Vominum  negavem 
runt. 

Saint  Ambroifc  enfeigne  la  même  doâxine  ; 
Il  bien  loin  de  dire  que  les  Fafteurs  doivent 


Digitized  by  Google 


~ïf*  LA   X.  CÔNFMÛMeîS  ÎTtï 

Srdmettre  indifféremment  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  à  la  Communion ,  il  dit  que  1  on  eft 
obligé  de  garder  trcf-cxa£temcnt  la  forme  & 
la  règle  de  la  juftice  à  l'égard  de  ceux  qui  fc  ' 
prefentent.  Car  encore  quvil  n'y  ait  aucun  lieu, 
dit  ce  faint  Archevêque  ,  oi\  Ton  doive  ufer 
davantage  de  douceur  &  de  clémence  que  dans 
PEglife ,  on  y  doit  néanmoins  garder  tres-exa. 
ftement  la  forme  &  la  règle  de  la  juftice  à 
l'égard  des  penitens.  In  iffa  Ecclefia  nbi  ma-  S.  Ambrof. 
x'iyne  mifereri  decet ,  teneri  quam  maxime  de-  inPfai.118* 
bet  forma  juftitii,  ;  de  peur,  dit.il,  que  celuy  in  hxc  ver. 
qui  eft  feparé  de  la  participation  de  l'Euchari-  ba  mifèrere 
ftic ,  n'arrache  de  la  facilité  du  Prêtre ,  par  de  niei  fecun- 
courtes  larmes  &  paflageres ,  ou  même  par  une  dum  elo^- 
grande  abondance  de  pleurs  la  Communion,  quiumtuiu- 
laquelle  il  doit  demander  fort  long,  temps  avant 
que  de  l'obtenir.  Ne  qiïts  à  communionis  cou- 
Jirtio  abflentm  ,  brevi  lachrymnla  arque  ad 
tempm  parafa ,  vel  et'tam  uberioribus  ftetibm 
communionem,  cjuam  flttrimis  débet  poflklarc 
temporibus ,  facilita  te  Sacerdotis  extorque  at. 

11  n'y  a  rien  qui  fiiflè  voir  plus  clairement; 
que  Ton  étoit  entièrement  pertiiadé  dans  l'E- 
glife ,  que  les  Pafteurs  ne  doivent  pas  admet* 
tf e  à  la  Communion  toutes  fortes  de  perfon- 
nes ,  que  lcfr  témoignages  des  faints  Pères  que  ' 
l'on  a  rapportez  cy.deflus  ;  car  les  Pafteurs 
fbnt  accufcz  de  témérité  dans  quelques-uns  de 
ces  paflagefr ,  parce  qu'ils  admettoient  à  la 
Communion  des  perfonnes  qui  dévoient  fattf- 
faire  pour  les  crimes  qu'ils  avoient  commis, 
avant  que  d'être  admis  à  la  participation  des 
Tâints  Myfteres.  Il  eft  marqué  dans  quelques- 
autres,  que  Ton  devoit  fèparcr  quelques-uns  de 
là  Communion ,  &  les  en  priver  pour  un  ef- 
face de  temps ,  de  peur  que  leur  donnant  une 
Communion  précipitée,  ils  tic  tombaflènt  dans 
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un  état  plus  dangereux  ,  que  celuy  même  ou 
ils  étoient  avant  que  de  communier.  Saint  Au- 
guftin  fait  menrion  de  ceux  qui  étoient  cou- 
pables de  ces  péchez  ,  &  qui  étoient  feparez 
de  la  Communion.  Il  refte  ,  dit-il ,  une  troi- 
fiéme  forte  de  pénitence  ,  de  laquelle  je  diray 
quelque  choie  en  peu  de  mots  ,  afin  qu'avec 
l  aide  de  Dieu  ,  je  m'acquitte  de  ce  que  fa- 
vois  commencé  ,  &  de  ce  que  je  vous  avois 
piomis.  Il  y  a  encore  une  pénitence  plus  péni- 
ble, en  laquelle  on  employé  plus  de  larmes  & 
de  gemiflemens ,  dont  proprement  tirent  leur 
nom  ceux  que  Ton  appelle  penitens  dans  l'E- 
glifc  ,  qui  font  même  éloignez  de  la  partici- 
pation du  Sacrement  de  l'Autel ,  de  peur  que 
le  recevant  indignement ,  ils  ne  mangent  & 
S,  Auguft.    nc  boivent  leur  condamnation.  Eji  p&nitenti* 
Hom  17.    grtvior  atque  lucluofior   in  qu*  prtprig  voca*- 
cap.  i.tom.  tHrin  ^Ufiapœnhentes  :  Etiam  remoti  à  S*- 
10.    '         crament*  Altfirt  p*rtieip*ndi  ,  ne  *ccipiendo 

indign*  jud  ci  un  ftbi  m*nductnt  &  bibanU 
Tout  cela  fait  voir  qu'il  y  a  des  occafions 
dans  lefquellcs  les  Paftcurs  nc  doivent  pas  don. 
ncr  la  Commuion  à  tous  ceux  qui  la  deman- 
dent ;  qu'ils  ont  bc  foin  de  lumières  pour  les 
connoître  ;  qu'ils  ibnt  d i}tant  plus  obligez  de 
nc  les  pas  ignorer  >  que  les  fautes  qu'ils  com* 
mettent ,  font  tres-grandes;qu  ils  doivent  donc 
k  comporter  avec  beaucoup  de  prudence ,  8c 
prendre  les  précautions  ncccflaircs  ;  &  enfin-, 
qu'ils  ne  doivent  pas  admettre  indifférem- 
ment toutes  fortes  de  pcifonnes  à  la  Commu- 
nion. 

Saint  Thomas  enfeigne  auflï  que  Ton  nc  doit 
pas  donner  la  Communion  à  un  pécheur  pu- 
blic quoiqu'il  l'ait  demandée  ;  &  il  appelle  des 
pécheurs  publics ,  ceux  qui  font  reconnus  tels 
par  la  notoriété  du  feil ,  ou  bien  qui  ont  été 
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condamnez  par  un  Juge  Ecclefîaftique  ou  fe. 
culicr  :  Quidam  vero  mamfejti  peccatores ,  fb-  $,  Th.  j.  p. 
licet ,  per  evidentsam  fx&i  :  fient  public'i  ufu-  q.8a.  art.  tf. 
rarii  aut  public*  raptores:  vel  etiaw  per  aliquoi 
juàicium  Eeelefiafticuw  vel  feculare.  Manife- 
ftps  ergo  peccttoribîu  non  débet  etiam  petentibtis 
foct*  Commun* o  dan.  Il  fe  fert  pour  le  prouver 
de  la  réponfe  que  Oaint  Cyprien  fit  à  Eucfa- 
tius  ,  qui  Pavoit  confulté  comment  il  fe  devott 
comporter  à  l'égard  d'un  Farceur.  Vous  avez 
cru  me  devoir  confulter ,  mon  tres-cher  frere  , 
pour  fçavoir  mai  fentiment  touchant  un  far- 
ceur ,  qui  bien  que  Chrétien  ne  laiffe  pas  de 
continuer  dans  l'exercice  de  fa  profelîion  hoo- 
teufe  ,  enfeignant  aux  autres  ce  qu'il  a  mal  fait 
d'apprendre  luy.mêmc  ,  &  perdant  par  là  la 
jeuneflè  au  lieu  de  l'inflruirc.  Et  vous  me  de- 
mandez ,  fi  on  doit  admettre  à  la  Communion 
une  perfonne  de  cette  forte  ;  en  quoy  vous  fai- 
tes agréablement  paroître  vôtre  affeftion  & 
vôtre  modeftie.  Jcfpfcre  qu'il  n'eft  ny  du  rc£ 
pc&  que  l'on  doit  à  la  Majcfté  de  Dieu  ,  ny 
de  la  vigueur  de  la  Difcipline  Ecclefîaftique , 
de  foufFrir  que  la,  pureté  &  la  (àmteté  de  lE. 
glife  foit  fouillée  de  la  compagnie  d'u  îe  per- 
sonne iï  infamc.f/^/b  ne  c  Ma  ejiatt  D  vtninec  5  Cypr. 
£v*ngetici  Difcipline  congruere  ,  ut  pudor  &  Epift.  6l. 
honor  £celefi&  tam  turpi  &  infam  contagion* 
feedari 

La  même  chofe  a  été  réglée  dans  plufîeurs 
Conciles  ,  &  principalement  dans  le  premier 
Concile  d'Arles  ,  qui  défend  de  donner  la 
Communion  à  ceux  qui  étoicnt  engagez  dans 
la  même  profelîion  que  ecluy  qui  avoit  donné 
occalion  à  Eucratius  de  confulter  fâint  Cy- 
prien. De  cig  ttttoabi*  qui  Fidèles  funt ,  pU  Conc.  Arcl. 
cuit  eos  quan  ti*  agitant  i  Commun  'onefepat 'A-  i.  Can.  4. 
ri.  Et  dans  le  Canon  fuivant  :  De  Thê*tricit  &  &  y. 
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ipfespltcuh,  tjHamAtu  agnnt,  à  Commtmiene 
pamri.  Les  Pères  de  ce  Concile  ont  été  auflî 
fevercs  fur  ce  point  que  ceux  du  Concile  d'El. 
Tire.  Les  raifons  qui  les  ont  portez  à  cette  fe- 
veritc ,  fubfiftent  encore  aujourd'huy  contre  les 
Comédiens  ;  car  ce  Concile  ayant  été  tenu 
fous  1  Empereur  Conftantin  ,  ce  n'a  piî  être  à 
caufe  de  l'idolâtrie  ,  qui  étoit  alors  prefque  toir. 
le  renveriec.  On  peut  voir  les  véritables  moj 
tifs  qui  ont  engagé  les  Porcs  à  condamner  tou- 
te forte  de  fpe&acles  ,  dans  le  chapitre  2.5.  iir 
livre  de  Teitullicn. 

Saint  Jean  Chryfbftome  avertit  tesPafteurs 
de  l'obligation  qu'ils  ont,  de  ne  pas  admettre 
a  la  fainte  Communiori  les  pécheurs  publics. 
Se  il  dit  qu'ils  feront  grièvement  punis  s'ils  a<£ 
minifhenc  cet  augufte  Sacrement  à  ceux  qu'ils  « 
fçavcnt  être  coupables  de  quelques-uns  de  ces 
crimes  publics.  Non-  parvtvobté  imminet  pcena* 
$,Chryfcft.  fi  qutm  *ltqua  impr$bu»t$Mnerifctentes,ei  hu~ 
kom.  83.  in  \ut  menji  participationem  fermittAtt*.  Et  la 
Matth.        Baifon  qu'il  en  donne-,,  ceft  qurf  Dieu  leur  fe- 
ra rendre  un  compte  tres-rigoureux  du  Sang  de 
Jefus.Chrift  qu'ils  ont  mal  adminiftré.  San~ 
guis  enim  ejus  ex  munibus  requiretur  vcftrïs. 

Il  Ce  fert  de  plufieurs  comparaifons  pour 
prouver  cette  obligation  que  les  Prêtres  onr 
de  ne  pas  commettre  une  fi  grande  faute  ;  & 
il  ajoute,  qu'il  prétend  parler  dans  cet  endroir 
»  «les  pécheurs  publics.  Sed  unde,  inqute*,  ego  ti- 

tan atqtie  iUum  qualis  Çit  ctgnofere  peffum  ? 
non  de  iptotis ,  Ji'd  de  notu  hic  difputo. 

Dans  les  inftru&ions  que  faint  Charles  don-* 
Jle  aux  Confeflèurs  touchant  Tadminiflration 
du  Sacrement  de  l'Euchariftie  ,  il  leut  ordou- 
ne  de  refufer  la  Communion  aux  hérétiques, 
fchifmatiqucs  ,  excommuniez  ,  interdits  ,  pé- 
cheurs piàiies  ,  infâmes  comme  font  les  feiîù 
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rncs  de  mauvaife  vie,  les  concubinaires  publics, 
Icsufuriers,  les  magiciens  ,  les  forciers  ,  les 
bîafphcmateurs  ,  &  antres  pécheurs  publics. 
Et  il  ajoute,  que  fi  le  Pafteur  reconnoîr  qu'ifs 
foient  retournez  dans  les  mêmes  crimes ,  après 
avoir  fatisfait  à  la  pénitence  qui  leur  a  été  im- 
poféc  ,  &  qu'ils  auront  été  admis  }à  la  Com- 
munion ,  qu'il  ne  doit  pas  les  admettre  après 
cela  ,  qu'il  n'ait  vu  qu'ils  ayent  changé  de 
vie  ,  &  qu'ils  ne  foient  entièrement  corrigez. 
^Atque  ifii  quidem  fi  ad  pœmtentiam  &  Corn-  A&.  EccI 
munimem  adtnijft  pofiea  in  eifdem  pecratorum  Mcd.  p.  %- 
JbrdibiM  verfabuntur  :  ad  hujus  Sacramenti  pet- 
ceptionem  rurfus  ne  facile  adm'îttantur ,  quoad 
ip/e  Parocbus  qui  illorum  curam  gerit ,  cos  vi- 
ta  m  <&  vtorcs  reipfo  ernendaffe  pcrfpexerit.  Et 
dans  le  Concile  VI.  de  Milan,  il  eft  ordonné 
aux  Evêques  de  prendre  garde  que  Ton  adrai- 
lîiftre  pas  ce  Sacrement  à  toutes  ces  fortes  de 

Serfonncs,  comme  au/fi  à  ceux  qui  font  dans 
es  inimitiez  ,  ou  à  ceux  qui  (ont  reconnus- 
être  dans  des  occafions  prochaines  de  péchez, 
eu  tien  dans  des  péchez  d'habitude.  Si  qui  Conc.  Med.. 
item  odia  &  inimicitiçuexeYceant  ;  fi  qui  aliidc-     par.  i.tir. 
nique  qui  in  aliqua  ptecandi  confuetudine  ufii-  quae  ad  poe. 
que  jaceant.  Et  il  leur  ordonne  de  ne  pas  per-  nit.  perti- 
mettre  que  Ton  adminiftre  ce  Sacrement  à  ces  neav 
fortes  de  perfbnncs  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  (cachent 
qu'elles  fe  foient  corrigées  ,  &  qu'elles  ayent 
quitté  loccalîon  du  péché,  encore  bien  qu  el, 
les  portafTcnt  une  atteftation  du  Confclïcur 
a  qui  elles  fe  feroient  confelfécs  ,  mê*ac  dans 
la  fblemnité  de  Pafque  ,  jafques  à  ce  qu'elles, 
ayent  fait  une  pénitence  convenable  de  qui 
K>it  connue  de  PEvêque  ,  &  qu'elles  ayent  ré- 
paré le  fcandale  qu'ells  ont  caufé.  Nec  vero 
anteaquam  ipfi  perjfpexerit  ,  if  fis  ab  ea  maie 
a^endivia  recejfijfe  ,  peccandtque  eccafionem  oc 
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pubis  cas  êfenfienes  pries  i  fie  permittât  ,  etitmfi 

qui  tefiimonium  confejjarit  ajferant  ,  ne  in  Paf- 
chalt  qu'idem  celebrttate  Sacram  Communionem 
eis  mnifirari.  Quin  irne  illam  tamdiu  differri 
jubeat ,  quoad  eorum  vit*  emendttiontm  Mpijl 
copia  cognoverit. 

Pour  ce  qui  regarde  les  perfonnes  qui  ayant 
perdu  le  iens  n'ont  pas  \t  libre  ufage  de  la  rai- 
fon  ,  les  Thcologiens  enfeignent ,  après  faint 
Thomas  ,  que  fi  ces  perfonnes  ont  feulement 
l'entendement  foiblc  ,  de  même  que  Ton  dit 
qu'une  perfi  nne  ne  voit  pas  parce  qu'ayant  la 
veue  débile  elle  ne  voit  qu'avec  peine  -r  & 
qu  elles  écoutent  avec  docilué  les  chofes  qui 
regardent  la  foy  &  la  dévotion  necefTaire  pour 
recevoir  ce  Sacrement  ,  on  ne  doit  pas  faire  de 
difficulté  de  les  admettic  à  la  Communion. 
S  Th  p  a  <^n0  m0(^0  1Hlgf  h. il  et  debilem  uf^tn  rationis, 
8©  ai  9  Jjmi  diciturnon  videns  ,  qui  maie  videt  Et 
*  quia  taies  poffimt  aliquam  devotionem  hujus 
Sacramenti  conc  pire  non  efi  eis  hrc  Sacramen- 
thm  denegtndum.  Que  fi  au  contraire  ces  per^ 
fonnes  n'ont  aucun  ufage  de  raHon  ,  s'ils  font 
dans  cet  état  depuis  leur  naifianec ,  il  ne  faut 
pas  leur  accorder  ce  Sacrement  ;  parce  qu'on 
ne  peut  pas  leur  infpirer  la  dévotion  qui  cft 
neceffaire  pour  le  recevoir.  Alto  modo  dtcun- 
tut  al  qm  non  habe  e  totalité  ufam  rationis. 
Aut  igitur  nnnquam  habuerunt  ufum  ratiorit\% 
fid  fie  à  nativitate  permanferi<nt  :  &  fie  tali- 
bm  non  efi  hoc  Sacramentum  exhibendum  :  qui* 
in  en  nu'!o  modo  priecjftt  hujus  Sacramenti  de* 
votio.  Que  s'ils  font  tombez  dans  la  folie  f 
après  avoir  eu  la  foy  &  la  dévotion  ncccflàirc 
pour  communier  dignement  ,  comme  font  les 
malades  qui  tombent  en  phrenefie  après  avoir 
témoigné  le  dciir  qu'ils  avoient  de  commu- 
nier ,  alors  on  les  doit  communier  à  H~2-f- 
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de  la  mort ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  eût  an  fonde- 
ment fuffifant  d'appréhender  qu'ils  ne  rejettaf. 
fent  l'Hoftie  ,  ou  qu'ils  ne  commiffent  quel, 
que  irrévérence  femblablc.  Aut  non  fcnperca- 
tuermt  ufu  rationi*  ;  &  tune  fi  pr:$u  ,  quando 
trant  compotes  ft  1  mentis  ,  appamit  in  en  de-  ~  *  T  C* 
*votio  hmus  Sacmmenti  ,  de^et  e    in  articulé  s 
motus  hoc  Suertmentum  exfrberi .  n  jî  forte  ti- 
meatur  periculum  vorn tus  vel exptvttohu.  Cet- 
te conduite  cft  conforme  à  ce  qui  a  été  réglé 
dans  le  quatrième  Concile  de  Carthagc  ,  &  le 
Canon  foixante  faize  de  ce  Concile  ,  eft  infé- 
ré dams  le  Droit  Canonique,  Et  faint  Charles 
Borroméc  rapporte  la  même  deciiion  dans  la 
quatrième  partie  des  Attes  de  TEglife  de  Mi- 
lan. Le  Curé  ,  dit-il ,  ne  doit  pas  donner  la. 
feinte  Communion  à  ceux  qui  font  dépourvus 
Je  fens  ;  quoiqu'ils  puiflent  la  leur  donner  à 
la  fin  de  leur  vie  ,  <î  avant  qu'ils  tombaient 
dans  cette  folie  ,  ils  avoient  eu  la  pieté  &  la 
dévotion  requife  pour  la  recevoir  ,  fuivant  le 
Décret  du  Concile  de  Carthage  ,  pourvu  qu'il 
n'y  ait  aucun  danger  de  vomiflement  ,  ou 
de  quelque  autre  irrévérence.  Licebit  in  jf-  ^  ^cc\c£ 
ne  vit  a  ex  Decreto  Concilii  Cxthtginenfis ,  modo  j^ej  jqj 
wmitîonis  ,  vel  alterius  indignitatis ,     incom-  '  . 

tnodi  ptriedum  non  fit.-  Il  aj>u  te  que  fi  pendant  H  sacram 
leur  foliç ,  ils  ont  des  intervalles  dans  lefquels  commun 
ils  foiept  dans  leur  boa  (eus  ,  &  que  dans  cét  mjttcrJ; 
état  ils  donnent  des  marques  de  defir  de  com.  ç 
munier ,  &  de  refpe£l  pour  cet  augufte  Sacre, 
ment,  qu'on  les  peut  communier.  Licebit  etinm% 
y?  cfu&ndo  ad  finitutem  redeunt  ,  de-uotic- 
ne  m  ojlendunt  dum  in  eo  Jlatu  mènent  ;fi  idem 
fericulum  abfit* 

Saint  Thomas  enfeigne  qull  faut  (e  compor- 
ter de  la  même  manière  à  l'égard  des  cnergu- 
menés  ,  pour  leur  donner  la  Crime  Commué 
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aion  lorfqu'ils  ont  rcceu  le  Sacrement  de  ba- 
ptême. »d  rfa  Baptifatts  qui  corpomliter  ab 
3.  p.  q.  80.  immtinAh  ftÏYttibtu  vexanttsr,  eji  eadem  rstio, 
art.    ad  1.  ^  ^  ^/f/5  4Wf?J/i^.siIvius  enfeigne  que  cette 

decifion  de  faint  Thomas ,  doit  être  entendue 
des  pofledez,  qui  (ont  tellement  tourmenteo: 
par  le  demon ,  qu'ils  perdent  Tufage  de  la  rai, 
ton.  Mais  qu  a  -l'égard  des  pofledez  qui  ae 
perdent  pas  le  jugement  ny  la  connoillance  ,f 
bien  que  leur  corps  fouffreat  cette  perfecu- 
tion ,  que  Ton  peut  leur  donner  la  Commu- 
nion toutes  les  fois  que  l'on  juge  qu'ils  font 
difpofezi  le  recevoir  ,  &  qu'il  n'y  a  pas  heu 
d'aprehender  qu'il  ne  fe  tafle  aucune  irrévé- 
rence contre  le  iàint  Sacrement  de  l'Autel.  D* 
Silvius  in  «,  tnergumenn  five  pojfejfts  à  d&mrne  ,  licetfuêtït 
p  q  80  art  a^^uan^°  dubitatum ,  communior  t*men  en- 
y  *"    *       que  ufii  recepta  fententia  efi ,  dandam  Mis  cjfe 

Communionetn  \  m  pote  cUm  nullum  alutd  iit 
efficacius  remedïum  ad  expellendos  JUmones.  .  # . 
Sed  relinquendum  efi  arùitrio  prudentis  cjuoties 
&  quando  expédiât.  Loquimur  autem  de  ilUs., 
qui  Ucet  corporaliter  vexentur  mènent  t*men 
compotes  fui;  nnm  de  aliis ,  ficut  de  amentibw 
judicandum  efl. 

On  a  répondu  au  fécond  point  de  eme  que- 
ftion  ,  que  les  dUpofîtions  neceflaires  pour 
communier  fouven* ,  Se  qui  font  rappoi<té<& 
dans  le  Catechifme  de  ce  Dioccfe  ,  c'eft  de 
mener  une  vie  fainte  &  chrétienne ,  &  d'être 
exempt  non  feulement  de  tout  péché  mortel , 
niais  aufTi  de  toute  attache  &  complaifance 
au  peché  véniel.  Ces  mêmes  difpofitions  font 
marquées  dans  un  chapitre  du  Droit  Canon,, 
qui  cft  pris  du  livre  des  dogmes  Ecclcfiafti- 
ques  ,  qui  efl:  fouvent  cité  fous  le  nom  de  (âint 
Auguftin.  De  recevoir  tous  les  jours  PEucha. 
-.riflie  ,  dit  l'Auteur  de  ce  livre  ,  ny  je  aede 
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lieriic  ,  ny  je  ne  le  blâme  pas  ;  mais  de  commu- 
nier tous  les  jours  de  Dimanches  ,  je  le  con- 
fcille  &  y  exhorte  un  chacun  ,  pourvu  que  l'e£ 
prit  toit  fins  aucune  aflfeâion  de  pcché.Quftidie 
lEucharift'u  Communtonem  percipere  neclaudo ,  De  confecr 
nec  vitupero  ,  omnibus  (amen  Vominich  dieèus 

commumeandum  fuadeo  ,      hortor.  Si  tamen  Quôtidie 
tntns  fine  affettu  peccandi  fit.  ^ 

Il  paroît  que  la  confideration  de  Pcxtréme 
pureté  que  la  participation  de  ces  faints  m  y. 
itères  defire ,  fait  que  l'Auteur  de  ce  chapitre , 
.que  l'on  vient  de  citer  ,  n'ofe  confciller  la 
^Communion  de  tous  les  jours  aux  a  mes  qui  vi- 
vent dans  la  pieté  ,  àc  qui  fe  trouvent  entière- 
ment exemptes  des  playes  mortelles  ,  quoi- 
qu'elles reflèntent  quelques  légères  blefluics 
pour  lcfquclles  les  plus  faints  frappent  tous  les 
.jours  leur  poitrine ,  comme  parle  faint  Augu- 
ftin  :  il  fe  contente  de  les  exhorter  à  communier 
tous  les  Dimanches ,  &  encore  avec  ces  deux 
.conditions  ;  lune,  qu'avant  de  s'ajpprocher  de 
cette  fainte  Table  ,  elles  fc  purifient  de  leurs 
fautes  quoique  légères  4  par  les  prières  8c  par 
les  larmes  ;  &  l'autre  ,  de  n'avoir  point  la  vo- 
lonté engagée  dans  les  péchez  véniels.  Car  II 
quelqu'un ,  ajoute  ce  Canon  ,  a  encore  la  vo- 
lonté, engagée  au  pcché,jc  foutiens  que  la  Corn, 
jmunion  charge  plus  la  confeience  qu'elle  ne  la 
purifie.  Nam  habtntem  adhnc  voluntatem  pec- 
.tandi ,  gravari  mugis  dico  Eucharifîia  percep- 
.  tione  >  quant  pHrificari.il  explique  dans  la  fuite 
jàc  ce  Canon  ,  qu'il  entend  parler  feulement 
<ics  péchez  véniels  ,  &  qu'il  faut  s'en  purifiçr 
par  les  larmes  &  par  les  prières.  Sed  hoc  de  iÙ*  , 
dico  ,  quem  capitalia  &  mortalia  peccata  non 


gravant. 


Saint  François  de  Sales  enfeigne  cxcellcm. 
aneat  en  la  Philotéc,  qu'il  y  a  une  grande  dif- 
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Introd.  par.  fèrcnce  entre  Jes  péchez  véniels  ,  Se  l'affcttion 
l.  chap.ix.  aux  péchez  véniels.  Parce  ,  dir.il ,  que  nous  ne 

pouvons  jamais  être  du  tout  purs  des  pécher 
véniels  ,  mais  nous  pouvons  bien  n'avoir  au. 
cune  affc&ion  au  péché  véniel.  Et  il  montre 
tnfuitc  ,  qu'il  faut  purger  fon  ame  de  toutes 
ces  ajffèdtions  à  ces  péchez ,  c'eft  à  dire  qu'il 
ne  faut  point  nourrir  volontairement  la  vo- 
lonté de  perfeverer  en  aucune  foi  te  de  pechc 
véniel  ;  puifque  ces  affections  ,  comme  il  Ka£ 
fuie  ,  font  dirc&ement  contraires  à  la  dévo- 
tion ,  &  qu'elles  rendent  1  ame  extrêmement 
malade  ,  quoiqu'elles  ne  la  tuent  pas.  Il  ex- 
plique cecy  par  une  comparaifon  fi  excellente , 

3ue  Ton  n'a  pas  pu  s'empêcher  de  la  rapporter 
ans  Ces  piopres  termes.  Les  mouches  mou- 
rantes ,  dit  le  Sage  ,  perdent  &  gâtent  la  fiia- 
vité  de  l'onguent  ;  il  veut  dire  ,  que  les  mou- 
ches ne  s  arr étant  guci  es  fur  l'onguent  ,  mais 
le  mangeant  eu  panant ,  ne  gâtent  que  ce  qu'el- 
les prennent  ;  mais  quand  elles  meurent  dans 
l'onguent ,  elles  luy  ôtent  fon  prix  ,  &  le  met- 
tent  à  dédain.  De  même  les  péchez  véniels 
arrivans  à  une  ame  dévote ,  &  ne  s'y  arrêtans 
pas  long-temps ,  ne  l'endommagent  pas  beau, 
coup  ;  mais  ii  ces  mêmes  péchez  demeu» 
tent  dans  lame  par  l'affe&ion  quelle  y  met , 
il  luy  font  perdre  (ans  doute  la  fuavité  de 
l'onguent r>  c'eft  à  dire  la  fainte  dévotion. 
1.  Par.  delà    Api  es  avoir  rapporté  dans  un  autre  endroit 
Philotcc.     les  paroles  de  ce  Canon  cAuc  l'on  a  cité  cy- 
cap.  10.       defliis  ,  &  que  l'on  attribue  au/fi  à  feint  Au- 

guftin  ,  il  parle  de  cette  manière.  Mais  Philo- 
téc ,  vous  voyez  que  (àint  Auguftin  exhorte  & 
concilie  bien  fort,  que  Ton  communie  tous  les 
Dimanches;  faites- le  donc  tant  qu'il  vous  1er* 
pofîiblc,  puifque  comme  je  piefuppofe  ,  vous 
n'avez  nulle  forte  d'affcûion  au  péché  mortel, 
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ny  aucune  affe&ion  au  pcclié  véniel ,  vous  êtes 
çn  Ja  vraye  difpofition  que  faim  Auguftm  re- 
quiert. Il  paroît  par  ces  paroles  ,  que  ce  (aint 
Evêque  ne  confcille  la  Communion  de  tous 
les  huit  jours  qu'à  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
cette  difpofition  de  cœur  &  cette  pureté  de 
confeienee  ;  &  non  pas  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes ,  ne  laifTant  pas  au  jugement  du  Con- 
fefTeur  d'en  difpofer  autrement ,  félon  l'état  de 
fon  malade.  Il  le  répète  encore  dans  la  con- 
dition de  ce  chapitre  ,  &  il  y  établit  comme 
nue  règle  certaine  ,  que  pour  communier  tous 
les  huit  jours ,  il  cft  requis  de  n'avoir  ny  pé- 
ché mortel ,  ny  aucune  afïè&ion  au  peché  vé- 
niel ;  &  d'avoir  un  grand  defîr  de  communier. 
Cette  decifion  de  faint  François  de  Sales  ,  cft 
conforme  à  ce  qui  cft  enfeigué  dans  le  Catc- 
cliifine  du  faint  Concile  de  Trente.  Pour  ce 
qui  eft  de  fçavoîr  ,  dit  le  Catechifme  du  faint 
Concile  de  Trente  ,  s'il  eft  plus  expédient 
qu'ils  communient  tous  les  mois  ,  ou  toutes 
les  femaincs  ,  ou  tous  les  j  ours ,  c'eft  ce  que 
l'on  ne  peut  pas  precifément  déterminer  à  l'é- 
gard de  tous  les  Fidelles.  La  règle  la  plus  cer- 
taine, eft  celle  que  donne  faint  Auguftin  dans 
ces  paroles  :  Vivez  enfortc  que  vous  puiiîîez 
recevoir  tous  les  jours  la  iainte  Euchariftie. 
Vtwm  autem  fingulu  mnfibtu  vel  hebdom*~ 
dis ,  vel  dtebus  id  magis  expédiât  cerrœ  omni- 
tus  régula  pnfiriii  non  poteji.  V wumtamen  ti- 
lt cft  fancti  Auguftini  norma  certifftm*  :  fie  zi- 
ve  ut  quotidie  po/fîs  fumere. 

On  a  répondu  avec  les  Théologiens  &  le 
Catechifme  du  faint  Concile  de  Trente  ,  que 
la  coutume  d'obliger  les  Fidelles  à  commu- 
nier à  Pafqucs,  s'eft  introduite  depuis  Tannée 
mil  deux  cens  quinze  ,  que  le  Concile  gêne- 
rai de  Latran  fut  tenu  fous  le  Pape  Innocent  Iil. 
Kffittiti  F 
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Le  précepte,  difcnt-iis,obligeoit  trois  fois  Tan- 
née ,  comme  il  fe  voit  par  le  Canon  attribi^c 
à  faint  Fabien',  od  il  eft  marqué  que  les  laï- 
ques doivent  au  moins  communier  trois  fois 
Tannée  ,  fçavoir  à  Pafques  ,  à  la  Pentecôte , 
Se  au  jour  de  la  nativité  de  nôtre  Seigneur  ;  ce 
qui  a  été  depuis  confirmé  par  plufieurs  Con- 
ciles ,  dit  le  Catcchifme  du  faint  Concile  de 
.de  Trente  ,  &  principalement  par  le  premier 
Concile  d'Agde.  Enfin  les  chofes  étant  venues 
jufques  à  ce  point  de  relâchement  ,  que  non 
feulement  cette  ordonnance  ne  s'obfervoît  point, 
mais  même  que  Ton  paifoit  plulîeurs  années 
iàns  recevoir  la  faiutc  Euchariftie  ,  il  fut  or- 
donné dans  le  Concile  de  Latran  ,  que  tous 
les  Fidcllcs  recevroient  tous  les  ans  ,  au  moins 
.         une  tbis  Tannée  au  temps  de  Pafques >  le  Corps 
Silv.  m  j .  p.  dc  jcfUS-Chri{t  f  &  qUe  ceux  qUi  negligeroienc 
q.  80.  de,c  fairc  ^  rcroiem  exclus  dc  pentlée  de  TE- 

Catech.  glife.  Ad  extremum  cum  eo  res  ndducia  effet, 
Conc.Trid,  ut  non  modo  fantla  tlla  falutaris  ptteeptio 
gar.  î.  de  non  fervantut  ,  fed  in  plûtes  etiam  annos  facr* 
Ucr.Euck    Euchariftiâ,  Communio  differretur ,  decretum  eft 

in  Lateranenfi  Concilient  femel  ad  minus  fwgu- 
lis  annis  in  Pafch*  fiddes  omnes  Sacrum  Do- 
mini  Corpus  acciperent  ;  qui  veto  id  face" 
te  neglex' fient  ,  Eccleji&  ad':  tu  prohibèrent  ut. 

Le  faint  Concile  de  Trente  a  confirmé  cet- 
te coutume,  qui  avbit  été  introduite  par  la  loy 
qui  avoit  été  établie  par  le  Concile  gênerai  de 
Latran.  Car  il  a  prononcé  anatheme  contre 
ceux  qui  diroient  que  tous  &  chacun  des  Fi- 
celles ,  dc  Tun  &  Tautre  fexe ,  lorfqu'ils  font 
,  arrivez  à  Tâge  dc  diferetion ,  ne  fout  pas  obli- 
\  gez  de  communier  toutes  les  années,  au  moins 

2.  Pafques  ,  fuivant  le  précepte  de  TEglife.  Si 
quis  negavetit ,  omnes     fingulos  Chrijti  Fide* 

hsMttiufjue  fexn? ,  cum  *i  *nncs  diferetionit 
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Ifervenerint  ,  teneri  fmgulu  annk  faltetn  in 
iPafihate  ,  ad  communicandum  ,  juxt*  pr&ce- 
ptum  Sanci&  M»tm  Ecclefië,  ;  anathem* 

fi** 

Il  n'y  a  pas  de  doute  ,  a,t-on  répondu  au 
dernier  point  de  cette  queftion que  celuy  qui 
communie  indignement  ,  ne  fatisfait  point  à 
•ce  Commandement  de  l'Eglifc  ;  car  il  eft  cer-  , 
tain  que  1  Eglife  dans  ce  Commandement  or* 
donne  aux  Fidellcs  de  faire  un  a£te  de  Reli- 
gion. Or  celuy  qui  fait  une  Communion  in- 
digne ,  ne  fa  t  point  un  a&e  de  religion  ;  & 
fans  qu'il  foit  neceflatie  d'expliquer  dans  (Set 
-endroit  ce  que  Ton  doit  entendre  par  une  a£le 
•de  Religion  ,  puifqu'on   l'a  expliqué  ail- 
leurs. Il  eft  certain  ,  dit  Silvius  ,  cjuc  1  Eglife 
commande  aux  Fidellcs  non  feulement  des 
-allions  extérieures-,  mais  aufïi  des  aftions  in- 
térieures ,  lorfque  ces  actions  intérieures  font 
jointes  avec  des  a&ions  extérieures  :  Prïrnb  Conc.  Trid- 
quia  Ecclefia  nonfolum  pr&cepit  aftut  exter-  fefT.  13. 
nos  t  fed  etiam  internos  ,  faltem  illos  qui  con-  Can.  9m 
juncli  font  extenorilm.  Par  exemple  l'Eglifc 
commande  aux  Fidclîes  d'entendre  la  Meflè  ; 
il  eft  certain  qu'elle  ne  commande  pas  {culc- 
TOent  tmc  a&ion  extérieure  ;  &  celuy  qui  af- 
4îfteroit  à  la  Meiïc  fans  aucune  application  ,  & 
-qui  (croit  diftrait   volontairement  à  d'autres 
<hofes  ,  ne  fatisferoit  point  au  Commande- 
:ment  que  i'Eglife  a  fait  aux  Fidellcs  d'enten- 
dre la  Mefle;  parce  que  cette  aélion  eft  une 
,a£tion  de  Religion  ,  qui  ne  s'accomplit  pas 
<{èulement  par  une  aftion  extérieure  ,  mais  elle 
demande  à  être  jointe  avec  une  aftion  nue-» 
xieurc.  Vnde  pr&cepto  eus  de  audienda  Mijf* 
.  non  fatisfaceret  is  qui  indevQÙ  &  ad  alia  < 
luntarù  d'JlraBus  illam  audirtt* 

I/Eglife  a  prétendu ,  en  faifant  ce  commaa. 

Fij 
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dément ,  dit  le  même  Silvius,  expliquer  le  com. 
mandement  que  le  Sauveur  nous  a  donné  de 
recevoir  fon  précieux  Corps.  Or  il  n'y  a  point 
de  doute  que  le  Sauveur  du  monde  ne  nous 
ait  ordonné  de  communier  dignement  ;  l'Egli- 
fc  donc  qui  détermine  les  Fidcllcs  à  fatisfairc 
à  cet  ordre  ,  que  le  Sauveur  nous  a  donné  de 
participer  à  ion  précieux  Corps  ,  réglant  le 
temps  dans  lequel  nous  devons  fatisfaire  aux 
ordres  du  Fils  de  Dieu,  n'a  point  prétendu 
nous  commander  une  a&ion  différente  de  cel- 
le qu'il  nous  a  commandée  ;  &  comme  il  nous 
a  ordonné  de  communier  dignement ,  PEgli- 
fe  ne  nous  a  point  ordonné  autre  chofe  dans  ce 
Silv  in        commandement.  Secundo  qui*  cum  prueptum 
1  80  *art  ^#  ^^fi*  flt  $HéLdam  explicatio  &  dettrminatio 
J  °*     '    fncepti  divini  ;  non  dubium  efi  quod  intendat 
7*  °*  '        fruipere  Communionem  talem  ,  qualem  chri- 

fius  pr&cepit*  Id  eft  piam  &  reltgtofarn. 

Il  ajoiltc  une  troiiîcmc  raifon  ,  qui  eft  prifc 
de  la  fin  pour  laquelle  le  Sauveur  du  monde  a 
inftitué  le  Sacrement  de  l'Euchariftie.  Tous 
les  Théologiens  conviennent  ,  ainfî  qu'on  Ta 
déjà  dit  cy-deflus  ,  que  la  fin  pour  laquelle 
l'Euchariftie  a  été  inftituee ,  ceft  pour  fervir 
d'aliment  &  de  nourriture  à  lame.  Lorfque 
ÎEglife  ordonne  aux  Fidellcs  de  s  approcher 
de  la  Communion  ,  elle  leur  ordonne  de  don- 
ner cette  nourriture  à  leurs  ames.  Or  celuy  qui 
communie  indignement ,  bien  loin  d'entrete- 
nir la  vie  fpirituellc  de  fon  amc  ,  il  la  prive 
de  la  vie  ,  en  luy  donnant  la  mort  par  le  (a- 
crilege  qu'il  commet  en  communiant  indigne- 
ment Tertio  Sacramentum  hoc  efi  cibu*  anim 
ma  :  nonfathfaceret  autem  pr&cepto  ,  quod  efi 
de  fufientand*  'vit a  corporali  ,  is  qui  cibum 
corporn  fumfitet  eo  modo  quo  non  potefi  preâef- 
fi  ,  fed  filurn  obejfe  ;  ergo  nee  is  qui /ponte  fumit 
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JtucahriftUm  indigne  >  fatsfac'it  puceftô  ,  quoi 
hafot  de  Ma  fument. 


III.  QUESTION. 

N'y  a-t-îl  pas  du  danger  a  fe  retirer 
.   trop  de  la  Communion  i  fentimens  des 
faints  P  erre  s  là-dejfiis  ;  ne  doit -on 
pas  confulter  [on  Confejfeur  pour  fe 
feparsr ,  ou  s  approcher  de  la  Commu- 
nion* 

« 

CE  que  l'on  a  dit  dans  la  réponfe  précéden- 
te de  l'obligation  que  les  Fidclles  o.  t  de 
fi 'approcher  du  faint  Sacrement  de  l'Euchari- 
ftxe  ,  cft  fuffi(ant,â.t-on  répondu ,  pour  faire 
connoître  qu'il  y  a  du  danger  de  Te  retirer  trop 
èc  la  feinte  Communion.  Le  foin  que  l  E^lifc 
a  pris  ,  ainfi  qu'on  l'a  reprefenté  dans  cette  ré- 
ponfe  ,  d'exhorter  les  Fidclles  à  s'en  approcher, 
&  l'obligation  même  qu'elle  leur  a  impoféc 
fous  les  peines  portées  par  les  Canons,  de  ne  pas 
laiflèr  pafler  certains  temps  fans  fatisfaire  à  ce 
Revoir  ,  fait  voir  clairement  que  l'Eglifc  a  re- 
connu qu'il  y  avoit  du  danger  de  s  éloigner 
trop  ,  &  de  fe  priver  de  cette  nourriture  diviJ 
ne.  Le  Catechifme  du  faint  Concile  de  Trente, 
que  l'on  a  cité  cy-deflTus  ,  déclare  auflî  qu'il 
cft  du  devoir  des  Pafteurs  de  reprefenter  fou- 
vent  aux  Fidelles  ,  que  comme  ils  font  perfua. 
dtz  qu'ils  ont  befoin  de  nourrir  tous  les  jours 
leurs  corps ,  ils  ne  doivent  pas  au/li  négliger  de 
nourrir  leurs  ames  de  ce  Sacrement  ,  puifquo 
t'amc  n'a  pas  moins  bcfpin  de  cette  noumwo 

F  iij 
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Spirituelle,  que  le  corps  en  a  de  la  nourriture 

corporelle.  # 

Us  pourront  encore  ,  dit  le  même  Catc 
chifme  ,  pour  les  confirmer  dans  cette  pra~ 
tique  ,  fc  fervir  de  l'exemple  de  la  man, 
ne  ,  qui  étoit  la  figure  de  l'Euchariltie ,  dont 
tous  les  Ifraelites  étoient  obligez  démanger 
tous  les  jours  pour  réparer  les  forces  de  leurs 
corps.  Au/fi  voyons-nous  dans  les  A&es  des 
Apôtres  ,  que  dans  les  premiers  temps  de  l'E- 
glife  les  Fidelles  recevoienttou*  les  jours  l'Eu- 
chariftic.  Car  comme  tous  ceux  qui  faifoient 
alors  profeffion  de.  la  foy  chrétienne  étoient 
enflammez  d 'une  chanté  véritable  &  fînecre,, 
&  qu'ils  étoient  continuellement  occupez  à  la*  1 
prière  ,  &  aux  autres  auvres  de  pieté  ,  ils 
étoient  toujours  difpofcz  à  recevoir  le  Sacre-  v 
r      i         ment  du  Corps  de  Jefus.Chrift.  Ac  tempu* 

C      T'A  <ïHiiem  olim  fafc  cum  *}dele*  l*°**di*  Eu~ 

cal'  \  ^  \  Uttiçimuâ  :  omnes  enim  qui  tune  cbrîftianam  fi- 
iez. *.ucii>  ^ profiiiUntur  ,  ver*  &  fi»cera  ch*rit*t* 
ita  ardebant  ,  Ht  cum  fine  intermiftone  era- 
tioriihiifi  ,  &  aliii  piet#ti$  ojficiis  vacarent ,  qui-- 
tidie  ad  f%cmVomwci  Corporss  myfteriaJUtneiP- 
da  parât i  inxenirentur. 

Les  fentimens  des  faints  Pères,  font  les  mê- 
mes que  ceux  qui  font  exprimez  dans  le  Catcj 
1  chifme  du  faint  Concile  de  Trente  ,  &  que 
Ton  vient  de  reprefenter.  Ils  exhortent  fembla- 
blemcnt  les  Fidelles  de  s'âpprocher  de  la  fainto 
Commuwon  ,  &  ils  blafment  ceux  qui  s'en 
,  retirent  trop  ;  mais  il  faut  demeurer  d-'accord 

qu'ils  exhortent  ceux  qui  font  bien  difpofez , 
&  qui  s'efforcent  de  fe  préparer  avec  beaucoup 
de  foin ,  à  s'approcher  îbuvent  du  faint  Sacre- 
ment de  l'Autel  ,  &  qu'ils  blafment  ceux  qui 
s'en  retirent  pa*  un  oubly  de  Dieu  ,  par  uno 
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négligence  honteufe  des  chofes  de  leur  fàlur  r 
par  une  crainte  fèrvile,  &  qui  fuyent  cette  Ho- 
flie  vivante  comme  des  criminels  qui  fuyent  ( 
Je  vifagc  de  leur  Juge  ;  qui  vivent  dans  cette 
letargie  ,  pour  ce  qui  regarde  les  chofcs  divi- 
nes ,  &  dans  ce  mépris  infupportablc  des  plus 
faims  myfteres  de  nôtre  Religion  ,  &  qui  font 
dans  cet  état  ,  que  li  la  coutume  &  l'ufage  plu. 
tôt  qu'aucun  fentiment  de  pieté  ,  ne  les  por- 
tait a  communier  à  Pafques  ,  à  peine  penfe. 
roient-ils  jamais  que  Tefus-Chrift  fe  fut  donné 
hiy-même  à  fon  Eglife ,  dans  un  Sacrement  fi 
divin  pour  être  la  nourriture  des  ames.  Le  dé- 
mon ,  dit  faint  Cyrille  ,  ne  leur  permet  pas  de 
fortir  de  l'aflbupifïèment  od  leurs  defordres  les 
ont  plongez.  Sed  cum  fatam  varia,  ad  deci-  S.  Cyrill. 
fiendum  fini  artes  ,  ad  faniorem  menfem  eos  Alcxand.  L 
revocari  non  finit.  Et  après  les  avoir  engagez  j.  in  Joann. 
dans  beaucoup  de  crimes,  il  leur  fait  avoir  la  c.  6.  v.  }£• 
grâce  en  horreur  y  de  peur  qu'ils  ne  fe  relèvent 
de  leurs  chutes^  Verum  poftquam  eos  malu  in- 
quinavit ,  ipfam  quoque  gratiam  cogit  exhor* 
refeere  per  quam  à  voluptate  .qu&  ad  vitium  in- 
ducit ,  tanquam  à  vino  &  crapul*  ad  fobrie- 
tatem  revocati  quid  utile  fit  perfpicere  queant. 

Ce  Pere  les  exhorte  à  quitter  les  engage- 
mens  qui  les  retiennent  dans  ce  defordre  ,  à  fe 
purifier  de  leurs  péchez ,  &  à  embrafler  une  vie 
lainte  &  chrétienne  pour  fe  préparer  à  recevoir 
Ja  (ainte  Euchariftie.  Ces  perfonnes  ,  dit-il 
devroient  s  efforcer  de  tout  leur  pouvoir  de 
quitter  promptement  le  vice  ,  de  s'en  purifier, 
&  embrafler  une  forme  de  vie  chrétienne  & 
&  vertueufè  ,  pour  s'approcher  après  cela  de 
la  participation  de  l'Euchariftie  avec  une  gran- 
de confiance.  Eniti  qa'tppe  magrs  eos  omnt  ftu~ 
dio  ac  viribué  dereret ,  ut  à  peccato  ftatim  munm 
dent  ht  ,  honeftumqHe  ac  probant  vit*  Infiiiu*  -\ 
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tum  amplexi ,  ad  vin  participationem  demum 
rnzgna  cmn fiducie  profèrent.  Ayant  donc  rom- 
pu les  liens  du  diable,  dit-il  plus  bas,  &fccoiié 
fon  joug  tyrannique  ,  fervons  le  Seigneur  en 
crainte ,  comme  dit  l'Écriture  ;  &  après  avoir 
fur  monté  les  voluptez  de  la  chair  par  la  tempé- 
rance ,  approchons-nous  de  la  grâce  divine  & 
celeftc  ,  &  de  la  fainte  participation  du  Corps- 
de  Jefus-Chrift.  Rnptis  igitur  illius  *vincttli$ 
eoeeuffo  jugo  tyrannico  ,  in  timoré  Domino  fer- 
vianms ,  ut  feriptum  efl  ,  carnis  voluptati- 
bta  per  tempetantiam  fuperatis  ad  divinam  ar 
edeftem  gratiam  accedxmus  >  ai  fanftam 
Chrifii  participationem  tfcendamuy.  Sic  enim 
frandem  diabolicam  faperabimu*  àimni  fa- 
éîi  confines  natur*  ad  vitam  &  immortalité 
tem  evehemnr. 

Lorfque  faint  Cyrille  s'efforce  de  porter  les 
Fidelles  à  communier  ,  ainfi  qu'il  paroît  dans 
les  paflàges  que  l'on  vient  de  rapporter,  il  veut 
en  même  temps  que  l'on  fc  foit  auparavant  pu- 
rifié de  fes  péchez  ,  ce  qui  fe  fait  par  la  péni- 
tence :  il  veut  que  l'on  ait  embraflé  une  forme 
de  vie  vertueufe  ;  que  l'on  ait  rompu  les  liens 
«k  diable  ,  comme  font  toutes  fortes  d'engagé- 
mens  qui  nous  retiennent  dans  le  mal  ;  que 
l'on  ait  fecoùé  fon  joug  en  renonçant  pour  jav- 
anais à  fes  pompes  &  à  (es  œuvres  ,  comme 
nous  avons  fait  à  nôtre  Baptême  ;  que  l'on  fe 
Ibit  remis  dans  le  fervice  de  Dieu ,  &  que  Ton 
ait  vaincu  les  voluptez  de  la  chair  par  l'exer- 
cice de  la  tempérance  ,  c'eft  à  dire  par  les  jeu- 
nes ,  &  par  les  autres  mortifications .  comme 
toutes  les  habitudes  corrompues  fè  doivent  dé- 
truire par  la  pratique  des  vertus  contraires ,  fé- 
lon les  Pcres,  &  le  faint  Concile  de  Trente 
après  eux.  Il  dit  la  même  chofe  en  peu  de 
paroles  dans  fon  quatrième  livre  for  faint  Jean* 
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Menez  ,  dit-il ,  une  vie  fainte  &  vertueufe  ;  & 
participez  enfuite  à  l'Euchariftic. 

Saint  Ifîdore  dit  femblablement  que  celuy 

2»i  ne  pèche  plus  ,  ne  demeure  pas  long  temps 
tns  communier.  Qui  peccare  j*m  quievit  ,  5.  Ifîdor  I. 
communicare  non  defiaat.  Et  il  en  feigne  par  ces  i.  de  oific. 
paroles  ,  qu'il  y  a  du  danger  de  fe  retirer  trop  EccleC 
de  la  Communion,  lorfqu'on  eft  tellement  con- 
verti à  Dieu  par  le  fecours  de  la  pénitence ,  ainfî 
qu'il  le  déclare  auparavant ,  que  Ton  neft  plus 
en  état  de  retomber  dans  les  péchez  ,  &  qu'il 
n  entend  pas  parler  de  ceux  qui  retombent  dans 
leurs  péchez  à  toutes  rencontres  •  &  il  ajouté  >  , 
pour  montrer  combien  la  préparation  à  ce  di- 
vin Sacrement  doit  être  fainte  ,  que  les  perfon- 
nes  mariées  doivent  demeurer  plufïcurs  jours 
en  continence  &  en  prières  avant  que  de  com, 
municr.  E*  il  dit  dans  ce  même  endroit ,  que 
tous  ceux  qui  pour  des  péchez  mortels  font 
Réparez  de  l'Autel ,  ne  s'en  doivent  point  rap. 
procher  qu'après  avoir  fait  pénitence.  Cite- 
rumfitalU  funt  peccata  ,  qti&  quafi  mortuum  - 
removeant  ab  Alttri  ,  prius  agenda  pœniten- 
tta  eft ,  ac  (te  deinde  hoc  fitlutiferum  medica- 
mentum  fujcipiendum.  Et  il  ajoûte  que  c'eft  \ 
communier  indignement  ,  que  de  communier 
durant  le  temps  que  l'on  doit  faire  pénitence.  ~ 
Siui  enirn  mmduçat  &  bïbit  indigne  judU- 
cïum  fibi  manducat  &  bibit  :  hoc  eft  autem  ïn?> 
digne  *cciptre,fi  eo  tempore  qui$  accipiat  quo  de^  ■ 
birpœnitentiam  agere. 

Mais  on  eft  convenu  de  rapporter  un  Sermoct  3 
de  S.  Auguftin  ,  dans  lequel  il  fcmblc  qu'il  aie  : 
voulu  raflèmbler  tout  ce  que  Ton  peut  dire  r 
fur  cette  matière  ,  &  ou  il  décide  ce  qui  eft 
contenu  dans  la  queftîon  propofée  ,  en  faifànr  : 
voir  lorfqu'il  eft  dangereux  de  fc  feparer  de  la  . 
Communioa  ,  &  ce  que  l'on  doit  faire  povurr 
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s'en  approcher.  Nous  avons  remarqué ,  dit-il  £ 
pies  chers  frères ,  qu'il  y  en  a  parmy  vous ,!  ;qui 
fe  retirent  de  la  Communion  de  PJEglife  ;  & 
jay  appris  qu'Us  le  ïont  ,  à.caufe  qu'ils  fe  fen- 
-  tent  coupables  de  grands  péchez.  S&pe  adverti- 
S»  Aug.  Ser.  mu$  >  diUftiJfimi  fratrei  >  nonnullos  ex vtbis 
57.  de  tem-  Cemmunionem  Ecclefiajiicam  declinare,  &  hec 
porc.  intelligo fieri  ex  confaenti*  gravium  stque  ingen* 

t  'mm  peccatorum.  C'cft  ce  qui  me  porte  à  vous , 
avertir  ,  mes  chers  frères  -,  que  ce  qui  eft  déjà  » 
mauvais  devient  pire  en  deux  manicies  pas  cette 
conduite  pernicieufe.  Vnde  tdmoneo  vostdilecti- 
jfimï.quod pravum  efi  hoc  tnfidnbri  confilio  duplL . 
catur.  Ceux  qui  font  cela,  augmentans  le  poids 
de  leurs  péchez.,  &  peidans  le  don  du  falut: 
éternel;  car  ils  amalîcnt  des  crimes  ,  &  le  prL 
vent  du  remède  de  leurs  maux.  Qui*  hommes 
ijia  facUntes ,  &  delidorum  ftrcirwm  cumu- 
lant       munuA  Atern*  falutis  amittunt.  Hoc 
efi  enim  reatum  congregare  ,  &  remedium  de- 
vitare*  On  ne  peut  pas  reprefenter  en  des  ter. 
mes  plus  puiflans  le  danger  011  Ton  s  expoiè  j 
lorfqu'on  fe  retire  de  la  Communion  par  la  . 
connoiflanec  que  Ton  a  de  fes  crimes,  dans  lefr 
quels  on  perfèverc  ,  &  lorfqu'on  ne  fait  aucu^ 
ne  diligence  pour  s'en  retirer. 

Je  vous  avertis  donc  ,  mes  çher-es  frères  , 
çontinu'ë-t-il  ,  que  lî  quelqu'un  de  vous  fe  ju- 
ge indigne,  dç  h. Communion  dei'Eglife  .,  par 
li  connoiflance  qu'il  a  de  (es  crimes  &  de  fes 
péchez  ,  il  doit  travailler  à. s'en  rendre  digne, 
£rgo  vosÂdeiïtJfimi  fratres.hortQr atque  commo- 
neo ,  ut  fi  quis  ex  vobu  confeius  criminum  fuomm 
indignurn  fe  Communique  Ecclefîaftic*  putat, 
•  dignumfe  effefaàat.  Mais  comment,  me  direz- 
.vous ,  pourra-t.il  s'en  rendre  digne?  Comment, 
finon  en  quittant  fes  mauvaifes  habitudes  ,  & 
eu  demandant  pénitence ,  afin  qu'ayant  fouille 
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fi  confcience  par  l'impureté  de  fes  crimes ,  il 
fe  purifie  par  la  fàtisfà&ion  de  la  pénitence, 
Dtcitis  quomodo  ait  qui  s  dfgnum  fe  facere  pof- 
(itï  Quomodo.  ,nifi  uterwc*  priflinos  relinquat, 
&  pœnitmtttm  petat  :  ut  qui  criminum  fuo- 
rum  forât  pollutus  efi ,  exomêlogejis  faisfactio- 
ne  mttndttur. 

Saint  Auguftin  ,  dans  les  paflages  que  l'on 
yient  de  rapporter  ,  blâme  ceux  qui  fe  retirent 
trop  de  .la  Communion  ;  il  fait  voir  le  danger 
oii  ils  s'expofent  ,  mais  il  fait  voir  en  même 
temps  les  raifons  fur  lefquelles  Taprehcnfion 
de  ce  danger  eft  fondée ,  car  il  parle  de  ceux 
qui  font  negligens  dans  les  choïès  qui  regar-* 
dent  le  falut ,  &  qui  perfeverent  dans  cette  né- 
gligence &  dans  leurs  péchez.  Et  il  ne  leur  dit 
pas  Amplement  .-qu'ils  fe  doivent  approcher  de  * 
l'Euckariftie  ,  il  ne  leur  dit  pas  aufii  qu'ils  ont 
tort  de  (è  croire  indignes  de  cette,  viande  cele- 
fle.  Il  fe  contente  de  les  exhorter  à  s'en  ren- 
dre dignes  ;  &  il  ne  leur  dit  pas  non  plus  que 
pour  s'en  rendre  dignes ,  il  n'y  à  autre  chofe  à 
faire  qu'à  confclïêr  leurs  péchez  ,  mais  il  leur 
marque  trois  chofes  expreffement.  La  premiè- 
re ,  de  quitter  leurs  pèches  ;  de  changer  leur 
mauvaife  vie ,  &  de  faire  paroître  par  leur 
conduite  &  leurs  moeurs  une  véritable  conver- 
fîon.  La  deuxième  ,  de  fe  prefenter  au  Prêtre, 
pour  confefler  fes  péchez  ,  luy  découvrir  fes  • 
bleffurcs  ,  &  luy  demander  une  pénitence  qui 
leur  foit  proportionnée  ,  afin  qu'il  reçoive  de 
{on  autorité  le  temps  &  l'ordre  qu'il  doit  gar- 
der pour  fatisfaii  c  à  la  juftice  de  Dieu.  La  troi- 
fiéme,  d'accomplir  cette  pénitence,  &  fe  pu- 
rifier par  les  aufteritez  &  les  mortifications  tlç* 
rimpurcté  de  fes  péchez.  Et  pour  montrer  que 
cette  pénitence  ,  dont  parle  faint  Auguftin ,  ne 
conlîfte  pas  feulement  à  fe  confefTcr ,  c'ejft  qu'il 
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ajoute  ,  que  ceux  dont  il  veut  parler ,  Se  qnî 
font  dans  Tétât  qu'il  vient  de  décrire  ,  ne  doi- 
vent pas  croire  qu'ils  doivent  attendre  à  de- 
mander la  pénitence  quand  ils  feront  prêts  de 
mourir  ,  puifqu'ils  ne  la  pourront  plus  faire* 
Nêc  illud  fervet  ,  ut  in  extremo  vit*  fus,  tem- 
po re  tune  pxnitentiam  pct.it  :  qu&ndo  jam  âge- 
re  non  pojfît.  Cette  créance  ,  mes  chers  frè- 
res ,  continue-t-il ,  eft  mauvaife  &  dangcreufc; 
c'eft  peu  de  chofe  à  un  pécheur  de  fe  repcnti^s'il 
ne  fait  pénitence.  La  voix  feule  du  pénitent  ne 
fuffit  pas  pour  purger  des  crimes  ;  &  la  fatis. 
fa&ion  qu'on  doit  pour  de  grands  péchez ,  ne 
demande  pas  feulement  des  paroles  ,  mais  des 
œuvres.  InutUis  eft  enim%  dileclijftmi  iftaper- 
fuajîo.  Parum  eft  peccatorem  p&nitere  ni(î  p&- 
nitentiam  peregerit.  Ai  emsndanda  enim  cri- 
mina  vox  p&nitenth  fila  non  fufficit.  Nam  in 
fatisfaciione  ingentium  peccatorum  non  vej&a 
tantum  ,  fed  opéra  qu&runtur-  On  ne  laifTè  pas 
pourtant  ,  ajoûte.t-il,  de  donner  pénitence  à 
l'extrémité  de  la  vie ,  parce  qu'on  ne  fçauroit 
la  refufer.  Datur  qtHdem  etiam  in  extremis  pœ- 
nitentia  ,  quia  non  poteft  denegari ,  &c 

Il  paroît  clairement  de  tout  ce  que  l'on  a 
dit  jufcjues  icy  ,  qu'il  y  a  un  tres-grand  dan- 
ger de  fe  retirer  trop  de  la  fainte  Communion. 
Les  (aints  Percs  blâment  cette  conduite  ,  ainfi 
qu'on  l'a  fait  voir  clairement  dans  les  parta- 
ges que  Ton  a  rapportez  cy.defTus.  Mais  il  pa- 
roît aufli  par  les  mêmes  partages  >  que  les  mê- 
mes Pères  ont  été  d'avis  que  l'on  fe  préparât 
avant  que  de  s'en  approcher  -y  &  il  faut  de- 
meurer d'accord  ,  a-t-on  dit  ,  que  lorfqu'ils 
©nt  improuvé  &  condamné  cet  éloignement 
du  faim  Sacrement  de  l'Euchariftic  ,  qui  ne 
fert  qu'à  rendre  les  ames  plus  engagées  dans 
leurs  péchez  qu'elles  ne  l'étaient  ,  ils  enfci- 
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gnent  en  même- temps  qu'il  faut  mettre  cor 
ufege  les  moyens  propres  pour  avoir  lesdilpo- 
fitions  neceflaires  pour   communier  digne- 
ment ;  &  qu'ils  approuvent  que  Ton  s'en  fepa- 
re  même  quelquefois  pour  employer  cet  efpa- 
ce  de  temps  ,  à  mettre  en  ufage  ces  moyens 
qu'ils  nous  enfeignent,  &  qu'ils  jugent  être  très, 
propres  pour  nous  y  préparer.  Et  nous  liions 
du  grand  Theodofc  ,  dans  l'hiftoire  Ecclclia-  S.  Ambti 
ftique,  qu'après  avoir  défait  Eugène  ufurpa.  orat.de  ohi^ 
teurde  l'Empire,  après  avoir  remporté  la  vi-  tu  Tkeodor 
ftoirc,  de  laquelle  il  avoit  été  afluré  de  la  part  fii. 
de  Dieu  par  un  fol  taire  ,  dans  laquelle  les 
vents  &  les  tempeftes  avoient  combattu  pour 
fa  querelle  ,  &  par  laquelle  il  aiTura  la  paix 
de  TEglifc ,  &  la  tranquillité  de  toute  la  terre  ; 
il  s'abftint  aflez  long-temps  de  la  participation 
des  Myftcrcs  ,  Payant  pas  voulu  porter  fi  tôt 
à  l'Autel  fes  mains  encore  teintes  du  fang  de 

f  fes  ennemis,  quoiqu'il  eût  été  fi  juftement  ré- 
pandu. Saint  Ambroife  dans  l'oraifon  funèbre 

.  de  cet  Empereur ,  entre  tant  de  belles  avions 
qui  ont  rendu  fa  mémoire  fi  célèbre  dans  Î'E. 
glife,  relevé  ccllccy  par  un  éloge  particulier , 
&  en  fait  le  couronnement  des  louanges  qu'il 
donne  à  fa  pénitence. 

Certes,  dit  faint  Ambroife,  fatmois  ce  Prin- 
ce de  ce  qu'il  eftimoit  davantage  ecluy  qui  le 
reprenoit  que  celuy  qui  le  flattoit.  Dtlexi  vi- 
rum  qui  mag  *  arguentem  qu*m  adulantem 
prâUret,  Il  étendit  fur  la  terre  les  ornemens 
de  la  majcfté  royale  dont  il  étoit  revêtu ,  il 
pleura  publiquement  dans  l'Eelife  le  péché 
qu'il  avoit  commis  par  la  furprife  de  quelques, 
nns  de  fes  fervitcurs.  Strtvit  omne  <juo  uteb*- 
turmfigne  regium ,  deflevit  in  Ecclefia  fublïcè 
fecc.it  um  ftium  ,  qued  et  aliorum  fraude  obre*- 
Ç*r*t.  Il  demanda  pardon  avee  des  gcmiffr- 
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mens  &  des  larmes.  Gemitu  &  Ucbrymis  ors- 
vit  ventant.    Les  particuliers  font  honteux, 
lorfqu'ils  fc  voyent  obligez  de  faire  pénitence 
publique,  &  un  Empereur  n'en  eut  point  de 
honte  ;  &  il  n'y  eut. point  de  jours  en  fa  vie, 
oii  le  fouvenir  de  fa  faute  ne  luy  caufât  de  l'af, 
fliftion  &  de  la  douleur.  Q^pd  privât i  erubef- 
cunt  non  erubuit  Jmperator  publiée  figere  poe~ 
wtentiam,neque  ullus  poftea  d'tes  fuit  quo  non: 
illum  doltret  errorem.   Mais  combien  mérite-* 
tiil  encore  d'être  loiié  de  ce  qu'ayant  rempor- 
té  une  grande  &  mémorable  victoire ,  il  s'ab- 
ftint  de  communier ,  à  caufe  de  la  mort  de  (es 
ennemis  qui  avoient  été  tuez  dans  la  bataille,, 
&  ne  s'approcha  du  faint  Sacrement,  qu'après, 
avoir  reçu  une  nouvelle  preuve  de  l'amour  & . 
de  la  protection  de  Dieu  par  l'arrivée  de  Ces 
enfans.  Q"jd  quoi  pr&claram  adeptus  viBo- 
riam,  tamen  quia  hojles  in  Acte  firati  funtB 
abjlinuït  à  confirtio  Sacramentorum  ,  donec. 
Vomini  circa  fegratiam filiorum  experiretur  ad- 
ventu. 

On  étoit  préparé  à  rapporter  plufieurs  au* 
très  témoignages  des  faints  Pcrcs,  &  des  exem- 
ples même  de  plufieurs  faints  Perfonnages  qui 
fe  font  feparez  de  la  Communion  pour  fè 
mieux  difpofer  à  s'approcher  dignement  dû 
laint  Sacrement  de  l'AuteL  Mais  comme  il  ne 
s'agit  dans  la  queftion  propofée,  que  de  fça-» 
voir  s'il  n'y  a  pas  du  danger  de  fe  retirer  trop, 
de  la  fainte  Communion  ,  on  a  cru  qu'il  n'é- 
toit  point  à  propos  de  les  rapporter  icy  ;  ce 
que  l'on  a  dit  cy-dcflùs,  cft  fuffifant  pour  y  ré- 
pondre, &  pour  faire  connoître  les  Ycmimens 
des  faints  Pères.  Il  paroît  même ,  a-ton  dit,  ea' 
répondant  au  troifiéme  point  de  cette  que- 
ftion ,  de  tout  ce  que  l'on  a  rapporté  des  faints 
Pères  touchant  le  danger  de  fe  retirer  trop  de 
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là  Communion,  &  l'utilité  de  s'en  approcher,, 
ou  de  s'en  retiter  quelquefois  ;  qu'il  eft  très- 
important  dans  ces ,  oecaiîons  de  fe  conduire 
par  l'avis  de  fon  Confefleur  ;  &  qu'à  dire  le 
vray  ,  il  n'appartient  qu'aux  Confelleurs  pru- 
dens  &  judicieux,  qui  connoiiïcnt  la  prépara- 
tion du  cœur  de  leurs  penitens ,  de  régler  leurs 
communions.  Et.il  eft  a  propos  de  ne  rien  fai.  Introduit;, 
rc  en  cela  comme  en  toute  autre  chofe  par  fon  p.  !•  c.  4.. 
propre  efprit-,  mais  de  régler  fes  communions 
par  Tordre  de  fon  Directeur,  &  s'approcher 
de  la  fainte  Table ,  ou  s'en  retirer  par  efprit 
«Tobeïfïàncc  ;  c'eft  le  moyen  d'avoir Tefprit  en 
repos.  Cherchez  quelque  homme  de.  bien ,  dit ,  . 
famt  François  de  Sales ,  qui.  vous  guide  &  qui 
vous  conduife  Cecy  eft  l'avertiflèmcnt  dc$ 
avertiflcmçps.  Quoique  vous  cherchiez  ,  dit  Te 
dévot  Avila ,  vous  ne  trouverez  jamais  fi  aC- 
furcment  la  volonté  de  Dieu ,  que  par  le  che- 
min de  cette  humble  obcïflance ,  tant  recom- 
mandée  &  pratiquée  par  tous  les  anciens  de-  ' 
vots.  . 

Cette  conduite  eft  même  conforme  a  ce  qui  j 
#'eft  pratiqué  dans  l'EgliCb  ;  car  félon  le  té. 
moignage.  de  Tertullien  que  Ton  a  cité  ail-- 
leurs,  quoique  les- Pidellcs  reçufîènt  l'Eucha-* 
îiftic  clans  leurs  mains,  &  que  même  ils  ta  por- 
taient dans  leurs  maifons  &  dans  leurs  voya- 
ges ,  ils  ne  l'alloicnt  pas  néanmoins  prendre- 
fur  l'Autel ,  mais  il  faloit  qu'ils  la  reçuflent  de  • 
là  main  des  Prêtres.  EucbarijîU  Sacramentam  Tertuiï.I.dc 
non  de  aliorum  manu  cjuam  prtifîdentium  fit-  Corrona. 
mimus  ;  ce  que  Tertullien  rapporte  pour  un  cap.  3. 
exemple  d'une. inviolable  tradition.  Et  on  con- 
vient^uc  ne  recevoir  lé  Sacrement  de  rEuchari- 
ftie  que  de  la  main  du  Prêtre ,  c'eft  ne  le  rece- 
voir que  par  fou  ordre.  Et  feint  Cypricn  dans  s 
un  endroit  de  fci  ouvrages,  que  Ton  a  cité 
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dans  la  précédente  réponfc ,  parlant  de  ceàx 
qui  ayant  commis  des  péchez  mortels,  ne  pou. 
voient  fouffrir  qu'on  leur  différât  la  participa- 
tion des  faints  Myftcrcs ,  comme  étant  encore  i 
trop  difproportionnéc  à  leur  foiblefle ,  afin  de  | 
leur  procurer  une  plus  parfaite  guerifon  par  les 
aftions  de  la  pénitence,  dit  qu'ils  font  violence 
au  Corps  de  Jefus-Chrift,  Vis  infertur  Corçori 
tj(4A  Savguini- 

Pour  marquer  encore  plus  particulièrement 
l'importance  de  cette  foûmiffion  ,  &  de  cette 
obeïflànce  que  l'on  doit  avoir  pour  les  avis 
eue  dorme  un  Confcfleur  de  s'approcher  ou  de 
ïc  feparer  de  la  fainte  Communion  ,  on  a  rap* 
porté  un  paflage  de  faint  Auguftin  ,  où  il  dit, 
que  ceux  qui  ne  font  pas  dans  cette  difpofc- 
tion,  méritent  d'être  à  jamais  feparez  de  1  Au- 
tel du  Ciel ,  à  caufe  de  la  defobeïfïance  par  la- 
quelle ils  refufent  d'être  feparez  de  l'Autel  de 
la  terre  pour  qiielque.tcmps.  Car  comment, 
dit-il ,  celuy  qui  méprifant  l'ordre  de  la  tîifci- 
plinc  celcftc  ne  veut  pas  être  feparé  du  Saint 
des  Saints  vifible ,  ofera.t-il ,  ou  pourra-t-il  en- 
trer au  dedans  du  voile ,  &  dans  le  Saint  des 
*  Saints  invifiblc  ?  QuomoàQ  erg»  in  interioré 
S.  Auguft.    v$u    ^  in  iU0  imnGM*  fan#*  frnaorum 

J        sntmre  audebit  auî  fêtent  qui  medicmam  ex* 
V*  *        Ufiii  diftiplini,  centetonem  ,   noiuit  pAHlifttf 
0  vifibilibut  fcpMtsri  ? 
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DE  LA 

ON  Z  I  £  M  E 

CONFERENCE- 

SUITE  DU  SACREMENT 

DE  L'EUCHARISTIE. 

*    I  p 

Première  Qju  e*s  1 1  o  n. 

T  a-t-il  quelque  commandement  qui 
oblige  les  Fidelles  4  communier  fous 
les  deux  efpeces  ;  &  peut-on  mar- 
quer un  temps  dans  tEglife ,  ou  tous 
les  Fidelles  ayent  été  indifpen/able- 
rnent  oblige^  de  communier  de  cette 
manière ,  pour  fat  is  faire  a  t  obliga- 
tion qu'ils  avolent  de  communier. 

N  a  répondu  dans  toutes  Ici 
Conférences ,  qu'il  n'y  a  point 
|j  de  commandement  qui  oblige 
les  Fidelles  à  communier  fous 
les  deux  efpeces.  Les  paroles  du 
weur  du  mo^de,  rapportées  dans  le  chapi- 
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trc  fixicme  de  faint  Jean  ,  font  voir  qu'il  né 
.  leur  a  point  donné  ce  commandement  ;  car  les 
aflurant ,  comme  iïle  fait ,  que  ceux  qui  rece- 
vront fon  précieux  Corps  fous  les  efpcces  du 
pain  ,  recevront  les  effets  que  le  Sacrement  de 
l'Euchariftic  doit  produire  dans  ceux  qui  le  re. 
çoivent  -dignement  ;  il  n'y  a  pas  d'apparence  - 
de  foiltenir  qu'il  ait  voulu  obliger  les  Fidellcs 
à  communier  fous  les  deux  cfpcccs  pour  obte- 
nir la  vie  éternelle. 

Comme  mon  Pere  qui  eft  vivant  m'a  en- 
voyé ,  dit- il  dans  ce  chapitre ,  &  que  je  vis  pas 
hion  Pere  ;  de  même  celuy  qui  me  mange,  vi- 
Joan.  6.      vra  auiîî  par  moy.  Sicut  mifit  .me  vivens  Pa- 
ter ,      ego  vivo  propter  PÀtnm  ;  &  %u*  msm- 
duc%t  me,  &  ipjè  vivet  pt&pter  m$.  Ceft  icy 
le  pain  qui  eft  defeendu  du  Ciel  ;  ce  n'eft  pas 
comme  la  manne  que  vos  Pères  ont  mangée  , 
&  qui  ne  les  a  pas  empêché  de  mourir  :  Celuy 
qui  mangera  de  ce  pain,  vivra  éternellement:'' 
Qui  mandxrat  hune  pancm  ,  vivet  in  ster- 
num. Je  fuis  le  pain  de  vie,  dit-il  dans  le  mê-  . 
me  chapitre ,  vos  peres  ont  mangé  la  manne 
dans  le  defert,  &  ils  font  morts  ;  mais  voicy  le 
pain  qui  eft  defeendu  du  Ciel ,  afin  que  celuy 
1       qui  en  mange  ne  meure  point.  Hic  eft  p*nis 
de  cœlo  defeendens  ;  ut  fi  quis  ex  ipfo  mandti- 
caverit  non  mormîur.  Je  fuis  le  pain  vivant 
qui  fuis  defeendu  du  Ciel ,  lî  quelqu'un  mange 
de  ce  pain  ,  il  vivra  éternellement  ;  &  le  pain 
que  je  dohneray  ,  eft  ma  Chair  que  je  dois 
dominer  pour  la  vie  du  monde  :  Si  quis  ma,n- 
ducavefit  ex  hoc  peine ,  vivtt  in  sternum  . 
fanù  quem  ego  daèo,  Caro  mea  eft  pro  mundi 

Vltit. 

-  Ces  paroles  du  Sauveur  du  monde,  font  voir 
tres-clairement  que  celuy  qui  reçoit  fon  Corps 
fous  les  apparences  du  pain,  ne  reçoit  pas  le:  * 
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Corps  de  Jcfus-Chrift  feparé  de  fon  Sang; 
mais  qu'il  reçoit  l'un  &  l'autre ,  puifqu'il  affure 
qu'il  le  reçoit  tout  entier  :  que  celuy  qui  com- 
munie de  cette  manière,  mange  Jcfus-Ghrift 
vivant  ;  &  que  quiconque  mangera  ce  pain ,  • 
vivra  éternellement.  Il  paroît  encore  par  ces 
mêmes  paroles  ,  que  lorfque  le  Sauveur  a  die 
dans  le  même  chapitre:  En  vérité,  en  vérité  je 
vous  dis ,  fi  vous  ne  mangez  la  Chair  du  Fils 
de  l'homme,  &  ne  buvez  fon  Sang,  vous  n'au- 
rez point  la  vie  en  vous.  Ameny  amtn  dico  vo- 
iis ,  niji  manducaveritis  Carnem  f  ilii  hominif, 
&  biberitis  %)tu  Sanguinem  ,  non  habebitk 
m  tam  in  vobis.  Il  a  voulu  dire  vifîblcment 
qu'il  n'y  a  point  de  vie  pour  ceux  qui  fe  fepa- 
rent  de  l'un  5c  de  l'autre ,  c'eft  à  dire  qui  ne  le 
reçoivent  point,  ny  fous  les  apparences  du  paia 
ny  fous  les  apparences  du  vin.  Car  il  dit  clai- 
rement ,  que  ce  n'eft  pas  manger  &  boire  qui: 
donnent  la  vie  ,  mais  que  c'eft  recevoir  Jcfus- 
Chrift. 

.  C'cû.  une  remarque  que  le  faim  Concile  dt 
Trente  a  faite  dans  la  feflîon  vingt-& -uniè- 
me. L'inftitution  que  le  Sauveur  a  faite  du 
Sacrement  de  rEuchariftic ,  dit  cette  fainte  AIL 
femblée ,  &  ki  Communion  qu'il  a  donnée  à 
fes  Apôtres,  ne  tendent  nullement  à  obliger 
tous  les  Fidelles  par  un  commandement  du 
Sauveur  a  communier  fous  les  deux  efpeces. 
Non  tamen  ilLi  injlitutio  ,  &  trnditto  eo  ten^  Gonc.Tridv 
iunt ,  ut  ornnes  Chrifli Fidèles  JlaUtto  Domini  (T.  U.C.  1* 
ad  ut  m  v  que  fpeciem  *ccipiendam  afir'mgan- 
tur.  On  ne  peut  pas  non  plus  conclure  du  cha- 
pitre lïxiéme  de  feint  Jean,  qu'il  ait  donné  ce 
commandement.    Sed  neque  ex  firmone  Mo 
apttd  Joannem  fexto  reëic  coliigitur  utriijjue 
jpecrei  commuritonem  pruceptarn  ejfc  :  ut  cunque 
}fixtx  vm'w  Jhnclorum  Fatrurn  ,  &  VoUorum, 
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interprétations  intelligatur.  Car  celuy  quî  a 
die  :  Si  vous  ne  mangez  la  Chair  du  Fils  de 
rkomme ,  &  ne  bû  vez  fon  Sang ,  vous  n'aurez 
pas  la  vie  en  vous ,  a  dit  aufli  :  Si  quelqu'un 
mange  de  ce  pain ,  il  aura  la  vie  éternelle  ;  & 
celuy  qui  a  dit  :  Quiconque  mange  ma  Chair 
&  boit  mon  Sang ,  a  la  vie  éternelle,  a  dit  auflî: 
Le  pain  que  je  donneray  ,  eft  ma  Chair  que  je 
donneray  pour  la  vie  du  monde  j  &  enfin  ce- 
luy qui  a  dit  :  Qui  mange  ma  Chair  &  boit 
mon  Sang ,  demeure  en  moy  Se  moy  en  luy, 
a  dit  auflî  :  Qui  mange  ce  pain ,  aura  la  vie 
éternelle  ;  &  encore  :  Qui  me  mange ,  vivra 
pour  moy  ,  &  vivra  par  moy.  Et  denique  qui 
dixit ,  qui  mmàucM  mecktn  Carmin ,  Mit 
meum  Sanguinem  in  me  manet ,  &  ego  m  illo; 
dixit  nihilominui  :  Qui  mmducat  hune  fa- 
nem ,  vivit  in  sternum* 

Ce  qui  fe  pafla  dans  le  bourg  d'Emmaus  \ 
peut  fervir  encore  pour  montrer  que  le  Sau- 
veur n'a  pas  commandé  à  tous  les  Fidelles  de 
communier  fous  les  deux  efpeces.  Saint  Luc 
qui  nous  rapporte  cette  hifteire ,  ne  fait  point 
mention  de  vin ,  il  dit,  que  le  Sauveur  ne  bénit 
que  du  pain  ,  &  qu'il  le  diftribua  aux  deux 
Difciplcs  ;  &  étant  avec  eux  à  table ,  il  prit  le 
pain  &  le  béait  ,  &  l'ayant  rompu  il  le  leur 
donna  ;  Se  en  même-temps  leurs  yeux  s'ouvri- 
rent, &  ils  le  reconnurent ,  mais  il  difparut  de 

devant  eux  Ils. racontèrent  auflî  ce  qui  leur 

étoit  arrivé  en  chemin  ,  Se  comment  ils  l'a- 
J-UC.  voient  reconnu  dans  la  fraftion  du  pain.  Et 

ipfi^narraèmt  qui  gefta  erant  in  via  ;  &  quo~ 
modo  cognoverunt  eum  in  fra&ione  pan'u.  Il 
%  eft  vray  que  tous  les  Théologiens  Catholi- 
ques ,  ne  conviennent  pas  entr'eux  que  le  Sau- 
veur eut  confacré  le  pain  qu'il  diftribua  à  ces 
deux  Difciples.  Ceux  qui  fotiticnaeM  que  oc 
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pain  étoit  confacré ,  appuyait  leur<opinion  fur 
le  témoignage  de  faint  Auguftin ,  qui  appelle 
cette  diftnbution  que  le  Sauveur  fit  de  ce  pain, 
Je  Sacrement  du  pain.  Sed  tamen  à  Chrïfio  eft  S.  Aug.  de 
facia  permijfio  nfque  ad  Sacramentum  pariu  ,  confenfu  E-» 
ut  unttate  m  fort  s  ejus  participât*,  removeri  vang.  L  3. 
mtlUgMHt  wptdimentum  inimici ,  ut  Chri-  cap.  ij* 
Jlus  pojftt  ftpofci.  Et  il  n'y  a  pas  de  doute  que 
ceux  qui  ont  embrafle  cette  opinion ,  ne  pré- 
tendent que  ce  paffage  de  faint  Luc  ne  ferve 
admirablement  pour  prouver  que  le  Sauveur 
du  monde  n'a  pas  commandé  aux  Fidelles  de 
communier  fous  les  deux  efpeees.  Ceux  qui 
ibutiennent  l'opinion  contraire ,  fçavoir  que  le 
pain  que  le  Sauveur  diflribua  aux  deux  Dif- 
ciplcs  n'étoit  pas  l'Euchariftie  ,  ne  manquent 
pas  de  preuves  pour  foûtenir  leur  opinion; 
mais  ils  conviennent  aufli  bien  que  les  autres, 
que  cet  exemple  fert  excellemment  pour  mon. 
rrer  que  les  Fidelles  ne  font  pas  obligez  par 
aucun  commandement  de  communier  feus  les 
Jeux  efpeees.  Et  quoiqu'ils  difent  que  ce  pain 
l'étoit  pas  l'Euchariftie  ,  ils  foutiennent  que  la 
liftribution  que  le  Sauveur  en  fit ,  étoit  une 
îgure  de  l'Euchariftie ,  &  que  le  Sauveur  vou- 
ât montrer  par  cet  exemple ,  que  le  fruit  & 
utilité  que  les  Fidelles  doivent  attendre  en 
rcevant  le  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  font 
çus  par  ceux  qui  communient  feulement 
us  une  des  deux  efpeees.  Quamvis  Lhca  14.  $iivius  ;n  j# 
Emmaïis  non  sonfeeraverit  unicam  fyeciem  p  q#  8o.art. 
articulo  primo  qu&Jlione  74.  diximus ,  bc-  ^ 
iiciione  tamen  parti*  demonjlravit  effeciurn 
chAYi/lisL  in  ma  fpecie,  quando  fiaùm  aper- 
fynt  ocxli  eorum  quibus  dijlribnebat.  Et  ils 
tendent  que  c*cft  le  fentiment  de  faint  Au- 
Hn  ,  dans  le  paflage  que  l'on  a  cité  cy-def- 
,  Se  .dans  -  fa  lettre  cinquantfr-neufiénie  qu'il 
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écrit  à  Paulin ,  pour  répondre  à  pluficurs  que- 
S.  Aug.  Ep.  Rions  qu'il  luy  avoit  propofées.  Et  quod  +b 
5$.  q.  8.      *M*S  dtiobH$  in  fractione  panis  ejl  agn'ttus ,  S*- 

çramtntHm  ejfe  ,  quod  nos  in  agnitionem  fiiam 
congregat  ,  nullus  débet  ambigere.  Mais  fans 
qu'il  (bit  neceilaire  de  fc  déclarer  pour  aucu- 
ne de  ces  deux  opinions  ,  on  retire  cependant 
cet  avantage  pour  répondre  à  la  qilellion  pro- 
poféc,  que  les  Théologiens  qui  foûtiennent  ces 
deux  opinions  différentes  ,  demement  d'ac- 
cord que  cet  exemple  du  Sauveur  fert  à  prou- 
ver qu'il  n'a  point  commandé  à  tous  les  Fi- 
delles  la  Communion  fous  les  deux  efpcces. 
CarcL  Bel-  Qucuncunqm  fententiam  ex  his  dnabm  ample* 
larm.L  4-dc  cl*mnr>  tjlendit  hoc  exemplum  Chrifli  efim  ejfe 
Sacr.  Euch.  utilitatem  Euchxrifii*  in  una  fpseie ,  ut  mini- 
ctp.  14.      me  fit  ex'ftimtndum  fuijfe  imper atum  omni- 
bus illius  ufum  in  fpecie  utrctqne. 

Mais  on  demeure  d'accord  que  le  paflige 
du  chapitre  deuxième  des  Adles  des  Apôtres  , 
oïl  il  eft  dit ,  que  les  Fidelles  perfeveroient 
dans  la  do&rinc  des  Apôtres,  dans  la  Commu- 
nion delà  fra&iondu  pain,  &  dans  les  priè- 
res, doit  être  entendu  de  la  Communion  des 
Fidelles  fous  une  feule  cfpece.  C'eft  dans  ce 
même  endroit ,  où  il  eft  dit ,  que  ceux  qui  re- 
çurent de  bon  cœur  la  parole  de  feint  Pierre  y 
furent  bapti&z ,  &  qu'il  y  eut  en  ce  jour  en- 
viron trois  mille  perfonnes  qui  fc  joignirent 
aux  Difciples  de  Jcfus.Chrift,  &  qu'ils  perfe- 
veroient <ians  la  dodhine  des  Apôtres ,  dans  la 
Communion  de  la  fra&ion  du  pain ,  &  dans 
A&.  t,       les  prières-  Erant  autem  perfevermtts  in  do- 

Urina  Apojielorum,      communient  ione  fraftio- 
nis  p*nis ,  &  orationibuA.    Il  n'eft  pas,  necef. 
faire  de  prouver  que  ce  paflage  doit  être  en- 
tendu de  la  participatioa  du  Sacrement  de- 
r Suchariftie  ,  puifque  nos  adverfaires  en  de- 
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meurent  d'accord.   Calvin  voulant  prouver 
dans  le  quatrième  livre  de  fon  Inftitution,  qu'il 
ne  faut  point  adorer  cet  augufte  Sacrement 
lorfqu  on  s'approche  pour  le  recevoir ,  Ce  (eit 
de  ce  paflage  pour  montrer  que  du  temps  des 
Apôtres  ;  les  Fi  délies  le  recc voient  fans  fe  met- 
tre en  peine  de  faire  aucune  adoration.  Ha»  Calv.  lib.  4. 
bent  >  dit-il,  Apojlolowm  exjmplttm  ,  <juos  non  Inft.  ç.  17. 
Ugtmm  profiratos  *d*rajfe,fed  Ht  erant ,  dif  par.  3J. 
cnmbentes  accepiffê  &  manducajfe  :  habmt  A- 
pqftolic&  EcdeJtA  ufum,  ubi  fidèles  non  in  ado- 
ration*, fed  tnfraciione  pariu  communicant ,  à 
Luc  a  narratur*  Cependant  il  n'eft  fait  aucune 
mention  du  calice  dans  cet  endroit  ;  c'eft  à  dû 
re  que  dans  ce  paflage ,  où  il  eft  parlé  de  la 
Communion  des  Fidelles  ,  fuivant  l'aveu  me. 
me  de  Calvin  ,  il  n'eft  fait  aucune,  mention 
qu'ils  commun ioient  fous  les  deux  cfpcces; 
mais  fous  une  des  deux  feulement  ;  Se  bien  q«& 
quelques-uns  de  nos  adverfaires  :  Et  entr'au- 
tres  Kemnitius ,  qui  reconnoifient  que  ce  paf. 
fage  a  été  entendu  par  les  Catholiques  de  la 
Cummunion  fous  une  efpece  ,  difent  que  faint 
Luc  a  fous-entendu  Pefpece  du  vin ,  en  feifant 
mention  de  l  efpece  du  pain,  &  qu'autrement 
les  Catholiques  feroient  obligez  d'avouer  que 
les  Apôtres  confacroient  fous  une  feule  efpece; 
les  Catholiques  ne  défèrent  nullement  à  leur 
obje&ion ,  &  répondent  que  les  Fidelles  corn- 
munioient  fous  une  efpece ,  ainfî  qu'il  eft  mar, 
que  dans  ce  paflage  des  a&es  des  Apôtres  ;  Se 
que  l'on  ne .  peut  pas  pour  cela  prétendre  que 
les  Apôtres  ayent  confacré  fous  une  feule  ef- 
pece, puifqu'il  n'eft  parlé  dans  cet  endroit, 
que  de  la  Communion  qui  étoit  adminiftrée 
aux  peuples,  &  non  pas  de  la  confecration. 

Saint  Luc  ne  nous  rapporte  pas  dans  cet  en- 
droit ,  dit  le  Cardinal  Bellarmin ,  ce  que  les 
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-Apôtres  fàifoicnt ,  mais  ce  que  ceux  qui  s'é- 
toient  joints  aux  Difciples  de  Jefus.Chrift  fai- 
Ibient ,  après  avoir  reçu  le  Sacrement  de  Bap- 
tême ;  ce  qui  paroît  par  la  lefturc  de  ce  paflà- 
;c  ~où  il  eft  dit ,  qu'ils  perfeveroient  dans  la 
loftrine  des  Apôtres ,  dans  la  Communion  de 
la  fra&ion  du  pain ,  &  dans  les  prières.  Non 
tnim  Luc**  deferibït  quid  ApoJtoL  ,  fed  quid 
fopuli  facerent  ,  dum  dicit  io*  perfeverxntts 
fajfc  in  dottrin*  ApofioloYum ,  communica- 
tione  f  raéliûni*  partis ,      crttione.   Il  ne  doit 
donc  pas  s'enfuivre ,  que  les  Apôtres  ne  con- 
facroient  TEuchariftic  que  dans  une  efpccc  feu. 
le  ment ,  mais  au  contraire  ,  que  les  Apôtres 
confacroient  dans  Tefpecc  du  pain  &  du  vin , 
&  qu'ils  adminiftroient  ce  Sacrement  aux  Fi- 
dclles  fous  l'efpcce  du  pain  feulement.  Aftm 
Jloli  igitur  m  utraque  fpecie  Eucharijiiam  con- 
fecmùant ,  fed  populis  in  un*  fpecie  minifir*~ 
tant. 

Il  faut  encore  remarquer ,  difent  les  Théo- 
logiens ,  pour  montrer  que  cette  Communion  f 
dont  il  eft  parlé  dans  le  chapitre  deuxième  des 
A  des  des  Apôtres  ,  doit  être  entendue  de  la 
Communion  qui  étoit  adminiftréc  aux  peu. 
pies  fous  une  efpece  feulement  ;  que  plu- 
lïeurs  des  Fidclles  qui  étoient  du  nombre  de 
ceux  qui  étoient  aflêmblcz  à  Jcrulalcm ,  & 
dont  il  eft  parlé  dans  le  chapitre  deuxième  des 
A£tcs ,  qui  dans  les  premiers  temps  de  leur 
converfion  gardoient  encore  plufieurs  points 
de  la  Loy  de  Moyfe  ;  &  cela  fc  faifbit  du  con- 
fentement  des  Apôtres ,  ainfi  qu'il  eft  marqué 
<lans  le  chapitre  vingt-&.uniéme  des  Aftes.  "Il 
paroît  même  que  plufieurs  d'Éntr'eux  étoient 
Nazaréens,  &  on  fçait  que  les  Nazaréens  s  ab- 
ftenoient  de  boire  du  vin  ,  &  de  rafer  leur  tête, 
jufqtt'à  ce  que  le  temps  de  leurs  vœux  fût  ac- 

comply. 
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tomply.  Or  il  n'y  t  pas  d'apparence  de  croire 
que  ceux-cy  qui  s'abftenoieût  de  boire  du  vin , 
ayent  conlenti  de  communier  fous  l'efpecc 
du  yin ,  dans  le  temps  qu'ils  fe  croyoient  obli- 
gez de  garder  cette  abftinencc.  Il  n'y  a  pas 
d'apparence  non  plus  de  croire  qu'ils  le  foienr 
entièrement  ab [tenus  de  communier  ,  puifque 
fiint  Luc  déclare  dans  le  chapitre  deuxième  , 
qu'ils  porfeveroient  dans  la  Communion  de  la 
[action  du  pain.  Ceft  pour  cela,  difent- ils, 
que  faint  Luc  a  fait  mention  de  ia  Commu- 
nion fous  l'efpecc  du  pain  feulement,  parce  que 
cous  les  Fidciles  communioient  de  cette  ma- 
nière ,  &  que  perfonne  ne  s'abftenoit  de  com- 
munier fous  1  efpecc  du  pain.  i>i**re  probabi- 
lijfim*  conjectura  ejl ,  dit  Bellarmin ,  tdeo  Lit- 
cam  folnm  memimffe  f-  actioms  pan:* ,  quvd  *b 
*  fil*  Jpecie  nulli  abjlinerent.  C'cft  pourquoy, 
lit-il,  lorfque  (aint  Paul  parle  du  calice  dans 
i  première  Epître  aux  Corinthiens,  il  dit,  Le 
alice  de  benedi&ion  que  nous  beniflbns  ,  & 
3n  pas  le  calice  de  bcncdi&km  que  nous  di- 
ibuons ,  eft  la  Communion  du  Sang  du  Sei- 
cur  ;  Cal  x  beneiiftionU  ,  cm  benedic'mm  9 
trie  commnmmÙQ  Sm^uinis  Chrrjli  ejl  :  au 
1  que  iorfqu'il  parie  du  Corps  de  nôtre  Sei- 
rur  contenu  fous  les  efpeccs  du  pain  ,  il  dit, 
pain  que  nous  rompons ,  eft  la  Communion 
Corps  du  Seigneur  :  Et  pani*  quern  frangi- 
,  nonne  participatiô  Corpori*  Domini  ejl  ; 
:e  que  l'on  faifoit  toujours  la  benediftion 
!c  calice  ,  &  on  ne  le  diftribuoit  pas  toiî- 
;  aux  Fidciles  ;  au  lieu  que  le  Corps  de  nô, 
eigneur  contenu  fous  les  apparences  du 
,  étoiz  toujours  diftribué.  Saint  Paul  ajou- 
\fïi  ,  car  nous  ne  fommes  tous  enfcmble 
i  fèul  pain  &  un  fcul  corps  ,  parce  que 
participons  tous  à  ua  même  pain.  CàUx 
^  £>*Xti*.  G 
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enim  femper  lenedicebatur fed  non  femper  Ai- 
ftribuebatur.  Vnde  etiam  pthlopoft  infra  dicit  : 
anus  punis ,  &  unum  eorpu*  multifumus , 
nes  qui  de  uno  pane  parûcipamu*. 

On  n'a  pas  voulu  omettre  une  preuve  qui 
eft  prife  de  l'inftitution  que  le  Sauveur  a  faite 
du  Sacrement  de  TEuchariftie.  Car  en  faifant 
reflexion  fur  ce  qui  s'eft  paffé  dans  ce  temps- 
là,  &  confiderant  attentivement  ce  que  le  Sau- 
veur du  monde  a  obfervé  en  diftribuant  fon 
Corps  &  fon  Sang  à  fes  Apôtres  ,  bien  loin  de 
conclure  une  obligation  indifpcnfable  de  com- 
munier fous  les  deux  cfpeces  ,  on  voit  au  con- 
traire qu'il  n  y  a  pas  lieu  de  la  foûtenir.  On  y 
remarque  que  l'effet  qui  eft  attaché  au  Corps 
de  nôtre  Seigneur ,  n'eft  pas  un  autre  effet  que 
ecluy  qui  étoit  attaché  à  (on  Sang  ;  &  on  n'a 
jamais  feulement  penfé,  dit  M.  l'Evêquc  de 
Meaux,  que  la  grâce  attachée  au  Corps  de  nô- 
tre Seigneur ,  fut  autre  que  celle  qui  étoit  at- 
tachée à  fon  Sang.  Il  donna  fon  Corps  avant 
que  de  donner  fon  Sang  ,  &  on  peut  même 
conclure  des  paroles  de  faint  Luc  &  de  faint 
Paul ,  qu'il  donna  fon  Corps  pendant  le  foupé, 
&  fon  Sang  après  le  foupé  ;  puis  il  prit  le  pain, 
dit  faint  Luc ,  &  ayant  rendu  grâces,  il  le  rom- 
pit ,  &  leur  donna ,  en  difant  :  Cecy  eft  mon 
Corps  qui  cft  donné  pour  vous ,  faites  cecy  en 
mémoire  de  moy.   Il  prit  de  même  le  calice 
après  le  foupé ,  en  difant  :  Ce  calice  cft  la  nou- 
velle alliance  en  mon  Sang,  lequel  calice  fera 
Luc.  il.     répandu  pour  vous.  Si  militer  &  calicem  poft- 

qnam  cxnavît  dicens  :  hic  eft  calix  novum  Te- 
jlamentum  in  Sanguine  met*  qui  pro  vobkfun- 
detur.  Saint  Paul  dit  la  même  chofe  ,  il  prie 
S.  Paul.  i.    de  même  le  calice  après  avoir  foupé.  Simili- 
Cor.  II.       ter  &  calicem  pejiqu*m  cœnavit  dicens  :  hic 

c*bx  novum  Tejtsmentum  eji  in  meo  S*ngui- 
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m  :  hoc  faite  quotiefeunqu?  bibetis  in  me*m 
commemorationem. 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  de  dire ,  que  le 
Sauveur  fufpcndic  l'effet  que  devoit  avoir  fon 
Corps  ,  jufqueS  à  ce  que  les  Apôtres  eufïcnt  re- 
çu fon  Sang  :  mais  que  dés  qu'ils  reçurent  fon 
Corps  ,  ils  reçurent  en  même  temps  la  grâce 
qui  Taccompagne  ;  e'eft  à  dire  celle  d  être  in- 
corporé à  Jefus-Chrift ,  &  nourry  de  fa  fub- 
ftance  ;  ainlî  la  réception  du  Sang  n'eft  pas  ne, 
ceflaire  pour  la  grâce  du  Sacrement ,  ny  pour 
le  fond  du  Myftere  :  la  fubftance  en  eft  toute 
entière  fous  une  feule  efpecc ,  &  chacune  des 
cfpeces  ny  les  deux  enfemblc  ,  ne  contiennent 
que  le  même  fond  de  fan&ifîcation  &  de  grâ- 
ce. Saint  Paul  fuppofè  manifeftemeat  cette 
do&rinc  ,  lorfqu'il  écrit  :  Que  celuy  qui  man- 
ge ce  pain ,  ou  boit  le  calice  du  Seigneur  indi-  v 
gnement ,  eft  coupable  de  la  profanation  du 
Corps  &  du  Sang  du  Seigneur.  Itatjue  tjisi-  S.  Paul.  r. 
cumque  mtmdtèCAverit  f*mm  hune,  vel  biberit  Cor.  II. 
€*licem  Vomini  indigne  ;  rtu4  erit  Corporis  & 
Smguinis  Uomini.  D'où  il  nous  laifle  à  tirer 
cette  confequence  ,  que  fi  en  recevant  l'un  ou 
l'autre  indignement ,  on  les  profane  tous  deux, 
en  recevant  dignement  l'un  des  deux ,  on  par- 
ticipe à  la  grâce  de  L'un  &  de  l'autre. 

Nos  adrerCiircs  répondent  que  la  particule 
iisjonétive ,  ou  ,  que  l'Apôtre  employé  dans  le 
premier  membre  de  ce  texte ,  a  la  force  de  la 
conjon&ive ,  &  >  dont  il  fe  fert  dans  le  fécond. 
Mais  quand  ils  auroient  montré  que  ces  parti- 
cules (e  prennent  quelquefois  l'une  pour  l'autre, 
iey  ou  laint  Paul  les  employé  toutes  deux  fi 
vifiblement  avec  defïein,  en  mettant ,  ou  >.dans 
h  première  partie  de  fon  difeours ,  &  refer- 
vant ,  &  y  pour  la  féconde ,  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  xeconnoître  que  par  une  diftin<Stion  fî 

G  i)  { 
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marquée ,  il  a  voulu  nous  rendre  attentifs  â 
quelque  verité  importante.  Et  la  vérité  qu'il 
nous  veut  apprendre,  c'eft  que  fi  après  avoir 
pris  dignement  îe  pain  facré  ,  on  oublioit  tel- 
lement la  grâce  reçue  ,  qu'on  prît  enfiiitc  le 
fàcré  breuvage  avec  une  intention  criminelle, 
on  ne  fcroit  pas  feulement  coupable  du  Sang 
de  nôtre  Seigneur ,  mais  encore  de  fou  Corps. 
Ce  qui  ne  peut  avoir  d'autre  fondement  que 
ccluy-cy  ;  fçavoir  que  l'une  &  l'autre  paitie  de 
ce  Sacrement,  ont  tellement  le  même  fond  de 
grâce ,  qu'on  ne  peut  ny  en  profaner  lune,  (ans 
profaner  toutes  les  deux ,  ny  auffi  en  recevoir 
faintement  Tune  des  deux  ,  fans  participer  i  la 
ftinteté  ,  &  à  la  vertu  de  l'une  &  de  1  autre. 

Mais  il  n'y  a  rien  qui  fafle  voir  plus  claire- 
ment qu'il  n'y  a  point  de  commandement  qui 
oblige  les  Fidelles  à.communter  (bus  les  deux 
cfpeccs  ,  que  la  liberté  que  lEglife  leur  a  laiC 
fée  de  communier  fous  une  efpecc  fculemenr. 
L'hiftoire  Ecclefiaftiquc  nous  en  fournit  un 
exemple ,  rapporte  par  Sozomcnc  &  par  Ni- 
cephore,  qui  nous  marque  cette  liberté  que 
les  Fidelles  avoient  de  communier  (bus  une 
feule  cfpcce.  Un  hérétique  de  la  fecle  des  Ma- 
çedoniens  ayant  affifté  aux  fermons  de  faine 
Jean  Chryfoftome,  fut  touché  en  l'entendant 
parler  de  la  Divinité,  quitta  l'hcrclic ,  &  cm. 
braflà  la  Foy.  Htc  çum  Jaannâm  aUquand* 
docentem  audtjfet  quornodo  de  divinittre  fen- 
titndum  fit,  fidtm  e;us  ampltxus  Apres  (k 
converfion ,  il  voulut  obliger  fa  femme  à  faire 
la  même  chofe  ;  &  n'en  pouvant  venir  à  bout, 
il  la  menaça  que  fi  elle  ne  vouloit  communi- 
quer aux  faints  Myftcres  avec  luy  ,  qu'il  fe  fc- 
parcroit  d'elle  ,  &  qu'il  la  quitteroit.  Cette 
femme  appréhendant  cette  feparation ,  &  ne 
roulant  pas  quitter  néanmoins  fan  herclie,  fc 
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lefblut  de  feindre  de  communier  pour  conten- 
ter fon  mary.  Le  temps  de  participer  aux 
Saints  Myfteres  étant  venu ,  elle  fit  prendre  dû 
pain  par  fa  fervante  ,  avant  que  de  fbrtir  du 
logis  ;  &  s'erant  enfuite  prefentée  comme  les 
autres,  elle  reçut  la  fainte  Euchariftie  de  la 
main  de  l'Evequc;  &  feignant  de  fc  mettre  en 
prières ,  elle  baiffà  la  tête ,  cacha  l'Euchariftie 
quelle  avoit  reçue ,  &  prit  le  pain  que  fa  fer- 
rante avoit  apporté  par  fon  ordre,  pour  le  man- 
ger au  lieu  de  1  Euchariftie  qu'elle  avoir  ca- 
chée. Et  facrerum  myjieriorum  tempère  ,  acte-  5020m.  1.  f 
dens  illa  ,  dit  Nicfcphorc,  donum ,  fi cuti  mes  fcfc  £GCj# 
erat  (  Qui  facru  infiïtuti  funt ,  quid  dicaen  in-  c#  j#  Ni- 
telligunt  )  accepit  :  at<juc  id  retinens ,  perinde  6Jiep#  1,  1  j. 
Atque  orathm  vacatura ,  fi  inclinuta  fummi-  cap#  Xy# 
ftt  rnyfteriumque  frcro-fanSum  occttluit ,  £jT 
qui  et  ajftftebct  ancilla ,  pro  eo  pxnem  commu- 
ntm  dôme  allatum  ebttdit.  Mais  lorftju'clle 
voulut  manger  ce  pain ,  elle  fut  étonnée  qu'il 
fe  changea  en  pierre ,  &  qu'elle  ne  pur  y  Étire 
entrer  les  dents.£N*/77  sites  on  adwevensàn  U- 
f  idu  natursm  induratum  ejfe  dum  ientibm  at- 
terere  tonsstnr  ,  fenfit.  Ces  deux  Hiftoriens  rap- 
portent qu'elle  fut  tellement  furprife  de  ce 
changement  ,  qu'appréhendant  même  que  ce 
qu'elle  venoit  de  faire  ne  Rit  découvert ,  qu'el- 
le s'ad  rafla  à  faint  Jean  Chryfoftome,  qu'elle 
loy  avoiia  ce  qu'elle  avoit  fait ,  qu'elle  luy  mit 
k  pain  qui  étoit  changé  en  pierre  entre  les 
mains ,  qu'elle  demanda  pardon  ,  qu'elle  fit 
profeflion  de  la  Foy  aufli  bien  que  fon  mary , 
fc  que  cette  pierre  étoit  confervéc  dans  le  Tre. 
for  de  fEglife  de  Conftantinoplc.  Qued  fi  eus 
forte  ,  dit  Sozomenc ,  h&c  rntnm  credibilia  vi- 
dentur ,  teflts  eji  lapis  ipfe ,  qui  in  thefauro  Ec- 
clefîA  Conftantinopolitans,  etiamnum  fervatuK 
Cette  hiftoire  qui  ne  peut  pas  pafler  pour 
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être  douteufe ,  vu  même  la  dernière  circonftari^ 
ce ,  dont  Sozomcne  &  Nicephorc  font  men- 
tion ,  eft  un  témoignage  autentique  qu'il  n'y 
avoit  point  de  commandement  dans  l'Egliic 
qui  obligeât  les  Fidcllcs  de  communier  fous 
les  deux  efpeces ,  mais  qu'il  leur  étoit  litre  de 
communier  lous  une  efpece  feulement.  Car  il 
n'eft  fait  mention ,  à  l'égard  de  cette  femme  , 
que  de  la  Communion  fous  l'efpecc  du  pain 
feulement  :  il  n'eft  point  dit,  qu'on  luy  eût  prc«* 
fenté  le  calice  ;  &  il  eft  certain,  que  fi  on  luy 
eût  prefente  ,  quelle  n'auroit  pas  pu  fc  cacher  y 
comme  les  Hiftoriens  nous  le  rapportent,  Se 
elle  auroit  cherché  en  vain  les  moyens  d«  le 
foire,  &  de  fe  difpenfer  de  prendre  le  calice; 
elle  n'auroit  pas  pu  le  faire ,  puifqu'il  eft  rap- 
porté que  le  moyen  qu'elle  prit  pour  s'empê- 
cher de  communier ,  fut  de  baiiTcr  la  tête  après 
avoir  reçu  la  Communion  ,  pour  cacher  ce 

2u'ellc  avoit  pris ,  &  prendre  le  pain  que  fa 
rvante  luy  avoit  porté  pour  le  manger  en  pre- 
fenec  des  Fidcllcs ,  en  leur  faifant  croire  que 
c  étoit  l'Euchariftie  qu'elle  avoit  reçue  ;  &  il 
faut  demeurer  d'accord  que  ce  fait  eft  telles 
ment  clair ,  &  qu'il  montre  fi  nettement  que 
les  Fidellcs  avoient  la  liberté  de  communier 
fous  une  feule  efpece ,  qu'il  n'eft  pas  neceflaire 
de  s'arrêter  plus  long-temps  à  faire  toutes  les 
reflexions  qui  fc  prefentent  à  l'efprit  fur  une 
chofe  aufTi  claire  que  ceUc-cy.  Si  les  Fidellcs 
avoient  été  obligez  dans  ce  temps-là  de  com- 
munier lous  les  deux  efpeces  ,  cette  femme 
n'auroit  pas  pu  s'empêcher  de  prendre  le  cati- 
ce ,  dit  le  Cardinal  Bcllarmin  ;  car  le  calice 
étoit  prefenté  par  le  Diacre,  &  on  ne  le  Iai& 
foit  pas  entre  les  mains  de  ceux  qui  commit* 
nioient.  Et  cela  étant  certain ,  comment  cette 
femme  eûtxile  pu  cacher  ce  qui  étoit  dans  le 
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calice,  ou  bien  fe  difpenfer  de  le  boire,  puid 
qae  le  Diacre  n'eut  pas  manqué  de  le  connoï. 
trc.  N*m  fi  omrres  coaéii  fui  fient  bibert  de  cali-  Card.  Bel- 
ce  Vimw  millier  il  la  nnllomodo  fimuUre  fo-  lar-  de  Sacr. 
iwjfet.  Non  enim  pro  calice  Domini  aliquid  EucharJ.4, 
atiui  fumete  potuiffet  ;  fiquidem  calrx  non  da-  cap,  14, 
butur  in  manus ,  fed  manu  Diaconi  admoveba* 
tut  ori  communicantium. 

Nous  avons  un  exemple  qui  a  quelque  rap- 
port aveq  ccluy  dont  on  vient  de  parler ,  q*i 
eft  pris  d'un  des  fermons  de  faint  Léon ,  8c  qili 
ne  fait  pas  voir  moins  clairement  que  ccluy- 
là ,  que  les  Fidclles  avoient  la  libcfrc  de  com- 
munier fous  une  efpcce  feulement.  Les  Mani- 
chéens abhorroient  le  vin  qu'ils  croyaient  créé 
par  le  diable.  Les  mêmes  Manichéens  nioicrit 
î|ue  le  Fils  de  Dieu  eut  verfé  fôli  Sâhg  pour 
nôtre  rédemption ,  croyant  que  fa  Paflion  nfc- 
voit  été  qu'une  illufion  ,  &c  une  apparence 
fantaftiqué.  Ces  deux  raifons  leur  donnoient  dfc 
l'averiion  pour  le  Sang  pneci'èux  de  nôtre  Sri. 
gneurjtjifon  recevoit  dans  les  Myfterés  foi»  * 
les  efpeces  du  vin  ;  &  pour  fe  fnitux  cachet , 
&  répandre  plus  aifémènt  leur  venin,  dit  faint 
Léon  ,  ils  fe  méloient  avec  les  Catholiques 
;ufqu  a  communier  avec  eux ,  ils  ne  recevoicrit 
que  le  Corps  de  nôtre  Seigneur ,  évitant  dt 
boire  le  Sang  par  lequel  nous  avons  été  raehè- 
tcz.  Cumque  %d  tegeninm  infidelitatem  fiiàm  S.  Léo. 
voftrhs  audeant  interejfe  tnyfteri'u  ,  if*  in  Sacra-  Scrm.  4.  de 
n  en  forum  commun* one  fe  tempérant ,  ut  inter-  quadr.  c.  j. 
tum  tutius  lateant  ,  ore  indigno  Chrifti  Cor* 
tu  Acc'tpiunt  »  Sanguinem  autem  redemptionk 
ojlr*  haurire  omnino  déclinant  On  avoit  pci. 
c  à  découvrir  leur  fraude ,  parce  que  les  Ca- 
îoîïques  mêmes  ne  cômmunioicnt  pai  tous 
>us  les  deux  efpeces.  A  la  fin  on  remarqua 
je  les  hérétiques  le  faifoient  par  agitation  ; 
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jft  Résultat 
fi. bien  que  le  Pape  faine  Léon  voulut  qn'étans 
reconnus  à  cette  marque  ,  on  les  chaffâc  de 
l'Eglife.  Quod  aieo  zejiram  volumus  feire  f*n~ 
Sirtktem ,  ut  vobis  hujufiemodt  bomines  &  hk 
tnantfeftcitUY  indiciis ,  (f?  quorum  deprehenfh 
fuent  farileg*  fi roulât io  .  notait  prodtti  à 
Janciorum  Societatc  f  Stcerdotnli  autoritatt 
felUntur. 

,   Si  on  avoir  été  perfuadé  à  Rome ,  a-t-on  dit 
en  faifant  quelques  réflexions  fur  ces  paflages 
de  (aine  Léon ,  qu'il  y  eut  eu  un  commande- 
ment qui  eut  obligé  les  Fidelles  à  communier 
ibus  les  deux  cfpeces ,  cette  communion  fous 
les  deux  efpeces  y  eut  été  en  ufage  ;  &  il  n'y  a. 
point  de  doute  qu'elle  eut  été  pratiquée  par 
tous  les  Fidelles.  Cependant  il  paroît  par  les 
paroles  de  fàint  Léon ,  qu'elle  n'étoit  pas  oh- 
îèrvée  par  tous  les  Fidelles ,  &  qu'il  faloit  qu'il 
y  en  eut  un  grand  nombre  qui  communiai 
lent  (bus  une  efpece  feulement ,  puifque  les. 
Manichéens  ne  pouvoient  pas  être  découverts., 
bien  qu'ils  communiaient  avec  les  Fidelles  y 
&  qu'ils  rcçuflènt  le  Corps  de  nôtre  Seigneur 
fous  les  efpeces  du  pain  feulement.  Car  s'ils, 
euflent  été  les  fculs  qui  enflent  communié  de 
cette  manière  ,  on  les  auroit  découverts  fans 
peine  ,  &  on  n'auroit  pas  été  long-temps  à 
f'appercevoir  de  leur  fraude  ,  puifquils  euffent 
été  les  fculs  qui  n'euflent  pas  communié  fous 
les  deux  efpeces.  Si  autern  Rome. ,  dit  le  Car- 
dinal Bellarmin ,  non  fu'Jfet  litera  csmmuni* 
J*b  utmque  Jpo.de  ,  fid  omnes  femper  fume?? 
début ffent  fut>  utwque  fpeceênon  pot  urgent  ullo 
pjodo  M  an  chu  Utere,  qui  Sangumem  £>»• 
mini  nunquam  »  fiuneèant.   C'cft  pourquoy , 
ajoute  t-il ,  (aint  Léon  n'ordonne  pas  d'obfer- 
yçr  ceux  qui  communioient  quelquefois  foui 
ks  deux  clpeces  y  &  qui  communiaient.  quçL 
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fois  ïbas  une  cfpece  feulement  ;  mais  il  eo- 
[  parler  de .  ceux  qui  s  abftenoient  entière 
ît  de  communier  fous  les  deux  efpeces , 

à  dire  cjtii  ne  communioient  jamais  fous 

ece  du  vin.'Vnde  finclm  Léo  non  jubet  ob- 
ari  eos ,  qm  aliquando  furnebant,  al  quan- 
\on  furnebant  ,  fed  qui  nunquam  omntn* 
>.bxnt  Sanguinem  :  illud  emm  to  temfore 
ïgno  Mmïchvfmi  haberi  potutt. 
)n  a  cru  qu'il  ctoit  à  propos  de  rapporter 
:et  endroit  le  Décret  que  faint  Gelafe  fie 
r  obliger  à  communier  fous  les  deux  efpe- 

&  qui  eft  inféré  dans  le  Droit  Canonique  ; 

il  ne  fait  pas  voir  moins  clairement  la 
rte  que  les  Fidelks  avoient  de  communier 

une  ou  fous  les  deux  efpeces  ,  que  le  paf- 

de  iaint  Léon  que  Ton  a  cité  cy.dcnus. 
mêmes  raifons  qui  avoient  obligé  ecluy-cy 
nier  contre  ceux  qui  ne  communioient 

fous  une  efpecc  ,  font  les  mêmes  qui  ont 
:é  faint  Gelafe  à  faire  ce  décret  ;  la  peine 

Ton  avoit  à  découvrir  la  fraude  des  Ma- 
iccns  ,  parce  que  les  Catholiques  mêmes- 
:ommanioient  partons  fous  les  deux  efpc 

avoit  donné  occafion  à  faint  Léon  d'or- 
ner qu'on  chafsàç  %ic  l'Eglife  ccox  qui  af- 
oient.  de  communier  fous  l!efpcce  du  paim 
sment*  Cette  même  fraude  des  Mani- 

- 

:ns  t  ou  plutôt  cette  affe&ation  des  Mani-  1 
;ns  à  communier  feulement  fou*  Tcfpcce 
>ain  pour  cacher  leur  fraude  ,  eft  la  raû 
qui  obligea  faint:  Gelafe  à  défendre  exprejd 
ent  de  communier  autrement  que  fous  les 
n  clpeces.  Nous  avons  découvert ,  ;dtt-il ,  ! 
quelques-uns  prenant  feulement  le  Corps 
é,  s'abftienrienr  du  Calice  :  comferimui  au-  De  conlccr, 
^Hoi  quidam  fumft a  tantummodo Corpori*  dift.  i.  cap. 
ione*  Cdice  jacri  crhoriç  fibftimant  :  Lef-  Ccmperirws. 
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quels,  certes,  puis  qu'on  les  void  attache*  1  je 
ne  fçay  quelle  fuperftition ,  qui ,  procul  dubiv, 
quoniam  nefiio  qua  fuperjlitione  dêcentur  ob- 
ftringi  y  il  faut  qu'ils  prennent  les  deux  parties 
de  ce  Sacrement ,  ou  qu'ils  foient  privez  de  Tu- 
ne &  de  l'autre  :  ant  intégra  Sacramenta  perei- 
fiant ,  aut  ab  integris  arceantur  :  quia  divifi* 
unim%  ejufdemque  Myflerii  fine  grandi  facrilegi* 
non  poteft  provenire.  On  ne  peut  pas  nier,quccc 
fait  ne  marque  nettement,  que  la  Communion 
fous  une  ou  deux  cfpcces  eftoit  libre  du  temps 
de  S.  Gelafe,  &  avant  qu'il  eût  fait  ce  Décret  ; 
puifqu'il  y  eft  marqué  exprefièment,  que  k  Pa- 
pe n'en  vint  à  foire  cette  Ordonnance,  que  pour 
ofter  aux  Manichéens  le  moyen  de  tromper. 
11  paroift  clairement ,  qu'il  fallut  une  raifca 
particulière,  pour  obliger  les  fidelles  à  commu- 
nier neceffairement  fous  les  deux  cfpeces ,  & 
que  la  chofc  auparavant  fc  pratiquait  indiffé- 
remment des  deux  manières  -,  &  qu'autrement 
les  Manichéens  fc  feroient  d'abord  trop  fait 
connoiftre ,  &  n'auroient  pas  pu  efpcrer  d'eftre 
fouffcrts.  Cette  raifén  particulière  eft  marquée 
dans  ce  Décret  par  ces  paroles  du  Pape  :  puis 
qu'on  les  void  attachez  à  je  ne  fçay  quelle  fu- 
perftition. Et  cette  fiïJ>crftition  neftoit  autre 
ichofe,  que  l'afeftinenec  fupcrftitieufe  de  ces  hc 
ictiques,  qui  eftoit  le  motif  particulier  qui  l'o- 
bligea à  faire  cette  Ordonnance.    Cela  fait 
*oir,  qu'il  a  fallu  à  l'Eglife  des  raifons  particu- 
lières pour  obliger  aux  deux  efptces ,  de  que 
par  une  confeqffcnce  ncceflàire  il  n'y  avoit  pas 
de  commandement  qui  obligeait  les  Fidelles 
a  cette  Communion. 

Pour  montrer ,  que  cette  fuperftition  dont 
-parle  S.  Gelafe ,  eltoit  celle  des  Manichéens, 
ou  a  rapporté ,  qu  Anaftafe  le  Bibliothécaire  , 
dit  expie flement ,  dans  la  vie  de  ce  grand  Fa. 
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pe ,  qu'il  découvrit  à  Rome  des  Manichéens , 
qu'il  les  envoya  en  exil,  &  qu'il  fit  brûler  leurs 
livres  devanx  l'Eglife  de  fainte  Marie,  JFfujus  Tom.  4. 
tempris  in^enti  funt  M*nichii  in  urbe  Roma  ,  Gonc.  gen. 
qti9$  in  exïllo  deporttri  pr&cepit  ,  quorum  quo- 
que  coàices  ante, fores  Bafilis*  fincft  Marié 
incendie  concrem*vit.  Et  on  ne  voit  pas  qu'el- 
le fuperftition  ,  autre  que  celle  des  Manichéens, 
auroit  pu  infpirer  l'horreur  du  vin ,  &  celle  du 
Sang  de  nôtre  Seigneur.  Onfçait  d'ailleurs 
que'ces  hérétiques  avoient  des  artifices  inoiii* 
.    pour  s'inlinuer  parmy  les  Fidelles  ,  *:  qu'il  y 
avoir  dans  leurs  di (cours  prodigieux  une  telle 
efficace  d'erreur  ,  que  rien  n'étoit  plus  diffi- 
cile que  d  effacer  tout-à-feit  les  imprcflîon* 
qu'ils  laifïoient  dans  les  efprifs.  Ainfi  il  n'y  a 
pas  lieu  de  douter  que  ces  fupcrftiticux ,  dont 
parle  faint  Gelafe  ,  n'ayent  été  des  reftes  ca- 
chez de  ces  Manichéens ,  que  faint  Léon  fon 
predecefleur  avoit  découverts  trente  ou  qua- 
rante ans  auparavant.  Car  fakit  Léon  vivoit* 
dans  le  milieu  du  cinquième  fiecle  ,  &  faint 
Gelafe  commença  de  gouverna*  l'Eghfe  fur  la 
fin  de  ce  même  ficelé  ,  vers  Tannée  quatre  * 
-  cens  quatre-vingt-douze. 

Lorfque  faint  Gelafe  a  dit ,  qu'ils  font  at-  f 
tachez  a  je  ne  fçay  quelle  fuperftition  ;  ce  n'eft 
pas ,  dit  Moniteur  de  Mtaux  ,  qu'il  ne  cote 
ûût  bien  les  erreurs  des  Manichéens.  Mais  il 
parle  ainfi  par  mépris ,  ou  en  tout  cas ,  parce 

Sue  cette  fe&e  obfcure  fe  tournoit  en  mille 
armes  ,  &  qu'on  ne  fçavoit  pas  toujours ,  ou 
qu'on  ne  vouloit  pas  toûjours  expliquer  au 
peuple  tout  ce  qui  reftoit  de  ce  venin» 

La  coutume  de  communier  ordinairement 
les  malades  fous  la  feule  efpecc  du  pain  ,  cft 
une  preuve  de  cette  liberté  que  les  Fidelles 
avoient  de  communier  fous  une  feule  efpccCt 
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lufebe  nous  en  rapporte  un  exemple  authen* 
tique  ,  pris  d  une  lettre  que  Giint  Denis  d'Ale- 
xandrie, qui  vivoit  dans  le  troifiérac  iïccle , 
écrivoit  à  un  Evêquc  célèbre.  On  certain  vieil, 
lard  ,  dit-il  ,  nommé  Sârapion  ,  remarquable 
>ar  la  fainteté  de  (a  vie  ,  entre  tous  les  Fidcl. 

d'Alexandrie  ,  pour  avoir  toujours  mené 
une  vie  tres-innocente.  reliqito  quidam 

mnteA7}*,  vit  a  tempore  nulU  cuIpA  obnoxius  fue- 
rat,  fut  du  nombre  de  ceux  qui  tombèrent  pen- 
dant la  perfècution.  il  avoit  fouvent  demandé 
pardon  de  la  faute  qu'il  avoit  commift,  &  per- 
sonne ne  le  regardok,  parce  qu'il  avoit  facrific 
aux  Idoles.  Etant  tombé  dans  une  maladie 
dangereufe  ,  il  fut  trois  jours  fans  donner  au- 
cune marque  qu'il  étok  encore  en  vie  ,  ayant 
perdu  lufage  de  la  parole  &  de  tous  les  lèns. 
Le  quatrième  jour  étant  un  peu  mieux,  &  Tu. 
fàge  de  la  parole  luy  étant  venu ,  il  envoya 
prier  un  Prêtre  de  venir  au  plutôt  pour  luy 
donner  le  faint  Viatique  ;  &  il  perdit  dere- 
Eufeb.  1.  6.  chef  la  parole  après  avoir  donné  cet.  ordre, 
hiit.  Ecclef!  Quarto  demum  die  paululum  recreatus  nepetem 
cap.  ^4.        ex filia  ad  fevocM  :  &  ,  quoufque  mndem  >  m~ 

quit ,  me  fatineth  fili  ?  properau  ,  qu&fi  ,  & 
me  quanteciùs  *ùfîlvite.  Accerfe  mihï  unum  ex 
Presbyteris,  H&c  cum  dixjjèt  ,  ryfus  illum 
vox  deftituit.  Le  jeune  garçon  courut  aufli- 
^       tût  avertir  un  Prtftre  ,  le  Prêtre  étoit  ma- 
lade ,  il  étoit  déjà  nuit  ,  &  il  ne  put  luy  por- 
ter le  faiat  Viatique  luy.même.  puer  ad  Pref- 
-  kytmum  cucumt  Jam  nox  erat  :  Prejbyter  au- 
tem  Agretabat.  Mais  parce  que ,  dit  S.  Denis  , 
j'avois  ordonné  que  l'on  donnât  la  Commu- 
nion à  ceux  qui  étoient  en  pénitence  ,  lorfqu'ils  . 
étoiect  en  danger  de  mourir  ,  lorfqu'ils  fup- 
plioicnt  qu'on  leur  accordât ,  &  lors  principa- 
lement qu'ils  ^voient  donné  des  marques  pçn. 
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iant  qu'Us  étoicnt  en  bonne  fanté  ,  qu'ils  do. 
fîroient  ardemment  d'être  admis  à  la  Com- 
munion. Sgd  quoniam  in  mandata  de  1er  a  m  , 
nt  morimris  ,  fi  peterent ,  &  maxime  fi  ante* 
fiippliciter  pojlulajjènt ,  ztnia  indulgeretur ,  quo 
boni  Jpei  plent  ex  hac  vit  a  migrarent. 

Ce  Prêtre  qui  n'étoit  pas  en  eut  de  porter 
luy-même  le  faint  Viatique ,  parce  qu'il  étoit 
malade  ,  donna  à.  ce  jeune  garçon  une  petite 
parcelle  de  TEuckariftie  ,  qu'il  luy  ordonna, 
de  tremper ,  &  de  la  mettre  ainiî  dans  la  bou- 
che de  ce  vieillard.  Exiguam  £ucharifin  par- 
tent puero  tmdidit  ,  jnfans  ut  in  aqua  intin- 
8*m  fini  in  os  wfiillaret.  Le  jeune  homme 
retourné  dans  la  maifon  ,  trempa  la  parcelle 
de  l'Euchariftie ,  &  en  même-temps  la  fit  cou. 
1er  dans  h  bouche  de  Scrapion  ,  qui  l'ayant 
avalée  peu  à  peu,  rendit  incontinent  l'écrit. 
Aedjt  igitur  puer  buccellam  aferens.  Et  cum 
appropinquaret  :  priufquam  ingrederetur  recréa- 
isittrum  fenex  :  renfiir  inquit ,  fili ,  ac  Pref- 
byter  quidem  ipfi  ventre  non  potuit.  Tu  <vero 
fac  citiui  qtiod  imperatim  efi  ,  &  dimitte  me. 
Mox  puer  buccellam  intinxit  ,  &  in  os  feni  in* 
fudit.  Qui  ear  paulatim  abfirpta  ,  eontinuo  ani~  ' 
tiHim  exhilavit. 

Il  faut  remarquer ,  a- 1. on  dit,  en  faifant  de* 
^flexions  fur  cette  hiftoire  ,  qu'il  paroît  par 
ce  recit  que  le  Prêtre  n'envoya  pas  à  Sera, 
pion  la  Communion  fous  les  deux  efpeces,mais 
four  uaecfpece  feulement.  Secondement ,  qu'il 
oc  luy  envoya  que  la  partie  de  ce  Sacrement 
<pi  étoit  (blide  en  ordonnant  feulement  au 
pue  homme,  par  lequel  ill'envoyoit ,  de  la 
dcVcmpcr  dans.quclqufc  liqueur  avant  que  de 
k  donner  au  malade.  Troifiémement  ,  que 
ce  boa  vieillard  ne  fe  plaignit  pas  qu'il  luy, 
Manquât  quelque  ckofe  ;  &  qu.au  contraire  f> 
ayant  communié  ,  il  mourut  en  paix  j  &  Diea 
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qui  le  confervoit  miraculcufcmcnt  jufqtfà  cè 
qu'il  eut  reçu  cette  grâce  ,  le  délivra  auffi-tôt 
après  qu'il  eût  communié.  Menfîeur  Valois 
remarque  dans  les  obfervatiens  qu'il  a  faites 
fur  l'Hiftoire  Eccleiiaftique  d'Eufebe ,  que  Kvu  % 
fin  dans  la  verfion  qu'il  a  faite  de  cette  M-* 
ftoke ,  a  traduit  qu'on  luy  fit  couler  dans  la 
bouche  un  peu  de  l'Euchariftie.  Rufinu*  vertit 
infuniere  ,  quod  inquit  infujum  jujfit  feni  fr&~ 
beri.  Et  c  etoit  la  coutume  de  l'Eglifc ,  dit- il , 
de  tremper  ce  pain  facré  dans  de  l'eau  pour  le 
faire  avaller  aux  malades.  Sic  &  f*nem  bt- 
nediclum  foltbmt  vetem  ayua  intingere  »  ut 
docet  Ad*m*nnu$  in  libro  fecundo  de  mimculis 
fancU  Columb*.  Il  cite  plulîcurs  Auteurs  qui 
parlent  de  cette  coutume  de  l'Eglife,  &  entre 
autres  un  Auteur  qui  a  écrit  la  vie  du  Pape 
Grégoire  Vll.Paulu*  Bemriedenfis  in  vit*  Gre* 
prii  feptimipag.  nj. 

Cela  fait  voir ,  a-t-on  dit ,  que  ce  mot ,  f*i- 
U  couler  dans  l*  bouche  d'un  malade  moribond  , 
ne  marque  pas  le  précieux  Sang  feul  comme 
on  pourroit  le  (bupçonner.  Car  il  paroît  par  le 
Hcnr.  Valc-  témoignage  d'Eufebe  ,  &  par  ecluy  de  cet 
fus  annot.    Auteur  ,  cité  par  Monficur  Valois  dans  fes 
in  1.  6.  hift.  fervations  ,  qu'encore  qu'on  ne  donnât  que  le 
Ecclef.  Eu.  pain  facré,  &  la  partie  folide  de  1  Euchariftie, 
feb.  Pam-   on  appelloit  la  faire  couler  ,  quand  on  la  don- 
pluiiï.        Boit  détrempée  dans  une  liqueur  pour  là  feule 

facilité  du  paflage. 
Les  Pères  du  quatrième  Concile  de  Cartha. 

fe ,  qui  eft  cité  par  le  même  Auteur ,  pour  con. 
rmer  cette  coutume  de  l'Eglife  de  donner  la 
Communion  aux  malades  moribonds  ,  quoy~ 
qu'ils  fuflent  dans  la  pénitence  lorfqu'ils  Pa- 
voient  demandé  ,  &  qu'on  leur  donnoit  (pus 
une  feule  efpece  ,  de' même  qu'il  eft  rapporté 
par  Eufcbc  ,  fe  fervent  de  la  même  exprcflîon 
4e  faire  couler  l'Euchariftie  dans  h  bouche 
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bi  la  XI.  Conférence,"  l/f 
dfun  malade  moribond.  On  a  rapporté  le  Ca* 
non  tout  entier  ,  parce  qu'il  ne  contient  rien 
que  de  conforme  à  la  lettre  de  faint  Denis 
d'Alexandrie  ;  ce  qui  peut  convaincre  que  cet- 
te coutume  qui  étoit  en  ufàge  dans  le  troi* 
ficme  fiecle  ,  étoit  encore  pratiquée  dans  le 
temps  du  quatrième  Concile  de  Carthage  ,  & 
que  les  Pères  de  ce  Concile  font  une  ordon- 
nance ,  afin  que  tous  les  Prêtres  ne  manquât- 
fait  pas  de  robferver.  Js  qui  pntnitentiam  in 
infîrmitate  petit  ,fi  ,  dum  ad  eum  Saçer-  Conc.  IV. 
dos  invitât  us  venit ,  opprejfu>s  infirmitnte  obmu*  Carthag. 
tucrit  >  vel  in  phreneftrn  ver  fa  fuerit ,  dent  te-  Can.  7*. 
fiimonium  ,  qui  eum  audietunt ,  accipiat 
pœnitentiam.  Et  fi  continuo  crgditur  moriturus , 
reconcilietur  per  mxnut  impofitionem ,  ^  infun- 
daturori  ejus  Ettcharïftia  :fi  Jupervixerit ,  ad- 
tnoneatur  à  fupradiclU  tefiibus  petitioni  fu& 
Jktufa&um  y  &  fubdatur  ftatutis  pxnitenti* 
legibus  ,  quandiu  Szeerdos ,  qui  patnitentiam 
dédit ,  probaverit. 

Le  même  Auteur  fait  un  autre  remarque, 
que  Ton  n'a  pas  cru  devoir  obmettre ,  touchant 
cevqui  eft  dit  dans  la  lettre  de  faint  Denis  d'A- 
lexandrie ,  que  le  Prêtre  envoya  l'Euchariftie 
à  Scrapion  par  un  jeune  garçon.  Quod  hic  dicit 
Vionyfius  ,  Euchar/ftiam  datant  ejfe  puero  si 
infitmum  deferendam  ,  non  ita  mirum  videri  dé- 
bet. Cette  coutume  ,  dit-il ,  a  été  long-temps 
en  ufage  dans  l'Eglifc  ,  &  il  marque  qu'elle  fut 
défendue  ,  &  que  Gretfcre  rapporte  une  EpL 
tre  Synodale  de  TEvêque  de  Veronnc  ,  qui 
ordonne  aux  Curez  de  (on  Dioccfc  de  vifiter 
les  malades  de  leurs  Parroiflès  ,  de  les  récon- 
cilier ,  de  leur  donner  le  Sacrement  de  TEx* 
trême.Onftion  ,  &  de  les  communier  de  leurs 
propres  mains  ;  &  il  leur  défend  expieflèmcnt 
de  donner  la  Communion  a  un  laïque  ou  à 
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une  femme  ,  pour  la  porter  au  malade.  SicTe* 
gitHfcaf  io.  Infirmos  vifitate  &  eos  réconcilia* 
U  ,  &  juxta  Apfiolum  oltofantlo  inungite  ,  & 
propria  manu  communicate ,  fanullm  pr&fHmàt 
ttaitrt  Communionem  laïco  aut  famine  ai  de- 
ferendnm  iafirmo»  La  même  Ordonnance  fc 
Léo  IV.     trouve  dans  un  décret  du  Pape  Léon  I  V.  Ce 
lom.  S.      <lu*  cft  ^cr*1  ^c  'a  Communion  que  faim  Ara- 
Concil.       broife  reçut  avant  que  de  mourir,  confirme  en- 
core que  la  coutume  de  l'Eglife  étoit  de  com- 
munier les  malades  moribonds  fous  une  feule 
cfpece.  Il  cftrappoité  que  Honorât  Evêquc 
de  Verccil  qui  lraflirta  dans  cette  extrémité  ~, 
s'étant  couché  dans  un  appartement  d'enhaut 
four  y  prendre  quelque  repos  ,  oiiit  une  voix 
qui  l'appelloit  par  trois  fois  ,  en  luy  difant , 
levez-vous  promptement,&  haftez-vous ,  parce 
qu'il  s'en  va  partir  ;  étant  donc  defeendu  au 
Jieu  où  le  feint  étoit  couche  ,  il  luy  donna  le 
Corps  de  nôtre  Seigneur  ,  &  dés  que  faint  Am. 
broife  l'eut  reçu ,  il  rendit  L'ciprit ,  en  empor. 
tant  avec  luy  en  l'autre  monde  un  fi  excellent 
-Viatique  ,  afin ,  dit  Paulin  qui  écrit  cette 
-hiftoire  ,  que  fon  ame  ayant  été  nourrie  ,  8c 
fortifiée  par  ce  divin  aliment ,  joiiît  dans  le 
Ciel  de  la  converfarion  des  Anges  ,  dont  il 
avoit  mené  la  vie  pendant  qu'if  étoit  fur  la 
terre.  On  ne  doit  pas  entendre  autre  chofe  par 
te  qui  cft  rapporté  de  la  Communion  de  faint 
Ambroifc ,  que  le  Corps  de  nôtre  Seigneur  fous 
Tefpece  du  pain  feulement.  Et  cela  paraît  clai- 
rement par  lufage  commun  de  l'Eglife ,  où  Ton 
ne,  caria  par  tout,  dit  Monlîeur  de  Meaux, 
<ju/du  Corps ,  quand  il  s'agit  de  ce  qu'on  gar- 
Leo  IV.     doit  pour  les  malades.  Le  Pape  Léon  IV. 
tom.  8.       parlant  de  cette  Communion,  die  que  Ton  doit 
Conc.         garder  le  Corps  de  nôtre  Seigneur  dans  une 

pour  le  porter  aux  malades.  Ceft  dans 
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DE   LA   XL    CdNFEKËNCE.  lét 

«ne  Ordonnance  dans  laquelle  il  parle  du  de- 
voir des  Evêqucs  &  des  Prêtres  ,  &  dans  cet 
endroit,  il  dit  qu'il  ne  faut  rien  mettre  fur 
.  l'Autel  que  les  CSaflcs  dans  lefquclles  les  Re- 
liques des  Saints  étoient  confervées  ,  ou  les 
quatre  Evangiles  ,  &  la  boetc  où  le  Corps  de 
nôtre  Seigneur  étoit  refervé  pour  le  Viatique 
des  malades.  Su^er,  Altère  mhil  fonatur  nifi 
Csifft  cum  Reltcfniii  Santtorum  ,  aut  fitte 
quatuor  fanflii  Dei  Evangeli*  t  aut  pyxis  cum  « 
Corpore  Domïni  advint icxmpro infirmu.  Cette  Rathcrii 
même  Ordonnance  cft  rapportée  par  PEvêque  Veron.  Sy- 
de  Veronne  qui  vivoit  dans  le  fîecle  fuivant ,  nodica  ad 
aufli  bien  que  celle  qui  défend  aux  Prêtres  de  Prcfb. 
donner  le  (atnt  Viatique  aux  laïques  ou  aux 
femmes  pour  le  porter  aux  malades  ,  &  que 
Ton  a  cité  cy-defTus  Et  un  Concile  d'Orléans  ^  ^ 
tcnajbusle  Roy  Robert  ,  parlant  d'une  abo-  çD:c:i 
mination  que  quelques  kerctiques  commet-  * 
toient ,  en  failant  brûler  un  enfant  huit  jours  - 
après  qu'il  étoit  venu  au  monde  ,  dit  que  ces. 
kerctiques  gardoient  les  cendres  de  cet  enfant 
avec  autant  de  vénération  ,  que  la  pieté  chrê-  Tom.  x. 
^tienne  en  a  dans  la  coutume  de  conferver  le  SpiciL 
IG^rps  de  notre  Seigneur  pour  le  Viatique  des 
Hourans.  Cujus  ctnïs  Uni*  vtner*t>oai  colli- 
pbutur  ,   *t<j!4e  cujlod  ebatur  ,  ut  chriftwn* 
reltgiofitpis  drpM  Chrjli  cfadirt  filet  igris 
àtndum  d$  hoc  ficulo  exituris  ad  Vlaticunu 

U  cft  fait  mention  dans  plufïcurs  Adtcs  an- 
ciens des  vafes  dont  on  fc  (ervoit  dans  l'Egli. 
fc  pour  conferver  le  faint  Sacrement  de  l  Àu- 
tel.  Il  cft  rapporté  dans  la  vie  de  faint  Bafile, 
qu'il  fepara  le  pain  confacré  en  trois  parties  } 
dont  il  fufpendit  la  troifiéme  fur  l'Autel  dans 
Une  colombe  d'or  qu'il  avoit  fait  faire.  Perpc-  spic«  » 
tuus  fait  mention  dans  fou  Teftament  d'une  î* 
plombe  d'areent  qui  fervoit  à  krefcxvc ■  &  il 
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met  cette  colombe  d'argent  au  nombre  de* 
raiflèaux ,  &  des  inftrumcns  qu'on  cmployoit 
au  Sacrifice  :  Similiter  &  Amalari*  ibidem 
fresbytero  capfaUm  nnam  dtferice  ,  item  per- 
ifterium  ,      columbam  argenteam  ad  repefitô- 
rium,  nijî  maluerit  Ecclefe*  me a  illam  jh*  uti- 
tut  tidem  Amalario  tranfmittere,  meam  rétine* 
re  :  tibi  Ecclefii,  me  a  eligendum  pgrmitte ,  veU9 
fiatu*.  Et  Ton  trouve  entrt  les  AÔes  du  Con* 
Conc  Con  c**c  ^c  Conftantinoplc  tenu  fous  Mennas  ,  les 
fhnt.  fub    Plai«csquc  le  Clergé  de  l'Eglife  d'Antiocht 
Mcnna  ad.  feit  au  patr*arcHc  d'Antioche  ,  &  au  Concifc 
j  tom.  j,  *  9ui  &oit  affcmblé  contre  Severe  ,  &  les  prin. 
Çoac.     '    clPa/ux       Achcphalcs  ;  ils  mettent  entre  le* 

excès  que  Severe  a  voit  commis  ,  qu'il  avoit 
pris  les  colombes  d'or  &  d'argent  qui  étoient 
îufpcnduës  fur  les  Autels  ,  &  fur  les  Fonts 
Baptifinaux  ;  &  qu'il  les  avoit  rompues  &  di- 
ftribuées  à  ceux  qui  étoient  de  fon  party.  Nè'* 
que  vero  ip[isfan3îs  Altaribus  pepercit ,  neqxt 
jtcrii  va  fis  ,  ait  a  cênffmgens  ,  ait  a  amern  catp» 
fions  qu&fimilibw  fais  etogat ,  prifamptum  ejl 
autem  ab  ipfi>     hoc,o  beatijftmi;  nam  columbàê 
aurea*  ,     argenttas  t  in  figurât»  Spiritus  San* 
£tî  fnper  divin*  Lavacra  ,  &  Alt  aria  appenjj* 
fa  mi  cum  *lm  fibi  appropnavit ,  dicens  ,  rièfk 
âperterç  in  fpecit  Columbt,  Sf  iritum  Santtnm 
nominare. 

On  demeure  d'accord ,  que  ce  paflàge  prfr 
des  A&es  du  Concile  de  Conftantinople  ,  ne 
marque  pas  precifement  dans  cet  endroit ,  qufe 
Ton  refervoit  la  fainte  Euchariftic  dans  cette 
Colombe  quiétoit  fufpcnduë  fur  l'Aute}  mais 
il  cft  certain  qu'il  ne  dit  pas  que  Ton  ne  s'cA 
fcrvoit  pas  pour  conferver  la  fainte  Euchari* 
ftie  :  Et  bien  qu'il  y  /oit  fait  mention  d'twè 
autre  Colombe  qui  étoit  fufpendtie  furies  Fonts 
Baptifinaux  j  on  ne  peut  pas  conduit  dc-li  > 
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que  celle  qui  étoit  fui  l'Autel  n'étoit  pas  em- 
ployée à  cet  ufage.  Car  il  faut  demeurer  «Tac, 
çord  ,  que  l'on  pouvoit  fufpendre  ces  colom- 
bes pour  plufîeur*  raifons  ,  &  pour  reprefenter 
le  Saint  Efprit  fur  l'Autel  &  fur  les  Fonts  ;  & 
outre  cela  ,  pour  fervir  de  vafe  fur  l'Autel  pour 
y  conferver  la  fainte  Euchariftic.  Ce  témoi- 
gnage pris  des  Adtcs  du  Concile  de  Conftan- 
tineplc ,  n'eft  donc  pas  inutile  ,  puifqtfil  fert 
à  prouver ,  que  l'ufaee  étoit  dans  quelques  E- 
glifes  de  fufpcndre  fur  Jes  l'Autels  des  colom- 
bes d'or  ou  d'argent  ;  &  étant  joint  avec  les 
paffages  que  Ton  a  rapportez  cy-deflus  qui 
ion*  pris  de  la  vie  de  faint  Baflle ,  &  du  tefta. 
ment  de  Pcrpetuus ,  on  peut  conclure  que  Ton 
fufpendoit  des  colombes  fur  les  Autels  ,  Se 
quelles  fervoient  de  vafes  pour  conferver  cet 
augufte  Sacrement.  Anaftafe  le  Bibliothécaire, 
dans  la  vie  du  Pape  Léon  III.  fait  mention  de 
ciboires  en  rapportant  les  prefens  que  l'Env** 
percur  Charlemagne  fît  à  l'EgUfc  Romaine. 
Item  in  bafiLic*  SalvMoris  Dominé  nojlrt  Je- 
fa  »  quzm  Conjiantinianam  voetnt  obtulit  Cru* 
cem  cnm  gtmmis  hyteinthims  qn*m  Almificm 
Pontifex  m  Litantx  préLctdere  confiitmt  fecun- 
dnm  petifiomm  iffim  p'ijjimi  fmperator't  Jmb  p 
Altère  cnm  colHmws  argenteis  ,  &  cib&rio. 
Enfin  Ton  a  rapporté  le  chapitre  vingt- huitiè- 
me du  troifîémc  livre  des  anciennes  coutumes 
de  1  Ordre  de  Clugny  ,  rédigé  par  fàint  Ulric 
Moine  de  cet  Ordre  il  y  a  plus  de  joo.  ans  f 
fur  des  mémoires  plus  anciens  ,  oà  il  eft  mar* 
que  que  les  Religieux  infirmes  ne  recevoient 
fc  Corps  de  nôtre  Seigneur  que  fous  l'efpece 
du  pain ,  qu'on  leur  donnoit  trempé  dans  du 
vin  non  confacré.  11  y  elt  fait  au  ffi  mention 
d'une  coupe  dans  laquelle  on  le  detrempoit , 
après  que  le  Sacrement  de  ï  Extrême-  Onûioa 
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a  été  conferé  an  malade  ,  &  que  les  ceremœ. 
'  nies  ont  été  achevées  ,  le  Prêtre  retourne  à 

PEglife  précédé  de  deux  Religieux  qui  por- 
tent des  cierges,  la  Croix  Se  l'eau  benifte  de- 
meurant dans  le  lieu  où  cft  le  malade.  Le  Prê- 
tre étant  retourné  à  l'Eglifc  pour  apporter  le 
Cérps  de  nôtre  Seigneur  ,  il  fc  met  première- 
ment en  prière ,  demande  pardon  à  Dieu  de 
fes  péchez  ,  encenfc  le  Corps  de  nôtre  Sei- 
gneur ,  il  le  rompt ,  &  il  tient  la  parcelle  qu'il 
a  rompue  pour  porter  au  malade  fur  le  calice  , 
.  &  le  calice  &  la  main  du  Prêtre  font  couverts 
d'un  linge  bien  blanc.  Et  i  fi  intérim  Sacer- 
lib  *  an-   ^û$>  cruce  1  A         benedicia  rema)ientibus,  re- 
lia confuet        cumSer7*  n*5  canieUbris  *d  Ecclefinm,  ut 
CJuniac     #  Corpn*  £>om:ni  apporta  ,  quod  accepteras  prius 
ca        "      xtniAm  pâtit  ,  &  prias  incenfat  /frtngit  ,  (jy 
*      *       p*rttm  quam  alaturu*  ejl  ,  Jfiiper  caheem  te- 
net ,  &  t&m  ipfi  c*l/x ,  ju*m  mentu  Sacerdo-  , 
$is  linteolê  eaadtdijfîmo  cooperttnr.  Tous  ceux 
qui  fe  rencontrent  dans  le  lieu  ou  le  Prêtre  qui 
porte  le  Corps  de  nôtre  Seigneur  pafle  ,  s'hu- 
milient ,  &  donnent  des  marques  de  leur  rct- 
ft€t  envers  cet  augufte  Sacrement.  Q^;cumqu$ 
fti  Qi>\  ia,xerint  veniam  pétant  On  fait  en  for. 
te  que  le  malade  lave  fa  bouche  avant  de  re- 
cevoir le  Corps  de  nôtre  Seigneur,  &  il  reçoit 
enfuite  le  Corps  de  nôtre  Seigneur  trempé  dans 
le  vin  ,  &  après  qu'il  Ta  beu  ,  il  bo  t  auflî  ce 
que  Ton  a  verfé  dans  la  coupe  pour  la  purifier  , 
&  même  ce  qui  a  fervy  à  purifier  les  doigts 
du  Prêtre  ;  on  luy  donne  après  cela  la  croix 
pfcur  la  baifer.  l»tere*  curatur ,  ut  infirmi  buc- 
M  Uvetxr-recepturi  ipfam  Corptu  Vomini ,  quod 
feeipit  vino  intinéium  ,  quo  epotato  ,  ebibit  quo- 
que  ablutienem  ealicis ,  ■&  fecundo  ablutionem 
digiurum  Sacerdotis ,  ér  adbuc  tertio  caluist 
\dbibetur  UU  crux  ut  eam  ofcuUtht. 
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Xa  coutume  de  donner  la  Communion  au*  N 
enfans  ,  fait  voir  qu'il  n'y  avoit  pas  de  com- 
mandement cjui  obligeât  les  Fidellcs  à  com- 
munier fous  les  deux  cfpeces  ,  puifqu'on  leur 
adminiftroit  cet  auçultc  Sacrement  fous  une 
efpece  feulement.  Saint  Cypricn  nous  en  don. 
ne  une  preuve  authentique  dans  fon  tiaitté  de 
ceux  qui  font  tombez  pendant  la  perfecution  f 
en  rapportant  ce  qui  s'étoitpaffé  en  fa  prelèncc 
à  1  égard  d'une  petite  fille ,  â<jui  on  avoit  don, 
né  la  Communion.  Pr&fente  acte/lt  me  tpfi  ac-  s.  Cypr.  de 
,cib>te      d  evment.  Un  perc  &  une  merc,  dit-  laplis. 
il ,  s'enfuyant  en  kafte  &  en  defordre,  biffèrent 
chez  eux  une  petite  filfe  qui  étoit  encore  à  la 
mammelle  ,  &  que  fa  nourrice  porta  aux  Ma, 
giftrats  ,  qui  luy  donnèrent  du  pain  trempe 
dans  du  vin  ,  le  refte  du  facrifice  des  Apoftats, 
parce  qu'elle  étoit  encore  trop  petite  pour  man. 
gerde  la  viande. Quelque  temps  après  fa  nour- 
rice la  remit  entre  les  mains  de  fa  mere.  Celle, 
cy  ne  fçachant  pas  ce  qui  s'étoit  paffé ,  la  por- 
ta avec  elle  lorfquc  nous  facrifiions.  Mais  la 
petite  fille  fc  trouvant  dans  l'aflcmbléc  des 
Saints  ,  ne  put  fupporter  nôtre  pricie ,  &  pleu- 
rant ,  &  fe  tourmentant  comme  fi  on  luy  eue 
donné  la  queftion  ,  témoignoit  ce  qui  luy  étoit 
arrivé  par  tous  les  lignes  qu  elle  pouvoit  don- 
;  x  her  dans  un  âge  fi  tendre. 

Mais  quand  les  cérémonies  furent  achevées, 
&  que  le  Diacre  luy  prefenta  le  calice  à  fon 
tour ,  alors  poufTée  d'un  inftinft  que  Dieu  luy 
donna  ,  elle  fc  mit  a  tourner  la  tête  ,  ferrer  les 
lèvres  ,  &  rejetter  le  calice.  Vbi  vero  folemni- 
bus  adimplctts  calicem  Diac&nus  offert  e  pr*fen<* 
tib'M  cœp  t  ,  &  acch't entibm  c&teril  Ucua  eus 
advenif  ,faeiemfnam  pArvul*  injlinttu  divins, 
JWa>eJi*tis  tvertere  ,  os  labiis  obturnm  'ibus  p"e- 
mere ,  edieem  reeufare*  Le  Diacre  néanmoins 
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pcrfifta ,  8c  luy  en  fît  boire  de  force ,  mais  au/R. 
tôt  le  coeur  luy  foûlcva  ,  &  elle  vomit.  L'Eu- 
chatiftie  ne  put  demeurer  dans  un  corps ,  8C 
une  bouche  infe&ée.  Perjlitit  tamen  Diaronus, 
&  Yeluctzntt  licet  de  Sxcrttmento  ealtcis  infii* 
dit  Tune  fequitur  fingultus  &  vomîtus ,  in  eor- 
pore  atéfue  ore  vtohto  EHchtr'ftf*  perm*nere 
non  pot  au.  Le  breuvage  fanûifié  dans  le  Sang 
âu  Seigneur  ,  fortit  des  entrailles  qui  étoient 
fouillées  ,  tant  la  Puiflance  &  la  Majefté  de 
Dieu  eft  grande,  SanchficMui  m  Domint  San- 
guine pot its  de  pollutu  vfceri&us  erupit ,  tant* 
ejl  potejla*  Vomini  .  tant*  mt'efta*. 

Ce  fait  que  Ton  a  voulu  rapporter  icy  tout  au 
long,  bien  que  I  on  en  ait  déjà  fait  mention  ail- 
leurs dans  les  Conférences  précédentes  ,  fait 
voir  manifeftement  que  la  Communion  ne  fut 
donnée  à  cette  petite  fille  que  fous  refpece  du 
vin  feulement ,  car  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
fous  les  efpeces  du  pain  ,  n'auroit  pas  du  faire 
de  moindres  effets  ;  &  faint  Cyprien  qui  nous 
reprefente  avec  tant  de  foin  ,  &  tant  de  force 
tout  enfemble  le  trouble  de  cet  enfant  durant 
toute  la  priere,ne  nous  marquant  cette  émotion 
extraordinaire  que  l'Euchariftic  luy  caufa, 
qu  a  l'approche ,  &  à  la  réception  du  facré  ca- 
lice ,  fans  dire  un  feul  mot  du  Corps ,  montre 
aflez  qu'en  effet  on  ne  le  luy  offrit  pas  fous  les 
apparences  du  pain  ;  ce  n'eft  pas  qu'on  ne  put 
aflez  aifément  faire  avaler  aux  enfans  le  pain 
fàcré  en  le  détrempant ,  puifquc  même  il  pa- 
roît  dans  cette  hiftoirc  que  la  petite  fille  dont 
il  s'agit ,  avoit  pris  de  cette  manière  du  pain 
offert^ aux  idoles.  Cela  fait  voir  que  l'on  étoit 
perfuadé  dans  l'Eglife  qu'une  feule  efpece  étoit 
fuffifante  pour  communier ,  puifqne  n'y  ayant 
en  effet  aucune  impollibilité  à  donner  le  pré- 
cieux Corps  aux  petits  enfans ,  on  fe  determi- 
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noit  fi  aifémcnt  à  ne  le  leur  donner  que  fous 
les  apparences  du  vin  f  ce  que  Ton  n'auroit  pas 
fait  s'il  y  avoit  eu  un  commandement  pour 
obliger  les  Fidelles  à  communier  fous  les  deux 
cfpeccs. 

Saint  Cyprien  rapporte  encore  dans  ce  mê- 
xpe  traitté  deux  faits  ,  qui  ne  contribuent  pas 
peu  à  faire  voir  qu'il  n'y  arôit  point  de  com- 
mandement qui  obligeât  les  Fidelles  à  com- 
munier fous  les  deux  cfpeccs.  Le  premier  eft, 
d'une  femme  qui  ayant  ouvert  avec  des  mains 
impures  l'armoire  ou  elle  avoit  mis  le  Saint 
du  Seigneur ,  il  en  fortit  une  flamme  qui  l'cm. 
pêeha  d'y  toucher.  Et  eum  quidam  arcam 
fuam  in  qua  Vomini  fanctum  fuit  ,  m*niLu$ 
indignis  tentajfet  Retire ,  tgm  inde  /urgente  de- 
terri  ta  eft  ne  auderet  attingere-  L'autre  eft,  d'un 
homme  qui  étant  fouillé  du  même  crime  , 
ayant  la  hardiefîe  après  la  célébration  du  Sa- 
crifice d'en  prendre  fa  part  avec -les  autres  ,  ne 
put  manger  ny  manier  le  Saint  du  Seigneur  , 
&  trouva  qu'il  n'avoit  que  de  la  cendre.  Et  qui- 
dam alius  ,  &  ipfe  maculatns ,  Sacrifiât)  à  Sa- 
cerdote  celebrato  ,  partem  cum  ateris  aufu*  eft 
latent er  accipere  ;  fanftum  Vei  edere  ,  &  con~ 
treftare  nonpotuit ,  cinerem  ferre  fe  avertis  ma- 
ritbm  invenit.  Par  ces  deux  exemples  ,  on 
voit  fans  doute  la  coutume  qui  étoit  en  ce 
temps- là  dans  l'Eglife  de  recevoir  l'Euchariftic 
de  la  main  du  Prêtre  ,  &  de  l'emporter  chez 
fby  pour  communier  dans  la  maifon.  Et  on 
voit  clairement  que  ce  a'étoit  point  fous  l'cfpc. 
ce  du  vin ,  que  les  Fidelles  emportoient  TEu- 
chariftic  daps  leurs  maifons  ,  &  que  ce  n'étoit 
que  lous  l'efpece  du  pain.  Saint  Cyprien  le 
dit  clairement  lorfque  principalement  dans  le 
fécond  exemple ,  il  dit  expreflement  qu'il  ne 
put  manger  le  Çaint  du  Seigneur  ,  &  qu'il  ac 
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trouva  dans  fa  main  que  de  la  cendre.  Les  Fi- 
del les  ne  recevoient  donc  la  faime  Euchariftie 
que  fous  l'cfpece  du  pain  pour  communier 
dans  leurs  maifons.  Ils  ne  communioient  donc 

!ue  fous  une  feule  efpcce.  Et  on  ne  peut  pas 
ire  qu'en  communiant  de  cette  manière  ,  ils 
fiflent  une  aftion  contraire  aux  commande, 
mens  de  Dieu  &  de  TEglife  ,  puifqu'ils  ne  le 
faifoient  qu'avec  la  permifTion  ,  &  lotConfon- 
tement  des  fupericurs  Ecelelïaftiques,  &  qu'ils 
ne  font  pas  blâmez  par  faim  Cypricn  "ny  par 
aucun  des  Pères  de  l'Eglifc  ,  comme  ayant  fait 
.    une  chofe  contraire  à  ce  qui  avoit  été  ordon- 
-     né  par  le  Sauveur  du  monde. 
Tcrt.  1.  uc       Tertuliicn  fait  mention  de  cette  mcmecotL 
©rat.  c.  14.  tunic  longtemps  avant  faint  Cyprien  ,  &  il 

die  clairement  que  Ton  ne  donnoit  le  Corps  de 
Jefus-Chrilt  aux  Fidellespour  remporter  chez 
eux,  que  fous  lcfpeccdu  pain  feulement.  Non. 
ne  folemnior  ertt  jtatio  t$ta ,  dit-il  dans  fon  li- 
vre de  Toraifon  ;  Si  ad  aram  Dei  jhttru  *  ae- 
cepto  Corfore  Domini  s  &  refsrvato  ,  utnimqne 
Jalvum  ejl  ,  pirtic'patio  ficrificii  ,  &  rxe- 
cut'fô  ofrcii.  Un  Auteur  célèbre  qui  a  fait  des 
obfervations  fur  les  ouvrages  de  Tcrtullien  r 
fait  voir  en  expliquant  ce  paflage  ,  que  Ter- 
tullien  parle  de  cette  coutume.  Il  s'agit  dans 
cet  endroit  de  la  peine  que  quelques-uns  des 
Fi  délies  a  voient  à  l'égard  de  Tobfervation  du 
jeûne,  parce  que  Ton  jeùnoit  ordinairement 
jufques  au  fo;r.  Mais  il  y  avoit  certains  jours 
folemnels  que  les  Fidcllcs  s'aflbmbloient ,  par 
exemple,  au  fepulchre  des  Martyrs  ,  ils  gar- 
doient  Tabftinencc  pour  vaquer  à  la  prière  ;  & 
ces  jours-là  labftinence  finiflbit  à  lfieurc  de 
Nonc  ,  parce  que  les  Fidciles  communioient 
dans  ce  temps  ,  &  lofrlcc  étoit  finy.  Pr&tere* 
Jittos  faijjc  Aies  ,  quibu*  ad  Martyrum  fepul- 

ebra 
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chrk  conventus  indicerentur  :  atque  Jlttim 
ab  exortn  filis  ,  orationibus  ,  hmamentis  ,fa- 
crarum  lecliomêm  infirpretationibus  vacantes 
&  je j  uni  y  fed  non  ultra  Nonam  ,  perftarent  : 
hora  Nona  ,  poft  Eucbariftiam  (jy  ofcula  Con- 
ventus &  jejuniafolverent.  Cela  n'empêchoit 
pas  que  quelques-uns  ne  continuaient  en  leur 
particulier  de  jeûner  jufqucs  au  foir.  Ceux-cy 
qui  par  dévotion  continuoient  leur  jeûne  juu 
qu'au  foir,  s'abftenoient  de  communier  à  l'heu- 
re de  None,  qui  étoit  le  temps  que  Ton  don- 
noit  la  Communion  y  te  ils  s'abftenoient  de 
communier ,  parce  qu'ils  apprehendoient  qu'en 
recevant  le  Sacrement  de  l'Euchariftic ,  leur 
jeûne  ne  fut  £as  entièrement  gardé.  Se d  priva-  Nicolai  Ri- 
tim  operantium  nonnulli  operattonem  fivt  jeju.  galtii  obfcr. 
nium  ante  vefperam  folvere  relïgioni  ducebant  ;  in  Tcit. 
ideoque  ad  Eucharjiiam  qiiA  hora  nona  diftrt- 
buebatur ,  non  accedebant* 

Tertullien  dans  cet  endroit  dit,que  leur  feru- 
pule  peut  être  toléré  ;  qu'ils  peuvent  garder  le 
jeûne  jufqu'au  foir,  &  s'abftcnir  , s'ils  veulent , 
de  communier  avec  les  autres  Fidelles  ;  qu'ils 
doivent  affifter  aux  prières ,  &  à  l'Office  que 
l'on  faifoit  pendant  ces  jours  deftinez  à  cette 
folemnité  ;  qu'ils  ne  dévoient  pas  s'abftenit  de 
commun:er  ,  mais  qu'ils  dévoient  prendre  «le 
Corps  de  nôtre  Seigneur  dans  le  temps  que 
l'on  le  diftribuoit  aux  Fidelles  à  l'heure  de  No- 
ne,  &  de  le  referver  pour  communier  le  foir 
en  particulier.  Huns  fcrupulum  TertuUianut 
ferri  pojje  ait  ;  ut  jejuniurn  privât  um  inttgrum- 
que  jejunantes ,  inter  ftnt  nihilomtnus  Jittio- 
num  fèmijejuniis  ,  acceptoque  hora  nona  Cor" 
pore  Domini  ,  de  ftatione  quidem  unk  cum  c&- 
teris  décédant ,  fed  buccellam  facram  in  vefpe- 
ram  ufqut%  jejunii  proprii  terminum  rtferxenU  . 
C'eft  pourquoy  Tertullien  ajoute  ,  qu'ils  doi- 
V.  Partit.  H 
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vent  être  en  repos  après  cela  ,  &  qu'ils  fâtîs- 
feront  au  jeûne  ,  Se  à  l'obligatioir  qu'ils  on| 
de  folemnifcr  ces  jours  qui  font  dédiez  au  fer- 
vice  divin.  Siç  utrumque  falium  fore .  p*r- 
ficipationem  facrifaii ,  &  txtcutienem  ofocii. 

Dans  un  autre  endroit  de  fes  ouvrages  f 
que  Ton  £  cité  dans  les  précédentes  Conféren- 
ces ,  il  oe  parle  que  de  l'efpcce  du  pain  :  C'cft 
Tert  lib  %  ^ans  ^  ^tcon^  ^vrc        adrefTc  à  fa  femme, 
ad  uxorem  Ql*  ^  Par*c  ^*  *  ^l1c^ari^iç  qu'elle  emportoix, 

somme  les  autres  Fidcllçs  ,  pour  communier 
C*P#  /•        <jans  j2  maifon.Perfonnc  ne  peut  pas  révoquer  çbl 

doute,  que  Tcrjullijcn  ne  parle  dans  cet  endroit 
du  Sacrement  de  l'Euchariftic,  qu'il  appelle  la 
,  .  viande  que  les  Fidejlcs  mangeoient  à  jeun,  & 
avant  que  d'avoir  pris  d'autre  nourriture.  Il 
rcprefacijte  à  fa  femme  ,  que  s'il  arrivoit  qu'el- 
.  le  pût  paffé  à  des  fécondes  nôces  en  époufanf 
un  infidclle,  tes  inconvénient  qui  en  pourroient 
arriver ,  l'embarras  où  elle  fe  trouveroit ,  8c 

•  les  dijfRcultez  qui  fe  reneonti  croient  dans  l'exer- 
cice qu'elle  devroît  faire  de  la  Religion  chré- 
tienne $  &  il  met  la  Communion  du  nombre 

.  de  ces  exercices  de  la  Religion  chrétienne , 
&  dan$  laquelle  les  pkrs  grandes  difticultçz 
pourroient  fe  rencontrer ,  &  les  plus  difficiles 

•  à  furmonter.  Car  il  ne  manquera  pa$dc  vous 
demander  ,  dit  il,  quelle  nourriture  vouspre- 

,  ja,ez  Iprfquc  vous  prendrez  cette  viande  avant 
:  toutes  jes  autres.  Si  vous  luy  dites  que  c'eft  du 

pain ,  il  s'informera  ce  que  c'eft  que  ce  pain  ; 
.  &  lorfque  vous  luy  aurez  expliqué,  ne  pouvant 

comprendre  ce  que  ç'cft ,  il  fe  confirmera  dans 

Ja  penlee  que  les  Chrétiens  font  coupables 
,  des  crimes  dont  on  Jcs  accule.  Non  feitt  mari- 
.  tus  quii  fecreto  ante  omnem  cïbum  guftes  :  fi 
.  fàvexit,  pxnem  non  illum  cred  *  ejfe  qtù  dicitHf  : 

(jp  kic  i*mr*m  fuifjM  mio  nm fimfUciterfu- 
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jlwhit*  fine  gemïtu  >  fine  fhfpicione  fanis  an 
vemni  ?  jkjlment  quidam  >fed  ut  inculcent ,  ut 
inludant  ejufmodifœmmis  ;  quarum  arcana  in 
fericalum  quod  cnimt  rtfervtnt ,  fi  forte  U- 
dantur.  Ccft  le  fcns  que  P Auteur  que  Ton  a 
cité  cy-deflùs  ,  donne  à  ces  paroles  de  Ter- 
tullien :  Et  fi  fciverit  pantrn  ,  non  iUum  crédit  Nicol.  Ri- 
ejfe  qui  dieïtur  î  Hoc  efi  ,  dit-il ,  infant is  jugu-  gak.  im 
lati  cruore  ,  &  fangiiinis  jurttlentia  fatiatm^  Tcrt. 
&  il  le  prouve  pâr  ce  pafïàge  de  l'Apoîogeti- 
quede  Tertullien,  dicimur fceleratijfimi  de  Sa- 
wamento  infanticidii  ,       yabulo  ;  inde  (§• 
foft  conviviutn  incefto. 

Tertullien  ne  parle  que  de  Tefpece  du  .pain  ; 
ce  qui  fait  connoitre  f  que  la  Communion 
-que  Ton  prenait  dans  la  maifon  n'étoit  que 
feus  cette  efpece  feulement.  Et  fi  la  coûtume 
eût  été  de  communier  fous  les  deux  efpeces 
dans  la  maifon  du  temps  de  Tertullien ,  il  n'au» 
roit  pas  manqué  d'en  faire  mention  dans  cet 
endroit.  La  remontrance  qu'il  fait  à  fà  femme 
de  l'inconvénient  qui  pourroic  arriver ,  &  d^ 
îembarras  ou  elle  fe  trouverait ,  lorfqu'ellc  re- 
cevrait la  fainte  Communion ,  fi  elle  ^voit  lia 
ïnfidellc  pour  mary  ,  .cft   une  circonftancc 
fur  laquelle  on  doit  faire  reflexion  ,  &  qui 
doit  faire  connoître  que  fî  l'on  eût  communié 
fous  Tefpece  du  vin  ,  il  n'auroit  pas  manqué 
d'en  parler  ;  car  s'agiflant  pour  lors  du  Sang 
de  nôtre  Seigneur  ,  il  eût  fait  voir  bien  clai- 
rement à  fa  femme  l'inconvénient  qui  feroic 
arrive  ,  lorfque  fon  mary  fe  feroit  apperçû 
qu'elle   auroit  beu  le  Sang  de  nôtre  Sei- 
gneur fous  Tefpece  du  vin  :  car  lorfqu'il  luy 
auroit  demandé  ce  que  c'étoit ,  &  qu'elle  luy 
auroît  dit  que  c'étoit  le  Sang  de  Jefus-Chrift 
1  qu'elle  beuvoit  ,cet  infidelle  auroit  bi:n  plu- 
tôt foupçonné  que  les  Chrétiens  étoient  cou- 
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pables  des  crimes  dont  on  les  aceufoit ,  puif* 
qu'entre  les  calomnies  que  les  Infidclles  di- 
toient  contre  les  Chrétiens  ,  ainfi  que  l'on  Ta 
rapporté  de  l'apologétique  de  Tertullicn  mê- 
\  me  ,  ils  difoient  qu'ils  beuvoient  le  fang  d'un 
enfant.  . 

L'on  a  cité  auffi  dans  les  Conférences  pré- 
cédentes une  lettre  de  faint  Bafile  ,  qui  fait 
'voir  que  la  même  coutume  étoit  pratiquée  de 
fon  temps.  Ccft  la  deux  cent  quatre-  vingt- 
neufîéme,  dans  laquelk  ce  Pcre  montre  que 
Ton  ne  doit  pas  fe  fcandalifer  ,  que  des  perfon- 
nes  fe  communient  de  leurs  propres  mains, 
Parce  que  ,  dit-il ,  du  temps  de  la  perfecution 
de  l'Eglife ,  les  Fidelles  n'avoient  pas  toujours 
la  commodité  de  trouver  des  Prêtres  qui  leur  ^ 
pûflènt  adminiftrer  ce  Sacrement  ;  cette  coâ-  " 
tume  ayant  continué  après  la  perfecution ,  8c 
n'ayant  pas  été  abolie  ;  il  n'y  a  pas  d'apparen- . 
ce  ,  dit-il  ,  de  la  blâmer.  Qupniam  vetv  fer 
S.  Bafil.  Ep.  temporfi  iHm  perfecationum  cogebantur  hommes 
i8p  ad  necefarioSacerdotetvelMjnrjhononpr.<Jentepjro^ 
Caefariam    ^fl!S  mnnibu$  percipere  Communionem  ,  non  ejl 
patnciam.    n'tçt  JUpervacaneum  ut  demonftrem  ,  ill*m  ip- 

fam  rem  non  effe  graviter  &  inique  ferendam  : 
to  quod  inveterata  confuetudo  ,  hoc  tpfum  reipjk 
confirmât um  dederat.  Il  fe  fert  pour  le  prou- 
ver de  l'exemple  des  folicaircs  qui  gardoient 
TEuchariftic  dans  le  defert ,  &  qui  fe  comœu. 
nioient  eux-mêmes  ,  parce  qu'ils  n'avoient 
pas  de  Prêtres  pour  leur  donner  la  Commu- 
nion. Nam  &  illi  omnes  qui  per  eremoi  vitkm 
Monzjitcam  inftituunt ,  ubi  copia  non  fuppe- 
tit  S*c:rdo$is ;  cUm  habeant  domi  Communie* 
nem ,  de  fais  manibus  illam  percipiunt,  Il  fc  (èrt 
encore  de  l'exemple  des  peuples  d'Alexandrie , 
"  &  de  toute  l'Egypte  ,  qui  prenoient  auffi  î  Èu- 
ctariftie  de  la  main  du  Prêtre  pour  la  porter 
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dans  leurs  maifons ,  afin  de  fe  communier  eux* 
mêmes.  Ahxandru  autem  &  fer  JEgjptum  * 
untéfquifque  etiam  de  plèbe  ,  ut  plurimum  ha- 
tet  demi  fus.  Communionem  Car  le  Prêtre 
ayant  lâcrifié  une  fois  ,  &  fait  la  diAribution, 
celuy  qui  a  receu  l'Euchariftic  de  la  main  du 
Prêtre  ,  la  garde  chez  luy  ,  &  en  prend  tous 
les  jours  une  partie  ,  celuy-là  ne  doit  pas  ap- 
préhender de  commetre  une  irrévérence.  Nam 
eum  fernel  Sacerdos  facrificium  peragat ,  &  di~ 
firibuat  qui  fufief$rit  illud  integrum  fimul ,  & 
quotidie  de  ilta  fUmpfirit  ,  quant  à  dante  acce- 
perat  Saccrdûte  ,  credere  débet  ,  &  tenetur  ,  nec 
injuria  ,  fe  eandem  fufapere  &  percipere. 

Les  paroles  fuivantes  demandent  que  l'on 
fafle  une  attention  particulière  ,  parce  qu'elles 
ma  quent  plus  precifément,  que  cette  diftri- 
bution  que  le  Prêtre  faïfoit  de  l'Euchariftic  à 
ceux  qui  Pemportoient  dans  leurs  maifons, 
étoit  de  TEuchariftic  fous  l'efpecc  du  pain  feu- 
lement ,  &  non  pas  fous  l'efpece  du  vin.  Car 
fçlon  Tu  (âge  receu  dans  TEglife  ,  dit  faim  Ba- 
file ,  le  Prêtre  donne  une  parcelle  de  l'Eucha- 
rfftié  à  celuy  qui  demande  la  Communion  ; 
celuy-cy  la  prend  dans  fes  mains  ,  &  après 
l'avoir  reçue  ,  il  la  met  dans  fa  bouche  avec 
fis  propres  mains.  Nam  &  in  Eccleftaipfa  , 
Sacerdos  partem  aliquam  in  manw  tradit , 
illam  apprehendit ,  qui  percipit  ,  cu.m  omm  li- 
hra  potejiate  ,  atque  ita  fuis  prtpriis  manibm 
êtndem  fuo  ori  admet am  ingertt.  Ccft  donc  , 
dit-il ,  la  même  chofe  que  d'avoir  le  pouvoir 
de  prendre  de  la  main  du  Prêtre  une  partie  , 
ou  pluficurs  parties  de  l'Euchariftie  ,  comme 
faint  Bafilc  vouloit  dire  ,  celuy  qui' a  le  pou- 
voir de  recevoir  une  partie  de  l'Euchariftic  dt 
la  main  du  Prçtrc  ,  pour  fe  communier  ,  fle 
commet  point  d'irrcycrencc  contre  cet  augu- 
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fte  Sacrement ,  en  le  prenant  avec  fis  mains  i, 
&  que  perfonne  ne  fe  feandalife  dans  rEglifc 
de  le  voir  communier  de  cette  manière.  On  ne- 
doit  pas  femblablcment  fc  feandalifer  de  le 
roir  recevoir  plufieurs  parcelles  de  l'Eucharu 
ftie  de  la  main  du  Prêtre  pour  fe  communier 
de  fes  propres  mains  plufieurs  fois  ;  &  Ton  ne 
doit  point  fe  fcandatïfer  de  ce  qu'il  ci*  touche 
plufieurs  parties  ,  puifqu'on  ne  fe  feandalift 
point  de  luy  en  voir  toucher  une.  Idem  igitur 
quofid  potejlatem  efi  ,five  qui*  de  manu  Sseer— 
dotis  partem  unxm  aliquam  fercipiat  ,five par- 
tes (imul  qtmm  plurimas. 

Il  n'y  a  pas  d\ipparenc«  de  dire  que  faint 
Bafile  parle  dans  toute  cette  lettre  de  la 
Communion  fous  les  deux  efpeces,  il  n'y  a  au, 
cune  apparence  qu'il  prétende  parler  de  la. 
Communion  fous  l'efpece  du  vin  ;  &  les  der^ 
nicres  paroles  de  cette  lettre  ,  oii  ce  Pere  dit  r 
qu'il  eft  indiffèrent  de  recevoir  dans  là  maïa 
un  ou  plufieurs  morceaux  ,  font  voir  manife- 
ftement  qu'il  ne  prétend  parler  nullement  du 
Corps  de  nôtre  Seigneur  fous  l'efpece  du  vin , 
mais  qu'il  prétend  parler  feulement  du  Corps, 
de  Jefus-Chrift  fous  refpcce  du  pain.  Ces 
mots  mêmes  dont  il      fert.  Si  quu  de  manu 
Sficerdotis  partem  aliquam  percipitt ,  ne  peu- 
'  vent  conftamment  fîgnificr,  que  la  parcelle  ou 
la  portion  de  quelque  chofc  de  fblide.  Saint 
S.  Cyrilî.    Cyrille  de  Jerufalcm  qui  vivoit  dans  le  même 
Hierofol.     fieele  que  faiut  Bafile  nous  montre  auffi  ,  que 
Catech,       les  Fidel  les  ne  recevoient  pas  dans  leurs  mains 
JMyftag.  J.    l'efpece  du  vin  ,  qu'ils  ne  prenoient  pas  le  car 

lice  pour  fe  communier  ,  &  qu'encore  bien 
qu'ils  communiaient  fous  les  deux  efpeces  ,  il 
ne  leur  étoit  pas  permis  de  prendre  Tefpccc  du 
▼in  eux-mêmes  ,  mais  qu'elle  leur  étoit  ad. 

winiftrée  par  le  Prêtre,  quoy qu'ils  rejsflêgt 

•  - 

■  «     •  • 
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la  Communion  fous  l'efpece  du  pain  dans 
leurs  mains  pour  fc  communier  cux-mê-; 
mes.  '  ' 

Lorfque  vous  vbus  approchez  de  la  Com~ 
munion  ,  dit-  il  ,  il  ne  faut  pas  feulement  ou- 
vrir vos  mains  ,  &  ne  pas  rcarter  vos  doigts. 
Accedens  autem  ad  Comrmtnioncm,  non  expanfis 
manitum  volts  accède  ,  neque  dujmftis  digitis. 
Mais  vous  devez  mettre  vôtre  main  gauche» 
fous  la  droite  pour  la  foutenir  ,  &  ouvrir  ceL 
le-cy  d'une  manière  qu'elle  puifle  fervir  de 
thrône  pour  recevoir  un  fi  grand  Roy.  Sed  fi* 
niftram  ,  veluti  fedem  quandam  fiibjiàat  dex- 
ttrié  ,  qu&  tantum  Regem  fafepturaejl  :  Et  ei» 
fài&nt  une  profondeur  dans  la  main  ,  recevez; 
fc  Corps  de  J.  C.  &  répondez ,  Amen.  Et  con- 
cava  manu  fufeipe  Corpu*  Chrifti dicem  ,  amen*  " 
Mais  lorfqu'il  parle  de  la  réception  de  l'Eu** 
thariftie  fous  lefpece  du  vin  ;  bien  loin- de  dire 
qu'il  faut  ouvrir  les  mains  pour  prendre  lé  calice 
de  la  main  du  Piètre  pour  fe  communier  foy- 
même,  il  dit  qu'il  faut  en  approcher  ,  en  tenanff 
&  les  mains  &  tout  le  corps  dans  un  état  d'ados 
ratian  ,  éunt  même  inclinez.  Tum  vero  pojl 
Communionem  Corporis-Chrifti ,  accède  »  6* 
talicem  Sanguinis  illius  non  entendent  manu*  9 
fed  pyenus  adorations  in  modum  ,  &  vénéra- 
tions ,  dicem ,  Amen.  Ec  pour  montrer  encore" 
plus  particulièrement,  que  les  Fidelles  n'era; 
portoient  pas  le  précieux  Sang  dans  leurs  mai. 
Ions  ,ou  plutôt  PEuchariftie  fous  Tefpcce  dû 
vin  ,  c'eft  qu'il  n'étoit  pas  permis  aux  lajû 
ques  d'avoir  dans  lears  maifons  les  vafes  fa- 
crez ,  ainfï  qu'on  l'a  fait  voir  dans  une  Confe*  . 
lence  précédente ,  par  uil  paflage  pris  de  la  fe. 
conde  apologie  de  faim  Athanafe  ,  &  que  l'on  S.  Athanaf. 
n'a  pas  cru  devoir  rapporter  iey  ,  non  plus  que  apol.  %. 
k  paJÎige  que  l'on  a  çitp  ailleurs ,  pris  des 
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S.  Ambrof.  ouvrages  de  faint  Ambroife  ,  où  ce  faint  Dfr- 
orat.  de  obi.  fteur  parlant  de  fbn  frère ,  marque  qu'il  avoit 
Ht  Satyri.     mis  la  feinte  Euchariftie  autour  de  fon  col  , 

lorfqu'il  fe  fauva  du  naufrage.  Cela  fait  voir 
que  l'Euchariftie  n'étoit  donnée  aux  Fidelles 
pour  l'emporter  chez  eux  dans  leurs  maifons 
ou  dans  les  voyages  que  fous  l'cfpece  dit  pain 
feulement ,  &  que  l'on  étoit  perfuadé  dans  1*E- 
glife  que  ceux  qui  communioient  (bus  cette 
cfpecc  feulement ,  communioient  &  licitement 
&  validement.  L'on  a  cité  auflî  dans  les  mê- 
P  f  •    «      mes  Conférences  le  témoignage  qu'Eufêbe 
ne  .     5.  rend  (Je  la  coutume  qui  étoit  dans  l'Eglifc 
f  '  14.  avant  jc  ÇQjjciiç  <je  Laodicéc  ,  qui  étoit  que 
les  Evêques  s'envoyoient  la  fainte  Euchariftie. 
Le  même  hiftorien  nous  rapporte  ce  que  faint 
Irenée  écrivit  au  Pape  Viétor  touchant  le  dif- 
férend qui  étoit  furvenu  entre  ce  Pape  &  tes 
Evêques  d'Afic  ,  touchant  la  célébration  de  ht 
Pafque.  Saint  Irenée  marque  entt'autres  cho- 
fes  ,  que  les  predecefleurs  de  Vi&or  ,  en- 
voyoient  la  fainte  Euchariftie  aux  Evêques 
il'Afîe.  V^ttum  illi  ipfi  qui  te  prAteflerunt  Pref- 
fbyteri  qwtmv'u  id  minime  oifervarent ,  Eccler 
Jîarum  Prejbyteris  qui  id  obfervabant ,  Euchari* 
fiîtm  twfimferunt.  Il  n*y  a  pas  d'apparence 
que  les  Papes  envoyaient  aux  Evêques  d'Afîe 
qui  étoient  fi  éloignez,  la  fainte  Euchariftie 
fous  Tefpece  du  vin. 

La  manière  même  que  Ton  prenoit  la  fainte 
Euchariftie  pour  l'emporter  dans  les  voyages , 
ou  pour  l'envoyer  ,  feit  voir  qu'il  n'y  a  nulle 
Joan.  Mot  apparence  que  l'on  prît  cet  augufte  Sacrement 
chusinPra-  autrement  que  fous  Tefpece  du  pain.  Un  Au- 
to, fpirituali  teqr  du  feptiéme  fieele  ,  à  qui  l'on  attribue  le 
caP-  79*  livre  qui  a  pour  titre  le  Pré  fpirituel ,  nous  dé. 
tom,  11.  crit  comment  on  Tcmportoit ,  dans  l'hiftoire 
Bibl.  pp.     ^'il  iéci^t  d'un  domaftique  catholique  qui 
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fcrvoit  un  Marchand  de  la.fc&e  des  Sevcricns. 
Il  dit  que  ce  Catfiohquc  ayant  reçu  la  faintc 
Communion! >  l'avoit  mife  dans  un  linge  bien 
blanc  ,  &  dans  un  petit  coffre  bien  net  ;  & 
qu 'étant  parti  pour  Conftantinoplc  ,  il  s'étoft 
oublié  de  1  emporter.  Hic  juxu  frovincU  con- 
faetudinem  ,  du  fan  cl o  Coeni  Vominici  fum- 
ftam  Commun'Qnem  involvit  in  Imteo  mun- 
dijftmo  ,  in  arrnarto  tepofuit  Contigit  autem 
ut  fojlfanttum  Pafiha,  vit  ille  fidelis  miUerctur 
Confimtinopolim^negotii  cH)ufdam  gYatiaydmif- 
f*  peroblivionem f*nfta>  C$mmmione  in  armario. 

On  n*a  pas  manqué  de  rapporter  ic'y  pour 
prouver  cette  liberté  de  communier  fous  une 
fêuJc  efpece ,  la  dérènfc  que  le  Concile  de  Lao-  Conc.Laod, 
dicéc  fait  dans  le  Canon  quarante.neuSémede  Can.  45. 
confacrer  pendam  le  Carême  tous  les  jours  de 
la  femainc ,  excepté  le  Samedy  &  le  Diman- 
che. Qued  non  oportet  in  Quadragefima  panetn 
offerre  nifi  Saitato  ,  &  foL  Vdminicié*  L'on  a 
déjà  parlé  dans  les  Conférences  précédentes 
de  cette  coutume  qui  eft  encore  en  ufage  dans 
rEçlifè  Grecque  ,  lorfque  l'on  a  rapporté  le 
diffèrent  qui  é toit  entre  le  Cardinal  Humberr, 
&  le  Religieux  Nicetas ,  furnommé  Pc&ora- 
tus.  Celuy.cy  prétendant  que  l'on  rompoit  le 
jeûne  Ecclefiaftique  dans  l'Eglife  Latine  ,  en 
célébrant  la  Mcfle  pendant  le  Carême  à  neuf 
heures  du  matin  ;  au  lieu  qu'on  ne  la  celebroit 
qu'à  trois  heures  après  midy  dans  l'Eglife 
Grecque  ,  &  encore  fans  conlecration  ,  en  fc 
fervant  d'Hoftics  déjà  confacrées  ,  ce  qu'ils 
appclloicnt  la  MefTc  des  Prefan&ificz. 

Balfamon  rapporte  la  raifon  de  cette  coutu- 
me des  Grecs.  C'eft  fur  le  Canon  cinquante- 
deuxième  du  Concile  in  Trulio.  Où  il  dit , 
qu'ils  ne  confacrent  point  les  jours  de  jeûne , 
afin  de  ne  mêler  pas  à  la  triftefle  du  jeûne ,  la 
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jpye  &  la  célébrité  du  facrifïce.  Ccft  ce  ijui 
fait  que  dans  le  CarêmCjils  ne  confocrent  qu'au 
jour  de  Dimanche  &  au  jour  de  Samedy  ,  dans 
Jefqucls  ils  ne  jeûnent  point.  St  uutum  ejl  ut 
jejHntorum  dies  »  luthu  &  compunéiionis  dies 
fint ,  Ad  fu*  uniufeféjHfque  expianda  feceat*  » 
Veo  autem  ftcnficium  offerte  &  fejium  celé* 
brare  ;  fefim  autem  dies  nihil  eji  aliud  fuam 
gaudium  ;  quomedo  ergo  poteji  qui*  fimul ,  & 
mxrere  ,  &  Utitia  d.fftmdi  }  &  ideo fiatuerunt 
Patres  non  fieri  facnficum  tôt a  Quadragefima, 
frtterquam  Sabbato  ,  &  die  Dommica,  &  dit 
Annuncïationiu 

Les  Latins  ont  pratiqué  quelque  cliofe  de- 
cette  coutume.  Le  Pape  Innocent.  L  dans  & 
première  lettre,  chapitre  quatre,  dit  que  les  La. 
tins  ne^  difoient  point  là  Nkflc  le  Vendredy 
&  le  Samedy  Saint ,  ou  bien  s'ils  en  difoient  lè 
Samedy  ,  comme  l'on  fait  à  prefent ,.  c'étoit  là: 
Mefle  du  Dimanche  ,  &  de  la  Refurre&ion. 
L'ordre  Romain  marque  que  Ton  ne  difoit 
point  de  Mefle  le  Vendredy  Saint  :  Et  il  pa- 
xoîtpax  des  Miflcls  de  plus  de  Ç\x  cens  ans,, 
•comme  rapporte  Vicecomes  ,  qu'à  Milan  on. 
ne  difoit  point  de  Mefle  les  Vendredis  de  Ca-. 
rême.  Cependant  les  Grecs  offrent,  dans  lei, 
jours  de  Carême.,  le  Sacrement  refervé  de  ce9 
jours  folemnels  j  ce  qu'ils  appellent  la  Mcfli 
des  Prefandtificz  ,  à  caufe  que  l'Euchariftie 
Qu'on  offre  en  ces  jours  ,  a  été  confacréc  & 
Sacr.  xnyft.  fan&ifîéc  dans  les  deux  jours  precedens,  &  dans 
anteconfec.  là  Mefle  qu'ils  nomment  parfaite.  Et  il  paraît 
liturgia  in-  par  les  liturgies  anciennes  que  Ton  ne  refer- 
terpretc  Gc.  voit  que  le  pain  facré  ,  qu'ils  le  portpicnt  de  la: 
nebrardo     Sacriftie,qu'ils  l  adoroient,  qu'ils  rencenfoienr, 
Theol.  Pa-  &  qu'ils  le  mêloient  fans  aucune  pncie  dans, 
rif.  tom.  6.  du  vin ,  &  dans  de  l'eau  non  conlàcréc.  Ho*: 
Bibl.  pp.     fanftum  folemncque  ofpcium  jejunii  £wdr*r 
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*e(im&  diebus  duntaxat  dicitur;  ut  habetur ik 
typico  :  Sacerdos  (y>  Viaconu*  dum  hgredfuntur9 
&  indnuntur  ,  ejufmodi  preces  recitant  quales 
in  Chryfejlomi  liturgia  :  deinde  fumunt  arzrram 
&  fufjiunt  ter  cum  révèrent  ta  ad  eum  locum 
ubi  facrcfantiu*  panis  ajfervatur  ,  commémo- 
rantes precem  ,  T>em  propitius  efio  mihi.  Tum 
capit  facrum  panem  Sacerdos  ,  cum  convenienti 
veneratione,  &  cura,  &  fuperpatenam  fanciam 
in  prothefi ponit  cum  hac  orattone:Credi>Domine% 
&  confit  eor.  .  .  fed  in  facrum  cttlicem  vinum,  & 
.aqua:n  fundit  quantum  fatis  eft,  nihil  loquens, 
atque  cum  velamine  teg;t  pro  more  cum  jkdaria  > 
révèrent er ,  &  ad  facram  menfam  très  reve~ 
rentias  f aciens  profic/fcitur  ,  ac  dicte  Veut  pro- 
pitius efio  mihi ,  ofcidaturque  fançtum  Evange- 
.  lium  ,  &  facram  menfam,  Diacono  ante  dicente%  » 
-benedic  Domine  ,  &c\  Ainfi  dans  tout  le  Ca- 
rême, dans  le  plus  faint  temps  de  Tannée,  cinq 
jours  de  la  femame  ,  les  Grecs  ne  communient- 
que  fous  la  feule  efpecc  du  pain.  Genebrard 
qui  a  traduit  en  Latin  la  liturgie,  dont  on  vient 
de  rapporter  quelques  paflages  ,  dit  à  la  fin  de 
cette  tradu&ion  qu  il  nciçait  pas  pomquoy 
quelques  Latins  ont  voulu  blâmer  cette  coutu- 
me des*  Grecs  ,  que  les  Conciles  ny  les  Papes 
n'ont  jamais  reprife  ;  Se  qu'au  contraire ,  l'E- 
glift  Latine  l'ayant  fuivi  le  Vcndredy  Saint  ,, 
il  parofcque  cet  office,  avec  la  manière  de  corn, 
munier  qui  s'y  pratiquoit  ,  cft  confocré  par  la 
-  tradition  des  deux  Eglifes.  Primum  ,  dit-il ,. 
quoniam  aut  HU  rat  ones  nulUfunt,  akt  etiam 
Atijfa  no/ira  Roman*  >  atque  adeo  Catholica 
quam  femel  quotannis  mxgno  V tneïts  die  agita- 
mus  Sacramentis  pr&cedenti  die  cenfecratis ,  la- 
befaéianda  eft.  • 
•    Il  -eft  vray  ,  dit  Monfïcur  de  Meaux  ,  que  les 
Grec*  modernes  s'expliquent  autrement ,  &  ne, 
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paroiflènt  pour  la  plus  part  gueres  favorable* 
a  la  Communion  fous  une  efpccc.  Mais  c'eft  en 
quoy  la  force  de  la  vérité  paroît  plus  grande  r 
puilquc  malgré  qu'ils  en  ayent  leurs  propre* 
coutume*  ,  leurs  propres  liturgies  ,  leurs  pro- 
pres traditions  décident  contre  eux.  Mais  quoyv 
dira-t  on  ,  n'eft-il  pas  vray  cu'ils  mettent  ca 
forme  de  croix  queloues  goûtes  du  Sang  pré- 
cieux dans  les  parcelles  du  Corps  facré  qu'ils- 
refervent  pour  les  jours  fuivans  ,  &  pour  l'of- 
fice des  Pre&n&ifiez }  Ileft  vray  qu'ils  le  font 
pour  la  plûpart  ;  mais  il  eft  vray  en  même- 
temps  que  cette  coutume  eft  nouvelle  parmy 
eux ,  &  qu'au  fond  à  la  regarder  toute  entière  > 
elle  ne  fait  rien  contre  nous.  Elle  ne  fait  rie» 
contre  nous ,  parce  qu'outre  que  deux  ou  trois 
goûtes  du  vin  confàcré  nefc  peuvent  pas  confer- 
ver  longtemps,  les  Grecs  prennent  foin  aufli- 
tôt  après  qu'il  les  ont  mifes  fui  le  pain  facré  9 
de  les  deflècher  fur  un  rechaud  ,  &  de  le  ré- 
duire en  poudre.  Car  c'eft  ainlî  qu'ils  te  refer- 
vcntjtant  pour  les  malades  que  pour  l'office  des 
Piefan&ifiez.  Marque  certaine,  que  les  Auteurs 
de  cette  tradition  n'ont  pas  eu  en  veiîc  dans  ce 
mélange  la  Communion  (bus  les  deux  efpc- 
ces  ,  qu'ils  euflem  données  autrement  s'ils  les 
avoient  cru  ncceflàircs  $  mais  rexprellîon  de 
quelque  myftere  ,  tel  que  pourroit  être  la  Re- 
lurreftion  de  nôtre  Seigneur  ,  que  toutes  les 
liturgies  Grecques  &  Latines  figurent  par  le 
mélange  du  Corps  &  du  Sang  dans  le  cali- 
ce ,  parecque  la  mort  de  nôtre  Seigneur  étant 
arrivée  par  l'effufion  de  fon  Sang ,  ce  mélan- 
ge du  Corps  &  du  Sang ,  eft  tres-propre  à  re- 
prefenter  comment  cet  Homme-Dieu  reprit  la 
vie. 

Pour  montrer  qwe  cette  cérémonie  de  met. 
tre  des  goûtes  de  vin  confacré  fur  le  paiu^c 
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l'Euchariftic  ,  n'cft  établie  parmy  les  Grecs  ' 

que  depuis  leur  fchifmc  ,  on  a  eu  recoure  à  ce 

que  le  Patriarche  Michel  Cerularius  ,  qu'on 

peut  appeller  le  vray  Auteur  de  ce  fchiîme  p 

écrit  dans  un  livre  qu'il  a  compofé  pour  la  dé- 

fenfe  de  l'office  des  préfan&ifiet  ,  &  qu'un 

Auteur  Anglois  rapporte  dans  les  nottes  qu'il 

a  faites  fur  le  Canon  cinquante,  deuxième  du 

Concile  In  Trullo  ,  que  l'on  a  cité  cy-defliis, 

Sed  Canonu  hujus  mentem  ,  dit  cet  Auteur 

avant  que  de  rapporter  le  paflage  du  Patriarche 

Michel  ,  &  dtdi  pnfancéijicatorum  Mmtfie- 

rïi  ritum  ,  ab  Ecclefia  Oriental  ufitatum ,  me- 

lius  non  afisquatnur ,  quam  ex  MtehaèUs  Pa- 

triarcht  Conjlantinopolitaniverbis  à  Leone  Air 

latio  titatti.  . 

Cerularius  dit  dans  ce  paflage  ,  qu'il  faut 
referrer  pour  ce  Sacrifice  les  pains  facrez  qu'on 
croit  être ,  &  qui  font  en  effet  le  Corps  vivi- 
fiant de  nôtre  Seigneur ,  (ans  répandre  dcfliis 
aucune  goutte  du  précieux  Sang.  Quorum  ver- 
b*t&h  fumma  hue  redit ,  dit  le  même  Auteur 
après  avoir  rapponé  le  paffage  de  €eralarius> 
finguUs  per  totam  quadragefimam  Dominieu  - 
frifanclificati  panes  conficiuntur  t  ex  iU  re- 
ponuntur  ,  quotquot  occafio  exigit  ,  nulU  its 
gutta  Sanguinïs  Chrifti  infufa  ,  fed  fruits 
je;un;oruw  iebus ,  e/uibus  perfefta  liturgia  non 
célèbre tur,  hi  pnfantl'fUati  fanes  ex  propofi* 
thnum  loculo  ad  fanSam  menjam  tranfoor- 
tantur 

Le  même  Auteur  cite  Nicetas  Pettoratus, 
pour  montrer  qu'il  ne  fout  pas  vtrfer  des  gout.  Bereveregii 
tes  du  vin  confecré  fur  le  pain  de  l'Euchari-  ann.  in  Ca. 
ftie.  Sed  non  omittenium  eft  pr&fan&ificaïos  nônes  Con- 
hf:e  panes  vino  confecrato  five  Sanguine  Dt-  cil.  TwU. 
tntnieo  non  înt'mgendfis  ejfe  ,  fit  Ni  te  te*  Véfh-  Can.Pand* 
ratus  +JJemit<   Et  il  rapporte  un  paflage  de  tom.  i. 
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Hermenopulus ,  pris  des  nôtres  qu'il  a  faite* 
fur  ce  même  Canon  du  Concile  In  Trullo ,  oii 
il  dit ,  que  félon  la  do&rinc  du  Bienheureux 
Jean ,  il  ne  faut  pas  répandre  le  Sang  précieux 
fur  les  préfan&ifiçz  que  l'on  veut  referver  •>  Se 
il  ajoute ,  que  c'eft  la  coutume  de  (on  Eglifè. 
Cm  et  1,1  m  Schâliafits  Harmempuli  in  pr&fen- 
tem  Canonetn  adjiiptilatur,  dicens  non  inun- 
genda  ejfe  pr&finéiificat*  per  cochlear  in  San* 
guine  Vominico ,  cum  cujlodienda  fmt  >  accu, 
rat  jus  tradidit  Beatus  JoanneSé  V duti  quod 
etiam  in  wajtri  nqftra  £cclefîa  fiât.  Cela  fait 
voir  que  ce  mélange  que  les  Grecs  modernes 
font ,  eft  contraire  à  leur  tiadition ,  félon  leurs 
propres  Auteurs,  &  qu'il  n*  leur  refte  pas  mê- 
me un  prétexte  pour  défendre  la  necefiitc  des 
deux  efpeccs  dans  les  Myfteres  préfan&ifîcz. 

Le  même  Auteur  rapporte  une  erreur  du 
Patriarche  Gçrularius ,  que  I  on  n'a  pas  voulu 
obmettre  icy  ,  bien  qu'elle  ne  regarde  pas  la 
prefente  queftion.  C'cft  qu'il  prétend  que  le 
vin  dans  lequel  on  mêle  le  Corps  de  nôtre 
Seigneur ,  qui  a  été  refervé  fous  les  efpeces  du 
pain  pour  célébrer  la  Mefle  des  Préfan&ifïez , 
que  ce  vin  eft  changé  au  Sang  de  nôtre  Sei- 

Î;ncur  par  ce  mélange  que  le  Prêtre  fait  dans 
c  calice  d'une  parcelle  du  pain  confacré  ave< 
€€vin,  fans  que  l'on  ait^dit  fur  ce  vin  aucu 
nés  oraifons  myftiqucs     fanftifiantes  ;  c'eft  ; 
dire  fans  qu'on  ait^dit  les  paroles  de  la  confc 
cration  ,  félon  le  témoignage  du  même  Ceru 
larius,  &  des  Euchologcs.  At:  nnïu  ex  myft: 
ci$>  &  fMcttfcamibtis.OYationibuA  fuper-eos  d 
icrtkr  ;  fed  Saterdes  profe  fok  preeMur  >  pojn 
wnnHllis  À  Sacerdote  &  Diacono  diftU ,  pat 
frsLfanclijitatm  in  fîtrum  eduem  injicitur,  q 
utnum  m  Domim  S*ngninem immutatum  rr 
4*t*t  ,  yùbm  pertftu  ftnfiomm  Commun 
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Jtquitur.  Cette  erreur  de  Michel  Cerularius  r 
eft  contraire  à  l'autorité  de  l'Ecriture  fainte  ,  8c 
à  la  confiante  tradition  de  toute  ÎEglife  ;  car 
ny  les  Grecs  ny  les  Latins  n'ont  jamais  enfer, 
gné  que  ce  Sacrement  (è  pût.  faire  fans  pronon- 
cer les  paroles.  Cela  fait  dire  à-  Monlicur  >'E-  M.rEvêqÔd* 
vcque  de  Meaux,  qu'autant  qu'il  faut  révérer  dc  Meaux 
anciennes  traditions  des  Grecs ,  qui  Leur  dans  fon 
viennent  de  leurs  Pcres ,  &  des  temps  oii  ils  traitté  de  !ar. 
étoient  unis  avec  nous.  Autant  faut-il  méprir  Comro.fous» 
fer  les  erreurs  où  ils  font  tombez  dans  la  fuite,  ]es 
affaiblis  &  aveuglez  par  le  fchifme.  Je  a'ay  pçces*. 
pas  befbin,  dit- il,  de  les  rapporter ,  puifque  mê- 
me les  Proteftans.  ne  nient  pas  qu'elles  ne 

foient  grandes         mais  je  diray  feulement.,, 

pour  faire  juftice  aux  Grecs  modernes  ,  qu'ils» 
ne  tiennent  pas  tous  ce  dogme  grollier  de  Mi- 
chel Cerularius  ,  &  que  ce  n'eft  pas  une  opi- 
nion univerfelle  parmy  eux,  que  le  vin  Ibit 
changé  au  Sang  par  ce  mélange  du  Corps  ,, 
malgré  TEcritare  &.  la  tradition  qui  luy  aflî. 
gne  aulîi  bien  qu'au  Corps  fa  bénédiction  par- 
ticulière par  la  parole.  Il  prouve  enfuite  que 
les  Latins  ne  font  pas  tombez  daus  cette  er- 
reur -y  en  montrant. par  l'ordre  Romain ,  &  par 
les  Auteurs  qui  ont  .traitté  de  l'office  du  Ven. 
dredy  Saint ,  que  le  via  non  confacré  eft  fan. 
ôitîépar  le  pain  fan&irié  qu'on  y  mêle  :  mais* 
d'une  manière  bien  différente  de  celle  qui  fc 
fait  par  les  paroles  tirées  de  l'Evangile.  Et  ils 
reconnoifïènt.  tous  que,ces  paroles  fonrahfblu- 
menrneceflahes  pour  faire  la  confècration ,  Sf 
que  fans  elles  il  n'y,  apas  decanfecration  pro- 
prement dite.  Alcuin  y  eft  exprés-,  lorfqu'ex- 
plicant  le  Canon.de  la  Mefle  comme-nous  l'^.. 
vons  encore  aujourd'huy ,  quand  il  eit  venui:  j 
.  tendroit  ou  nous  proferons  les ,  paroles  S^cia-  1 
meawtles ,  qui  font  celles  de  Jçfus.Chrift  me.  j 
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me  :  Cecy  cft  mon  Corps ,  cecy  efl:  mon  Sang* 
Il  dit ,  que  c'eft  par  ces  paroles  que  I  on  a  con- 
facré  au  commencement  le  pain  &  le  calice  , 
qu'on  le  confacre  encore  ,  &  qu'on  le  confa- 
crera  éternellement  ,  parce  que  Jefus-Chrift 
prononçant  encore  ,  par  les  Prêtres ,  fes  propres 
paroles ,  fait  fon  Corps ,  fon  facré  Sang ,  par 
une  eclefte  benedidlion. 

On  n'a  pas  cru  qu'il  Fut  neccffàire  de  s*arf&. 
ter  à  répondre  au  fécond  point  de  cette  que- 
ftion.  Ce  que  l'on  a  dit  jufqucs.icy  ,  fait  voir  9 
que  non.feulcment  il  n'y  a  point  de  comman- 
dement qui  oblige  tous  les  Fidcllcs  à  commu- 
nier fous  les  deux  cfpeces  ;  mais  outre  cela,  que  ■ 
l'on  ne  peut  pas  marquer  un  temps  dans  TE- 
Clife.  où  tous  les  Fidelles  aycnt  été  indifpen^ 
lablcment  obligez  de  communier  de  cette  ma- 
nière ,  pour  latisfaire  à  l'obligation  qu'ils 
avoient  de  communier.  Car  pour  marquer  ce 
temps  dans  l'EgKfe ,  il  faudroit  marquer  quel- 
que cfpace  de  temps  où  tous,  les  Fidelles  euf- 
lent  été  perfuadez  que  ceux  qui  recevoient  la 
Communion  fous  une  efpece  feulement,  ne  ml 
cevoient  pas  tout  l'effet  que  ce  Sacrement  doit 
produire  dans  ceux  qui  le  reçoivent  digne- 
ment. C'eft  ce  que  l'on  ne  peut  pas  montre?  '; 
&  les  preuves  que  l'on  a  rapportées  jufques- 
icy  ,  font  voir  manifèftemcnt  le  contraire, 
puifqu  elles  prouvent- que  l'on  a  toujours  cru 
dans  l'Eglifc  que  ceux  qui  communioient  feus 
une  feule  cfpcce ,  recevoient  le  Sacrement  de 
fEuchariftie  ,  qu'ils  recevoient  Jefus-Chrift 
tout  entier ,  &  qu'ils  recevoient  tous  les  effets 
que  ce  Sacrement  doit  produire  dans  ceux  qui 
le  reçoivent  dignement  ;  &  par  une  confequeiu 
t£  neccflâire,  qu'ils  fatisfaifbient  à  l'obligation 
qu'ils  avoient  de  communier. 

Il  tfy  a  pas  lieu  d'inferer  de  ce  qu'on  a  dit 
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de  la  XL  Conférence.  185- 
(bûchant  le  décret  que  faint  Gelafe  Pape  fit 
pour  obliger  de  communier  fous  les  deux  cf- 
peecs ,  que  Toa  puifle  marquer  un  temps  dans 
l'Eglife  ou  les  Fîdelles  ayent  été  indifpenfa- 
blement  obligez  de  communier  fous  les  deux 
cfpeces  pour  fatisfaire  à  l'obligation  de  com- 
munier. Les  chconftances  qui  accompagnent 
ce  décret ,  &  dont  on  a  parlé  aflez  amplement 
lorfqu'on  Ta  rapporté  ,  font  voir  qu'il  n'y  a 
nulle  apparence  de  tirer  cette  confequenec, 
donc  tous  les  Fidelles  étoient  indifpcnfoble- 
ment  obligez  à  communier  fous  les  deux  efpe. 
ces  pour  fatisfaire  à  leur  obligation.    L  occa- 
fion  qui  a  donné  lieu  à  ce  décret ,  &  que  Ton  a 
rapportée ,  fait  voir  le  contraire  •  &  d'ailleurs 
tous  les  témoignages  des  Pères  Se  des  Conci- 
les que  l'on  a  rapportez ,  &  la  coutume  de  l'E. 
glife  qui  a  été  obfervée  avant  faint  Gelafe  & 
ftint  Léon  ,  pendant  le  temps  même  de  ces 
Jeux  faints  Papes,  Se  qui  a  été  encore  en  ufà. 
ge  depuis  \  (bit  à  l'égard  des  malades ,  foit  a 
f égard  des  Communions  que  Ton  faifoit  pcn. 
éant  le  Carfanc ,  &  les  autres  dont  on  a  parlé 
Amplement ,  font  bien  voir  que  la  penféc  devcç 
feint  Pape  n'étoit  pas  que  Ton  fût  obligé  in- 
difpenfablement  de  communier  fous  les  deux 
efpcccs ,  pour  fatisfaire  à  cette  obligation  :  Et 
il  faut  conclure ,  que  l'on  n'a  jamais  cru  dans 
lîEglife  que  cette  Communion  fut  absolument 
aeceflàire  ,  ny  que  les  Fidelles  fuflent  indif- 
penfablemcnt  obligez  de  communier  de  cette 
manière.  Car  étant  impoflible ,  a.t.on  ajouté, 
de  marquer  un  temps  auquel  l'Eglife  ait  fup- 
pofé  que  Jcfus-Chrift  ne  fut  pas  prefent  réelle, 
»tnt  fous  les  apparences  du  pain  &  du  vin ,  il 
cft  impo/fiblc  de  marquer  un  temps  auquel 
l'Eglife  n'ait  pas  cru  que  Jcfus-Chrift  ne  fdt 
tout  entier  fous  chacune  de  ces  efpcccs.  N'ayanc 
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donc  jamais  douté  que  Jefus-Chrift  ne  fôt 
tout  entier  fous  chacune  de  ces  efpeces,  elle 
n'a  jamais  douté  que  ceux  qui  communioient 
fous  une  efpece  feulement ,  né  reçuflent  Jcfus. 
Chrift  tout  enricr ,  &  qu'ils  n'ayent  reçu  les 
effets  que  doit  produire  ce  Sacrement  dans 
ceux  qui  font  difpofes  à  le  recevoir  digne-, 
ment. 

La  prefence  réelle  étajit  fuppofée ,  dit  Mon- 
ficiir  l'Evêque  de  Meaux ,  on  ne  peut  nier  que 
chaque  efpece  ne  contienne  Jefus.Chrift  tout 
entier  ;  la  Communion  fous  une  efpece  demea. 
rera  fans  difficulté  n'y  ayant  rien  de  moins 
raifonnable  ,  que  de  faire  dépendre  la  grâce 
d  un  Sacrement  od  Jefus.Cîirift  a  daigné  être 
prcfeht ,  non  de  Jefus.Chrift  luy.mêmt ,  mais 

des  efpeces  qui  l'envelopcnc 

» 


I  I.     Q^U  l  ST  I  O  N. 

VEglife  ria-t-ellc  pas  le  pouvoir  Je 
:   retrancher  aux  laïques  I4  Commit- 
*  nton  fous  tes  deux  efpeces  > ,  ou  peut 
v  parler  dans  les  termes  de  nos  adver- 
:  foires ,  Vufage  de  la  coupe  ;  pour  quel- 
les raifons  a-t-etle  retranché  cet  ufa* 
ge  de  la  coupe  ;  na-t-eile  pas  le  pou* 
voir  de  ïaccorder  à  quelques-uns 
quand  elle  le  juge  a  propos. 

A Pré*  avoir  montré  dans  la  réponfe  precc-; 
dente,  que  le  Sauveur  du  monde  n'a  pas 
commandé  à  tous  les  Fidclles  de  communie! 
fou*  les  deux  efpeces ,  &  que  cette  manière  <fc 
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communier  n'eft  pas  de  l'eflèncc  du  Sacrement 
de  l'Euchariftie  ,  il  ne  peut  pas  relier  aucun 
lieu  de  douter ,  a-ton  répondu  dans  toutes  les 
Conférences  ,  que  1'EgUfc  n'ait  le  pouvoir  de 
retrancher  aux  laïques  la  Communion  fous 
les  deux  efpeces  ;  &  pour  parler  dans  les  ter- 
mes de  nos  adverfaires  ,  lufage  de  la  coupe- 
Car  ces  deux  circonftances  étant  fuppofées  ,  la 
manière  de  communier  fous  les  deux  efpeces  r 
n'eft  plus  qu'une  cérémonie  qui  regarde  l'ufa-  N 
ge  de  ce  Sacrement.   Or  il  eft  certain }  que 
dans  le  pouvoir  que  l'Eglife  a  reçu  de  Jefus^ 
Chrift ,  de  difpenfer  fes  divins  Myftcres  ,  le 
pouvoir  de  régler  l'ufage.qMe  Ton  doit  faire 
des  Sacremens ,  ou  plutôt  les  cérémonies  q&i 
regardent  cet  iffage  ,  y  eft  contenu.  11  faut 
donc  conclure  que  le  pouvoir  de  retrancher 
aux  laïques  Pufage  de  la  coupe,  n'cxccdc  point 
le  pouvoir  que  l'Eglife  a  reçu  de  Jefus-ChrifL 
Nous  liions  dans  f  Evangile  ,  dit  faint  Au- 
guftin ,  que  la  première  fois  que  les  Difciplcs 
de  Jefus-Chrift  ont  reçu  fon  précieux  Corpg 
&  fon  précieux  Sang ,  ils  ne  le  reçurent  point 
à  jeun  ;  les  Evangeliftes.nous  rapportent  que 
le  Sauveur  du  monde  leur  donna  après  qu'ils 
a  voient  rnangé.  C'cft  la  manière  que  le  Sau- 
veur leur  a  donné  cet  augufte  Sacrement.  Et  s  Aug  j  . 
liquido  *pp*r$$ ,  quart  do  primum  acceperunt        ç  ^ 
Difiipuli  Corptu,  &  Sanguinem  Vemini ,  non      *  - 
eos  Mccepiffe  jejunos  ;  cependant  la  coutume  de 
communier  à  jeun ,  eft  en  ufage  dans  tout  le 
monde.  Nam  ideo  per  univerfum  orbem  mot 
ifle  fervatur.  Et  bien  que  le  Sauveur  du  mon* 
de  n  ait  adminiftré  cet  augufte  Sacrement  à 
fes  Difciples ,  qu'après  qu'ils  avoient  mangé  , 
les  Fidelies  ne  les  imitent  point  dans  cette  ren. 
contre ,  ils  ne  le  doivent  pas  faire  ,  &  ils  ne 
doivent  pas  s'en  approcher  après  avoir  diné^  * 


Digitized  by  Google 


188  RlSUlTAT 

ny  après  avoir  foupé ,  ny  même  faire  dreffer 
des  tables ,  comme  faifoient  les  Corinthiens  , 
que  faint  Paul  a  repris  ,  afin  de  mêler  cette 
viande  facréc  avec  ks  viandes  qu'ils  man- 
geoient  dans  ces  feitins.  Neque  enim  quia  poji 
cibos  dédit  Dominas  ,  propterea  pranfi  tut  cce~ 
nati  fratres  *d  illnd  Sacramentum  accipieH- 
dnm  convenir  e  debent ,  aut  fi  eut  faciebant  quoi 
Afoftolus  arguit  &  emendat ,  menfis  futi  ifia 
mfetre. 

Bien  que  l'Egïife ,  dit  ce  Pcre  ,  n'obfcrvc 
pas  dans  cette  occafion  ce  que  le  Sauveur  du 
monde  a  fait ,  lorfqu'il  a  diftrifeué  fon  Corps 
&  fon  Sang  à  fes  Difciples ,  on  ne  doit  pas  la 
calomnier  de  ce  que  tous  fes  enfans  ne  s'ap- 
jMrochcnt  de  cet  augufte  Sacrement  qu'étant  i 
jeun  feulement ,  au  lieu  que  les  Dilciples  du 
Sauveur  a  voient  mangé  lorfqu'ils  reçurent  de 
fes  mains  fon  précieux  Corps.  ïtunquid  t*- 
pitn  propterea  calumniandum  efi  univerf*  Ec- 
clcfn  ,  ejuod  à  te 7  unis  femper  acdpitur.  Et  Ja 
xaifon  que  donne  faint  Auguftin ,  pour  mon. 
trer  qu'il  ne  faut  pas  trouver,  étrange  que  TE- 
glife  en  nfc  de  cette  manière ,  c'eft  parce  qu'il 
a  plu  au  faint  Efprit,  que  les  Fidelles  ne  s'ap- 
prochaflènt  de  la  Communion  qu'avec  cette 
difpofition ,  pour  marquer  le  refpeft  qu'ils  ont 
pour  cet  augufte  Sacrement.  Es  hec  enim  pU- 
enit  Spiritxi  fanSo  ,  ut  in  honorem  tanti  54- 
crament  i  in  os  Chrifiiam  pnus  Vommicum 
Çorpw  sntratet  quant  citeri  cibi  Le  Sauveur 
du  monde ,  continue  faint  Auguftin  ,  n'a  point 
preferit  à  fes  Apôtres  l'ordre  qu'ils  dévoient 
garder  dans  l'adminiftration  qu'ils  dévoient 
taire  de  ce  Myftere ,  il  ne  leur  a  pas  donné  de 
commandement  là-deflus ,  &  iMcur  a  laifTé  le 
pouvoir  de  le  régler.  Et  ideo  non  prxcepit ,  quo 
dewceçs  ordmt  fummur ,  ut  Ap*fi*Us  per  qun 
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Ëcclefias  difpefi  tutus  erat  Jervaret  hune  Ucurn. 
Car  fi  le  Sauveur  du  monde  eut  ordonné  aux 
Apôtres  de  ne  donner  le  Sacrement  qu'à  ceux 
qui  auroient  mangé  ,  je  croy  que  perfonne 
n'eut  jamais  changé  cet  ordre  du  Sauveur ,  & 
que  tout  le  monde  auroit  obfervé  cette  coutu- 
me. Nam  fi  hoc  Me  tnonutjjet  ,  ut  pofi  cibos 
alto  s  femper  acaperetur ,  credo  quod  eum  me~ 
rem  nemo  variajjet.  Et  après  avoir  parlé  de  la 
réprimande  que  faine  Paul  fit  aux  Corinthiens, 
&  qui  cft  rapportée  dans  le  chapitre  onzième 
de  la  première  Epîtrc  ,  il  dit ,  que  ce  grand 
Apôtre  ajoute  qu'il  regleroit  les  autres  chofes , 
lorfqu'il  feroit  venu  à  Corinthe  ;  d'où  il  tire 
cette  conclufion ,  que  les  chofes  qui  avoient 
été  réglées  par  faint  Paul ,  dévoient  être  gar- 
dées inviolabiement ,  &  qu'il  nous  enfeignoit 
par  ces  paroles,que  1  on  cft  oblige  de  fe  fau- 
mettre,  &  de  fe  conformer  à  ce  qui  eft  ordon- 
né &  pratiqué  dans  l'Eglife.  Vnde  intelUgi  da- 
tur  quia  multum  erat ,  ut  in  Epijîola  tetum 
illum  agendi  ordinem  infinuaret ,  quem  uni" 
merf*  per  orbem  fervat  Ecclefi*%  ab  ipfo  ordina~ 
tum  ejfe  ,  quod  nulU  morum  diverfitatc  v*- 
fiatur. 

'  On  a  rapporté  ce  paffage  de  faint  Auguftin 
tout  entier ,  pour  faire  voir  que  ce  faint  Do- 
fleur  étoit  entièrement  perfuadé  ,  &  que  Yùn 
étoit  perfuadé  de  fon  temps  dans  toute  TEgli- 
fe;  que  dans  Tadminirtration  des  Sacremens , 
nous  ne  femmes  pas  obligez  de  faire  tout  ce 
que  Jefus-Chrift  a  fait ,  bien  que  nous  foyons 
toujours  obligez  de  faire  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  fubftancc  des  Sacremens  ;  &  que 
dans  les  chofes  qui  n'appartiennent  pas  à  leit: 
fubftancc ,  TEglifc  a  le  pouvoir  de  faire  des  rè- 
gles aufquellcs  les  Fidcllcs  font  obligez  4e  fe 
toiîmcttrc. .       *  • 
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Tejtullien  avoit  enfcigné  cette  même  cte- 
ûrinelong-ccraps  avant  faint  Auguftin  ;  c'eft 
dans  fon  livre  de  la  Couronne  du  Soldat ,  oii 
après  avoir  parlé  de  la  triple  immerfion  qui 
éto'a  en  ufage  de  foa  temps ,  pour  adminiftrer 
le  Sacrement  de  Baptême ,  &  du  fîgne  de  la 
Croix,  il  dit ,  qu'il  faut  demeurer  d'accord  que 
l'Ecriture  n'en  fait  pas  de  mention  ^  que  la  Loy 
qui  la  commande  ,  ne  Ce  trouve  jx>iût  dans 
l'Ecriture  fainte ,  &  que  nonobftant  cela  les 
Fidcllcs  ne  font  pas  moins  obligez  de  l'obfer- 
fVrt.  1.  de    ver.  Harum  ,  &  aliarum  ejufmodi  difeiplin*- 
Çoronarai-  rttm  ,fi  legem  expefiules  Scripturtrum ,  nullam 
litis  cap.  |«  inventes  :  tmditio  tibi  pr&tenditur  au&rix, 
&  4.  €6nfuetitdo  renfirmatrix  ,  &  fides  obfervttrix  f 

mtionem  tmditiôni ,  &  confuetudini ,  &  fidei 
fatrocintturam  aut  ipfe  perfpicies,  aut  ab  ali- 
quo  tjuiperfpexerit ,  dtfm.  Intérim  nonnulltun 
éjfe  credes  tut  debeatur  obfequ\um% 

Mais  il  n'y  a  rien  qui  fàflè  voir  plus  mani. 
fcftcment  ce  pouvoir  que  l'Eglife  a  de  retran- 
cher ,  ou  de  changer  dans  l'ad  mini  ftra  t  ion  des 
Sacremens  ,  les  chofes  qui  n'appartiennent 
point  à  leur  fubftance  ,  que  le  retranchemeut 
qu'elle  a  fait  des  trois  immerlîons  dans  l'ad- 
,  ttiiniftratien  du  Sacrement  de  Baptême  ;  car 
non-feulement  cette  manière  de  conférer  le  Sa- 
crement de  Baptême  étoit  ancienne  dans  I'E- 
v  ^Ufe  ,  &  fervoit  admirablement  à  exprimer  & 
a  reprefenter  l'effet  qui  eft  produit  par  ce  Sa- 
.  crement ,  mais  outre  cela  elle  avoit  été  com- 
mandée dans  l'EgUfe  :  Ec  le  Canon  quarante- 
neufiéme  de  ceux  que  l'on  attribue  aux  Apô- 
fres  ,  ordonne  de  baptifer  avec  trois  imnier- 
fions  ;  &  il  défend  aux  Evêques  &  aux  Prê- 
tres ,  fous  peine  d'être  dépofez,  de  conférer  au- 
trement ce  Sacrement ,  &  de  baptifer  avec  une 
fcule  immerûou.  Si  %uis  fyifaçut,  vd  Prcfry 
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ter  non  tria  unius  myfieni  B  api/mat  a  perfece- 
rit.fed  unum  BfiÇtifrnum  qui  datur  in  mor- 
tem  Do  mini,  de f  on  *t ur»  &c. 

Cependant  le  quatrième  Concile  de  Tolède, 
célébré  dans  le  feptiéme  fiecle ,  retranche  cet. 
te  manière  de  conférer  le  Sacrement  de  Baptê- 
me ,  &  ordonne  que  Ton  ne  feia  qu'une  feule 
immerfion,  lorfque  l'on  baptifera.  Les  Fideî- 
lcs  fe  font  fournis  i  cette  Loy  de  l'Eglife  dans 
l'Occident ,  perfonne  n'a  blâmé  cette  condui- 
re ,  &  nos  adverfaires  mêmes  qui  n'ignorent 
pas  que  le  Baptême  n'ait  été  conféré  long- 
temps en  plongeant  trois  fois &  depuis  ce 
changement  en  plongeant  long-temps  une  feu- 
le fois  dans  l'eau ,  fe  foiimettent  à  ce  change- 
ment &  à  ce  retranchement,  &  confèrent  le 
Baptêma  comme  nous  par  la  foule  infulîon  , 
en  verfant  l'eau  fur  le  baptifé.  Cela  eft  fuffi- 
fant,a.t.on  dit,  pour  faire  voir  qu'ils  devroient 
ïeconnoître  cette  puiflance  fouverainc  de  l'E- 
glife, eux  qui  ne  pratiquent  point  cette  im- 
«nerfîon  qui  a.  été  établie  par  1  Eglifc  ,  bien 
qu'elle  fût  appuyée  fur  une  tradition  Apoftoli- 
qae,  comme  Tertullicn  &  faint  Bafile  le  di- 
ient.  Et  ils  ne  devroient  pas  s'élever  contre  le 
retranchement  de  la  coupe ,  mais  s'y  foiimet- 
tre,  de  même  qu'ils  fc  font  fournis  au  retran- 
chement des  trois  immerfions ,  puifque  c'eft  la 
xnêmc  Eglifc,  qui  par  la  même  autorité  a 
changé  cette  difeiplinc,  &  qu  elle  a  été  portée 
a  faire  ce  changement  par  des  raifons  qui  ne 
font  pas  différences  de  celles  qui  la  portèrent  à 
ordonner  que  le  Baptême  feroit  conféré  par 
Une  feule  immerfion  >  comme  on  le  peut  ap- 
prendre par  la  ledure  du  fixiéme  Canon  du 
quatrième  Concile  de  Tolcde. 

Les  Pères  de  ce  Concile  difent  premiere- 
fnpnt,  qu'il  étoit  arrivé  <k  la  iiviiloa  daus  1% 
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glife  d'Efpagne  fur  la  manière  de  conférer  le  * 
Sacrement  de  Baptême  ,  quelques-uns  fe  con- 
tentant de  conférer  ce  Sacrement  avec  une  feu- 
le immerfion ,  &  les  autres  le  conférant  avec 
trois  immerfions  ;  que  ces  différentes  manières 
avoient  caufé  un  fchifmc  qui  troubloit  cette 
Eglifc ,  &  qu'il  s'etoit  élevé  des  conteftations 
entre  les  Ecclefiaftiques  qui  n'avoient  pas  feu. 
lement  blefle  la  charité ,  mais  la  Foy  même , 
les  uns  pretendans  que  le  Baptême  conféré 
d'une  de  ces  deux  manières  étoit  nul ,  &  que 
ceux  qui  l'avaient  reçu  n'avoient  pas  été  bapti- 
Conc.  To-  fez.  T>e  Buptïfmi  autem  Sacramento  ,  propttt 
let.  4.  Can.  quod  in  Hifpamis  quidam  Sacerdotes^  trinam , 
gm  '  quidxm  fimplam  merfionem  faciunt ,  à  nonnuU 

lis  fch'rfma  ejfe  eonfpicitur  ,  &  unim  fidei  fein- 
di  videtur  :  nam  dum  Patres  diverfo ,  &  quaji 
contrario  modo  agunt  ,  alti  altos  non  laptifam 
ejfe  contendunt  Que  fur  ces  conteftations  faint 
Leandrc  Evêqifc  de  Seville  confulta  faint  Gre. 
goire  pour  fçavoir  ce  qu'ils  dévoient  faire  dans 
,  cette  rencontre  pour  empêcher  ces  divilîons ,  , 
que  ce  faint  Pape  luy  écrivit  que  le  Baptême 
conféré  de  l'une  &  de  l'autre  manière ,  étoit 
validement  conféré  ,  que  le  nombre  des  im- 
merfions n'étoit  poin*  de  la  fubftance  de  ce  Sa- 
crement ,  que  ce  n'étoit  qu'une  cérémonie  qui 
étant  pratiquée  de  Tune  ou  de  l'autre  manière , 
fçavoir  une  ou  bien  trois  fois  ,  reprefentoit  nos 
Myftcres,  la  feule  immerfion  pouvant  figni- 
fier  l'unité  de  la  nature  dans  les  Perfonnes  di- 
vines ,  &  la  triple  immerfion  pouvant  figni- 
fier  la  Trinité  des  Perfonnes.  Qnpd  fi  quisfor- 
$}  eiiam  pro fumms,  TrmitatU  veneratione  exi- 
fiimet  fitri ,  neque  ad  hoc  aliquid  objiftit ,  bap- 
tifandum  femelin  aejuis  mergere  quia  dum  in 
K  trions  fiièfijlenti/s  ma  fttbftantU  eft  ,  repreben- 
fibile  ejfe  nMatenm  patejl  infantem  in  B*p- 

tifmau 
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tfàate  vel  ter ,  W  femel  wergere  :  quand* 
&  in  tribus  tnerfionibus  Perfonarum  Trinité , 
&  in  un*  poteft  Divinitatis  ftnguUrita*  defi- 
gnari. 

Que  fainf  Grégoire  ajouta  à  cette  decifîon, 
que  fi  les  hérétiques  continuoient  à  vouloir 
conférer  ce  Sacrement ,  en  plongeant  le  bapti- 
fi  trois  fois  dans  l'eau ,  qu'il  confeilloit  à  rE, 
vêque  de  Sevillc  de  ne  baptifer  qu'avec  une 
feule  immerfîon:  parce  que  ces  hérétiques  pre- 
tendoient  par  ce  nombre  de  trois  immcrfïons, 
(biitenir  leurs  trieurs  ,  qui  étoient  de  divifer 
la  fubftance  Divine  ;  &  qu'ils  auroicm  pu  ti- 
rer avantage  pour  favori  fer  leur  herefie  ,  fî  la 
coutume  de  baptifer  avec  les  trois  immerfîûns, 
avoit  été  pratiquée  dans  toute  l'Efpagnc ,  eu 
continuant  à  foutenir  qu'il  y  avoit  quelque 
neceffité  de  ne  pas  retrancher  cette  coutume , 
parce  qu'elle  reprefenroit  la  divilien  qui  étoit 
dans  la  Divinité.  Sed  fi  nunc  ufque  ab  h&re- 
ticls  infans  in  Baptifmate  tertio  rnergebatur , 
fiendum  œpud  vos  effe  non  cenfio  :  ne  àum  mer- 
fiones  nutnerant ,  divinltatern  dividant  ;  dum- 
ijuc  quod  faciebant ,  fitciunt ,  morcm  v  {hum 
Je  vic'Jfe  «ïofientur. 

Les  Pères  de  ce  Concile  concluent,  après 
savoir  rappe* té  la  réponfc  que  faint  Grégoire 
avoit  faite  à  i'Evêque  de  Seville  ,  d'ordonner 
qu'à  l'avenir  on  ne  baptifera  plus  qu'avec  une 
immerfîon  feulement.  C'cft  pourquoy ,  difènt- 
ils  ,  puifqu'il  cft  certain  que  le  Sacrement  de 
Baptême  conféré  avec  une  feule  immerfîon , 
ou  avec  trois  immerfîons ,  eft  validement  & 
licitement  conféré ,  nous  retiendrons  la  feule 
immerfîon  ,  pour  appaifer  toutes  les  cortefta. 
tions  qui  fc  font  élevées  ,  pour  éviter  la  divi- 
fîon  ,  &  pour  ne  pas  donner  occafîon  de  croire 
que  Ton  veut  favortfèr  l'opinion  des  beprcÇf 
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qucs ,  en  nous  conformant  à  leur  manière  de 
conférer  ce  Sacrement,  Quapropter  quia  de 
utroque  Sacramento  quoi  fit  in  ftntfo  Bapùf- 
mo ,  h  tanto  viro  reidita  ejl  ratio,  quod  utrum- 
que  reftum ,  utrumque  irreprehenfibiîe  in  fan-  ' 
ita,  Vei  Ecclefia  habeatur  ;  propter  vitandum 
au  te  m  fch'pnatit  fiandalum  ,  vel  h  &r et  ici  fchif- 
math  ufum  ,  fimplam  t  me  a  mm  Baptifmi  met" 
fionem,  ne  videantur  apud  nés ,  qui  tertio  mer. 
gunt  .   h&reticorum  probare  ajfertionem, ,  dum 
ftquuntur  &  morem.  Ils  montrent  dans  la  fui- 
te de  ce  chapitre  ,  que  la  feule  immcrfîon  n'eft 
pas  moins  myftcrieufe  que  les  trois  immer- 
iions ,  &  qu'elle  fignifie  &  reprefente  la  more 
&  la  refune&ion  de  nôtre  Seigneur ,  aufli  bien 
f|ue  le  Baptême  des  trois  immerfions  ;  &  ils 
rapportent  quelques  exemples  de  l'ancien  Tc. 
ftament,  comme  autant  de  figures  du  Baptême 
conféré  avec  une  feule  immerfion  ,  &  entr 'au- 
tres le  paflage  des  enfans  d'Ifrael  à  travers  la 
mer  rouge,  qui  ne  s'eft  fait  qu'une  feule  fois , 
pour  montrer  &  pour  fîgnifier  cette  limplc 
immerlion.  Mate  qutpperubrum  (iguificat  Bap~ 
tifmum  Çl  rifti  Sanguine  confecratum  per  quem 
popul'U  Deifimel  tranfiit  :  ubi  tamen  tôt  a  ewe 
Triait  eu  ,  précédente  columna  ignis ,  &  nubis* 
Jnigne  quippe  Çigmficxtur  Pater ,  in  column* 
Filins  >  in  nube  Spiritus  fan6tu%. 

Après  s'être  arrêté  quelque- temps  à  faire 
c!es  reflexions  fur  ce  Canon  du  Concile  de  To- 
lède ,  on  a  dit  que  l'Eglifc  avoit  gardé  la  mê- 
me conduite  dans  la  défenfe  qu'elle  a  faite 
dan^  le  Concile  de  Conltance  ,  d'adnrniftrci; 
aux  laïques  la  Communion  fous  les  deux  cfpc. 
ces  ;  que  celle  qu'elle  avoit  tenue  dans  le  Con- 
cile de  Tolède ,  pour  défendre  d'adminiftrer  le 
Sacrement  de  Baptême  en  plongeant  troi«  fois 

t^ns  l'eau  \  Se  pour  eu  çjrç  entièrement  jçong 
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Vaincus,  bn  a  rapporté  le  Canon  du  Concile 
de  Confiance  ,  cjui  ordonne  le  retranchement 
de  la  coupe.    Les  Porcs  de  ce  Concile  difent 
premièrement ,  qu'il  y  avoit  quelques  perfon- 
nés  qui  avoient  la  témérité  de  toutenir  que  tout 
le  peuple  Chrétien  étoit  obligé  de  recevoir  le 
Sacrement  de  l'Euchariftic  fous  refpecc  du 
pain  &  fous  refpece  du  vin ,  &  qu  ils  a  oû- 
toient  même,  que  Ton  devoit  communier  après 
le.  foupé  &  fans  être  à  jeun  ;  &  que  leur  t:me- 
rité  alloit  jafqu'à  ce  point  que  de  condamner 
comme  (acrilege  la  coiltume ,  &  Tufage  reçu 
dans  l'Eglifc  d'adminiftrer  la  (ainte  Commu- 
nion fous  une  efpece ,  &  à  ceux  qui  étoient  i 
jeun.  Contra  hudabilem  Ecclefii  confuetudi-  Conc.CofL 
mm  rationxbiliter  approbat*m,  quam  tanajuam  (T.  13. 
facrilegam  dtmnabiUur  reprâèare   conxntur.  • 
Ils  difent  âprés  cela  ,  qu'ils  ont  été  obligez , 
pour  empêcher  que  cette  erreur  ne  s  étendît 
davantage ,  de  déclarer,  qu'encore  bien  que  le 
Sauveur  dn  monde  ait  inftitué  cet  augufte  Sa- 
crement après  le  foupé  ,  &  qu'il  Tait  admini- 
ftré  à  fe^  Difciples  fous  les  deux  cfpcccs  ;  que 
nonobftant  cela  ,  l'autorité  des  Canons ,  &  la 
coutume  approuvée  de  l'Eglife  qu'elle  a  obfer-  • 
vée  ,  &  obferve  encore  ,  ordonne  que  la  consé- 
cration ne  fe  faflè  pas  après  le  foupé ,  &  que 
le  Sacrement  ne  foit  pas  adminiftré  aux  Fidel.  » 
les  qui  ne  font  pas  à  jeun ,  excepté  le  cas  de 
l'infirmité  &  de  la  neceffité.  Niji  in  cafu  in~  \ 
firmitatis  *ttt  tlteriu*  neceffitat'u  ,  i  jure  vcl 
Seelefia  concejfo  vel  admijfo. 

A  l'égard  de  la  Communion  fous  les  deux 
efpeces,  ils  difent  que  cette  coutume  a  été  in- 
tfodtme  avec  raifon.  Et  fient  Me  confaetudo 
ad  evt*ndum  aliqua  pericuU ,  &  fcandala  eft  - 
tàtionabiliter  introduftst.  Quoique  ,  difent-ils, 
dans  la  primitive  Eglife,  ce  Sacrement  fût  reç* 
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par  les  Fidelles  fous  Tune  &  l'autre  efpece ,  ce-*  ■ 
pendant  cette  coûtume  s'eft  introduite  avec 
raifon  poux  éviter  les  dangers  &  les  fcandales  ; 
fçavoir ,  que  les  Prêtres  feulement  célébrant  kl 
Mçflc  ,  recevraient  ce  Sacrement  (bus  les  deux 
efpeces  ,  &  le  refte  des  Fidelles  le  recevroient 
fous  l'efpece  du  pain  feulement.  Quod  licelin 
frimitiva  Ecclefia  hujufrnods  Sacramentum  re+ 
ciperetur  à  fidelibus  fub  utraque  fpeae  ,  p tfte* 
à  confirientibm  fub  utraque ,  &  à  laids  tan- 
tummodo  fub  Jpecie  pnnu  fufctpiatur.  Parce 
qu'il  faut  croire  fermement ,  &  ne  pas  revo*- 
quer  en  doute  que  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  Se 
foft  Sang,  font  véritablement  &  entièrement 
auffi  bien  fous  Tefpece  du  pain ,  que  fous  lef- 
pece  du  vin.  Curn  firmijfime  credendum  fit ,  & 
nullatenus  dubitandum ,  integrum  Chrifii  Cor- 
ftu ,  &  Sanguinem  tam  fub  fpecie  panis ,  quam 
fub  fpecie  vint  veraciter  emtineri.  Cette  coutu- 
me ayant  été  introduite  par  l'Eglfe  &  par  les 
faints  Pères ,  &  ayant  êtéobfervée  long. temps, 
elle  doit  être  cotofiderée  par  les  Fidcilesf  com- 
me une  Loy ,  à  laquelle  on  eft  obligé  de  fè 
foumettre ,  6c  que  Ton  ne  fçautoit  la  changer, 
que  l'autorité  de  l'Eglife  n'intervienne.  Vodë 
cum  bujujmodi  confuetudo  #b  Ecclefia  &  form- 
elh  +atribu$  YOtionobtlitet  introdu&a  ,  dim- 
ti0me  obfirvata fit ,  hahrrda  tfi  pro  tlgé,  <ftê*1rt 
non  licet  rèfrobare  >  ant  fine  Eccléfii,  aamifaf* 
fro  libito  mutare. 

Ceft  pourquoy ,  ajouteat-il*  ,  on  ne  petit 
pas  dire  fans  erreur ,  que  l'on  ne  peut  pas  ob- 
îerver  cette  coutume  &  cette  Loy ,  fans  com- 
mettre un  facrilegc.  Quapropur  dicere  quoi  • 
h  tnc  confaetudinem  aut  legern  obfervarè  fit  fa- 
crVegum  aut  illicitum ,  cenferi  débet  erroneum.  • 
Et  il  ordonne  en  fuite  que  tous  ceux  qui  cntfc- 
pr^n iront  de  foutenir  le  contraire  7  ds  ce  qui  a  - 
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été  arrêté  &  déterminé  dans  ce  Concile ,  doi- 
vent être  regardez  &  traittes  comme  des  hé- 
rétiques. Et  pertinaciter  afférentes  ûppofitum 
fr&mijforum  tanquam  hiretici  arcendifunt, 
graviter  punUndi. 

Cette  uniformité  de  conduite  ,  que  TEglifc 
a  gardée  pour  empêcher  les  defordres  qui  peu.  > 
veut  arriverons  ce  Corps  myftiquc  de  Jefus- 

•  Chrift  ,  &  qui  feroient  capables  de  divifer  ces 
membres  de  leur  Chef,  fait  voir  manifefte- 
mem  ,  a.ton  dit ,  que  TEglife  a  le  pouvoir  de 
retrancher  Tufage  de  la  coupe  aux  laïques.  Le 
faim  Concile  de  Trente  déclare  aufïi  que  1*£. 
glife  a  toujours  eu  le  pouvoir  de  régler  y  &  de 
changer  les  chofes  qui  ne  font  pas  de  la  fub- 
•#*ncc  <lcs  Sacremens ,  lorfqu'ellc  a  jugé  que 
-ces  diangemens  étoient  neceflàires  pour  l'uti- 
lité des  Ridelles ,  &  pour  le  1  efpe6t  qui  eft  du 

•  i  ces  faints  Myfteres.  Pr&terea  déclarât ,  banc  Conc.  Trid. 
fottftatem  perpetno  in  Fcdeftafurffe  ,  ut  in  Sa-  lTxi.cap.  x. 
tramentovum  difpenfatiene  ,  falxa  torum  fui-  &  Can.  X. 
fiant  ta  ,  tafiatueret  vel  mut  met  quêL  fufeipien- 

m  tiurn  Hfilkati ,  feu  ipforum  Sacramtntorum 
svfinerationi  ,  pro  rerum  ,  temporum ,  &  locorum 
uarietate,  rnagu  expedire  judicaret.  Et  après 
avoir  rapporté  quelques  paffages  de  la  premiè- 
re Epître  de  faint  Paul  aux  Corinthiens ,  pour 
éprouver  <xttc  autorité  de  TEglife ,  il  ajoute  , 
que  cVft  pour  cette  raifon  qu'elle  a  approuvé 
4a  coutume  de  communier  fous  une  feule  cfpe- 

'  ce ,  &  qu'elle  a  ordonné  qu  elle  feroit  regardée 
comme  une  Loy  que  perfbnne  ne  peut  chan- 
ger ny  rejetter  ,  fans  l'autorité  .de  la  même 
Êglife.  Oravihus  &  jufiis  caufis  adduft* , 
hanc  confuetudintm  fui  altéra  fpecie  communi- 
candi  approbavit ,  &  fr$  lege  habendam  dtere- 
-vit  :  €fuam  reprebare,  aut  fine  ipfiu*  Fccfefi& 
aum  nette  pro  libito  mut  are  non  îteet.  It  dans 

,   .1 . »j 
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le  premier  Canon  de  la  même  feflïon ,  les 
res  de  ce  Concile  prononcent  anathême  con- 
tre ceux  qui  {obtiennent  que  tous  les  Fidelles 
font  obligez  par  neeelfite ,  &  par  le  comman- 
dement de  Jcfus.Chrift  ,  de  communier  fous 
les  deux  cfpcces.  St  <jhù  dixerit ,  ex  Dei  pré- 
cepte vel  ngcejfttatc  Jfhlutis  omnes ,  &  finguïoi 
Chr'tfii  fidèles  utmmque  fpeciem  finclijjimi  Etu 
chtrijli*  Swamenti  fumere  debere  ,  tnathemd 

fit. 

Quant  à  la  manière  de  communier  ,  dit  le 
Catechifme  de  ce  faint  Concile ,  il  faut  que  les 
Paftcurs  apprennent  aux  Fidelles  qu'il  eft  dé- 
fendu par  une  loy  exprefle  de  l'Eglife  à  tout  le 
monde ,  excepté  aux  Prêtres ,  lorsqu'ils  confii- 
crent  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  dans  le  Sacri- 
fice de  la  Meffe ,  de  recevoir  la  fainte  Eucha- 
riftie  fous  les  deux  efpeces  ,  fans  une  permif- 
fion  particulière  de  cette  même  Eglife.  Car 
quoique  nôtre  Seigneur  Jefus.Chrift,  comme 
l'explique  le  Concile  de  Trente  ,  ait  inftitué 
dans  la  Ccne  cet  augufte  Sacrement  fous  let 
efpeces  du  pain  &  du  vin  ,  &  qu'il  l'ait  donné 
à  fes  Apôtres  fous  l  une  &  l'autre  de  ces  efpe- 
ces ,  il  ne  s'enfuit  pas  néanmoins  qu'il  ait  éta- 
bli cette  loy  qu'on  diftnbueroit  les  faints  My- 
fteres  fous  l'une*  &  l'autre  cfpece  à  tous  les  Fi- 
delles ;  &  en  effet ,  il  ne  parle  luy.même  le 
plus  fouvent  que  d'une  feule  efpccc  ,  &c.  Eté- 
n'tm  idem  Dominu*  nofler  cnm  de  hoc  Sacra- 
mento  leqneretur,  alterius  tantum  fpeciei  fipitu 
memimt ,  ut  cutn  >  inquit ,  fi  quis  manducave- 
rit  ex  hoc  pane ,  vivet  in  atermm  :  &  panis 
quem  ego  dabo  ,  Caro  mea  eji  pro  mundï  vit  a  ; 
&  ,  qui  manducat  hune  panent,  vivet  in  ttet- 
nu>n. 

Le  Concile  de  Confiance  ,  a-t-on  dit ,  en 
répondant  au  fécond  point  de  cette  queftioi^  a 
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marqué  les  principales  raifons  qui  ont  porté 
l'Eglifc  à  maintenir ,  par  l'autorité  de  fes  Ca- 
nons ,  cette  coutume  de  ne  communier  que 
fous  les  efpeccs  du  pain  j  &  l'on  peut  dire,  que 
la  principale  eft,  qu'elle  a  voulu  détruire  entiè- 
rement i'herclîe  de  ceux  qui  nioient  que  Jeflis- 
Chrift  fût  contenu  tout  entier  (bus  Tune  & 
l'autre  cfpece,  &  qui  pretendoient  que  le  Corps 
feulement,  (ans  le  Sang ,  étoit  contenu  fous  les 
efpeces  du  pain ,  &  le  Sang  feulement ,  fans  le 
-Corps,  fous  les  efpeccs  du  vin.  Cum  firtziijfi- 
rnum  credendum  fit ,  dit  le  Concile  ,  &  nula- 
ttnu*  dubitandum ,  integrum  Chrifii  Corptu  f£» 
Sanguinem  t*m  fub  fpecie  pnnU  ,  qn*m  fub 
fpecie  vint  veraciter  cmtimri   Et  il  paroît  bien 
clairement ,  que  c'eft  la  principale  raîfon  que 
l'Eglifc  a  eue  d'ordonner  ce  retranchement; 
-car  1  on  trouve  dans  la  negotiation  des  Dcpu-- 
-tez  du  Concile  de  Bafle ,  (ça voir  Phîlbcrt  Evêr 
que  de  Coutance,  &  Jean  Palamor  :  avec 
Roqùclanc  &  les  autres  Chefs  des  HufliteS:, 
qu'après  que  ccux-cy  curent  réduit  les  quaran- 
te-cinq articles  de  leur  créance ,  au  feul  point 
qu'on  leur  accorda  ;  fçavoir  qu'il  (croît  delor^ 
mais  permis  ,  par  l'autorité  de  Jcfus.Chrrft  & 
de  l'Eglifc  fon  Epoufe  ,  de  communier  fous 
les  deux  efpeccs  à  ceux  de  la  Bohême  &  de  la 
Moravie ,  qui  vivroient  dans  la  paix  &  dans 
l'unité ,  &  fc  conformeroient  àîa  foy  &  aux 
-ce*eimonie£  de  TEgBft  univerfelle  en  toutes 
clïofçs,  excfépté  la  manière  de  participer  à  rEu. 
clia?iftie,  s'ils  étpient  dans  cetf  lifage  :  jufqucsl 
a  ice/que  le  Concile  geiièral  affcmblé ,  eut  de- 
ridé  par  uii  Canon  auquel  tout  le  monde  fc- 
rôit  obligé  de  fe  foumettre  :  s'il  étoit  abfblu- 
ment  ticce -flaire  de  communier  fous  les  deux 
efpeces  pôùir-accôrnplir  le  précepte  Divin  :  s  il 
fuffifoit  aux  bïqûèidé^ 
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ce  du  pain  feulement  ,  &  laquelle  des  Aemx 
Communions  étoit  la  plus  conforme  au  falut 
fc  à  l'utilité  des  Fidclles.  Qu'après  la  défini- 
tion du  Concile  ,  fi  ceux  de  Bohême  &  de  Mo. 
ravie  perfeveroient  à  demander  la  permiilion 
de  communier  fous  les  deux  efocces,  &  que  les 
foldats  du  Royaume  envoyaient  fur  ce  fujet 
une  folemnelle  âmbaflàdc  a  Baflc ,  le  Concile 
l'accorderoit  pour  les  personnes  qui  feroient  m 
âge  de  diferecion  dans  les  Paroiucs,  pu  la  pliî. 
part  des  communiajas  feroient  Huflkcs.  à  con, 
dition  neanmoins.que  ks  Prèçrçs ,  irroncdiatc- 
nient  avant  que  de  diftribucr  les  Àcux  efpeccs 
3  ceux  qui  fe  prefcntçroicnt  pour  les  recevoir; 
les  avertiroient  publiquement  .d'éviter  l'erreoc 
qu'il  y  auroit  à  croire  que  la  Chair  de  Jefii*- 
Chrift  fût  feulement  ibus  l'efpece  du  paia  ,  5c 
le  Sang  fous  l'efpecc  du  vin  ;  &  de  çrwt  fetr 
mement  que  le  Corps  entier  du  même  Jefus*- 
Chrift ,  c'eft  à  dire  fa  Chair  &  fou  Sang ,  £ost 
Ame ,  fa  Divinité ,  &  fon  Humanité,  etoiei* 
également  contenues  fous  l'une  Se  fous  l'amw 
JEn.  Sil.  cfpece.  Quo  facto  fi  ferfeverjivexint  Bohemi  4m 
hift.  Boëm.  *f*f'*odi çmmnh*û*w  defidwiy  Mqutmfr 
cap,  ji.     fa  le$**ion*  petitrint ,  Jkcer  £ûnywm>  Boh**- 

tniA  (te  Aforavi*  Saccrdotibus  communicandi 
fib  Mtmque  focie  perfims  fiài  $ub]e3&  ,  «• 
annis  diferethnis  confi'uum ,  fU*  id  rêver 
renier  poJluUveri#t  ,  Ubert&ttm  imp*rtiet#r» 
*»  condition*  adje&a ,  ut  inter,  xmmHWsnr 
dum  plebem  public*  tnfirwtf  fitb  fpeci* 
fanu  Ctrntm  Chrijli  tantum  ,  nef  JfakjpW* 
vinifolum  Sangumem  ,fedj#k  JMkfat  )ftci$ 
Utum  é*  inttgrum  confiner i  Chrift um. 

Cette  condition  fous  laquelle  le  Concile  dc_ 
voit  accorder  cette  per mi flSon  de  communier 
fous  les  deçx  clpcçes,  fait voir  mgp^ôeiwnt 
$uc  U  principale  Jwifqn  ^llfigUfe  axait  de 
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îetrancher  aux  laïques  l'ufage  de  la  coupe, 

étoit  de  détruire  entièrement  1  herefîe  de  ceux 

cui  foutenoient  que  le  Corps  de  JefusXhrift 

etoit  contenu  fous  les  efpeces  du  pain  feparé 

■de  fbn  Sang  ;  puifqu'on  ne  voit  pas  que  les  De-  « 

putez  du  Concile  de  Bafle  foient  convenus  que 

Ton  demanderoit  d'autres  précautions  des  Huïl  „  | 

■fites  qui  fereaniroient  à  l'Eglife,  fuppofé  qu'on  \ 

leur  dûft  accorder  la  Communion  fous  les 

deux  efpeces. 

Une  autre  condition  ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  la  même  negotiatîon  ,  que  l'on  ne 
donneroit  la  Communion  fous  les  deux  efpe- 
ces qu'aux  perfonnes  qui  auroient  atteint  l'âge  ' 
de  diferction,  fait  voir  une  autre  raifon  que 
l'Eglife  a  eue  de  retrancher  f  ufage  de  la  cou- 
pe ,  fçavoir  pour  empêcher  les  accidens  qui  ar- 
riveroient  en  donnant  la  Communion  de  cette 
manière  ;  cat  il  étoit  à  craindre'  qu'on  ne  ré- 
pandît à  terre  le  Sang  de  nôtre  Seigneur,  étant 
tres-  difficile  d'éviter  cet  accident  Yâcheux ,  ïï 
on  étoit  obligé  de  le  donner  à  boire  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  ,  &  principalement  lorC- 
qu'il  y  avoir  une  grande  multitude  de  peuple 
qui  fc  prefentoit  pour  recevoir  la  Comnm- 
nion.  3Ec  il  y  a  bien  de  l'apparence ,  que  c'eft 
pour  cette  raifon  que  dans  l'Eglife  de  Jerufa* 
lem  on  donnoit  la  Cdmnmnion  (bus  l'efpccc 
du  pain  follement  ;  car  tout  l'Univers  accou- 
toit  à  Jcrufalem  ,  &  allôit  avec  un  faim  cm- 
preflèment  communier  dans  les  lieux  ou  les 
'Myftcres  de  notre  falut  s'étoient  accomplis; 
&  ce  fut  fans  doute  cette  multitude  de  com- 
muniais qui  fît  cmbràflèr  l'ufage  de  commu-  Cardin» 
nier  fous  une  efpcce.  te  Cardinal  Humbcrt  Humb. 
£vêque  de  Blanche  Selve,  que  l'on  a  cité  ail-  difp.  deaS- 
leurs,  parle  de  cette  coutume  de  donner  la  mo  &  fer- 
Communion  fotts  une  efpece  dans  l'Eglife  de  tnentato. 

I  v 
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Terufalem ,  dans  la  Conférence  qui  fut  tenue  ï 
Conftantinopie  l'an  10J4.  «  y  eft  marque  ex- 
prelTemcnc  qu'on  refervoit  ce  qui  demeuroit 
ds  pain  facré.dc  l'Euchariftie  pour  la  Com- 
munion U  lendemain ,  &  que  Ton  donno* 
tous  les  jours  la  Communion  dans  cette  fcgli- 
fe  à  caufe  de  la  quantité  du  peuple  qui  venoit 
de  toutes  parts  pour  vifiter  les  faints  lieux  ;  & 
il  a'y  eft  parlé  en  aucune  forte  du  lacre  ca- 
lice :  &  il  ajoute ,  que  toutes  les  .Eglifcs  de 
cette  Province  gardent  cette  coutume.  Itaqut 
é>  in  marnis,  &  in  parvis  Ecclefits  hune  mo- 
rem  traàltum  fiU  à  finit"  Apoftoln  habent 
tmnes  Chrtfiimi  itfi«*  Provint*.  Et  ce  qui  eft 
de  remarquable ,  c'eft  que  Nicetas  PecforatuJv 
antagonifte  de  ce  Cardinal  „  ne  le  contredit 
point  Porto  in  fufatu  fancïu  Ecclefits  cum 
f*ft  fana*  patina  fanctam.  anapboram  ,  titf 
ïbUtionem  exdtant ,  etenim  vttx ,  &  *tuf»f 
ipfi  oilationes  ,  tenuefqut  tx  **r 
hic  fi  quid  ex  finS*.  &  venerabih  Mtttbtrtpm 
in  Hi'rofolymitmis  Ecclefits  fuperfuerh  ,  net 
inctndmt  ,  nec  mfoveam  mittunt.fed  t»  pixi- 
ttem  mundam  recondunt  »  &  firent:  M  corn- 

%  munie f.nt  tx  en  populum,  ffùa  qtutidte  eatnr 
munis*nt  ibi  to  quoi  convenant  tlluc  ex  rfr- 
verfis  Provinciis  Cbriftiani ,  qui  propter  fiaem , 
&  maximum  amorem  filii  Vei  commune** 
ibidem  defidtrant,  quia  &  ¥e  ™aer*ù" 
lu  t  &  fanéiior  eft  omnibus  lotis  m  omnt  terra  > 
A.  ibi  eft  fepulchrum  fianElum  é>  honorable 
Domini  mfttèfP  cytfti,  &  fancJui  Calvfr 

LvEgluc  a  eu  auffi  en  vue ,  en  retranchant 
fe  calice  aux  laïques ,  en  ordonnant  cette  uni- 
formité, d'établir  plus  folidement  l'union  Se 
-ia  concorde  qui  doit  être  entre  ks  FidcUes  „ 
kur  graferivagt  une  même  manière  de  partie*. 
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per  â  Ce  Sacrement  de  paix  &  d'union  ;  car  il 
ièroit  prefque  impoffible  de  communier  tous 
les  Fidellcs  fous  les  deux  efpeces.  L'Euchari- 
ftie,  par  exemple ,  devant  être  toujours  prête 
pour  les  malades ,  il  feroit  prefque  impbiwjblc  > 
qu'en  gardant  long-temps  les  efpeces  du  vin, 
elles  ne  s'aigriflent.  Dai Heurs  il  y  a  pluhcurs 
perfonnes  qui  ne  peuvent  du  tout  fouffrir  ic 
goût  nymême  l'odeur  du  vin  ,  &  qui  ne  pour- 
raient jamais  fe  conformer  au  refte  des  Fidel- 
les  pour  communier  fous  les  deux  efpeces.  Et 
ainii,  de  peur ,  dit  le  Catechifme  du  S.  Concile 
de  Trcntc,que  ce  qui  doit  être  donné  pour  le  &- 
lut  de  l'ame  ,  ne  nuisît  à  la  fancé  du  corps,  TE- 
glife  a  tres-prudemment  ordonné,  que  les  Fi- 
deltes  ne  recevroient  ce  Sacrement  que  (bus 
les  efpeces  du  pain.  Il  y  a  même  plufieurs 
Provinces  dans  kfquclles  il  y  a  très- peu  de 
vin ,  &  que  même  1  on  n'y  peut  faire  venir 
d'ailleurs  qu'avec  de  très-grandes  dépenfes  ,  à 
eàufe  de  la  longueur,  &  de  ta  difficulté  des  che- 
mins ;  ce  qui  rendroit  impoflible  Tufage  de  la 
Communion  fous  les  deux  efpeces.  Ex  quo 
etiam  nommlli  refte  celligunt  t  dit  le  Cardinal 
Beltarmin ,  quod  fi  Dominas  vUuijfeP  têmmt*- 
nionetn  fttb  MYntpte  fade  ejfenecejjkrimn  omnt- 
bni  y  non  inftituiffet  Sacraynentum  in  fane 
•  *vinv  ,  J$d  in  pane  &  Aqit*  ;  ut  effet  matin  a  fî*~ 
'  à  lis ,  &  in  prempta  in  qualikr  regienr. 

On  n'a  jamais  douté,  a-tron  répondu  au  deç_ 
nier  point  de  cette  queftion ,  que  FEgîife  n'eut 
fe  pouvoir  dracxorder  la  Communion  fous  le* 
deux  efpeces  à  quelques- uns,  quand  elle  le  juge 
i*  propos  pour  futilité  des  Fidellés  Ce  quton  &. 
dit  cy^deffus  de  l'a:  negotiation  des  Députez  âm 
Cencife  dfe  Ba(Ie,avec  les  Chefs- dey  HuJîites^ 
cft  fuffifantpour  le  faire  voir.  Et  bien  que  date 
+ku  felIiQn  vihgtr&-uménae  dur  faiat  GenetLs^js 
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Trente,  pj>  *it  renvoyé  a  examiner  da*i«  mip 
autre  feflîon ,  s'il  étçit  à  propos  d'accorder  l'Uf 
fage  du  calice  aux  laïques ,  à  Hnftaïue  prierç 
de  quelques  Princes*,  le  même  Concile  dans 
la  feffion  fui  vante  ,  non- feulement  examine  le* 
raifons  que  ceux-cy  avoient  proposes ,.  mai* 

11  examine  même  s'il  eft  à  propos  que  l'Eglifè 
demeure  tellement  attachée,  à  la  défenlè  qu'el- 
le a  faite  de  la  Communion  fous  les  deux  et 
peces  ,  qu'elle  n'en  donne  aucune  difpenfe  ;  & 
iî  les  raifons  qui  l'ont  portée  à  faire  cette  dé- 
fcnfe  ,  meuvent  permettre  qu'elle  fe  relâche  en 
^ccofdlnt  l'ufage  du  calice  à  quelques- unss, 
foit  en  particulier,  foit  en  gênerai ,  comme  £ 

Conc.Trid.  quelque  Nation  ou  à  quelque  Royaume.  A» 
in  fine  SI  t*tione$  quitus  f^ncJa  Cttfolic*  Ecdefi*  ai- 
z  i .  -AnSn  fuit,  ut  communicaut  laïcos*  ttque  <twm 

m*  célébrantes  Sacerdotts ,  fub  un*  p*ws  fp$- 
M*  h*  [int  retintnis*  »  ut  null*  ratione  calicis 
uftu  cuiquam  fit  permittendus.  Et  après  avoir 
examiné  cette  queftion ,  les  Pères  du  Concile 
Jugèrent  à  propos ,  pour  des  raifons  important 
teSjde  remettre  la  cfeofe  au  Pape,  afin  qu'il iît , 
iêlon  fa  prudence,  ce  qui  feroit  le  plus  utile  ^ 
la  Religion  Chréticnc,&  le  plus  convenable  au 
Jfalut  de  ceux  qui  feraient  cette  demande.  Nunc 
torum  ,  pro  quitus  pttitur ,  jfltluti  optime  con- 
fultum  volens  ,  dec revit ,  integmm  negotium  ad 
f*nCilJf:rnum  Veminiêtn  no/lrum  efjè  référen- 
dum* front  prfifenti  djento  refert  ;  qui  pro  fu* 
fingulan  prudent  i*  ,  id  efficiat  quod  Utile  ni~ 

public*  Chnfiim*  ,  &  ftluttr*  pttntibusï 
ufum  cMicis  ,  fore  \u4ic*verit. 

En  confluence  de  ce  décret ,  le  Pape  Pie 
^   quatrième ,  à  la  prière  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand ,  &  de  quelques  Princes  d'Allemagne, 
envoya  une  permi/ïïon  à  quelques  Euêques 
de  rendre  la  çpupç  à  i'AUcmjigne aux 
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aoijs  .marquées  dans  &s  biefs  q*ù  leur  ctûiçqt 
44rclk2,CQnibrme  à  celles  de  Baie,  s'ils  le  *rç>u- 
j*oicrit  unie  *u  faim  des  âmes.  Inde  ipfirum 
eonfilh  ,  tametfi  sb  hujufmodi  rebut  novis 
ipfe  abhorreret  ,  traditam  à  fe  fuijfe  potejta- 
um.jfutbufdaw  Epifcopis  Germant*  fer  jjuam 
ritum  illum  permutèrent  ,  non  tamen  abjb- 
hiù  ,  fidiii lick  ,  4ihi  eau  fa  allâtes  verçts 
agnofçerent  ,  &  qtttbuJiU/n  certis  condrtioni- 
fasà  fe  pr*Jt4pùs.  JU  ydicifc  fut  cxecutçe  à 
Vienne  en  Auftriche ,  &  en  guelques  autres  en- 
droits. Concejftonem  h*nc  except+m  fwffe  rien-  Z~VlC; 
nà  imrnenfa  UtitU,  &  Del  fin  mn  mntiumfcri-  Conc- 
1»re ,         dmt  ,  fcrfw  h&reticomm  partes  ad  Tr!<*'  ™ 
//j^r  tedu&at.  Jt*  Ponttfac  M  Cardinales.  14'  GaP'  *- 

Mais  on  reconnut  bien,t<k  ,  qj*e  les  esprits  num'  8* 
ctoient  encore  trop  échauffez  pour  profiter  de 
ce  remexic.  Les  Minières  Luthériens  necher- 
choient  qu'une  occalion  de  crier  aux  oreilles 
du  peuple  ;  que  T£glifc  reconnoiflbit  elle-mé. 
jnc  qu'elle  £*etoit  tiompée  ,  lorsqu'elle  avoir, 
crû  que  la  fubftance  du  Sacrement  fe  recevoir 
toute  entière  fous  une  feule  cfpeee  ;  ce  qui  étoit 
néanmoins  contraire  à  Ja  déclaration  qu'elle 
exigeoit.  Ainfi  on -ne  continua  pas  de  fe  fervir 
de  h  copcclEon  que  le  Pape  a  voit  faite  avec 

.prudence,  &  q\ii ,  peut  être,  en  un  autre  temps , 
&  dans  de  meilleures,  dispositions  eut  eu  m* 
nacilleur  refïer.  Sed  brevi  compertum  efi  id  ejfe 
inftar  brevifliwi  levamenti ,  quod  interdum  ex 
norentis  pQculi  dtltciatione  experitur  sigrotus. 
yirHmtamjen  hoc  experimento  apus  erat  ai 
tvettendam  *x  animis  Germmorum  perfuafie* 

.  mm  ,  <juçd  $ymdi  $c  Pontificis  difficultfii  in- 
fo conce  iendo  falutjem  nathnis  pr&pediret.  Cela 

Jâit  voir  qijc  FEglife  ne  s'eft  pas  privée  du  pou- 
Ypir  d*ajCCord,er  la  Communion  fous  les  deux 
^eces ,  .&  p^^lc  pç»t  |rp^yçr  çnçw  par  pi»- 
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fieurs  exemples  ;  mais  on  n'a  pas  cru  qu'il  fut 
neceflaire  de  les  rapporter,  ce  qu'on  a  dit  étant 
fuffifant  pour  répondre  à  la  queftion  propo- 
fée. 


III.  Question. 


Expoftùon  des  fentimens  de  nos  adver- 
faires  fur  cette  matière  >  quelles  font 
les  principales  objcElions  contre  Cufâ» 
ge  prefentde  î  Egllfe  ,  &  les  raifèns 
&  les  preuves  quon  doit  apporter 
pour  y  répondre.  • 


p 


Our  faire  unc*»cxpo(îtîon  exa#é  des  fentu 
mens  de  nos  adverfaires  fur  cette  matière  , 
il  cft  important  ,  a-t  on  répondu  ,  de  voir  fc 
commencement  de  leur  opinion  ,  afin  de  con- 
noître  fur  quels  fondemens  elle  a  été  établie 
par  ceux  qiai  l'ont  inventée.  On  convient  que 
Je  premier  qui  remua  cette  queftion  y  fut  un 
nommé  Pierre  Drefde.  jtneas  Silvius  qui  a 
'  écrit  Thiftoire  de  Bohême  ,  rapporte  qu'il 
s'étoit  retiré  de  Prague  ,  lorfque  les  Docteurs 
Allcmans  furent  obligez  de  quitter  cette  uni- 
vEneas  Slv.  vcrfïté  y  pour  céder  aux  Profcflcurs  du  païs  les 
hift.  Bohe-  cKaïrcs  qu'ils  y  poffedoient.  Ccluy-cy  fin  du 
tntx  c.  3  y.   noiT)brc  de  ceux  qui  fc  retirèrent  à  Lipfic  ;  cet- 
te uni  verfîté  &  quelques  autres  s'étant  peuplées 
de  débris  de  celle  de  Prague..  Nondmn  errôr 
de  Sacmmento  Alt  art*  irreffirat  :  jed  attutlt 
novam  pejlem  Petrus  Dt'efdenfis  (  id  ofpïdfïm 
Mifni  fu^ofîtum  )  qui  cum  alîis  mfomùus 
fa: do  ante  Bohémien  reliqHer&t.  On  preténcL 
qu'il  fut  Profcffeur  a  Lipfîc  r  Se  qull  perdit 
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chafre  étant  foupçonné  d'être  engagé  dans  The. 
refîe  des  Vaudois.  Ce  qui  cft  ceitain ,  c'eft 
qu'étant  pauvre  ,  &  ne  fçachant  ou  fe  retirer  , 
il  alla  à  Prague,  où  il  entreprit  d'enfeigner  la 
jeuneflè.  Cognitus  inter  fuos  ,  quia  Kaldenfi  j£neas  SyL 
lepra  infeclus  ejjet ,  patri*  pulfu*  ,  velut  h&reù-  vius  Hift* 
corum  a^durn  Pragam  repettit  ;  puemumque  do-  Bohemiae 
cendorum  cura  ai  accepit.  cap.  $5. 

Il  fc  figura  que  lEglifc  étoit  tombée  dans 
l'erreur  ,  pour  avoir  ôté  aux  Fidelles  la  Com- 
munion fous  les  deux  efpcces.  Et  ayafit  fait  une 
liaifon  étroite  avec  Jacobel  ,  qui  prèchoit  pour 
lors  dans  l'Eglife  de  (aine  Michel ,  avec  l'ap. 
plaudiflement  de  toute  la  ville  de  Prague  ,  il 
luy  dit  que  Vuiclcf ,  en  marquant  les  abus 
qui  s'étoient  introduits  dans  l'Eglife,  avoit 
oublié  le  plus  coniidcrable  ;  &  que  le  retran- 
chement de  la  Communion  fous  Tcfpcce  da 
vin  ,  étoit  une  rufè  inventée  par  le  Cierge  pour 
fe  lèparer  des  laïques ,  &  pour  empêcher  ceux, 
cy  de  prétendre  a  la  participation  des  Sacre- 
mens.  Mirari  fe \  ait  doclum  &  jmetum  vin. m 
qui  divina  eloqwa  pltbibus  exponeret ,  orrorem 
illam  non  ammudxirtifit  Communiants  'Euchsh- 
riftisL.*  qui  jam  pridem  Eulefiam  pefiundaffet* 
Jn  qua  ,  fub  un  a  tantum  fpecie ,  Vomin'cum 
Corpus  populo  rninijirat.  Il  luy  dit  que  ce  rc^ 

-  tranchement  du  calice  étoit  entièrement  con- 
traire à  l'Ecriture  fainte ,  &  que  nôtre  Seigneur 
avoit  commandé  expreflement  à  tous  les  Fi- 

.  délies  de  communier  fous  Tune  &  fous  l'autre 
efpece  ,  lorfqu'il  avoit  dit ,  ainfi  qu'il  cft  rap,. 
porté  par  faint  Jean  ,  celuy  des  Apôtres  que 
fc  Sauveur  cherifloit  le  plus  :  Si  vous-  ne  man- 
gez ma  Chair  &  ne  beuvez  mon  Sang ,  vou* 
Saurez  pas  la  vie  en  vous*  Cum  apud Joannem 
JEvangeiiflam  ,  Apojlolum  Chrtjlo  àilett-fll- 
mnm ,  fub  duçlicKfoce  panis^vintqtti  ,  jCwf 


Digitized  by  Google 


jubcarur  y  diceuie  apud  eum  Salvatere  >  t&jï 

fn*ntiu,C(Weritis  Came  m  Je  Mi  Homïnts  ,  &  ii- 
beritis  ejus  Sanguinem  non  habebitis  vttam  in 

Jacobel  ayant  bien  compris  par  ce  que  Pier- 
re Drefdc  iuy  avoit  dit ,  que  le  moyen  d'aug- 
menter la  réputation  qu'il  avoit  déjà  acquife 
par  fes  prédications  ,  étoit  de  faire  voir  un  abus 
4|ui  s'écoit  glifle  dans  TEglifc  ,  dont  perfonne 
ne  s'étoit  encore  apperçû  ,  entreprit  de  prê- 
cher contre  la  Communion  fous  une  (èule  c£- 
,pece.  Et  JEneas  Silvius  remarque  qu'il  prit 
quelques  paflages  des  ouvrages  de  faint  De- 
nis &  de  faint  Cyprien  ,  où  il  e'toit  parlé  de  la 
•Communion  ibus  Tefpecc  du  vin.  Ct< m  perqni- 
fitis  vetafiii  fanciorum   DoSarum  codicibtu  , 
JtyVïijîi  ft&fertim  ,  &  Cyfriani  »  Cammmi** 
mem  ç*\im  Imdatam  imenijfet.  Ne  parla  plus 
>iians  fes  prédications  que  de  la  Communion 
(bus  Tefpece  du  vin  :  &  il  port^Jes  chofes  fi 
ici» >  qu'on  luy  défendit  de  prêcher  davantage 
rfiansPEglifc  de  faint  Michel.  Mais  ayant  trou, 
ve  le  moyen  de  prêcher  dans  la  grande  Eglifc 
Je  S.  Martin  ,  il  commença,  de  prêcher  avec 
plus  de  chaleur  qu'auparavant ,  que  la  Com- 
munion fous  fefpece  du  vin  étoit  abfolumeur 
jfieceflaire  pour  être  f^uvé  ;  exhortant  les  peu- 
.pics  à  ne  la  pas  négliger ,  puifqu'il  ne  fou- 
rvoient pas  obtenir  la  vie  éternelle  fois  re- 
xevoir  le  Sang  de  Jefus-Chrift.  Ne  deinceps 
iCommtmianem  c*dicu  fine  qua  falvari  netno  fêf- 
Jet ,  quoqtw  f*3§  négligèrent.  On  prétend  mê- 
*ne  qu'il  en  écrivit  un  livre  for  les  mémoires 
-lie  fes  collègues  ,  qui  s'appliquèrent  unique- 
•ment  à  l'étude  de  cette  matière  ,  parce  qu'ils 
prévirent  que  dans  la  fuite  du  temps  ,  toute  la 
querelle  fc  reduiroit  à  la  difeuffion  de  ce  point; 
te  Us  eurent  d'autant  plus  de  joye  ,dit  jfineas 
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Silvius  y  d'avoir  trouvé  ce  nouveau  dogme  P 

2u,iJs  crurent  qu'il  leur  ferviroit  a  perfua- 
er  plus  facilement  aux  peuples  qu'il  étoit 
conforme  à  la  dottrine  de  l'Evangile ,  &  qu'ils 
pourroient  par  ce  moyeu  leur  infpirer  de  J'a- 
vcrfîon  pour  le  faim  Siège  ,  en  leur  faifant  voir 
qu'il  auroit  retranché  l'ufage  de  la  coupe  aux 
laïques ,  ou  par  ignorance  ou  par  malice.  Huic 
mnes  k&retici  cinfinferunt  ,  hxui  modïcfi  g£- 
Jlimtes  Ut  nia  ,  quoi  articulum  invenifient  in 
Evangelica  Uge  fundatum  ,  per  qxem  Roman* 
Stiii  y  vel  ignorants*  ,  vei  nequiti*  argui  pof- 
ftt. 

S'étant  donc  tous  déclarez  pour  Jacabcl , 
ils  l'excitèrent  à  faire  fchifme.  Jean  H  us  y  con- 
fentit  ;  3c  les  aflèmblécs  clandcfHncs  ayant 
commencé  Hincon  Arckevêque  de  Prague 
^  fit  (à  plainte  au  Magiltrat.  Celuy-cy  fit 
jépier  les  Huffites  au  fortir  de  leurs  fecrettes; 
aflcmhlées  ;  £c  trois  des  plus  ftditicux  fureur 
arrêtez  par  fon  ordre  :  on  travailla  fans  difeon. 
tinuer  à  leur  procès ,  &  la  fenteace  de  mort 
Jeur  fut  prononcée  en  qualité  d'hérétiques  v& 
4 e  perturbateurs  du  repos  publi^.Leur  corps  fut 
^.pofé  iur  la  place  :  mais  les  Huffites  qui  n'a- 
joientofê,  ou  pu  les  fauve*  des  mains  de  la 
juftice,  s'attroupèrent  au  premier  bruit  du  fup. 

tlkcde  leurs  compagnons ,  oterent  leurs  menv- 
rcs  du  lieu  oû  ils  feryoient  de  fpcdtacle ,  les 
forcèrent  comme  co  triomphe  dans  les  rues  , 
publièrent  que  c'étoiem  autant  de  Reliques  des 
Saints  du  Seigneur ,  &  des  Martyrs  de  Jefu*. 
£hrift  ,  &  les  expofcrent  en  cette  qualité  ea 
l'Egiife  de  Bethléem  à  Prague  >  dont  ils  étoient 
ics  maîtres,  à  la  vénération  des  Fidelles. 

Voilà  l'origine  de  l'opinion  de  nos  adver- 
ftuîçs ,  fondée  fur  un  paflage  du  chapitre  fix- 
iém  4c  lEyangik  de  S,  Jçao.  Jacobei  Mifc 


no  Résulta* 

nie,  étant  perfuadé  par  ce  paflage,  que  la  Com- 
mun ion  fous  les  deux  cfpeces  étoit  abfolument 
neccflàirc  ,  révolta  toute  la  Bohême  vers  la  fin 
du  quatorzième  lïecle  ,  &  le  commencement 
du  quinzième.  Et  on  prétend  que  Jean  Hus 
a'ofa  pas  d'abord  dire ,  que  cette  Communion 
fût  necclTaire ,  &  qu'il  luy  fuffifoit  qu'on  luy 
avouât  qu'il  étoit  permis  &  expédient  de  la 
dpnner  ,  mais  qu'il  n'en  determinoit  pas  la  ne- 
M.  de  Vua-  cciïîté.  Meilleurs  de  Vualcmbourg  qui  preten, 
iembourg  1.  dent  que  Calixte  n'étoit  pas  dans  le  fentiment 
ii.  de  unit.  Que  la  Communion  fous  une  ou  deux  efpeces 
Ecclcf.  pag.  rut  abiolument  neceflaire  ,  rapportent  un  paf- 
j.  cap.  i.    ,  (âge  d'une  lettre  de  Jean  Hus  par  lequel  il  en- 
-feignoit  qu'elle  n'etoit  pas  absolument  necef- 
•  faire.  In  contrarinm  do  cet  Gregoritis  Callixtui 
étrticulum  de  Communi-we  fob  una  lel  utraque 
fpecie  ,  mn  effe  ftmplic'tter  necefarium ,  &  fie 
pannes  Hm  foadeb&t  fois  ,  quttenuA  pet» 
Jt&ifftontm  cMicts  peterent  p$r  bnlUm  Mis  d*~ 
ri,  qui  ex  devotione  pojluUverint ,  circumjia**. 
tiis  adhibitis.  Epi  fi.  48.fol.71. 
Luther  Ep.      ^ya  p'us  de  difficuJté  à  reprefenter  nette- 

*\  r*f«  -nient  les  fentimens  de  Luther  ,  touchant  h 
ad  caip.  i  1 

cuttol  -Communion  fous  les  deux  efpeces  ;  car  dans 
*  quelques  endroits  de  fès  ouvrages  ,  il  eft  telle- 
ment éloigné  de  dire  qu'elle  eft  abfolument 
neceflaire  ,  qu'il  la  traitte  de  chofe  indifïèrcn. 
te  ,  ou  du  moins  pour  peu  importante  ,  cenfu. 
rant  grièvement  Carloftad ,  qui  avoit  contre 
fon  avis  établi  la  Communion  fous  les  deux 
efpeccs'T&  qui  fembloit ,  difôit-il ,  mettre  tou- 
te la  reforme  datfs  ces  chofes  de  néant.  Dans 
un  traitté  qu'il  a  fait  fur  la  formule  de  la  Mefl 
fe  ,  pour  l'Eglife  de  Vuirtembcrg ,  il  dit ,  qu'il 
çe  faut  pas  écouter  les  propofitions  qu'on  leur 
fcifoic.  d'attendre  la  decifion  d'un  Concile  , 
poilr  fçavoxr  s'il  eft  à  propos  que  les- laïques 
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communient  fous  les  deux  efpeces  ;  que  la  de- 
cifion  d'un  Concile  eft  inutile  pour  régler 
une  chofe  qui  paroit  clairement  dans  TE  van. 
gile.  Nec  qutmquam  id  morarï  débet  quod       i_  r  - 
Cone'dium  jaclant ,  in  quo  id  rurfamlicere  fan-    m  7^ 
citmr,  nos  Chrifti  jm  babemm  ,  &  Concdia  ,  muL E   \  ? 
nec  morari  ,  nec  audire  nolumm  ,  in  hU  qu&  P^°. .  cc 
mamfeft*  fmt  Evangelii.  Et  bien  plus  ,  ajoute-  Vvirtem- 
t.il,  s'il  arrivoit  qu'un  Concile  ordonnât  ou  per- 
mît  les  deux  efpeces  ;  en  dépit  du  Concilc,nous 
n'en  prendrions  qu'une  ,  ou  ne  prendrions  ny 
Tune  ny  l'autre  ,  &  maudirions  ceux  qui  pren- 
droient  les  deux  en  vertu  de  tette  ordonnance. 
Qûn  amplius  dic'imus  ,fi  quo  c*f*  Concdium 
profria  authoritate  id  ftatueret ,  aut  permitte- 
ret  %  tune  min* trié  omnium  nés  utraque  jpecit 
potiri ,  imb  tune  primurn  in  dejpeclnm  tam  Con- 
tdii  qunm  Jlatutï  fui,  vellemm  aut  altérât  m 
tantum  ,  aut  neutre  ,  ^»  nequaqium  utraque 
fotiri ,  ac  plane  eos  anatbcma  habere  ,  qui* 
tumque  talk  CcncUii,  vel  Statxti  utraque  poti* 
rentur. 

'  Dans  la  défenfe  du  (àiziéme  article ,  qui  eft 
entre  ceux  qui  avoient  été  condamnez  par  le 
Pape  Léon  X.  il  femble  parler  de  la  même 
manière  de  la  neceflité  de*  la  Communion  fous 
les  deux  efpeccs  ;  l'article  faize  portoit  qu'il 
étoit  à  propos  que  l'Eglife  ordonnât  ,  dans  un 
Concile  ,  de  donner  aux  laïques  la  ConimiK 
nion  fous  les  deux  efpeces  ,  &  que  les  peuples 
de  Bohême  qui  communioient  lous  les  deux 
efpeces  ,  ne  dévoient  point  être  confîderc* 
comme  hérétiques  ny  comme  fchifmatiques. 
Confdtum  videtur ,  quod  Ec défia  in  communi 
Concilia  flatueret  laïcos  fub  utraque  fpeeie  com* 
municandos  ,  nec  Bohemi  fub  utraque  jpeci* 
communicantes  fmt  ktretici  &  fchfmatici.  Il 
iic  qu'il  a  révoqué  cet  article  dans  fon  liyjtt 
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de  la  captivité  de  Baby lone  ,  &  qu'il  le  revd-~ 
que  eacore  derechef  dans  ect^écrit ,  &  qu'il  eft 
bien  éloigné  de  dire ,  que  les  peuples  de  Bohê- 
me &  les  Grecs  foicnt  hérétiques  ou  (chiima- 
tiques  ,  puifque  leurs  opinions  font  conforme» 
a  l'Evangile.  Et  il  ajoute  ,  après  avoir  dit  bcao. 
coup  de  chofes  conformes  à  celles  que  I  on  a 
rapportées  dans  le  paflage  cy-deflus  ,  que  fon 
avis  eft  que  non  feulement  le  Concile  ,  ipais 
que  chaque  JEvêque  peut  dans  fon  Diocefe  , 
jionobftant  les  défenfes  du  Pape ,  accorder  au* 
laïques  la  Communion  fous  les  deux  efpcces. 
luth,  in     Çonfdtum  itaque  videtur  mibi  ntmc>  ut  non 
aflert.  art.    rnodo  per  Coaciltum  ,  fed  per  quamqHt  Dixce- 
t6.           fim  ,  q.alibet  Epifôoput ,  ttUm  imvkfi  Papa  , 
-    Chrijlnm  ftcutw  in  Evangelio  ,  rarJUs  utrxm- 
qHe  fpeciem  làicu  dur  et  :  quandiu,  rogo,fimmtu 
pûs  illtidi  humant*  iftis  figmentis  &  fi*tuti$ï 
An  ignorâmes  Deo  magh  quam  hominibus  ejjè 
cbediendum  ?  Chrifius  utrawque  dat  populo  fut, 
&  VitAtïm  fuus    aUeram  aufefeU  Et  pour 
marquer  que  la  Communion  fous  les  deux  c£ 
peecs ,  fclon  fa  penfée  ,  n'eft  pas  abfolumcnt 
aeceffaire  pour  le  fàlut ,  il  dit  enfiiitc ,  que  le$ 
Jaïques  aufquels  on  rcfnfe  la  Communion  fous 
Tefpece  du  c&Hce ,  doivent  délirer  de  la  recevoir 
ilorfqu'oa  leur  adminiftre  ce  même  Sacrement 
fous  Tefpece  d»  pain.  Canjultum  itemm  volo , 
Ut  quiltbet  leuçué  fi  fpeciem  alteram  impMrsre 
mon  poteft  »  <vi  TyrannidU  hujus  impedims ,  cor- 
de foltem  toio  eptet ,  &  gemat  ad  Deum  

fsfam  hoetgo  dico  ,fi  qms  Jciem  ommittat  ,  de* 
fiderare  faltem  ,  alteram  etiatn  partom  Sacra* 
menti  >  licet  ne  tara  necejfana  fit ,  cum  fides  foU 
hkfuffwa*  »  impinm  eum  ejfe ,  &  Chriflum  ai 
éo  ntgari. 

Dans  fon  livre  de  la  captivité  de  Baby  lone, 
*prés  woir  dit ,  que  Jes  laïques  qui  ne  com*n«- 
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nient  que  fous  une  cfpece  ne  pèchent  point , 
ifmis  que  ce  font  feulement  les  Miniftfes  qui 
refufent  de  leur  administrer  le  calice  qui  fout 
coupables  de  le  leur  refufer.  Et  après  avoir  rap- 
porté l'hiftoire  çle  cette  petite  fille^ont  parle  S. 
Cyprien,  dans  fbn  traitée  de  ceux  qui  font  tom- 
bez pendant  la  perfccution,à  laquelle  le  Diacre 
adminiftra  le  Sacrement  de  TEuchariftic  fous 
f  efpece  du  vin  feulement,  il  conclut ,  en  difant 
qtfil  ne  donne  pas  le  confeil  à  perfonne  de  pren- 
dre de  force ,  &  avec  violence  Tune  &  l'autre 
efpece,  comme  étant  obliges  par  quelque  com- 
mandement à  faire  cette  Commynion;  mais 
afin  d'inftruirc  feulement  les  Fidelles  ,  &  de 
les  porter  à  fouffrir  avec  patience  la  tryannic 
que  Ton  exerce  fur  eu*  ,  en  leur  faifant  connoî- 
tre  qu'on  les  prive  du  droit  qu'ils  ont  de  par- 
ticiper à  ce  Sacrement.  Itaque  non  hoc  ago , 
ut  vi  rapiatur  ut  m  que  Jpecies  ,  quafi  necejfitate  je  captir. 
fr&cepti&d  eam  cogatour,  fâd  confeientiam  in*  Babvl* 
firuo  ,  ut  paùntur  qtiïfym  tyrannidem  Roma- 
n*m  y  feiens  fiii  raptum  per  vim  jus  fuum  J^in 
Sacmmento  propter  peccatum  fetum.  Je  ne  pré- 
tends ,  dit-il  enfuite  ,  autre  chofe  ,  que  de  mon- 
ter que  Ton  ne  peut  pas  juftifîer  cette  tyran- 
nie que  Ton  exerce  à  l'égard  des  laïques  ,  & 
qu'il  eft  inutile  de  vouloir  monrrer  que  l'on  a 
bien  fait  en  fai&nt  ce  retranchement.  Les  pa- 
roles fiivantcs  font  encore  voir  plus  claire- 
ment qu'il  ne  croioit  pas  que  la  Communion 
fous  les  deux  efpeccs  fut  abfolument  nCceflai-  - 
re  ,  parce  qu'il  exhorte  à  fouffirir  patiemment 
ce  retranchement;  de  même, ajoûtc-t-il,  que  & 
nous  étions  dans  un  païs  où  le  libre  exercice 
de  la  Religion  ne  feroit  pas  permis.  Tantum 
hoc  volo  nequis  Romanatn  tyrannidem  juftificet, 
çufifi  retïefecerit  ,  unam  jpeciem  fotcU  prohi- 

POU ,  ftd  d*nfteiîtHt  eam ,  net  mfttofàms  ti  \- 
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tumenfertmns  eam  non  aliter  ,  acfi  apud  fut* 
c*m  tffemu*  cxptivi  9  ubi  neutra  jperie  Uceret  ■ 
uti. 

Il  paroît  par  tous  ces  pafïàgcs  pris  des  dif- 
ferens  ouvrages  de  Luther  ,  que  Ton  principe 
touchant  la  Communion  fous  les  deux  espèces, 
eft  que  l'on  eft  obligé  de  communier  de  c<?tte  * 
manière  ,  parce  que  nôtre  Seigneur  a  inftitué 
ce  Sacrement  fous  les  efpcccs  du  pain  ,  &  fous 
les  efpeces  du  vin.  Mais  il  paroît  en  même-  ( 
temps  ,  qu'il  n'eft  pas  dans  la  penfée,  qu'il  foit 
absolument  neceflaire  de  communier  fous  les 
deux  cfpccs  ;  &  que  ceux  qui  communient  fous 
une  efpece  follement  ,  foient  privez  des  effets 
que  les  Fidelles  doivent  attendre  de  ce  Sacre, 
ment.  Cela  paroît  encore  par  l'approbation 
qu'il  donna  aux  lieux  communs  de  Melanch- 
ton  ,  oii  celuy.cy  range  parmy  les  chofes  in- 
différentes la  Communion  fous  une  ou  fous 
deux  efpeces.  Et  dans  la  vifite  de  la  Saxe ,  il- 
laifle  pofitivement ,  dit  Monfieur  de  Meaux, 
la  libei té  de  n'en  prendre  qu'une  feule.  Tout 
Icpaity  Luthérien  fuppofe, dit  ce  Prélat, qu'on  i 
ne  perd  rien  d'cflenticl  ny  de  neceflaire  au  ii- 
lut ,  quand  on  manque  de  communier  fous  les 
deux  efpeces  ,  puifque  dans  l'apologie  de  la 
Conte/lion  d'Aufbourg  ,  pièce  aufli  authenti- 
que dans  ce  party  que  la  Confcffion  d'Auf-  ' 
bourg  même,  &  également  fouferite  par  tous 
ceux  qui  l'ont  embrafléc  ,  &  il  eft  expreffe- 
ment  porté  ,  que  PEglife  eft  digne  c^exeufe  de 
n'avoir  rcçiî  qu'une  feule  efpece  ,  ne  pouvant 
avoir  les  deux  ;  mais  qu'il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me des  Auteurs  de  cette  injufticc.  Nos  qu  'idem 
Apol.  Coftf.  Ecclefiam  exenfamm  qui  hanc  injuri&m  per~ 
tom.4.opcr.  tulit ,  eum  utmqueptrs  ei  c$ntir>gere  non  poffet  ; 
Luth.         fid  Anthères  qui  défendant  recie  prohiberi  nfUm 

integri  Sac/amenti ,  qui  que  nunc  non  filum  pr** 
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hlbtnt ,  fed  ttiam  utentes  intégra  Sacra?nento 
excommunicant ,  fr-vi  perfequuntur  ,  non  ex- 
cufamus. 

Chemnitius  prouve  aufli.bien  que  Luther  la 
neceflité  de  communier  fous  les  deux  efpeces  , 
par  l'inft  tution  que  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  a  faite  de  ce  Sacrement  fous  les  efpeces 
du  pain  &  du  vin  ;  &  il  prétend  que  non  feu- 
lement les  Fidelles  font  obligez  de  commu- 
nier de  cette  manière  ,  parce  que  nôtre  Sei- 
gneur a  inftitué  ce  Sacrement  fous  Tune  & 
fous  l'autre  efpece  ,  mais  auffi  parce  qu  il  en  a 
donné  un  commandement  aux  Fidelles  qui  cft 
contenu  dans  ces  paroles  du  Sauveur  :  faites  - 
eccy.  Secunda  ratio  fumttur  ex  mandata  Chri-     1  Voc 
Jii.  Non  enim  degmatiù  tantum  tradita  $fi  ~  a*T" 
ififiitutio  CœnA  Vominiu  ,  fed  ufurpantur  in     11  *  * 
Ma  aliquot  verba  qui  exprejl)  ftgnificznt  pr*,-^ 
ceptum  &  maniatum  Chrijli  :  accipite ,  corne- 
dite  ,  Mite  ex  ho  g  emnes ,  hoefacte. 

Calvin  prétend  que  Ton  eft  obligé  de  don- 
ner l'une  &  l'autre  efpece  à  tousses  Fidelles , 
parce  que  le  Sauveur  du  monde  l'a  comman-  * 
<lé ,  &  que  I  on  ne  peut  pas  retrancher  la  cou- 
pe ,  fans  pécher  en  même-temps  contre  le 
commandement  de  Dieu.  Ediftum  Aterni  Dei 
mjl ,  ut  omnes  bibant ,  quod  homo  nova  &  con- 
traria kge  antiquart ,  <&  ahro^are  audet ,  édi- 
tent ne  omnet  bibant ,  Et  comme  il  nie  la  pre-  \ 
£êncc  réelle  du  Corps  &  du  Sang  de  nôtre  San-  : 
veur  dans  le  faint  Sacrement  de  TEuchariftie , 
il  rejette  les  preuves  prifes  de  la  concomitan-  ' 
ce,  dont  les  Catholiques  fe  fervent,  contre  ceux 
qui  admettent  la  picfence  réelle  ,  &  qui  foô- 
tiennent  la  neceflité  de  la  Communion  fous  , 
les  deux  efpeces.  Et  il  conclut  que  le  Sauveur 
nous  ayant  voulu  marquer  ,  en  inftituant  ce  : 
g^cremeat  par  le  pain  &  par  le  via ,  <juç  les  Fi** 
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♦délies  ne  font  pas  tenus  feulement  de  prendre 
une  partie  de  cet  aliment ,  &  qu'ils  font  autant 
obligez  à  boire  qua  manger  ,*  Se  que  R  on  ôte 
«ne  de  ces  parties  ,  on  ne  donne  que  la  moi- 
tié des  alimens  que  le  Sauveur  nous  a  donnez  : 
Se i  fidei  nofirt  infir  nuatifuccurrere  volens ,  en- 
licem  feorfum  k  panejlatuit,  Ht  doceat  ad  pc- 
tum  non  mina*  quàm  cibum  fufficere,  Nunc  toU 
Iwur  p&rs  un  a  ,  ntnnifi  dintidium  aliment o- 
rmn  in  ee  repertemHs ,  &c. 

Voilà  quels  font  les  fentimens  de  nos  ad  ver. 
foires  touchant  la  Communion  fous  les  deux 
efpeces  :  On  s'eft  contenté  de  rapporter  ce  que 
les  chefs  de  leurs  fedes  ont  enfeigné  fur  c^te 
matière  ,  fans  defoendre  "davantage  dans  le 
détail  ,  pour  montrer  le  (entiment  de  chaque 
particulier  qui  a  écrit  fur  cette  matière  ;  car  on 
doit  fuppofer  que  faifant  profefîïon  de  fuïvrc 
la  doctrine  quieft  attribuée  à  leurs  fedtes  ,  ils 
ne  doivent  rien  enfeignçr  dt  diffèrent  de  Topi. 
nion  de  ceux  ^ui  leur  ont  donné  le  nom  ,  & 
qu'ils  doivent  convenir  au  moins  dans  les  prin- 
cipes qu'ils  ont  établis ,  Se  fur  lefquels  ils  fon- 
dent le  flijet  de  leur  feparation  de  TEglife  Ro- 
maine. Il  o?a  pas  été  non  plus  neceflairc  de 
rapporter  leurs  principales  objc&ions  ;  car  elles 
font  contenues  dans  les  preuves  dont  ils  Ce 
font  forvis  ponr  foûtenir  leur  opinion  ,  &  dont 
on  a  parlé  lorfqu  on  a  reprefenté.  leurs  fenti- 
mens ftir  cette  matière. 

Pierre  Drefdc ,  par  exemple  ,  &  Jacobel  de 
Mifnic  qui  ont  remué  cette  queftton  en  Bohê- 
me ,  &  qui  ont  été  les  premiers  qui  ayent  en- 
feigné la  neceffité  de  la  Communion  fous  les 
deux  efpeces ,  fe  font  fervis  de  ce  pafikge  pris 
du  chapitre  fixiéme  de  fàint  Jean  :  En  vérité , 
en  vérité  je  vous  dis  ,  fi  vôus  ne  mangez  la 
Chair  du  Fils  de  1-Hojrcime  ,  Se  ne  beuvez  foi* 

Sang  , 
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Sang ,  vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous.  Amen,  Joann.  4. 
Amtn  dico  vobis  nifi  manductienti*  Carnem  Fi- 
lit  Ho  mini  s ,  &  biberitis  ejus  Sanguinem  »  non 
habebitis  <vit*m  in  vobu.  Et  il  ne  faut  poiftt  dou- 
ter que  ce  ne  fok  la  principale  objection  qu'ils 
ont  faite;&  les  Huflites  femblablement  qui  ont 
embralïc  cette  dodtrine  ,  fe  font  fervis*  de  cette 
preuve  pour  appuyer  leur  opinion  contre  Pufa- 
ge  prefent  de  l'Eglife.  \ 

L'on  a  déjà  rapporté  des  raifons  &  des  preu- 
ves pour  répondre  à  cette  ©bjc&ion  dans  le 
commencement  de  la  réponfe  à  la  première 
queftion  de  cette  Conférence*  ou  Ton  a  dit  qu<ï 
le  Sauveur  du  monde  veut  dire  vifiblement 
dans  6C  paflage ,  qu'il  n'y  a  point  de  vie  pour 
ceux  qui  fc  feparent  de  l'un  &  de  l'autre ,  c'eft 
à  dire  qui  ne  le  reçoivent  ny  fous  les  appa- 
rences du  pain ,  ny  fous  les  apparences  du  viaj 
que  ce  n'eft  point  manger  &  boire  qui  don- 
nent la  vie  ,  que  c'eft  recevoir  Jefus-Chrift  ; 
que  le  Sauveur  le  dit  luy  même  dans  le  même 
chapitre ,  où  il  eft  dit  ,  que  quiconque  mange 
de  ce  pain ,  il  aura  la  vie  éternelle  ;  le  pain  que 
je  donneray  ,  eft  ma  Chair  que  je  donneray 
pour  la  vie  du  monde.  Et  pour  éviter  la  repe* 
tition  ,  on  a  dit  qu'il  étoit  £  propos  de  ren- 
voyer à  la  réponfe  de  la  première  queftion ,  oik 
l'on  a  rapporté  tout  au  long  les  excellentes  re- 
marques que  le  faint  Concile  de  Trente  a  faites 
fur  ce  paflage. 

Les  Théologiens  conviennent  au/fi  que  la 
force  de  ce  commandement  tombe  fur  la  cho. 
fe  que  l'on  reçoit ,  &  non  pas  fur  la  manière 
de  la  recevoir.  Car  ces  paroles  ;  Nifi  mandy- 
€ -averitis ,  dit  le  Cardinal  Bellarmin  ,  ne  ren- 
ferment pas  un  fimple  commandement ,  mail 
un  moyen  ,  ou  plutôt  un  remède  pour  confeu 
Ytx  k  vie  que  nous  ayons  rcçiîé  par  le  Sacrç* 
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ment  de  Baptême  ;  &  en  confequence  de  ce 
0  temede  ,  elles  contiennent  un  précepte  ,  parce 
que  nous  Tommes  obligez  de  conferver  cette 
vie  que  nous  avons  receue  par  le  Sacrement 
de  Baptême  ,  Se  par  confequent  nous  fommes 
obligez  de  nous  fervir  des  remèdes  propres  à  la 
confcrvei'.C'eft  pourquoy  lesCatfchumenes  qui 
n'ont  pas  encore  reçu  le  Sacrement  de  Baptê- 
me ,  n'ont  pas  encore  receu  cette  vie ,  ils  ne 
font  point  compris  dans  l'obligation  qui  eft 
Contenue  dans  ces  paroles.  Car  n'ayant  pas 
encore  receu  cette  vie  par  le  Sacrement  de  Ba- 
ptême ,  ils  ne  font  point  obligez  de  recourir 
aux  moyens  de  la  conferver  :  les  ~cnfans  qui 
ont  reçu  le  Sacrement  de  Baotême ,  mais  qui 
ne  font  pas  encore  parvenus  a  l'âge  de  diferc- 
tion  ,  ne  font  point  encore  compris  dans  l'éten- 
due de  cette  obligation  ,  parce  qu'ils  ont  rcçiî 
la  vie  à  la  vérité  ,  par  le  Sacrement  de  Baptê- 
me ;  mais  comme  ils  ne  peuvent  pas  perdre 
cette  vie  qu'ils  ne  foient  parvenus  à  un  âge  plus 
avancé ,  &  qu'ils  n'ayent  l'ufage  de  la  raifon , 
ils  ne  font  point  obligez  de  recourir  à  çe  remè- 
de falutajre  pour  conferver  cette  viç.  V*de  non 
obligent  verba  ijia  Catechtimenos  ,  quia,  non- 
Aum  vitam  per  Bapvfmum  acceperunt  quant 
confîrvare  d*!?e*nt  :  neque  infantes  baptijatos, 
quia  non  egent  confervatwne  vit*  cutn  eam 
non  pojfmt  amitten  >fine  h/h  rationis. 

Ce  remède  pour  conferver  la  vie  que 
nous  avons  reçue  dans  le  Baptême,  &  qui  eft 
contenu  dans  les  paroles  du  Sauveur  ,  ne  çon- 
iîfte  pas  dans  les  cfpeces  du  pain  &  du  via ,  il 
.  *e  confiile  pas  non  plus  dans  la  manière  de 
jnanger  &  de  beire  ,  mais  il  confîfte  propre, 
w  ment  dans  la  réception  du  Corps  &  du  Saug 
de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Car  de  quelque 
manière  que  l'on  reçoive  le  précieux  Corps  & 
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le  précieux  Sang  ,  pourvu  que  l'oft  les  reçoive 
ycritablement  ,  il  cft  certain  quiîs  nournffent 
celuy  qui  les  reçoit ,  pourvu  qu'il  foit  difpofé 
à  les  rccevôir  dignement  ;  Car  la  Chair  de  nô- 
tre Seigneur  eft  véritablement  viande  ,  &  fon 
Sang  eft  véritablement  breuvaee.  Les  paroles 
de  nôtre  Seigneur  contenant  donc  feulement  le 
commandement  de  recevoir  le  Corps  &  le  Sang 
de  nôtre  Seigneur  ,  &  non  pas  le  commande- 
ment de  recevoir  d'une  telle  manière  le  pré- 
cieux Corps  &  le  précieux  Sang  ,  ceux  qui  re- 
çoivent cet  augufte  Sacrement  fous  une  de  ces 
cfpeces  ,  fatisfont  à  l'obligation  contenue  dans 
ces  paroles  du  Sauveur  :  Si  vous  ne  mangez 
mon  Corps  ,  &  ne  beuvez  mon  Sang ,  vous 
n'aurez  point  la  vie  en  vous  ;  puifqu'il  cft  cer- 
tain ,  que  ceux  qui  communieut  fous  une  des 
efpeces  reçoivent  Jefus-Chrift  ,  &  qu'ils  re- 
çoivent par  confequenc  fon  Corps  &  fon  Sang. 
Ad  foUm  tptut  fumftromm  ilU  verb%  obli- 
gent ,  non  ad  modum  fitmendt.  Sumantur  *tt- 
Um  verè  i*m  Corpsu  quàm  Sanguts  fui?  quali- 
té* jpecit:  igitur  ptAcepto  Jatisfaciunt  ,  qui  fut 
un*  fpecie  Sacr/tmentum  perctt>iunt.  * 

Pour  prouver  cela ,  il  ne  faut  que  rapporter 
le  paroles  du  Sauveur,  du  même  chapitre  lix- 
iéme  de  faim  Jean ,  que  I  on  a  déjà  cité  ail- 
leurs :  Qui  mange  ce  pain  aura  la  vie  'éternel- 
le ,  qui  me  mange  vivra  pour  moy  ,  &  par 
moy.  Parod  il  nous  lie, dit  M. TEvêque  de 
Meaux  ,  non  pas  au  manger  &  au  boire  de  la 
fainte  Table  ,  ou  aux  efpeces  qui  envelopent 
fen  Corps  &  fon  Sang ,  mais  à  fa  propre  ftb- 
ftàncc  qui  nous  y  cft  communiquée  ,  &  avec 
elle  la  grâce  &  la  vie.  Ainlî  ce  partage  de  faint 
Jean  qui  a  révolte  Jacobel  ,  &  foulevé  toute 

Bohême  ,  fc  tourne  en  preuve  pour  nous. 
Les  Prétendus  Reformez  ,  dit-il  >  nous  defo*. 


*ip  Résultat;     ,  . 

^rpicnt  cux-iflqmes  fi  nous  le  voulions; ,  contrç 
ce  paflage  tant  vanté  par  Jacobcl  ,  pnif qu'ils 
difent  d'un  commun  accord  ,  que  cç  paflagç 
ne  s'entend  pas  de  l'Eqcharifiic.  Calvin  l  a  dit,. 
Aube  m  a  l'a  dit  ,  &  M.  du  Bourdieu  le  dit  en. 
çore  dans  le  traitté  que  nous  avons  cité  tant 
de  fois.  Mais  fans  vouloir  profiter  de  leur  aveu, 
nous  leur  fouçenons,  au. contraire, ayeç  toucç 
l'antiquité,  quuii  pa#àge  où  la  Ch^ir^  Iç 
Sang,  aufli- bien  que  le  manger  &  le  bpire, 
font  fi  fouvent  &  ii  clairement  diftingue* , 
j>eut  s'entendre  limplemcnt  d'une  commu- 
nion où  manger  &  boire  c'eft  la  mêçie  choit , 
^elle  qu'eft  la  Communion  fpiritucUç ,  &  pa§ 
la  foy.  Ceft  donc  à  eux  ,  &  non  pas  à  nous  £ 
lç  défendre  de  l'autorité  d'un  paflage  ,  où  $>n 
giflant  d'expliquer  I4  vertu  &  le  fruit  dç  TE^k 
cforiftie ,  on  voit  que  le  Fils  de  Dieq  \cs  nrçet 
non  à  manger  &  à  boire  ny  dan$  la,  nianicrç 
dç  recevoir  fon  Corps  &ç  fotv&yog  ,  mais  d^i* 
le  fonds  ,  &  dans  la  fubftance  de  .lim  &  de 
r^tre.  Ceft  pojturqupy  les  anciens  Pères ,  pa# 
exemple  ffûjt  Gypiien  ,  tyy  qui  ne  doonei^ 
très- certainement  4ux  petits  cniàns  que  le  Sang: 
toyr  feui ,  comice  upus  l'avons  veu  da#$  foin 
traitté  de  Upfis  ,  ne  laifle  pas  de  dire  au  mê- 
me traité  ,  que  iei^rs  parerçs  qu|  içs  rncnç#. 
aqx  la^rifiçcs  4çs  idoles,  Iqs.pçiyent  duÇerpÇi 
<8ç  du  Sang  de  notre  Seigneur.  Et  cnfeigwç  en,, 
epre  daas  up  «npç,  endroit  q^pn,aç£qn^i«. 
ajauellemenjt  fur  tous  ceu*  qui  ont  la  y^:,  & 
par  conséquent  lui'  les  c  ni  ans  ,  en  ne  leur  don- 
nant que  le  Sang ,  ce  qui  eft  po^  ^r  cet»  p*,, 
roje  :  Si  vou$  ne  m^nge*  ma,  Chati;  5c  ne  bçu* 
vçz  mon  Sang,  voys  û'a^rejz-pas  Ig  viçen  yoys> 
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Lfcs  Théologiens  ajoutent ,  que  quand  mê- 
ttie  on  ne  fe  fcrvirôic  pas  de  cette  folution,  qui 
aflurement  tic  doit  pas  laifler  de  difficulté,  noft 
ddverfaircs  ne  pourroient  pas  tirer  avantage  dè 
tt  paflage  pour  établir  leur  opinion  ,  parce 
que  ,  ditent-ils ,  la  conjonftion ,  & ,  doit  ctrfe 
'piife  dans  cet  ettdroit  pour  la  disjonction ,  ou, 
en  forte  que  ces  paroles  doivent  avoir  ee  fcfcs: 
Bi  vèus  ne  mangez  la  Chair  du  «Fils  de  l'Hom. 
«me  ,  ou  ne  btuvez  fbn  Sang.  Nifi  m*niuc*ve- 
fïtis  Carneth  ftlii  Hominu ra  aut  bibttitii  e;us 
SMngmnefn.  Et  ils  prouvent  que  ces  paroles 
Sèivëttt  être  entendues  de  Cette  ttianiere,pàr  cc& 
jteroles  foîvantes ,  àà  le  Sauveur  du  monde  dit: 
Celuy  qùi  me  mange  Tivra  par  moy.  Et  qui 
fhanducat  Wt  $  &  ipfe  vivef  propter  me,  Cclujr 
qui  mangera  de  ce  pain  vivra  éternellement 
Qui  in%nânct%t  htmcpanem  ,  tivtt  in  Iternum. 
Et  ils  le  prouvent  encore  ,  parce  que  c'eft  unè 
fckofe  aflèi  ordinaire  ,  que  dàils  l'Ecriture  fiin- 
frë  la  cônjônftiVc,^>foit  prife  fou  vent  pour  unè 
disjon&ive.  Par  exemple,  dans  le  chapitre  troi- 
fiéme  des  Aftes  des  Apôtfes  ,  lorfque  faint 
Pierre  guérit  le  boiteux  qui  étoit  à  la  porte  dU 
Templc,pour  marquer  qu'il  n'avoit  rien  à  don- 
ner à  ce  pàavre  pour  foulager  fa  miferc ,  il  luy 
ait  qu'il  n'àvôit  ny  6r  ny  argent.  Dans  le  texte 
Latin ,  on  s'eft  fetvy  de  la  cerijôn&ive ,  y  *r- 
genrum  &  anrum  nonejl  tnïhi.  On  ne  peut  pas 
dire  que  cette  conjon&ive  dans  cet  endroit , 
piliffc  avoir  Une  autre  lignification  ,  que.  Celle 
d'une  disjon&ive ,  autrement  on  ne  pourroit  pas 
entendre  ce  que  faint  Pierre  aVoit  voulu  mar- 
quer par  là.  Car  ce  qu'il  faut  entendre  ,  c'eft 
que  faitit  Pierre  marquoit  qu'il  n'avôit  rien  i 
donner  à  ce  pativre  ;  &  pour  l'exprimer  ,  il 
faut  qu'il  diie,  ou  que  l'on  comprenne  qu'il 
dit  qu'il  n'avoit  ny  or  ny  argent ,  3t  les  TrdL 

K  iij 


Sxt  Résultat 
ufteurs  traduifcnt  ainfï  ce  pafïàge.  Petrus  mu- 
tem  dix>t  ,  argcntum  &  sturum  non  eji  mihu 
Alors  Pierre  îuy  dit  :  Je  n'ay  ny  or  ny  argent* 
Il  y  a  encore  un  exemple  de  cecy  dans  le  cha* 
pitre  quinzième  de  faine  Jean  ,  ou  le  Sauveur 
du  monde  parlant  des  Juifs,  il  dit,  que  s'il 
n'étoit  pas  venu  au  monde  ,  &  que  &'il  ne  leur 
eut  pas  parlé ,  ils  n'auroient  point  de  peché. 
Dans  le  Latin  la  conjonftive  ,  ,  doit  avoir 
fèmblablementla  fignificatio»  d'une  disjon&L 
ve ,  autrement  U  n'y  auroit  pas  de  fens  à  ces 
paroles^  Si  non  vendent  ,  locutus  fwjfem , 
ftecatum  non  h^èerent.  Ou  du  moins  le  fens 
que  faint  Pierre  veut  faire  comprendre  à  ce  pau* 
vrc  qui  luy  demandoit  l'aumône  ,  ne  fêroit 
pas.  exprimé  par  ces  paroles,  parce  que  faint 
Pierre  luy  veut  dire  qu'il  n'a  rien  à  luy  donner^ 
&  pour  luy  faire  comprendre  plus  efficacement* 
il  le  lert  de  cette  façon  de  parler  qu'il  n'a  ny 
or  ny  argent  ,  voulant  dire  qu'il  n'a  rien  du 
tout ,  &  par  confequent  qu'il  ne  peut  pas  luy 
faire  l'aumône, 

La  principale,  objeftion  dje  Luther  contre 
îufage  prefent  de  l'JEglife  ,  &  qui  eft  commune 
aux  Luthériens  &  aux  Calviniftcs  ,  puifque 
noiy&ulcmcnt  Melanchton  ,  Chcmnitms  & 
les  autres ,  mais  auffi  Calvin  &  ceux  qui  ont 
fuivy  fes  erreurs  ,  s'en  fervent  pQur  foûtenir 
leur  opinion ,  &  pour  combattre  la  do&rinc  de 
TEglifè ,  eft  prife  du  chapitre  vingt-iixiéme  de 
ïamt  Mathieu  ,  de  ce  partage  ,  oii  il  eft  dit , 
que  le  Sauveur  en  prenant  le  calice  ,  ayant 
rendu  grâces  ,  il  le  donna  à  fes  Difciplcs  ,eu 
difànt  :  beuvct.en  tous.  Us.  prétendent  que  le 
Sauveur  a  dorçné  par  ces  paroles  ua  comman- 
dement, à  tous  les  Fidcllcs  de  communier  fo«* 
Tefpecc  du  vin  ;  que  ce  mot  ,.tous  ,  omnes ,  ne 

doit  pas  être  reftreint.  aux  feuls  Apôtres ,  mai* 

» 
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cjn'il  doit  s'étendre  généralement  à  tous  les  Fi- 

dellcs.  Egoftteor ,  dit  Luther  9ift*  me  ratio  te ,  ^c 

tnibi  inviiï*  ,  fuperatum ,  nec  legiffe >nec audtf-  capt#Babyl. 

,  ne*  inven  Jfe  quid  contra  dlcam  ,  f##J  fciV 
Chrljti  verbum  ,  exempliim  fiet  firmifllrtï  , 
ubinon  pcrmiitcndo  t  fed  pr&cipiendo  diclt  :  £/- 
£/fe  t'A:  f a  5/  enim  omnibus  bibenium  eft, 

©•  dlui  nonpejftt  foh  Prejbytexs  diftumintel- 
Ugi  ,  cette  impium  ejt ,  laïcos  pettntes  ab  e$  ar- 
Ctrl ,  etiamfi  Angélus  de  Cœlo  hoc  faceret.  Lc$ 
raifons  &  les  preuves  qu'on  doit  apporter  pour 
répondre  à  ectte  objection  ,  font  prifesdu  mê- 
me chapitre  vingt -fîxiémc  de  faint  Mathieu  , 
que  nos  adverfaires  ont  cité  pour  (bûtenir  leur 
opinion.  Car  il  paroît  manifeftement  par  la  Ic- 
ûurc  de  ce  chapitre  ,  qu'il  n'y  a  aucun  com- 
mandement pour  tous  les  Fideilcs  de  commu- 
nier fous  les  deux  cfpeces  $  &  que  le^gqt ,  tous, 
omnes ,  auquel  fe  réduit  toute  la  difficulté ,  n* 
doit  s'entendre  que  des  Apôtres  du  Sauveur  ;  8c 
ne  pas  s'étendre  généralement  à  tous  les  Fidel, 
les.  Or  pendant  qu'ils  mangeoient ,  dit  £àîf 
Mathieu  ,  Jefus  prit  du  pain  ,  &  l'ayant  benjr, 
il  le  rpmpit  ,  &  le  donna  a  fes  Dilciplcs  ,  en 
di&nt  :  Prenez  ,  mangfcz ,  cecy  eft  mon  Corps  : 
Cœnantibus  eis  acceprt  J*fu*  panem  ,  &  benedi-  Math.  1 6. 
xit ,  acf régit ,  deiitque  Pifcipufc  fuis  .  &  ait  : 
accip'tte  ,  &  comedtte  :  Hoc  ejl  Cotpu4  meum  II 
cil  certain  que  dans  tout  ce  verfirt ,  on  ne  peut! 
pas  dire  qu'il  y  ait  aucune  parole  qui  puifTe  être 
entendue  d'autres  perfonnes  que  des  Difciples 
do  Sauveur  qui  étoient  prefens.  Car  ce  mot , 
*U  ,  fe  rapporte  à  ceux  qui  étoient  à  table  avec 
k  Sauveur,  &  qui  mangeoient.  Ces^aiures  pa- 
roles ,  ace  pi  te  ,  &  e*medite  ,  ne  peuvent  pas 
non  plus  avoir  été  adreffees  à  d'autres  qu'A 
ceux  qui  étoient  prefens,  qui  étoient  à  table  ^ 
&  qui  étoient -les  Apôtres  du  Sauveur.  . 
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Et  prenant  le  calice ,  dit- il  enfuite  ,  ayant  reir, 
du  grâces ,  il  le  leur  donna,  en  difant ,  beuvex- 
en  tous.  Et  accij>tens  ealicem  ,  grattas  egit  ;  & 
deJit  ïlV.s  iicens  ;  bibtte  ex  hoc  omnes.  Il  eft 
certain  que  ces  paroles  dédit  illk  ,  il  leur  don. 
m ,  .ne  peuvent  être  enteuduës  que  de  ceux  qui 
mangeoient  avec  le  Sauveur ,  aufquels  il  avoit 
donné  fon  précieux  Corps ,  &  qui  étoient  les 
Apôtres,  Les  paroles  qui  fuivent  :  Beuvcz-en 
tous ,  ne  font  pas  adreflecs  à  d'autres,  par  con- 
fequent  qu'aux  feuls  Apôtres  ;  puifqu'il  eft  cer- 
tain ,  que  c'eft  à  eux  qu'il  donna  le  calice  ,  de 
qu'il  adrefla  ces  paroles  à  ceux  aufquels  il  don-» 
ea  le  calice;  Et  ayant  chanté  te  Cantique  d'aw 
ftions  de  grâces ,  ils  s'en  allèrent  fur  k  montai 
gne  des  Oliviers.  Et  kymno  di&$  txicrwt  m 
montera  Olivcti.  Aîors  Jefus  leur  dit  ;  je  vous  fc. 
ray  à  tous  cette  nuit  une  occasion  de  fcandale 
&  de  chiite.  Tune  dixit  illvs  Jefus  :  omîtes  ve% 
feandalum  patiemini  in  me  in  t[tx  no 3e. Ce  pa£- 
fege  qui  nous  reprefente  la  fuite  de  cette  feinte 
cérémonie,  parce  que  faint  Mathieu,  qui  conti- 
nuë  à  raconter  ce  qui     pafïa  pendant  cette; 
nuit  ,  fait  voir  encore  que  ces  paroles  ne  s'a-» 
drefloient  qu'aux  Apôtres  ;  car  il  n'y  a  point 
de  doute  que  cf  étoient  eux  qui  chantèrent  le 
Ca  ttique  avec  le  Sauveur  ,  qui  s'en  allèrent 
avec  le  Sauveur  fur  la  montagne  des  Oliviers, 
&  aufquels  le  Sauveur  avoit  dit ,  qu'il  leur  fê- 
roit  une  occalîon  de  fcandale.  Il  cil  donc  cer* 
tain  que  ce  font  les  Apôtres  qui  mangeoient 
avec  le  Sauveur  ,  aufquels  il  donna  le  pain  , 
aufquels  il  donna  le  calice ,  qui  chantèrent  le 
Cantique  avec  le  Sauveur,  qui  s'en  allèrent  avec 
luy  fur  la  montagne  des  Oliviers  ,  &  aufquels 
le  Sauveur  dit ,  qu'il  devoit  être  cette  nuit  une 
©ccafion  de  fcandale  Se  de  chiite.  On  ne  peut 
donc  pas  dire  que  le  Sauveur  du  monde  ait  adret 
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R  ces  paroles ,  ex  eô  emnes ,  beuvez-eti 

tous ,  à  d'aurres  qu'aux  Apôtres  ,  puifqu'il  pa- 
raît fi  clairement  que  c'étoit  à  ceux  ,  dont  il 
rft  fait  mention  dans  les  paflàges  que  Ton  vient 
de  rapporter  ,  aufquels  le  Sauveur  tiu  monde 
â  adreffé  ces  paroles  ,  &  que  ceux-cy  font  les 
Apôtres. 

Saint  Marc  levé  auflî  toute  la  difficulté  que 
Ton  peut  faire  fur  ce  paflàgc  ,  en  faifant  voit 
que  ces  paroles  s'adreflent  aux  Apôtres,  &  non 
pas  à  tous  les  Fidclles.  Car  au  lieu  de  rappor- 
ter ces  paroles  du  Sauveur  :  Beuvez-en  tous , 
&  que  Ton  trouve  dans  faint  Mathieu ,  il  dit 
feulement ,  en  parlant  des  Apôtres  ,  qu'ils  en 
beurent  tous.  Pendant  qu'ils  mangeoient  enco- 
re ,  dit.il  ,  Jefus  prit  du  pain  ,  &  l'ayant  beny, 
fc  rompit  &  leur  donna  ,  en  difant  :  Prenez  , 
cecy  eft  mon  Corps  ;  &  ayant  pris  le  calice , 
âpres  avoir  rendu  grâces ,  il  le  leur  donna  ,  & 
ils  en  beurent  tous.  Et  necepto  calice  ,  gratis  Marc,  1 4.; 
agens  dédit  eis  ,  h ibetunt  ex  Mo  omnes.  Il 
n'y  a  point  de  doute  que  ces  paroles  de  faint 
Marc  ;  Et  ils  en  burent  tous  ,  fc  doivent  rap- 
porter à  Celles  de  faint  Mathieu ,  bibite  ex  hoc 
emnes.  Il  faut  donc  entendre  le  mot,  omnes, 
rapporté  par  faint  Mathieu  ,  de  la  même  ma- 
nière que  ce  même  mot  rapporté  par  faint 
Marc.  Or  il  n'y  a  pas  d'apparence  de  fotftenir , 
que  ce  mot  rapporté  par  faint  Marc ,  puiflè  être 
entendu  d'autres  perfonnfcs  que  des  Apôtres. 
Car  on  on  ne  peut  pas  dire  ,  que  par  ces  mots , 
bibttunt  ex  eo  omnes  ,  on  doive  entendre  tous 
lt$  Fidelles  qui  font  parvenus  à  un  âge  de  diC 
etetrqn  ;  il  n'y  a  aucune  apparence  de  donner 
cette  explication  à  ces  paroles. 

Saint  Paul ,  dit  Luthcr,parle  aux  Corinthiens 
de  la  Communion  fous  les  deàx  cfpeces  dans 
lt  chapitre  onaiéme  de  la  première  Epîtrc  aux 
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Corinthiens,&il  en  parle  comme  ayant  appris 
Luth.  lib.  du  Seigneur  même  ce  qu'il  leur  dilbit.  St*tim* 
de  capt.  vicitsé  PauIua  omnium  objiruens  or*  i.  Cor  lu 
Babyl. #  acc'*'  *  domino  cfuod  &  trsdidi  vêbis%  fre. 

Et  il  fc  fert  de  ce  paflage  de  S.  Paul,.pour  prou- 
ver que  ces  paroles  de  notre  Seigneur  :  Beu- 
vcz.cn  tous ,  eft  un  commandement  par  lequel 
il  ordonne  à  tous  les  Fidclles  de  communier 
fous  les  deux  efpeces.  Melan&hon  en  tire  cette 
confcqucnce.  Les  Corinthiens  communioient 
•  (bus  les  deux  efpeces.  Les  Corinthiens  avoient 
v  appris  de  faint  Paul  de  quelle  manière,  ils  de. 

voient  communier  ;  &  faint  Paul  leur  ayant cn- 
feigné  ce  qu'il  avoit  appris  du  Sauveur ,  il 
s'enfuit  qu'il  leur  a  enfeigné  qu'ils  étoient 
obligez  de  communier  fous  les  deux  efpeces. 

On  doit  répondre  que  ce  paflage  de  faint 
Panl  ,.ne  prouve  nullement  ce  commandement 
du  Sauveur ,  par  lequel  ils  prétendent,  que  tous 
les  Fidelles  font  iiidifpcnlablemcnt  obligez  de 
communier  ions  les  deux  efpeces.  Saint  Paul 
oe  parle  nullement  de.  ce  commandement  ;  car 
afin  que  Ton  put  conclure  que  ces  paroles  rap* 
portées  par  faint  Mathieu  ,  bibtte  ex  eo  omm$  y 
rcnfèrmaflènt  ce  commandement  du  Sauveur  ; 
êc  qu'en  vertu  de  ces  paroles  faint  Paul.eiîtdit 
aux  Corinthiens  qu'ils  étoient  indifpcn fable, 
ment  ebligez  de  fatisiaire  à  ce  commandement* 
il  faudroit  montrer  que  faint  Paul  eut  rapporté 
ers  mêmes  paroles  du  Sauveur ,  ou  du  moins. 
v  ôu'  l  eût  dit  expreffement  qae  le  Sauveur; 
iyoit  commandé  à  tous  les  Fidelles  de  com- 
munier fous  lès  deux  efpeces.  Cependant  faint: 
Paul  ne  parle  point  de  ce  commandement  du. 
&>u.cur  ,  il  ne  rapporte  pas  non  plus  les  paro- 
les qui ,  félon  nos  adverfaires ,  contiennent  ce 
commandement.  Car  c'eft  du  Seigneur  même,, 
1  ,  dit  ce  grand  Apôtre ,  que  j'ay  appris  ce  que  jç. 
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tous  ay  aiîflS  enfcigné,  qui  eft,  que  le  Sei- 
gheur  Je  fus ,  la  nuit  même  qu'il  de  voit  être  IL 
vré  à  la  mort ,  prit  du  pain  ,  &  ayant  rendu 
grâces  le  rompit,  &  dit  a  fes  Difcipics  :  Pre- 
nez  &  mangez ,  cecy  eft  mon  Corps  qui  fera 
livré  pouir  vôus ,  faites  cecy  en  mémoire  de 
moy.  Il  prit  de  même  le  calice  après  avoir 
foupé  ,  en  difant  :  Ce  calice  eft  la  nouvelle  al- 
liance en  mon  Sang,  faites  cecy  en  mémoire 
de  moy  toutes  les  fois  que  vous  le  boirez.  Si- 
militer  &  edirem  poflqn*m  cœn*vit  dicehs  : 
Hk  edix  novum  Teflamentum  ejl  in  nieo  S*n~ 
guine  :  Bicfacite  quâtlejcum^ui  Métis  in  me  à  m* 
cemmmùrntiùnern.  Il  paroît  par  la  lèfturc  de- 
ce  paflàgc  ;  que  faint  Pàulne  dit  pas  que  lj 
Sauveur  ait  commandé  à  tous  les  Fidelles  de- 
communier  fous  les  déûx  efpcces. 

Oh  ne  nie  pas  que  Ton  ait'  adminifïré  U* 
Communion  fous  les  deux  efpecfcs  dans ►■1-Egli-- 
fc  de  Corinrhc ,  oti  ne  prétend  point' dite  que- 
cate  Communion  n'ait  pas  été  en  u&ge ,  on> 
Ta  prouvé  même  dans  là  réponfc  a  la'ftemicre- 

Sflcftion,  mais  on  prétend  qu'il  n'y  a:  point  eu 
&  commandement  qui  ait  obligé  indifpehfa- 
bîemenr  les  Fidclles  à  communier  fous  lcs; 
deux  efpeees.  Céft  ce  que  Ton  a  prétendu  dans; 
l'Eglife,  &: 'Ct  que  Ton  prétend  cncôfe  ,  S£  on  * 
nt  peur  pas  montter  le  qpnfraife  par  ce'  pafHu 
ge  dé  faint  Paul.  L'on  tire  mêïnc  une  preuve- 
dt  ce'mème  chapitre  onzième  de  cetteprèmie-- 
rc  Epître  de  faint  Paul  atfx'Corirtthiens',  pom^ 
prouver  ,  contre  noradverfaircs ,  que  la'Com- 
munion  foirs  1er deux"  efpcces,  n'efr  pas'  akrfbi- 
lamcnt  neceffaire.  Et  l'on  a  même*  t  apporté? 
ce  même  paflâge  au*  commence  ment'de  là  -  ré-* 
ponfc  à  la  première  qucAion  de  ectté  Confer- 
iencc ,  ou  l'on  a  montré  que  li  réception  âv& 
précieux  Sang  ,  n'étoit  pas  iîcct  Caire  pour  re-7 
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ccvoir  la  gface  de  ce  Sacrement ,  ny  pour  le 
fond  du  Myftere  ;  que  la  fubftance  en  eft  ton, 
té  entière  (bus  une  feule  efpcce ,  &  que  chacu- 
ne dés  efpeccs  ,  &  les  deux  ertfemblc  ne  con- 
titnncnt  que  le  même  fond  de  fan&ification 
&  dé  grâce ,  faint  Paul  difant  expreflement,. 
ne  ecluy  qui  mange  ee  pain,  ou  boit  le  calice 
u  Seigneur  indignement  ,  eft  coupable  du*  • 
i  .  Cor.  i  T.  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur,  ha  que  quicum- 

que  irtAnducaverit  pane  m  hune  ,  vel  bibetït  ca- 
îicem  Vomini  inAigne  ;  rem  erit  Corporis  & 
Santuinis  Vomini  11  nous  laiflè  à  tirer  cette 
cônlequcnce,  que  fi  en  recevant  l'un' ou  Tau, 
tre  indignement ,  on  les  profane  tous  deux  -y  en* 
recevant  dignement  l'un  des  deux,  on  partiel-- 
pe  à  la  grâce  de  l'un  &  de  l'autre. 

Il  faut  répondre  de  la  même  manière,  lorf- 
qu'ils  citent  des  paflàges  des  Pères  &  des  Con- 
ciles ,  pour  montrer  que  Ton  donnoit  aux  Fi-* 
délies  la  Communion  fous  les  deux  efpcces- 
Car  on  n'a  jamais  prétendu  foûtenir  que  cette* 
Communion  n'ait  pas  été  en  ufage  ,  qu'on  ne 
Tait  portée  aufK  fous  les  deux  cfpeces  quelque- 
fois aux  malades.  Maïs  on  prétend  aultî  que 
dans  ces  mêmes  temps-là,  on  ne  blâmoit  point 
les  perfonnes  qui  communioient  fous  une  feule 
cfpece  •  q«e  cette  iHbnierc  de  communier  étôit 
aufll  en  ufâge  ;  que  ft>n  étoit  perfuadé  qu!il 
n'y  avoit  point  de  commandement  qui  obli- 
geât de  communier  fous  les  deux  efpeces;  & 
enfin  qu'il  étoit  libre  de  communier  de  Tune 
&  de  l'autre  manière.  Ceft  ce  qu  on  doit  ré- 
pondre ,  lorfqu'ils  prétendent  prouver  leur  opi- 
nion par  le  témoignage  des  Percs ,  &  on  doit 
pour  lors  leur  repondre  ,  en  leur  rapportant 
au/fi  le  témoignage  des  mêmes  Pères,  que  Ton 
a  citez  dans  la  réponfe  à  la  première  queftion, 
far  lequel  il  eft  facile  dfc  leur  montrer  qu'il  n'y 
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a  tu  Aucun  commandement  qui  obligeât  les 
Fidcllés  à  communier  fou*  les  deux  efpcces. 

Luther  dans  fon  même  livre  de  la  captivité 
de  Babylone ,  &  tous  ceux  qui  font  profertioa 
de  foûtenir  cette  opinion  ,  rapportent  quantité 
de  paflages  des  Pères ,  &  entr'autres  ils  citent 
faint  Cyprien.  AAhu  Ugimmin  Cyprian*,  dit  j  jc 

Luther  ,  qui  ttms  contra  omnes  Rommiftcu  fi-  capt-  BabyL 
tU  fotens  efi ,  qui  libt9  quinto  .fermone  de  Up- 
fî$  K  tejiathy  muliis ,  in  Ecclefi*  tlU  ufitmfu'jfe 
Idicis  x  êtifim  puerts  ,  utrumque  Jpecicm.  Cepen- 
dant on  3,  prouvé  par  le  témoignage  de  ce  mê- 
me Pere  ,  que  la  Communion  fous  une  feule 
efpece ,  étoit  enufage  de  fon  temps.  Les  paflL 
ges  que  Ton  a  rapportez  des  ouvrages  de  faint 
Cyprien ,  &  même  de  fon  traitté  de  ceux  qui 
font  tombez  pendant  la  perfecution ,  le  prou- 
vent tres-folidement ,  &  on  ne  peut  pas  par- 
ler plus  nettement  que  le  fait  faint  Cyprien 
de  la  Communion  fous  une  feule  efpece.  Et  ce 
qui  eft  de  plus  furprenant  ^  c'eft  que  Luther 
pour  prouver  fon  opinion  ,  rapporte  même  un 
endroit  du  traitté  de  ceux  qui  font  tombez 
pendant  la  perfecution,  qui  montre  très- claire-? 
ment  l'ufage  de  la  Communion  fous  une  feule 
efpece.  C  eft  l'hiftoire  de  cette  petite  fille  qui 
avoit  été  portée  par  fa  nourice  aux  MagiftratS  , 
&  à  laquelle  on  avoit  fait  prendre  du  pain 
trempé  dajis  dti  vin  ,  qui  étoit  le  t,efte  du  fa- 
Cfifîcedcs  Apoftats,  dit  faint  Cyprien.  Il  ne 
peut  pas  dire  plus  clairement,  que  cette  petite 
fille  ne  reçut  la  fainte  Communion  que  fous 
une  efpece ,  qu'en  difant  qu'elle  étoit  trop  pe- 
tite pour  mangèr  de  la  viande  ,  ne  difant  pas 
qu'il  eût  trempé  le  pain  facré  dans  le  calice 
pour  luy  donner,  mais  difant  feulement  que  le 
Diacre  luy  prcfcftta  le  calice  à  foa  tour ,  avec 
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les  autres  ci reonftanecs  qui  font  voir  qu'if  ne* 
fuy  prcfènta  que  le  calice ,  &  que  Ton  a  rap~ 
^     ponces  plufieursfois  dans  cette  Co  nférence,  & 
dans  les  autres  précédentes  ,  fur  le  Sacrement 
de  TEuchariftie.  Cependant  Luther  rapporte- 
cet  exemple  pour  prouver  la.  neceflité  de  lfe 
Communion  fous  les  deux  efpeces,  où  il  n'ed' 
parlé  exprefle ment  que  de  la  Communion  (bus- 
une  feule  efpcce.  Recertfît ,  dit-il tbidttn  B  jlo- 
ri*mfi  tejie  ac  prifente  fatfam ,  ubiVuttomu* 
C'*licim  inf^nti  puelU  ded/jfe ,  imo  rcluctanti 
êiiem  tnfudijje Ssnguinem  Dimity  ,  *p$rtijfi~ 
tn$  feribit.  On  ne  peut  pas  conclure  de  ce  té- 
moignage de  faint  Cyprien  ,  rapporté  par  Lu- 
*her ,  que  la  Communion  fous  les  deux  efpe- 
ces  eft  aBfolument  necc(Taire.  Il*  n  y  a  nulle* 
apparence  dt  tirer  cette  conclusion,  quand  mê- 
nie  ce  fair  ne  (croit  pas  accompagné  de  tou- 
tes les  circonftances ,  dont  on  a' parlé  ailleurs,, 
&  qui  font  voir  manifeftement  que  le  Diacre 
ne  luy  donna  la  Communion  que  (bus  une  eC 
;   pece  feulement.  Car  de  dire  lfe  Diacre  nrefenta 
a  cette  petite  fille  le  calice  en  la  prefenec  de* 
tèint  Cyprien ,  &  il  ltiy  en  fit  boire  ptt  force  ;  > 
donc  on  adminiftroit  la  Communion  fous  les* 
d'eux  efpeces  aux  enfans ,  du  temps  de  faint: 
Cyprien,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voye  b;çn 
clairement ,  que  l'on  ne  peut  pas  tirer  une  fenu 
fclablc  confequenec  de  cet  exemple. 

Calvin  &  les  autres  fc  fervent  des  mêmes' 
\       argumens ,  &  rapportent  des  paflàges  des  Pè- 
res pour  montrer  la*  neceflité  de  la  Commu- 
nion fous  les  deux  efpeces  ;  mais' tout  cela  tër 
reduità  montrer  que  cette  façon  de  commu- 
nier étoit  en  ufage.  Ce  que  l'on  n'a  pas  prêtent 
du  nier ,  &  ne  prouve  nullement  qu'il  y  air 
«n  commandement  qui  obligeât  tous  les  Fir- 
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délies  à  communier  de  cette  manière;  îes  pa£- 
fages  des  Psrcs ,  des  Conciles ,  &  de  Tkiftoirc 
Eccleïïaftique  ,  que  Ton  a  rapportez ,  mon^ 
rrent  que  la  Communion  fous  une  feule  efpece,. 
ctoit  en  ulàge.auffi  ,  &  que  Ton  n'a  jamais  cru; 
dans  l'Eglife  que  ce  fut  une  chofe  mauvaife  de 
communier  fous  une  feule  efpece  ;  puifqu'il  eft 
certain ,  ainfi  qu'on- l'a  montré ,  qu'on  adraini- 
ftroit  la  Communion  fous  une  feule  efpece. 
aax  mourans  ,  &  aux  Eidellcs  qui  1  empor- 
tpient  dans  leurs  mai  f  on  s  pour  y  communier,& 
qui  l'emportoient  avec  eux  dans  les  voyages  : 
&  il  eftmème  port^- par  la. difeiplinc  des  Pré- 
tendus Reformez  ,  qu'on  ne  lailTera- pas  de 
communier  ceux  qui  ne  peuvent*,  fouffiir  le 
vin.  Les  Luthériens. foiîtiennent  auili  ^quil  ett 
permis  d'adminiftrer  le  Sacremei^fous' la.  feu- 
le, efpece  du  pain ,  à  ceux  qui,  ne  peuvent  fouk 
frir  le  vin.  Et  c'eft  un  argument,  dont  Mef- 
lîcurs  de  Vvalembourg  fe-  fervent  pour  mon- 
trer aux  Luthériens  qu'ils  n'ont  pas  dcfùjetde. 
fe  feparer  de  l'Eglife  Catholique  ,  parce  qu'on  > 
adminiftre  la.  Communion  (bus  une  (cule  ef- 
pece. La  conduite  qu'ils  gardent  dans  l'admi- 
niftration  de  ce  Sacrement ,  à  l'égard  des  per- 
fonnes  qui  ne  peuvent* fbuflfrir  le  vin,,  fki&nt- 
v.oir  qu'ils  lont  obligez  de  reconnoître  qu'ils 
n!y  a.  pas.de.  commandement  qui  oblige  les, 
Fidelles  i  communier  indifpenfablcment  fous, 
les  deux.efpeces. 

Calixte  ,  difent-Hs  ,  enfeigne  qu'il  eft  per- 
mis de  donner  la  Communion  fous  une  feule 
efpece ,  aux  peifonnes  qui  ne  peuvent  pas  fouf— 
ftir  le  vin.  Do  cet  C*lrxtu$ ,  ahftemiis.ejje  lict- 
t*rn  communionem  fub  un*  fil*  fpecie  parus. 
Cela  étant  fuppofé  ,  il  faut, ,  pu  qu'il  n'y  air 
joint  de  commandement,  de  Dieu  qui  oblige 
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les  Fidefles  à  communie*  fous  les  deux  efpë* 
ces ,  ou  que  les  Luthcriefïs  qui  font  du  fenti- 
ment  de  Calixte ,  errent  dan*  un  point  fonda- 
mental. Car  s'il  eft  vray,  félon  eux,  qu'il  y 
ait  un  commandement  de  communier  fous  le$ 
deuxcfpeces,  ils  ne  peuvent  donner  la  Com- 
munion fous  une  feule  efpece  à  ceux  qui  ne 
peuvent  fouffrir  le  vin ,  fans  commettre  un  fk- 
crilegc  &  une  injuftice  très-grande.  Car ,  félon 
eux ,  l'Eglife  n'a  point  le  pouvoir  de  difpenfer 
d*obferver  les  chofes  que  JcfusXhrift  nous  a 
commandées*  ou  bien  de  relâcher  quelque  cho* 
fc  de  ce  qui  a  été  ordonné' par  le  Sauveur,  8c 
même  de  difpofèr  ou  régler  les  chofes  qui  ont 
Vvalcm-     été  réglées  &  preferi  tes  par  le  Sauveur.  Qui* 
bourg  lib.    fxtentibns  Lutheranis  Ecclefî*  non  ha  fat  pote- 
ii.  de  unit,  ftatem  difpenfandi  in  pr&cepto  divine  ,  aut  re- 
Ecclef  p.  j.  Uxandi  pneeptum  divinnm ,  mt  poft  dijpofi- 
ç.  t.  &  C.J.  tionem  divinam»  aliter  dtfpûntndi. 

Ils  difent  auffi  qu'il  faut  que  les' Luthériens 
demeurent  d'accord ,  ou  qu'il  n'y  a  point  de 
commandement  qui  oblige  les  Fidelles  à  com*- 
munier  fous  les  deux  efpeces  ;  que  k  Sauveur 
^  .     du  monde  n'a  pas  donné  ce  commandement , 
ou  bien  qu'il  faut  neceffairement  qu'ils  avouent 
que,  félon  leurs  principes ,  leur  Eglifë  eft  tom. 
bée  daus  Terreur,  en  accordant  la  Gommtt- 
1  nion  fous  une  feule  efpece  à  ceux  qui  ne  peu- 
vent fôuffrif  le  vin.  Eligite ,  Lnihtrùni ,  mter- 
utrum  enim  eligendum  eft  ,  <vel  <Cbtiftm  pria* 
fit  populti  communionem  jhi  vtraqHt  Jptcie, 
nkl  id  non  pr&ctyit.  Si  prito ,  Bcdtfi*  ueftra,  eft 
jscfîiegn  j    tranjgretitens  pttceptttm  \*mt(ti9 
fn#ndù  abftemiis  dat  communionem  jub  um 
fin  cit.  S  in  pojferius  ,  cejfat  non  tantum  taujk 
ftptrationis ,  Jkd  etiam  âmnis  dt  hfic  rt  con- 
tm)èffm.  ;  •    '  ■    4  5'  T 
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Ils  fc  fervent  du  même  argument  contre  les 
Prétendus  Reformez  ,  qui  conviennent  dans 
l'article  feptiéme  du  chapitre  douzième  de  leur 
difeiplinc  ,  qui  eft  celuy  de  k  Cene ,  que  Ton 
doit  donner  feulement  le  pain  à  ceux  qui  ne 
peuvent  pas* boire  de  vin  ,  pourvu  qu'ils  té- 
moignent que  ce  n'eft  pas  par  un  mépris  qtt'ils 
s'ablticnncnt  de  prendre  la  coupe.  Et  ils  veu- 
km  aufïi  qu'il*  prennent  la  coupe ,  qu'ils  rap- 
prochent de  leur  bouche  ,  &  qu'ils  la  touchent 
des  lèvres  pour  empêcher ,  ou  pour  prévenir 
fc  fcandale  qui  en  pourroit  arriver.  Les  Pré- 
tendus Reformez  de  France ,  difent  Mcflïeurs 
de  Vvalemboorg,  pcuvcnt-ils  bien ,  après  cela 
fbtltcnir  que  le  Sauveur  du  monde  a  Comman- 
dé à  tous  les  Fidelles  de  communier  fous  le* 
deux  espèces  ?  avec  quelle  confeience  peuvent- 
ils  le  fodtenir  ,  après  la  difpeàfe  qu'ils  accor* 
dent  de  l'obfervation  de  et  précède  ?  Hac  m 
publia  Ecdifia,  fui  infirumento  cnm  tractant 
Mêformati  >  qua  front t ,  qua  cènfeientia  nobit 
objiciunt  pncêptum  Chrijii  de  di/iribuenda  ffc* 
fulo  communiene  fub  utraqut  fpeïe»  Valent 
9nim  hic  eadern  fundamtnt*  qui  contra  Lu- 
tbiranos  proJuximHs.  Et  ils  montrent  dans  la 
fuite ,  que  ce  point  de  leur  difcipline  ,  eft  en- 
tièrement contraire  à  leur  Confefïion  de  Foy. 
Ea  effet  ils  feûtiennent  le  contraire  formelle-  Dothc.  j p 
aient  dans  leur  Catechifme  ,  c'eft  dans  le  ciru 
quante-troifiéme  Dimanche ,  où  Ton  fait  cette 
demande.  Tous  doivent-ils  ttfer  indiffcrcm- 
ftient  de  ce  fécond  figne ,  à  fçavoir  de  la  cou* 
pe  ?  La  réponfe  eft  en  ces  termes.  Ouy ,  fcloit 
le  commandement  de  Jefus-Chrift ,  contre  le- 
quel il  n'eft  licite  de  rien  attenter.  Ils  recon- 
ftoiflent  que  le  commandement  de  Jefus ,  dé- 
fend de  donacr  la  Communion  fous  une  feulfi:  * 
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cfpccc ,  &  que  perfonne  ne  peut  licitement  diC 
penfer  de  ce  commandement  ;  &  cependant 
dans  le  chapitre  douzième  de  leur  à ifcipline  r 
ils  font  le  contraire.  Cet  argument ,  dit  Mon- 
iteur l'Evêquc  de  Meaux ,  propofé  la  première 
fois  par  le  grand  Cardinal  de  Richelieu,  a  jet. 
té  les  Prétendus  Reformez  dans  un  extrême 

embarras       Tous  n'ont  pas  été  fatisfaits  de 

la  réponfc  ordinaire,  qui  confifte  feulement  à 
dire,  que  ceux  dont  il  eft  parlé  dans  l'article 
de  la  difeipline  ,  font  exeufez  de  prendre  le 
vin  par  l'impoflïbiiité  où  ils  font  d'en  boire,  de 
que  c'eft  un  cas  particulier  qu'il  n'eft  pas  per. 
mis  de  tirer  à  confequence  ;  car  ils  ont  bien 
vu  ,  au  contraire ,  que  ce  cas  particulier  de- 
voit  être  décidé  par  les  principes  généraux.  Si 
l'intention  de  Jcfus.Ckrift  eft,  que  les  deux  cC 
\  peces  foient  infcparables  ;  fi  l'eflcncc  ou  la  fulx 
fiance  du  Sacrement  confifte  dans  îutrion  de 
1  Tune  &  de  l'autre ,  comme  les  eflences  font 
indivifiblcs  ,  ce  n'eft  pas  le  Sacrement  que 
ceux.cy  reçoivent  ,  c'eft  une  chofe  purement 
humaine,  &  qui  n a  point  fon  fondement  dan* 
l'Evangile.  Il  en  a  donc  enfin  fallu  venir , mai* 
avec  une  peine  extrême  &  des  tours  infinis  ,  à 
dire  qu'en  ce  cas  ecluy  qui  reço  t  feulement  le 
pain  y  ne  reçoit  pas  le  Sacrement  de  Jefus- 

Trait.  de  la  Chrift.  M.  Jurieux  conclut  enfin ,  que  ce. 

Commun,  luy  dont  il  s'agit ,  à  qui  on  ne  donne  que  le 
fous  les  Ccul  pain  à  parler  exa&emcnt ,  ne  prend  pas 
deux  cfpe-  par  la  bouche  le  Sacrement  de  Jcfus- Chrift , 
ces  par  M.  parce  que  ce  Sacrement  eft  compofé  de  deux 
l'Evcfque  parties,  &  qu'il  n'en  reçoit  qu'une  ;  ce  qu'il 
de  Meaux.  confirme  dans  le  dernier  livre  qu'il  a  mis  au 

jour.  C'eft:  ce  que  les  Prétendus  Reformez  n*a- 
voient  encore  ofé  diie  ,  que  je  fçachc.  En  effcl 
une  Communion  qui  n  eft  pas  un  Sacrement* 
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cft  un  étrange  Myfterc  ;  &  les  Prétendus  Re- 
formez qui  font  enfin  obligez  de  le  reconnou 
tre ,  feraient  aufli  bien  d'avouer  la  confcqucn. 
ce  que  nous  tirons  de  leur  difeipline,  puis- 
qu'ils ne  trouvent  de  dénouement  à  cet  embar- 
ras que  par  un  prodige  ineuy  dans  l'Eglife.  Et 
après  avoir  rapporté  le*  panâmes  du  livre  qu'il 
combat ,  il  ajoute  :  Que  luy  iervent  ces  fubri- 
litez  ?  il  pourroit  conclure  par  fes  argument 
que  le  Fidelle  qui  ne  peut  ,  félon  fes  princi- 
pes ,  recevoir  le  vray  Sacrement  de  Jefiis- 
Chrift ,  puifqu'il  n'en  peut  recevoir  une  partie 
ciïèntielle ,  cft  exeufë  par  fon  impuifïàncc  de 
l'obligation  de  le  recevoir,  &  que  le  defir  qu'il 
a  de  recevoir  ce  Sacrement  en  fupplée  l'effet. 
Mais  que  pour  cela  il  faille  feparer  ce  qui  cft 
infeparable  pal  fon  inltitution  ,  &  donner  à 
quelqu'un  un  Sacrement  qu'il  ne  peut  pas*  re- 
cevoir ,  ou  plutôt  luy  donner  fblcmncllemcnt 
ce  qui  n  étant  pas  le  vray  Sacrement  de  Jefus. 
Chrift ,  ne  peut  être  autre  chofe  que  du  pam 
tout  lîmple ,  c'eft  inventer  un  nouveau  Myrte- 
re  dans,  la  Religion  Chrétienne ,  &  tromper  i 
la  face  de  toute  l'Eglife  un  Chrétien  qui  croit 
recevoir  ce  qu'en  effet  il  ne  reçoit  pas. 

Il  fc  fert  encore  dans  un  autre  endroit  de  ce 
même  livre \  du  refus  que  nos  adverfaires  font 
de  donner  la.  Communion  aux  petits  cnfàns, 
pour  montrer  qu'ils,  foiîtiennent  mal  à  propos,, 
que  ces  parois  du  Sauveur  :  Bibite  ex  td  om- 
,  nés ,  rcnfexroeat  un  commandement  qui  obIL 
ge  tous  les  Fidelles  à  communier  fous  les  deux 
cfpeces.  Ce  précepte ,  dit  ce  Prélat  :  Mangez 
icecy,  &  buvez-en  tous,  que  vous  croyez  lî  uni, 
verfel  ,  comprend-t  i^  les  petits  enfans  bapti- 
fez  ?  S  il  comprend  tous  les  Chrétiens  ,  quelle 
fajQle  de  LEcrinirc.a  excepté  ks,  enfans.  im 
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font  ils  pas  Chrétiens  ?  faut.il  dôftfteir  gàih  &i 
caufe  aux  Anabaptiftes,  qui  difcnt ,  qu'ils  ne  it 
font  pas ,  &  condamner  toute  l'antiquité  aû 
ks  a  reconnus  pour  tels  }  Mats  pourquoy  M 
exceptez-vous  tl'un  précepte  fî  général ,  fatit 
aucune  autorité  de  l'Ecriture  ?  En  un  mot,  fût 
quel  fondement  vôtre  difeipline  a.  t 'clic  fait 
ectte  lôy  precife  :  Les  enfans  au  deflbus  dt 
douze  ans ,  ne  feront  admis  à  la  Ccne  ;  mais 
au  deffus  ,il  fera  à  la  diferetion  des  Miniftre*, 
&c.  Vos  enfans  ne  font-ils  pas  Chrétiens  avant 
cet  âge  ?  les  remettez. vous  a  ce  temps ,  à  caufè 
que  faint  Paul  a  dit  qu'on  s'éprotive,  &  ainfl 
qu'on  mange  >  Mais  nous  avons  déjà  vu  qu'rf 
n'eft  pas  écrit  môins  précifement ,  enfeignez,  6c 
Vaptifez  ;  qui  croira  ,  &  fera  baptifé  •  faite* 
pénitence ,  &  recevez  le  Baptême.  Et  fî  vôtre 
Catechifme  interprète  que  cela  doit  être  feule, 
ment  en  ceux  qui  en  font  Capables  :  pourquoy 
a'en  difa^f-on  pas  autant  de  l'épreuve  recom- 
mandée par  l'Apôtre  ?  Eft  tout  cas,  PÀpôtrt 
nt  décide  pas  quel  eft  Mèe  propre  à  cette  épreit 
te  >  on  eft  en  âge  de  railon  devant  douze  ans, 
on  peut  avant  cet  âge ,  &  pécher  &  pratique* 
la  vertu  :  pourquoy  difpcn  fez- vous  vos  enfant 
d'un  précepte  divin ,  dont  ils  font  capables  ? 
Si  vous  dites  que  JefusXhrtft  a  remis  cela  i 
l'Eglife  ,  montrcz.moy  cette  permiflion  dan& 
l'Ecriture  ;  ou  croyez  avec  nous  ,  que  tout  cd 
qui  eft  neceflaire  pour  entendre  &  pratiquet 
l'Évangile ,  n'eft  pas  écrit  ,  &  qu'il  faut  s'en 
tepofcr  fur  l'autorité  de  l'Eglife. 

Ces  deux  palTages  du  livre  de  Moftfîeur  ÏÏË. 
vê<îue  de  Meaux  ,  que  l'on  a  rapportez  tou$ 
entiers  ,  prouvent  admirablement  contre  nô$ 
adverfaires  qu'ils  n'ont  pas  de  raifort  de  s'éle- 
fer  contre  la  Communion  fous  une  feule  c£ 
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pccc  •  puifqu'iU  font  voir  qu'ils  font  oblige* 
fie  la  pratiquer  eux- mêmes  ,  &  qu'ils  ne  s'cr\ 
peuvent  défendre  (ans  abandonner  leurs  prin* 
cipes.  Ce  qui  fait  voir  manifeftement  qu'ils  ne 
font  pas  bie»  fonder  à  ioutenir  que  le  Sauvevr 
du  moade  a  commandé  c*preflement  à  çnys 
le*  Fidelfcs  dé  communier  fous  les  deux  efpe- 
ces  ,  &  qu'il  n'eft  pa$  permis  de  leur  retrancher 
Tufagc  de  la  coupe. 
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RESULTAT 
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CONFERENCE 

SUITE   DU  SACREMENT 

DE  L'EUCHARISTIE. 


Première  Q^u  e  s  t  i  o  n. 

4 

Ztt  Fidelles  ne  font-ils  pas  obligez,  £a- 
dorer  le  faint  Sacrement  de  t  Anteh 
quelle  doit  être  cette  adoration  ;  oIh 
jeftions  des  heretit/Hcs  contre  cette 
adoration  ,  &  ce  q*on  y  doit  répon- 
dre. 

j  ES  différentes  manières  d'ex- 
1  pliquer  l'adoration  que  les  Fi- 
I  délies  doivent  rendre  au  faint 
Sacrement  de  l'Autel ,  ont  obli- 
gé ,  avant  que  d'entreprendre 
cette  réponlc  ,  d'établir  Tetat  de  cette  queflion. 
Car  tous  les  Catholiques  conviennent ,  dit  le 
Cardinal  Bdlarmui  ,  que  c|tte  façon  de  parler 
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«11  véritable  ;  Il  iàut  adorer  le  Sacrement  de 
TEuchariftie.  Le  faint  Concile  de  Trente,  qui 
prononce  anathéme  contre  ceux  qui  fotitien- 
xient  le  contraire ,  fe  fert  de  la  même  façon  de 
parler  ;  mais  les  Théologiens  l'expliquent  en 
icA  manières.  De  m<jdo  autem  loquendi  yfa- 
temur  Sacramentum  ipfum  dut  aàorandurn  , 
Mt  Conclium  Tridentmvm  loquitur  :  fid  hoc 
exponttur  dupliciter.  Ceux  qui  foutiennent ,  dit 
ce  Cardinal ,  que  le  Sacrement  de  l'Euchari- 
ftie>eft  proprement  le  Corps  de  Jcfus-Cluift, 
•  entant  qu'il  eft  contenu  fous  les  apparences  du 
pain  &  du  vin,  difent  que  ce  Sacrement  doit 
.être  adoré  formellement ,  félon  la  manière  de 
parler  de  l'Ecole.  Qui  entm  fiatzunt  Sticr*- 
tnentum  Eucb*r<jii%  for  m  aliter  tjfe  Corpus  Chri- 
fii ,  ut  eft  pib  illis  fteciebus  ,  concédant  tttam 
formaliter  Sacrtmentum  dici  adorandum. 

Les  autres  Théologiens  qui  enfeignent  que 
le  Sacrement  de  1  Euchariftie  ,  font  formelle- 
ment les  apparences  du  pain  Se  du  vin  ,  en- 
tant quelles  contiennent  le  Sauveur  du  mon- 
de ,  enfeignent  que  ce  même  Sacrement  doit 
être  adoré  ;  &  que  Jcfus-Chrift  étant  dans  ce 
Sacrement  ,  il  s'en  fuit  neceflairement  que  ce 
Sacrement  doit  être  adoré,  à  raifon  de  la  cho- 
fe  qui  y  eft  contenue,  qui  cft  Jcfus-Chrift  ,  ce 
qu'ils  appellent  matériellement.  Qtn  autem 
do  cent  Sacramentum  EnchariftU  formait  ter  ejji 
fpecies  pnnU  &  vint ,  ut  Chriftum  continent , 
illi  docent  confiquenter  Sacramentum  Eucha- 
riftit  matenaliter  adorandum. 

Ces  deux  manières  d'cxpjiqucr  l'adoration 
qui  eft  due*  au  faint  Sacrement  de  1  Euchafi. 
ftie  ,  conviennent  toutes  èjmx  en  ce  qu'ils  en- 
feignent qu'il  faut  rendra  l'adoration  à  ce  Sa- 
crement, parce  que  Jefus.Chrift  y  cft  prêtent 
réellement  ;  &  bien  que  l'une  &  l'autre  manie. 


Résultat 
le  ayent  quelque  chofe  de  différent  dans  fcs 
termes  ,  elles  conviennent  néanmoins  toutes 
<leux  en  ce  qu'il  faut  adorer  ce  Sacrement ,  lçs 
mots  de  ,  matériellement ,  &  de  ,  formelle- 
ment ,  étant  feulement  des  termes  qui  n'em- 
pêchent pas  dans  le  fonds  que  l'adoration  ne 
toit  la  môme.  Ceft  pourquoy  le  Cardinal  BeL 
larmin  enfeigne  qu'il  ne  faut  point  s  arrêter  à 
ces  façons  de  parler ,  &  que  l'état  -de  cette  que. 
ftion ,  fçavoir  fi  les  Fidelles  font  oblige*  d'à. 
dorer  le  faint  Sacrement  de  l'Autel ,  confifte 
precifément  à  fçavoir  fi  l'on  n'eft  pas  obligé  ' 
d'adorer  Jcfus  Chrift  du  culte  de  latrie  dam  le 
Bellarm.  1.  faint  Sacrement  de  l'Autel.  Sed  quïdqmd  fit  de 
4.  cap.  i*.   mo^0  loqumdi  ftattts  qmjiionis  non  oft  nifi  an 

Chrifim  in  Etichariftia  fit  adorandêts. 

MefTieurs  de  Vvalcmbourg  parlent  auflî  de 
la  même  manière  de  l'état  de  cette  queftion , 
&  ils  conviennent  avec  le  Cardinal  Bellarmin, 
qu'il  ne  s'agit  dans  cette  queftion, que  de  fça* 
voir ,  fi  Ton  n'eft  pas  obligé  d'adorer  Jefus* 
Chrift  dans  le  famt  Sacrement  de  l'Autel,  & 
^uc  c'eft  la  doftrinc  du  faint  Concile  de  Tren- 
te ,  dont  iU  rapportent  le  texte  avant  que  de 
Vvatemb.    tirer  cette  cônelufion.  .Qusndo  ïgitwr  Conci- 
de  unit.  Ec-  lium  dicit  adorandum  ejfe  jknSiiJjflmum  S*cr** 
clef.  1.  11.  tnentum  ,  non  dinà  per  Sficramentum  intdlt* 
par.i.cap.i.  mmm  quam  Chr'tfium  ifforfr  ,  qui  in  Smttat 

mento  eft  (igntm  &  caufa  çrttit  >  uti  res 
ipp*  Sficramenti.  Cela  étant  fuppofé ,  &  s'agiC 
fant  donc  dans  la  queftion  propofée  ,  de  fça- 
voir fi  les  Fidelles  ne  font  pas  obligez  d'adorer 
Jefus-Chrift  dans  le  Sacrement  de  l'Euchari- 
flic. 

On  a  répondu  qu'il  n'y  a  point  de  doute  que 
les  Fidelles  ne  foient  obligez  d  adorer  le  faint 
Sacrement  de  l'Autel,  &  que  cette  adoration 
dm  être  celle  que  les  Théologiens  appellent 

de 
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de  ktric.  Car  il  eft  certain  que  Jefus-Chrift 
Dieu  ,  le  culte  que  les  Fidellc^  doivent  rciu 
dre  à  Dieu  appartient  à  Jcfus-Chrift.  Les  Fu 
délies  font  obligez  de  rendre  cette  adoration, 
ainlï  qu'il  leur  eft  commandé  dans  le  chapi- 
tre fîxiéme  du  Dcuteronome  :  Vtfus  adorerez 
le  Seigneur  vôtre  Dieu ,  &  vous  ne  fervirez 
qu'à  luy  5  &  le  Sauveur  du  monde  répète  ce 
-commandement  dans  le  chapitre  quatrième  de 
iaint  Matthieu.  Mais  Jefus  luy  répondit:  Re- 
tire- toy,  Satan  ;  car  il  eft  écrit  :  Vous  adore- 
rez le  S€ign<nir  vôtre  Dieu ,  &  vous  ne  fervi- 
rez qu'à  luy.  Tune  dixlt  ei Jefus  f  ad*  Sata- 
n*  yjeri^tum  eft  enim  ;  Vominum  Deum  tuum 
adomùis  ,  &  illi  foU  fervies.   Les  Mages  ont  v 
adoré  Jefas-Chrift,  6c  lorfqu?ils  furent  à  Je-  / 
Tufalem ,  &  qu'ils  demandèrent  od  il  écoit>  ils 
déclarèrent  qu'ils  étoient  venus  pour  l'adorer. 
Et  i'Evangelifte  nous  rapporte  qu'étant  entrez 
-dans  la  maifon ,  ils  trouvèrent  l'enfant  avec 
Marie  fa  mere  $  &  que  &  profternant  en  terre , 
ils  l'adorèrent  ;  puis  ouvrant  leurs  trefors ,  ils 
luy  offrirent  pour  prefens,  de  l'or ,  de  l'encens , 
-&  de  la  myrrhe.  Et  intrantes  damum  ,  invent-  Math.  *.£ 
rtmt  puerum  cum  Metriamatre  ejta ,  &  proci- 
âentes  (tdoravtrunt  eum  :  &  aperth  thefauris 
fti'S,  obtultrunt  ei  mimera,  aurum  ,  thu*  ,  & 
myrrham.  Saint  Paul  marque  clairement,  que 
l'honneur  que  l'on  rend  à  Jcfus.Chrift  ,  on  !c 
rend  auîuls  de  Dieu ,  &  qu'on  le  rend  à  Dieu 
même  ,  lorfque  parlant  dans  Ion  Epître  aùtic 
Caiinthicns  de  la  fègeflè  qu  i!  prêchoit ,  qui 
«toit  la  fageffede  Dieu,  qui  n'avoit  pas  été 
connue  des  Princes  du  monde  ;  &  que  s'ils 
leuflent  connue,  ils  n'auroient  jamais  crucifié 
le  Seigneur ,  &  le  Roy  de  la  gloire  :  Si  enim  eo-  z  z- 
gno vtjjènt ,  nunquam  Dominnm  glorU  crue i fi-    *  " 
xïfîent  ,  donnant,  à  connoître  que  les  Juif* 
y.  Punit.  L 
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ayant  crucifié  Jefus-Chrift ,  &  fait  cîes  outra- 
ges à  fon  facré  Corps,  ils  avoient  fait  ces  ou- 
trages au  Fils  de  Dieu.  On  pourroit  rapporta 
icy  tous  les  partages  du  nouveau  Tcftament , 
où  il  cft  parlé  de  cette  adoration  du  Fils  de 
Dieu  :  Mais  ecluy  qui  eft  pris  du  chapitre  on. 
ziéme  de  la  première  Epître  de  faint  Paul  aux 
Corinthiens  ,  regarde  cette  adoration  du  Sau- 
veur, même  dans  le  Sacrement  de  l'Autel  ,•  c'efl  j 
le  verfet  vingt.ncufiémc ,  où  après  avoir  dit, 
que  1  homme  s'éprouve  foy.même,  &  qu'il 
mange  ainfi  de  ce  pain  ,  &  boive  de  ce  calice  , 
il  ajoute ,  car  quiconque  en  mange ,  &  en  boit 
indignement ,  mange  &  boit  fa  propre  con- 
damnation ,  ne  faifant  pas  le  difeernement 
x  qu'il  doit  du  Corps  du  Seigneur.  Ces  dernières 

I.  Cor.  II.  Par°les-  Non  dimdicMs  Corpw  Vominï  ,  doi- 
vent être  entendues  de  l'adoration  que  l'on  cft  ! 
obligé  de  rendre  à  ce  Sacrement.  Saint  Augu-  1 
ftin  l'explique  de  cette  manicre  dans  le  chapi- 
tre troifiéme  de  fa  lettre  à  Janvier  ;  c'eft  après 
avoir  dit ,  qu'il  ne  fau*  pas.  blâmer  les  Fidelles 
qui  s'approchent  tous  les  jours  de  la  fainte 
Communion ,  ny  ceux  qui  ne  s'en  approchent 
pas  û  fouvent ,  les  uns  &  les  autres  gardans 
cette  conduite ,  pour  marquer  le  refpeft  qu'ils 
portent  à  cet  augufte  Sacrement  ,  les  uns  s'en, 
éloignant  par  rcfpcft ,  afin  de  fe  préparer  ,  & 
fe  difpofer  à  le  recevoir  plus  dignement ,  les 
autres  s'en  approchant  plus  fouvent ,  cîiintc  de 
manquer  au  refpeft  qu'ils  luy  doivent  porter. 
JV*m  &  Me  hvnoram*  non  audet  quotidie  fu- 
tnere  ,  &  dit  honorando  non  andet  Mo  die  pr&- 
Urmittere. 

Il  ajoute  que  cette  viande  facrée  ne  peut 
fouffrir  le  mépris,  de  même  que  la  manne  ne 
pouvoit  fouffrir  le  dégoût.  Car  c  cft  pour  cette 
raifon,  que  l'Apôtre  dit ,  que  ceux-là  la  reçoi- 
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vent  indignement ,  qui  ne  font  point  le  difccr. 
nement  qu'ils  font  obligez  de  faire  de  cecte 
viande  facree  d'avec  les  viandes  communes  ; 
&  ce  difeernement  fe  doit  faire  par  une  véné- 
ration qui  luy  cft  particulièrement  due.  In  Je  §  ^u(y  £ 
tnim  &  Apofiohts  in  ligne  d'ici  t  acceptarn       1%  ç  l 
fis ,  qui  hoc  non  d'femebant  à  citerh  ci&is  vc 
ne.'atjone  fingulariter  débit*.   Et  pour  mar- 
quer cela  ,  dit  ce  Pcrc,  l'Apôtre  ajoute  ces  pa- 
roles, auili- tôt  après  avoir  dit,  que  quicon- 
que en  mange  &  en  boit  indignement ,  mange 
&  boit  fa  propre  condamnation.  Continué 
quippe  cum  dixiffet ,  judiaum  fibi  mmducat 
&  bibit  %  addidtt  ut  dîcereP ,  non  iïwXicMS 
Corpus  Domini.  Ce  qui  paroît ,  dit-il ,  dans 
tout  ce  chapitre  ,  fi  on  le  Ht  avec  application. 
S^xod  fat  h  toto  ipfo  loco  in  Epijtol*  ad  Cor  in- 
thios  prima,  fi  diligent  er  attendatur ,  apptret. 
Et  les  Théologiens  concluent  de  cette  explica- 
tion ,  que  faint  Auguftin  donne  à  ce  paflage 
de  la  première  Epîtrc  de  faint  Paul  aux  Co- 
rinthiens ,  que  les  Fidellcs  eprinoiflant  que 
c'eft  le  Corps  de  Jefus-Chrift  qui  eft  contenu 
dans  ce  Sacrement ,  ils  font  obligez  de  donner  - 
des  marques  par  une  attion  extérieure  ,  qu'ils 
en  font  perfuadez.  Atqui  venerxtio  UU  Cor-  Eft;us  'm  ^; 
fori  Dowini  fingulariter  débit*  ea  nimirum  eft,  ^ift,  l2. 
qua  quii  mente  cognofeens  illud  ejfe  Corpus  Do- 
mini ,  etii?n  externe*,  Corporn  adorât îone  hoc 
ipfîtm  proteftatur.  Comme  cecy  doit  fuppofer,  ~ 
que  l'on  connoît  en  quoy  confifte  l'adoration 
que  Ton  doit  rendre  au  faint  Sacrement  de 
T Autel,  Ton  a  pris  la  refolution  ,  avant  que  de 
s'engager  davantage  à  prouver  cette  réponfe, 
d'en  donner  une  pleine  connoiflanec,  &  de  rap. 
por  ter  pour  cela  la  diftinction  qui  en  eft  faite 
dans  le  premier  tome  de  la  Perpétuité  de  la 
Foy  ,  qui  étant  tres-exadte ,  peut  fervir  admi-« 
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rablement  pour  faire  connoître  que  les  Saints 
Pcres  ,  dont  on  doit  rapporter  les  paflages,, 
étoient  entièrement  perfuadez  que  Ton  étoit 
obligé  d'adorer  cet  augufte  Sacrement. 

L'adoration  peut  être  diviféc  premièrement, 
en  intérieure  &  en  extérieure.  L  adoration  in- 
térieure ,  eft  une  foûmiflïon  &  un  abaiffement 
intérieur  à  la  Divinité  ;  &  ainfi  c'eft  d'une 
part  un  a£te  de  fby  &  de  charité  ,  &  de  l  autre 
un  afte  d'humilité  ;  &  en  joignant  ces  trois 
a&cs  ,  on  forme  un  a&e  d'adoration  inté- 
rieure. 

L'adoration  extérieure  ,  eft  une  proteftation 
que  Ton  fait  au  dehors,de  cette  difpoiîtion  in- 
térieure ,  par  quelque  figne  extérieur. 

Cette  adoration  extérieure  peut  être  encore 
de  diverfes  fortes  ;  car  il  y  en  a  une  qui  peut 
être  volontaire  ,  libre ,  &  qui  eft  laiflee  à  la  dé- 
votion de  chacun  ;  &  un  autre  qui  eft  réglée, 
&  attachée  à  un  certain  temps ,  &  à  une  cer- 
taine cérémonie  particulière.  Et  il  faut  remar- 
quer qu'il  n'y  a  aucun  figne  extérieur  qui  foit 
attaché  par  (a  nature  à  l'adoration  fouveraine, 
&  qui  ne  puifle  être  rapporté  à  un  autre  ;  & 
que  de  même  ,  l'adoration  fouveraine  n'ett 
point  attachée  à  une  certaine  pofturc,  &  à  un 
certain  ligne  extérieur  ;  mais  fe  peut  extrê- 
mement diverfifier  ,  félon  les  fignes  que  nous 
appliquons  à  cet  ufage.  Les  premiers  Chrétiens 
adoroient  Dieu  les  bras  étendus  ;  &  l'on  voit 
encore  les  Capucins  pratiquer  cette  cérémonie 
.  depuis  le  commencement  du  Canon  ;  d'autres 
i'adorent  en  joignant  les  mains.  Quelquefois 
c'eft  un  figne  d'adoration  de  fe  tenir  debout; 
Se  l'Eglifc  ancienne  fe  fervoit  de  ce  figne  du- 
rant tout  le  temps  de  Pafques ,  comme  le  té- 
moigne Tcrtullien.  Le  Prêtre  s'en  fert  à  FAu- 
5d  ,où  il  reprefente  Jefus.Chrift  reflufçité.  Eu 
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d'autres  occafions ,  on  marque  Con  adoration 
par  la  proftration  de  fon  Corps.  Les  Maroni- 
tes adorent  toujours  debout  ,  par  une  fimple 
inclination  de  leur  corps.  Enfin  ces  a&ions 
extérieures  étant  indifférentes  d'elles-mêmes  à 
fïgnifier  tout  ce  que  Ton  veut ,  il  dépend  de  la 
volonté  &  de  la  coutume ,  de  les  deltincr  à  fi- 
gnifier  certains  mouyemens  intérieurs. 

Cet  éclairciflement  fait  voir  Pobligation  in. 
difpenfable  que  les  Fidelles  ont  d'adorer  le 
faint  Sacrement  de  l'Autel ,  parce  qu'il  montre 
premièrement ,  que  la  doctrine  de  la  prefence 
réelle  ,  eft  infcparable  de  l'adoration  intérieure. 
Car  cette  adoration  ne  confiftant  qu'en  une  re- 
connoiflance  de  la  Divinité  de  Jcfus-Chrift 
prefent,  avec  un  abaiflement  de  Pâme  fous  fa 
fouveraine  Majefté,  il  n'y  a  qu'un  excès  d'im- 
piété qui  puiiïc  défunir  ces  deux  môuvemens 
dans  ceux  qui  croyent  qu'il  eft  prefent  fur  nos 
Autels.  Secondement ,  il  montre  que  la  même 
do£lrine  de  la  prefence  réelle ,  eft  au/fi  neeed 
faircment  attachée  à  quelque  axftion  de  refpc£ 
intérieur.   Car  quiconque  croit  Jcfus-Chrilt 
prefent  dans  l'Euchariftic ,  luy  parle  comme  à 
Dieu  ,  implore  fa  mifericorde ,  luy  demande 
Tes  grâces ,  s'excite  à  l'aimer  par  des  paroles 
de  confiance ,  reconnoît  (on  indignité  ;  &  tou- 
'  tes  ces  a&ions  extérieures  ,  font  des  avions  ex- 
térieures d'adoration.  On  ne  peut  pas  révo- 
quer en  doute ,  après  cela  ,  que  faint  Auguftin 
ne  viieille  parler  dans  le  paflage  que  Ton  vient 
de  citer,  de  l'adoration  qui  eft  due  au  faint  Sa. 
crement  de  l'Autel.  Ces  paroles  ,  *venerathne 
fingiilariter  débita ,  le  marquent  clairement  ; 
&  pourvu  que  l'on  faffe  reflexion  fur  tout  k 
paflage  que  l'on  a  rapporté,  &  que  l'on  y  viieil- 
le faire  l'application  de  la  defeription  que  l'on 
a  faite  de  l'adoration ,  Se  de  chacune  de  fes  c£ 
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peces ,  on  trouvera  cjuc  ce  Pere  entend  parler 
de  l'adoration  intérieure  &  extérieure.  Ces 
mots,  de  vénération,  lingulierement  duc  à  l'Eu- 
chariftic  ,  marquent  fans  aucune  difficulté  la 
première  de  ces  deux  adorations  ;  &  on  ne 
peut  pas  nier  qu'ils  ne  marquent  la  féconde, 
parce  qu'ils  fignifient  une  aftion  extérieure; 
ce  qui  eft  fuffifant  pour  h  marquer,  puifquc 
l'adoration  fouveraine  n'étant  point  attachée  à 
une  certaine  pofture  ,  ny  à  un  certain  figne  ex- 
térieur ,  c'eft  afTez  qu'elle  foit  lignifiée  par  une 
aftion  extérieure. 

Cette  explication  que  faint  Auguftin  donne 
au  paflage  de  la  première  Epître  de  fâint  Paul 
aux  Corinthiens ,  a  fait  que  l'on  s'eft  arrêté  a 
rappouer  en  même-temps  d'autres  paflages 
des  ouvrages  de  ce  Pcre  ,  avant  que  de  paflèr  i  ' 
d'autres  preuves  pri fes  des  ouvrages  des  Pcrcs 
plus  anciens.  Le  premier  eft  pris  du  Pleaume 
quatre-vingt-dix-huitième ,  que  Ton  a  déjà  ci- 
té ailleurs ,  dans  les  Conférences  fiir  le  Sacre- 
ment de  TEuchariftie ,  où  ce  Pere  parle  tres~ 
clairement  de  l'adoiation  que  les  Fidelles  doi- 
vent rendre  à  ce  Sacrement  ;  c'eft  fur  le  verfèt 
où  il  eft  dit  >  qu'il  faut  adorer  l'efcabeau  qui 
eft  fous  les  pieds ,  parce  qu'il  eft  (aint.  Adorate 
ftd?ellum  ttdume]u*  »  quoniam  fonétum  eft  S. 
Auguftin  demande  premièrement,  ce  que  l'on 
doit  entendre  par  l'efcabeau  qui  eft  fous  les 
pieds  de  Dieu ,  il  dit ,  que  félon  lé  Prophète 
Ifaïe,  l'efcabeau  doit  être  entendu  de  la  terre. 
Secondement,  il  demande  fi  l'on  doit  enten- 
dre la  terre  par  cet  efeabeau ,  comment  oà 
peut  accorder  cette  adoration  que  le  Pfalmifte 
dit ^  que  Ton  doit  luy  rendre,  avec  la  défenfe 
$ue  Dieu  a  faite  dans  l'Ecriture  d'adorer  quoy 
que  ce  foit;  que  l'adoration  n'eft  dûë  qu'à 
Dieu }  &  que  c'eft  à  luy  feul  que  l'on  doit  reiu 
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dre  ce  fervice.  Anceps,  dit-il,  fattus  fum,  ri- 
#7*0  adorare  terram  ,  ne  damnet  me  qui  fecit 
cœlutn  &  terram  ,  rurjltm  timeo  non  adorare 
fc  ibellum  pedum  Vomtni  mei ,  quia  Pfalmat 
mihl  dicit,  adorât e  fcabellum  pedum  ejut  Dans 
ce  doute ,  ajoute  ce  Pere  ,  je  m'adrefle  à  Jefus- 
Chrift,  paëce  que  c'eft  luy  que  je  cherche  ,  & 
je  trouve  comment  on  peut  adorer  la  terre  (ans 
commettre  une  impieté.  Bien  que  Ton  auroit 
pu  fe  pafTcr  de  rapporter  ces  premières  paroles 
de  faint  Auguftin ,  on  n'a  pas  laifle  de  le  faire, 
parce  qu  elles  fervent  à  montrer  que  faint  Au- 
guftin prétend  parler  dans  cet  endroit  d'une 
adoration  fouveraine  qui  n'eft  dtfe  qu'à  Dieu. 

Jefus-Chrift  ,  dit  ce  Pere  ,  en  expliquant  ce 
paflage  de  l'Ecriture ,  qui  faifoit  de  la  difficul- 
té, a  pris  la  terre  de  la  terre ,  puifque  la  chair 
eft  tirée  de  la  terre  ,  &  qu'il  a  tiré  ù  Chair  de 
celle  de  Marie  ;  &  parce  qu'il  a  vécu  dans  le 
monde  avec  cette  Chair,  &  qu'il  nous  a  don, 
né  cette  même  Chair  à  manger  pour  nôtre  (à- 
lut,  perfonne  ne  mangeant  cette  Chair,  (ans  : 
l'avoir  premièrement  adorée. 

On  trouve  par-là  comment  lcfcabeau  du 
Seigneur  eft  adoré  ,  &  que  non.feulcment^on 
ne  pèche  point  en  l'adorant ,  mais  que  l'on  pè- 
che en  ne  l'adorant  pas.  Et  quta  in  ipf  t  carne  S.  Aug.  in 
hic  ambtdavit ,  ipfam  carnem  rd^s  mandu-  Pfal.  .$8. 
candam  ad  falutetn  dédit  :  nemo  autem  illam 
carnem  mmducat  nifi  priws  adoraverit ,  inven- 
tum  eft  qnemadmodum  adoretur  taie  fcabeU 
lum  pedum  Do  mi  ni ,  non  folum  non  pecce- 
mus  adorxndo  ,fèd  peccemus  non  adorando.  On 
ne  petit  pas  parler  plus  clairement  de  l'adora- 
tion que  les  Fidellcs  font  obligez  de  rendre  au 
(àint  Sacrement  de  l'Autel ,  que  faint  Augufiia 
en  parle  dans  cet  endroit.  Il  y  parle  de  la  vraye 
Chair  de  Jefus-Chrift  ,  puifque  cette  Chat 
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«lontil  parle,  eft  l'objet  d'une  adoration ~(ow- 
reraine.  Il  parle  de  la  manducation  de  cette: 
Chair  adorable  du  Sauveur  ;  &  ton  a  dit  déja^. 
ailleurs,  que  cette  manducation  doit  être  en. 
tendue  fans  aucune  difficulté  de  la  réception» 
de  l'Euchariftie.  Car  on  a.  dit  dans  les  répon, 
fes  précédentes  >  que  quand  faint  Aqguftin ,  & 
les  autres  Pères  parlent  abfolument  de  manger 
la  Chair  de  Jefus-Chrift  ,ilsn'cntendent  point, 
d'autre  manducation  que  celle  qui  fe  fait  dans. 
l'Euchariftie;  &  que  cela  paioiîlbit  non- feule, 
ment  par  un  grand  nombre  de  pafïages  de 
fkint  Auguftin ,  où  ces  paroles  font  prifes  en  ce 
fens  ,  mais  aufïi  en,  ce  qu'il  déclare  formelle- 
ment que  les  Catéchumènes  ne  fçavoicnt  ce 
qu'on  difoit,,  quand  on  parloit  de  manger  la 
Chair  de  Jefus-Chrift.  Si  Ton  eût  parle  com- 
munément d'une  autre  manière  de  manger  cet- 
te même  Chair ,  que  de  celle  qui  fc  fait  dans 
le  Sacrement  de  l'Euchariftie  ,  en  ne.  Tauroit 
'  pas  celée  aux  Catéchumènes,  puifqu'on  ne  leuf 
cachoit  que  ce  qui  regardoit  les  Sacremens 
&  ils  auroient  pu  fçavoir  la  lignification  de 
ces  mots. 

optant  donc  certain  que  fàint  Auguftin  parle 
dans  cet  endroit  de  la.reception  du  faint  Sacre* 
ment  de  l'Euchariftie  r  il  faut,  demeurer  d'ac- 
cord que  ce.  paffage  prouve  admirablement  l'a* 
bligation  que  les  Fidclles  ont  d'adorer  cet  aur 
gufte  Sacrement  d'une  adoration  fouverainc» 
Ces  paroles  :  Pcrfonnc  ne  mange  cette  Chair 
fans  1  avoir  adorée,  Ne  ma  autem  illam  Car- 
nem  manductt  nifi  prius  adoraverityïnarçpient, 
fans  difficulté  ,  une  a&ion  extérieure  de  Reli- 
gion qui  fe  pratique  dans  un  certain  ordre  ré- 
glé. Et  ces  autres  paroles  :  Que  non-feulemenc 
on  ne  peche  point  en  l'adorant ,  mais  que  Ton 
|eçhe  en  ne  l'adorant  pas.  £*  non  filum  no». 


Digitized  by  Google 


db  la  XII.  Conférence.  14$ 
fecc$vntc6  adorando ,  fed  peccemtcs  non  arfora»- 
do ,  marquent  la  neceflïté  de  cet  ordre  que 
l'on  doit  garder  d'adorer  ce  Sacrement  ;  &  que 
cette  adoration  doit  précéder  par  un  ordre  fi- 
xe ,  &  invariable  la  réception  de  l'Euchariftie. 
Il  n'y  auroit  qu'à  faire  une  application  de  la 
defeription  que  l'on  a  faite  cy.deflus  de  l'ado- 
ration intérieure  &  extérieure ,  à  ce  que  faint 
-Auguftin  dit  dans  ce  partage ,  pour  taire  voir 
manifeftement  que  ce  faint  Dodleur  entend 
parler  d'une  adoration  proprement  dite,  & 
d'une  adoration  intérieure  &  extérieure.  Mais 
il  n'a  pas  été  necefïaire  de  la  feire ,  Jes  paroles 
de  ce  Pere  étant  trop  claires  pour  fouffrir  quel- 
que difficulté.L'on  n'a  pas  voulu  non  plus  s'ar- 
rêter à  faire  un  autre  reflexion. Qif  il  falloit  ail 
furément  que  Ton  fut  perfuadé  dans  l'Eglifè, 
du  temps  de  faint  Auguftin ,  que  l'on  étoit 
obligé  d'adorer  le  faint  Sacrement  de  l'Autel., 
cette  confequence  étant  trop  aifée  à  tirer  des 
paroles  de  ce  Pere ,  &  des  autres  circonftances 
qui  les  accompagnent. 

Il  ne  parle  pas  moins  clairement  de  cette 
adoration  dans  fa  lettre  cent  vingtième  ;  c'eft 
for  ce  verfet  du  Pfeaumc  vingt-  &-uniémc. 
JUanducaverunt  &  adorazerunt  omnes  diviui 
terri.  Il  dit ,  que  les  riches  de  la  terre  font  les 
fiiperbes  ,  &  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  le 
Pfakniftc  fait  dans  cet  endroit  une  diftin&iott 
entre  ceux-cy ,  &  les  pauvres  de  la  terre.  Pat 
les  pauvres  ,  il  faut  entendre  les  humbles  ;  les 
uns  &  les  autres  mangent ,  &  il  n'y  a  que  les 
pauvres  qui  font  rafTafiez.  Neqtu  enm  frujira  S.  Aug.  Ep. 
itA  diftincii  funt ,  ut  de  pauperibus  fupr*  di-  no.  c*  17. 
ceretur  ,  edent  pauperes ,  ér  fiturattintur.  Lcc 
riches  ,  c'eft-i-dire  les  ambitieux,  ont  mangé, 
&  ont  rendu  leurs  adorations*  Hic  %ero  ,  man. 
ducaver>4nr&  adoraverunt  emne*  divites  ter- 
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r:.  Ils  ont ,  dit-il ,  été  conduits  à  la  table,  ils 
ont  participé  au  Corps  &  au  Sang  de  Jcfus- 
Chiift  ,  ils  l'ont  feulement  adoré  &  ils  n'ont 
pas  été  raflàfîez.  C'eft  à  dire  qu'ils  font  demeu- 
rez encore  dans  l'indigence,  après  ce  (acre  ban- 
quet ;  &  que  ne  s* étant  pas  mis  en  peine  d'imi- 
ter Jefus-Chrift  qu'ils  avoient  reçu ,  ils  fe  font 
•  trouvez  dans  les  mêmes  engagemens  oii  ils 
étoient  détenus  auparavant.  Et  tpfi  qutppe  ad- 
duci  :  funt  ad  menfam  Chrifti ,  &  acùpiur.t  dt 
Corpore  &  Sanguine  ci  us ,  fid  adorant  tan- 
tum  ,  non  etlam  fat  tirant  ht  ,  quoniam  non 
hmitxntur.  Ces  fuperbes,  dit-il  plus  bas  ,  étant 
touchez  &  émus  ,  pour  ainlî  dire  ,  par  le  bruit 
qui  s'eft  répandu  dans  l'Eglife ,  de  la  gloire  & 
de  la  grandeur  de  Jcfus.Chrift ,  s'approchent 
de  la  table  ,  ils  mangent  &  ils  adorent  :  mais 
ils  n'ont  pas  éteint  pour  cela  la  foif  qu'ils 
avoient ,  ils  font  encore  dans  l'indigence ,  par- 
ce que  leurs  defirs  ne  tendent  pas  a  la  juftice* 
Vam%  celfitudinis  ejui  ,  &  gloria  nominis  e)u* 
in  EccUfta  ufîjuequatjue  diffuf*  ,  ptrmoti  & 
ipfi  ventunt  admenfim,  manducant  ado~ 
tant  ,  non  tamen  faturantur  ,  quia  non  efu- 
rimt  ér  fîtiunt  iufl:tiam.  Il  dit  la  même  cho- 
Sc  fur  le  Pfeaume  vingt-&.  unième  y  Se  il  pa- 
roît  manifeftement ,  que  faint  Augullin  étoit 
entièrement  perfuadé  de  cette  obligation  que 
les  Fidellcs  ont  d*adorer  le  faint  Sacrement  de 
1  Autel  ,  puifqu'il  ne  fepare  pas  l'adoration  de 
la  réception  de  cet  augufle  Sacrement.  Ces  cir. 
confiances  de  s'approcher  de  la  table  de  Jefïis- 
Chrift ,  &  de  manger  fbn  Corps  &  fen  Sang , 
font  connoître  qu'il  ne  faut  pas  douter  qu'il 
ne  viieille  parler  dans  cet  endroit  du  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie. 

On  pourroit  rapporter  encore  ce  qu'il  en  dit 
dans  fbn  lirre  vingtième  contre  Fauftc  j  cax 
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en  ne  peut  pas  entendre  autre  chofe,  que  cette 
adoration  ,  par  ces  allions  de  grâces  que  les 
Fidelles  rendent  à  Dieu ,  &  dont  il  fait  men- 
tion dans  le  chapitre  treizième  de  ce  livre.  Car 
on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  parle  du  Sacre* 
ment  de  l'Euchariftic ,  lorfqu'il  dit ,  que  nôtre 
pain  devient  myftcrieux  par  la  confecration , 
que  c'eft  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  ,que  c'eft  un 
aliment  pour  nourrir  les  Fidelles  ,  &  que  ce 
n'ert  pas  un  fïmplc  Sacrement  de  la  Religion; 
fi  ce  n'eft;  dit-il,  que  nous  bcniflbns  &  rea. 
dons  grâces  au  Seigneur,  dans  les  bienfaits  que 
nous  recevons  &  ïpirituels  &  corporels.  No-  §  j-^ 

fier  *Htem  psnis &  calix ,  non  quittée  t   "   contra  " 

fed  cert/i  confcoAtïont  myflicus  fit  nobis  (  Cor-  paûftum 
pu*  Chrifii  )  non  nafeitur  promit  quoi  non  ita        l . 
fit  ,  qii&mvn  fit  f  Mis  &  c*lix  ,  *lim$ntum  eji  *' 
refdcéionis  ,  non  Saçrtmtntum  nlgioriu.  N'tfi 
quod  bemdicimui ,  gratiafque  agirnu*  Domino 
in  omni  e)t44  munere  ,  non  folum  fpiritati  ,fed 
etiam  corporalt. 

Mais  (ans  qu'il  (bit  neceflàixe  de  recourir  à 
ces  explications ,  pour  montrer  que  ces  a£Hon*< 
de  grâces ,  dont  parle  faint  Auguftin ,  font  des 
marques  de  l'adoration  que  les  Fidelles  ren- 
voient à  l'Euchariftie  ,  il  ne  faut  que  rapporter 
des  paflàgcs  clairs ,  od  il  cft  parlé  Amplement 
de  l'adoration ,  dans  ces  propres  termes ,  pour 
éviter  toutes  les  difficulté»  que  Ton  pourroit  . 
faire.  Saint  Cyrille  de  Jeru&Iem  rend  témoi- 
gnage de  cette  obligation  que  les  Fidelles  ont 
2'adorcr  TEucbariftie  ,  &  il  en  pa*te  dans  des 
termes  clairs  ,  &  qui  n'ont  pas  befoin  d'une 
«   explication  pour  être  entendus  ;  c'eft  dans  fa 
cinquième  Cat.chefe  myftagogique ,  que  l'oir 
a  citée  pluficursfois  dans  les  Conférences  pré- 
cédentes. Après  avoir  parlé  de  la  manière  que 
les  Fidelles  dpi  vent  s'approcher de  la  fakite: 
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Communion ,  &  qu'il  a  dit  de  quelle  maniêft* 
on  doit  recevoir  le  précieux  Corps  fous  les  eC 
peecs  da  pain  ,  il  parle  de  la  manière  qu'il  tant 
S.  CyriL  s'approcher  du.  calice  du  précieux  Sang.  Tum 
HydrofoL  veto  fojt  communion? m  Cotions  Chtijti ,  aece- 
CatechcC  de  &  ai  ctluem  Sanguinis  tïlius.  Il  dit  qu'it 
«îyftagog.  ne  faut  pas  étendre  les  mains  pour  recevoir  le 
y  calice,  mais  qu'il  fout  être  incliné  dans  un. 

état  d'adoration  &  de  vénération ,  répondant ,. 
-    Amen.  Non  extendens  manu  s  ,  fed  f  tonus  *do- 
rationis  in  modum  çr  venetationh  ,  dicens  : 
Amen.  Soyez,  dit.il ,  fan&ifiez  par  le  Sang  de 
JefusXhrift  que  vous  recevez  ;  &  s'il  demeure 
encore  quelque  humidité  lur  vos  lèvres,  il  faut. 
Ja  prendre  avec  vos  doigts,  &  en  frotter  vos; 
yeux,  vôtre  front,  &  les  autres  organes  de  vos. 
fois,  pour  les  fanâificr  par  cet  attouchement; 
S*ncttficem  eo  Sanguine  Chtifii  ,  quem  aj]u- 
mis  ,  &  cum  adbuc  eji  humiditas  in  lahiis  tuis, 
manibus  mU ingens ,  ô>  &  f  tontem^  & 

reliqu*  fenfuum  otgana  confecta, 

On  ne  peut  pas  parler  plus  clairement  de: 
l'adoration  qui  eft  due  au  Sacrement  de  l'Euh* 
chariftie,  qûe  le  fait  icy  faint  Cyrille  de  Jeru.. 
klcm ,  on  ne  peut  pas  ia  defigner  dans  des  ter- 
mes plus  clairs.  fl-  parle  dans  cet  endroit  du. 
faint  Sacrement  de  l'Euchariftie  d'une  maniè- 
re fi  claire  %  que  l'on  ne  peut  pas  en  deuter  ;  il 
parle  en  faite  de  cette  adoration  comme  étant 
dtîë  à  cet  augufte  Sacrement  ,  &  il  parle  de 
cette  adoration  ,.commc  étant  une  difpofîtiGn 
jrequife  pour  recevoir  dignement  TEuchari- 
ftic.  Car  il  entreprend  A'inftruirc.  ceux  qui  de. 
voient  s'approcher  delà  fainte  Communion., 
de  l'état  où  ils  doivent  être,&  des  difpofïtions- 
qu'ils  doivent  apporter  ;  &  il  mer  au  nombre 
,        Àc  ces  difpolîtions  ,  cette  adoration  dont  il 
£iit  une  defeription  fi  nette  ,  que  Ion  ne  peut 
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pas  nier  qu'il  n  entende  parler  d'une  adora- 
tion proprement  dite  ,  &  de  L'adoration  inté- 
rieure &  extérieure  ;  il  fait,  enfuite  mention 
des  avions  de  grâces  que  les  Fidelles  doivent 
rendre  à  Dieunprés  avoir  communie  \4>ojlremo 
expeelata  oratiene»  Dcû  gratins  âge,  qui  te  t  tm- 
tis  myfieriis  dignum  reddïdit.  Ce  qui  contri- 
bue encore  à  faire  voir  qnil  entend  parler 
de  l'adoration  proprement^ dite  ,  qui  ne  doit 
pas  être  confondue  avec  des  aftions  de  grâ- 
ces. 

SaintAmbroife  parle  de  cette  adoration  dû 
Sacrement  de  l'Euchariftie ,  d'une  manière  qui. 
a  tant,  de  rapport  à  ce  que  feint  Auguftin  en 
a  dit  fur  le  Pfeaume  quatre-vhigt-dix-huitiémr, 
que  les  Théologiens  ne  font  point  de  difficuL 
té  de  dire  ,  que  laint  Auguftin  n'a  fait  que  ré- 
péter ce  que  feint  AmbroU'e  avoit  dit  touchant 
cette  adoration.  Nous  lifons  ,  dit:  ce  Pere  ,  le 
Ciel  eft  mon  trône ,  &  la  terre  eft  l'efcabeau- 
de  mes  pieds  ;  cependant,  on  ne  doit  pas  ado- 
rer la  terre  ,  parce  qu'elle  eft  une  créature  de 
Dieu.  Legimus  enim  alibi  >  Cœlum  mihi  thro*  S.  AmbroH 
nm  ,  term  autem  fc&bdhim  pelum  meoYum,fcd  h3.de  Spiri- 
nec  terra,  adoranda  nobk  ,  quia  cwtur*  eft  tu  Sanfto, 
Vei  :  Mais  il  faut  entendre  par  cette  terre  ,  que  cap.  1*. 
nous  Ibmmcs  obligez  d'adorer  celle  dont  le 
Verbe  s-'eft  revêtu  ,  lorfqulil  s'eft  incarné  ;  fî 
bien  que  par  cette  terre  ,  nous  devons  entendre 
la  Chair  de  Jefus-Chrift  ,  &  par  l'efcabeau  de* 
fes  pieds,  nous  devons  entendre  la  terre.  Il  ne. 
refte  donc  plus  de  difficulté  touchant  l  adora- 
taon  de  cette  terre  ,  puifque  c'éft  la  Chair  de* 
Jefus-Chrift  que  nous  adorons  dans  les  myfte- 
res ,  &  que  les  Apôtres  ont  adorée  dans  le  Sau- 
veur. Jçfu^Chnft  n'eft  point  divifé  ,  mais  il- 
eft  un       lorfqu'on  Tadoroit  comme  Fils  de 
Dieu  ,  onne  difoit  pas  qnon  luy  rendoifc cette: 
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adoration  comme  n  étant  pas  Fils  d'une  Vier- 
ge. Jtaj.tc  fer  fcAbellum  terra  intelligatur  ,  per 
terra  m  smttm  C*ro  ChriJIi ,  quam  hodie  qut- 
que  in  myjiertis  adoramus  ,  &  quam  Apofioli 
in  Domino  Jefu  ,  ut  fupra  diX'tnm,  adorarunt. 
Neque  enim  divipt*  Chrtfttu  ,  fed  nnus.  Né- 
que  eu  m  ndometur  tsmquam  Dei  F  il  fus  ,  »*- 
tus  ex  M  iris  Vitg'ne  neg&batur.  Ce  paflàgc 
a  paru  trop  clair  pour  s'y  arrêter  plus  long- 
temps ,  &  le  grand  rapport  même  qu'il  y  a 
entre  le  fcns  qu'il  renferme  ,  de  celuy  du  paf. 
ûgc  de  faint  Auguftm  fur  le  Pfcaume  quatre- 
vingt-dix-huitième  ,  a  fait  qu'on  Ta  quitté 
pour  montrer  de  quelle  manière  (aint  Jean 
Chryfoftome  parle  de  cette  adoration. 

Dans  fon  Homélie  foixante  &  unième  au 
peuple  d'Antioche  ,  il  ne  feparc  point  l'ado- 
ration de  cet  augufte  Sacrement  dans  la  Com- 
munion.Il  exhorte  le  peuple  dans  cette  Home- 
lie  ,  à  s'approcher  de  la  làintc  Communion, 
&  iljrcprend  ceux  qui  ne  s'en  mettent  pas  en 
peine.  Il  dit  qu'ils  doivent  même  purifier  leurs 
confeiences  pour  te  difpofer  à  a/fifter  aux 
faints  Myftcres  ;  &  pour  cela ,  il  fe  fert  d'une 
comparaifon  qui  fait  concevoir  facilement  ce 
qu'il  leur  dit.  Il  compare  la  confeience  des 
hommes  à  leurs  vêtemens  ,  &  il  dit  qu'on  fc 
met  en  peine  de  les  nettoyer  &  de  les  tenir 
propres,  &  que  lî  l'on  cft  aflez  négligent  pour 
ne  les  pas  tenir  dans  cet  état  \  on  eft  expofé  i 
recevoir  de  s  réprimandes  de  ceux  avec  lequcls 
on  fc  rencontre.  Il  fait  enfuite  l'application 
de  cette  comparaifon.  Co.ilîdcrez  ,  je  tous 
prie ,  dit  ce  Perc  ,  la  table  du  grand  Roy  eft 
préparée  ,  les  Anges  fervent  à  œtte  table  ,  fc 
Roy  eft  prêtent  ,  &  vous  êtes  prefens  à  ccfc- 
(lin  fans  vous  en  approcher  ,  &  fans  faire  re- 
£cxion  que  vous  êtes  du  nombre  de  ceux  qui 
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ont  été  conviez  d  y  affilier.  Confident  qx9.fi  ,  S.  Chryfbfh 
menf*  regain  efi  appofit*  ,  Angelï  msnfi  mim-  Hom.  6u 
Jlrantes  ,  iffe  Rex  adefl  ,  &  ta  adji&i  ofcjans.  ad  pop.  Aru 
Vos  vêtemens  font  falles  ,  &  vous  ne  vous  tioch* 
mettez  pas  en  peine  de  ks  nettoyer.  Sor.ief- 
tunt  tibi  vefiimenta ,     n'thil  efl  tibi  cuyi.  Mais 
s'ils  font  propres ,  adorez  donc  &  communiez. 
jlt  pura  fimt  ,  igîtur  adora  ,  &  co/nmunic*» 

Dans  fon  Homélie  vingt-quatriéme  ,  fur  Ik 
première  Epître  de  faint  Paul  aux  Corinthiens, 
il  dit  que  nous  devons  nous  approcher  de  ce 
Sacrement  avec  une  grande  crainte  ,  &  une  pu- 
reté de  confeience ,  pour  n'en  pas  recevoir  la. 
mort  au  lieu  d'en  recevoir  la  vie.  Ne  ,  rogo  , 
ne  nos  .pfis  occiinrnus  p$r  impudentiam ,  fed 
cum  timoré  ,  &  fiimm*  puruate  ad  ibfii  n  acce-  ' 
damus  Les  Mages,  dit- il ,  ont  adoré  ce  Corps 
dans  une  crèche  ,  &  ces  gens  impies  &  bar- 
bares ,  quittent  leurs  maifons  ,  leurs  pays  ,  en* 
treprenent  un  long  voyage  pour  le  venir  ado- 
rer avec  beaucoup  de  crainte.  Et  viri  impii  9 
&  barbari,  patria,      domo  reïtcla,  &  longam 
*viam  eonfecerunt ,  &  cum  vénitien*  cum  multo 
tnetu ,  &  tremort  adomrant.  Et  ce  qui  cft  de 
plus  furprenant  ,  c'eft  que  les  Mages  n'a  voient 
pas  entendu  parler  de  Jefus-Chrift  ,  comme 
vous ,  ils  ne  le  voy oient  pas  dans  l'état  où  vous 
le  voyez  ,  ils  le  trouvent  couché  dans  une  crè- 
che ,  &  dans  une  établc ,  &  ils  ne  laiflènt  pas 
de  s'en  approcher  avec  un  "profond  refpcft. 
Imitez  les  Mages  ,  dit-il  aux  Fidciles,  vous  ne 
voyez  pas  Jefus-Chrift  dans  une  crèche  ,  mais 
vous  le  voyez  fur  l'Autel  ;  il  n'y  eft  pas  entre 
les  mains  d'une  femme ,  mais  il  y  eft  entre  les 
mains  d'un  Prêtre  ;  &  vous  ne  voyez  pas  feu- 
lement fon  Corps  de  la  manière  que  les  Ma- 
ges le  voyoient  :  Mais  vous  connoiflez  ,  outre 
çela ,  fa  ^uifTancc  &  fa  venu  >  &  vous  n'igno- 
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fez  rien  des  cliofcs  cjui  regardent  fa  grandeur 
&  fon  pouvoir ,  puifquc  vous  êtes  amplement 
inftruits  des  faints  myfteres.  C'eft  pourquoy  , 
dit-il  ,  craignons  &  appréhendons  en  appro- 
chant de  cet  augufte  myftcre ,  &  furpaflbns  les. 
Mages  dans  lerefpedt  qu'ils  ont  fait  paroître, 
de  peur  que  nous  en  approchans  avec  temeri- 
\  té&  inconfideration  ,  nous  n  'aflèmblions  un 
feu  dévorant  fur  nos  têtes.  Nos  ergo  ipfos  ex* 
citemu$>& foYtnid$mus;cr>  longe  mzjorem,  quam 
illi  barbai  oftendamm  reverentUm  ,  ne  fi  temt- 
r*  &  inconfiderate  ac:e(ferimM  ,  m  nofirum  ca- 

tuî  ^ent  cMgtwinuS'  Ii  répète  la  même  cho- 
fe  en  tant  d'endroits  de  fes  ouvrages  dans  des 
termes  encore  plus  forts  ,  que  Ton  ne  peut  pas 
douter ,  qu'il  He  fut  entièrement  perfoadé  de 
cette  obligation  ,  &  que  ce  ne  fut  la  dottrinc 
de  toute  l'Eglife  du  temps  de  ce  Père  ,  puif- 
,  qu'il  Ta  prêchée  aux  Fidelles  pour  les  exhor- 
ter à  la  pratiquer ,  &  qu'il  dit  que  ceux  qui 
font  afïez  téméraires  pour  s'appoeher  de  cet 
augufte  Sacrement  ,fans  luy  rendre  ce  refpedl,. 
commettent  une  faute  qui  mérite  les  châtia 
mens  que  Dieu  exerce  contre  ceux  qui  font 
coupables  de  quelque  crime  commis  contre  fa 
divine  Majcfté.  Les  ©rai  fon  s  que  l'on  trouve 
dans  fa  liturgie  ,  prouvent  encore  cette  obliga- 
tion des  Fidelles  d'adorer  l'Euchariftie.  La 
même  choie  fë  trouve  dans  les  ouvrages  des 
autres  Pères  de  l'Eglife  ,  &  il  n'y  a  point  de- 
doute  qu'elle  a  toujours  été  en  ufage  ,  com- 
me on  le  pourroit  prouver  en  parcourant  tous 
Fcrpct.  de  les  ficelés.  L'Auteur  de  la  Perpétuité  de  la  Foy, 
laFoy  tom.  nous  en  rapporte  un  exemple  authentique  du 

dixième  fîeclc.  Saint  Odilon,  difc.il  ,a  écrit  la 
vie  de  l'Impératrice  Adélaïde  d'une  manière 
fort  édifiante.  Cette  illuftre  Princeffc  fut  pre- 
Aviereriient  femme  de  Lotluire  ,  fils  de  Iiu- 
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gucs  Roy  d'Italie  ,  mariée  en  fécondes  n&- 
ces  à  f  Empcteur  Othon  I.  qui  fut  merc  d'O- 
thon  II.  &  ayculc  d'Othon  III.  remplit 
prcfque  tout  le  dixième  fieele  ,  n'étant  pas 
morte  Tan  1000.  Elle  a  été  pendant  fa  vie 
la  merc  des  Religieux  aufïï  bien  que  des  pau- 
vres ;  elle  a  eu  une  dévotion  particulière  pour 
f  Ordre  de  Cluny  ,  pour  (aint  Maycui ,  &  pour 
faint  Odilon  même.  Il  ne  s'eft  rien  fait  fans 
doute  de  fon  temps  à  l'égard  de  la  Religion  , 
où  clic  n'ait  pris  beaucoup  de  part.  Si  les  Re- 
ligieux faifoient  des  intrigues ,  ce  devoit  être 
auprès  d'elle  ,  pu'ifqu'elle  avoit  toute  forte  de 
créance  en  eux.  Saint  Odilon  auroit  donc  du 
nous  dire  quelques  particularitez  de  ce  qu'elle 
auroit  fait  pour  l'établi  dément  de  la  doctrine 
de  la  prefence  réelle  ,  des  foins  qu'elle  auroit 
pris  pour  éloigner  des  employs  ceux  qui  n'e- 
toient  pas  de  ce  fentiment  ;  mais  on  ne  voit  , 
rien  de  tout  cela.  Il  fait  un  grand  dénombre- 
ment de  Ces  vertus  &  de  fës  actions  ;  mais  Cc& 
actions  de  zele  pour  la  prefence  réelle  n'y  ont 
point  de  place  :  Il  remarque  feulement  qu'é- 
tant prête  de  mourir  r après  avoir  receu  l'Extrê- 
xne-On&ion  ,  elle  reccut  aufllle  Sacrement  du. 
Corps  du  Seigneur  en  l'adorant.  ,  ayant  tou- 
jours cru  ,  &  toujours  cfpcré  en  ce  Seigneur., 
Tum  fa.cn  olei  pertmélaySacramentum  Vommi 
ci  Corperh  hHmrtiter  &  devotijfimè  adorando* 
fercepit  in  quem  Çtmptt  credidit  &  Jpera^ 
vit- 
Il  ne  faut  pas  s'étonner  après  cela ,  fi  le  faint 
Concile  de  Trente  prononce  anatheme  contre 
ceux  qui  foutiennent  que  le  Sauveur  du  mon- 
de ne  doit  pas  être  adoré  dans  le  fàint  Sacre- 
ment de  TEuchariftic,  d'un  culte  de  latrie  mê- 
me extérieur  ,  puifqu'il  paroît  très  clairement: 
que  çcuc  ordonnance  du  Concile  ,  n  eft  faite  ,. 


ijS  Resuit  a  t 

que  pour  obliger  les  Fidclles  de  s'acquitter 

d'un  devoir  qui  a  toujours  été  en  ufagc  dans 

TEglife  ,  &  dont  ils  ne  fe  peuvent  difpenfcr 

fans  être  coupables  d'une  très- grande  impieté* 

„       —       Si  qn>:  dixerit  m  fmcio  Euchar;Jiii  Sacrarnen- 

Conc.Tnd.     vL  /2  J  ■       ^  .  ir 

fefT  Cbrtjtum  unigenttum  Det  FiUum  non  ejjè 

Can  *tf  "       €ultu  latrit ,  etiam  externo  adomndum  ,  ttque 
'  *       ideo  necfejliv*  peculiarï  celtbritate  venertndum, 
neque  in  procejfîontbus  feenndum  laudabilem  » 
&  untverfolem  Ecclefit  fisnSit  ritum  ,  &  con- 
fuetudinem  ,  folemmter  circumgeftxndum  ,  vel 
no»  publiée  ,  ut  stdoretur  ,  populo  proponendum , 
ejus  adomtores  cfa  idololatrtn  5  anathems 
fit.  Et  dans  le  chapitre  cinquième ,  il  eft  dit , 
que  tous  les  Fidclles  font  obligez  fuivant  la 
coutume  qui  a  été  de  tont  temps  en  u(age  dans 
TEglife  ,  d'adorer  cet  augufte  Sacrement  da 
culte  de  latrie.  N  dlus  ttàquë  dxbitandi  lotus 
relinqnitut ,  f$tm  omnes  Cfrifti  Fidèles,  frê  mo- 
re in  Catbolie*  Ecclefia  fimper  recepto,  Utriê 
eultum  qui  vero  Veo  debetur ,  haie  favclijfimo 
Sacramento  m  v?ner*ticne  exhibénftt.  Et  le  Ca. 
techifme  de  ce  faint  Concile  ,  après  avoir  dit 
que  ce  Sacrement  coniïftc  en  deux  chofes ,  fé- 
lon faint  Auguftin,  dans  les  cfpeces  vifïbles  des 
elcmens  ,  &  dans  la  Chair  &  le  Sang  invifî- 
bles  de  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift ,  il  ajoute, 
que  c'eft  en  ce  fens  que  nous  difons  qu'il  faut 
adorer  le  Sacrement  de  PEuchariftie  ,  enten- 
dant par  ce  mot  de  Sacrement ,  le  Corps  &  le 
Sang  de  notre  Seigneur.  Mais  dans  la  vérité , 
dit-il  ,  ces  chofes  font  appellées  fort  impro- 
prement Sacremens  ,  &  ce  font  proprement  les 
efpeces  du  pain  &  du  vin ,  à  qui  ce  nom  con» 
Catech.       vient  véritablement-  Atque  ad  tnmdum  modum 
Conc.  Trid.  hoc  Sacramentum  adornndum  ejfe  ,  niviitHm 
par.  x.  par.   CorpM,  &  SAngninem  Vomini  intelligentes* 
*•  *$rmamu4.  K$mm  hu  omnia  minus  ^reprit 
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Sacramenta  dici  perfpicuum  eft.  Ipf&  autem  pa- 
rtis &  vint  fpecies  9vet*m  &  abfîltètam  hujm 
nomims  ratiovew  habent. 

Les  objections  que  les  Luthériens  font  con- 
tre cette  adoration  ,  fe  reduifent  à  trois  prin- 
cipaux points  que  Chcmnitius  propofè  dans  fon 
examen  du  faint  Concile  de  Trente ,  comme 
autant  de  d  ffcrenccs  qui  font  entre  ce  que  les 
Catholiques  enfeignent  touchant  cette  adora- 
tion ,  &  ce  que  les  Luthériens  foûtiennent.  Le 
premier  eft  ,  que  les  Catholiques  enfeignenc 
que  le  Sacrement  de  l'Euchariftic  doit  être  ado- 
ré ;  ce  qui  ne  fe  peut  pas  faire  fans  tomber 
dans  le  crime  de  l'idolâtrie  ,  parce  aue  le  Sa- 
crement de  l'Euchariftie  eft  compolé,  dit-il , 
d'une  chofe  celefte  ,  &  d'une  chofe  terreftre  ; 
&  il  fe  rencontreroit  que  l'on  adoreroit  avec 
Jefus-Chrift  ,  d'un  culte  de  latrie  ,  les  appa- 
rences du  pain  &  du  vin.  Primo  dicunt  ipfum 
Sacramentum  Eucbariftu  ,  feu  totum  Ulud ,  Chemnî- 
quod  à  Domino  ,  Ht  fumitur  infiitutum  eft  ,  ejfe  tius  cxan?* 
cdtn  latrie,  adorandum    A: qui   Euchariftia  Conc.  Tnd» 
fuxta  diclum  Irenû  confiât   duabus  rébus ,  S9 
terrena  ,  &  edefti  ;  ejfent  igitur  etiam  terrent 
élément*  panis  &  vint  in  Euchariftia ,  cultté 
UtriA  adoranda.  Qmd  à  m  un  fejio  idololatri* 
jeu  crimine  exeufan  ,  &  defendi  nnllo  modo 
fojjet. 

Le  fécond  point  eft  ,  qu'ils  prétendent  que 
l'adoration  ne  doit  être  rendue  à  cet  augufte 
Sacrement  ,  que  dans  l'ufage  feulement ,  c'eft 
à  dire  dans  l'a&ion  de  la  Cene  pour  parler 
dans  leurs  propres  termes.  Secundo  qnando 
Pontifiçii  de  cultu  ,  aJeratione ,  &  vemratione* 
dijpufant,  non  principal'! ter  hue  rejfrieiunt  ,  u$ 
in  aâione  CmnA  D*  mini  cl  ftve  in  ufu^us  di- 
vinitus  inftituto  %  Chrtftm  Deus  &  bemo ,  in 
ftiritH  &  veritate  adore tur ,  &c. 


* 
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Le  troifiéme  cft ,  qu'ils  prétendent  que  les 
Catholiques  mettent  cette  adoration  principa- 
lement dans  des  allions  extérieures ,  par  exem- 
ple ,  dans  des  proceffions ,  dans  des  inclina- 
tions ,  proftrations  ,  &c.  Sed  de  externe  cultu 
potijfimum  Euchariftia,  laborare  ,  &  fillicitos, 
tjfe,  ut  fcllicetjplendid*  Yepofitione,&  Jumptuof* 
ctrtumgeftivone  ,  auro ,  argentoTferico,  incVn*- 
ûone  ,  genuflexione  ,  preftratione  CorporU  &c. 

On  doit  répondre  au  premier  point  ,  que 
Ton  peut  adorer  le  Sacrement  de  l'Eucharû 
ftie  ,  &  que  les  Catholiques  l'adorent  en  efftt, 
fans  tomber  pour  cela  dans  le  péché  de  l'ida. 
\latrie.  Les  preuves  que  Ton  a  rapportées  jufl 
ques  icy  pour  montrer  l'obligation  qjic  les  Fi. 
délies  ont  de  rendre  cette  adoration  à  cet  au- 
gufte  Sacrement ,  le  montrent  évidemment  f 
&  robfcrvation  que  l'on  a  faite  dés  le  com- 
mencement de  cette  réponfe  ,  lorfque  l'on  a 
montré  en  quoy  confiftoit  precifement  l'état 
de  cette  queltion >  &  le  fenriment  des  Cacha, 
tiques  touchant  cette  adoration ,  fait  voir  bien 
clairement  que  les  Catholiques  ne  rendent 
point  à  une  créature  le  culte  de  latrie ,  qui  n'eft 
dû  qu'à  Dieu  feulement  ;  putfque ,  ainfi  qu'on 
Ta  rapporté  ,  le  faint  Concile  de  Trente  ,  dit 
preciiement  qu'il  faut  adorer  Jefws-Chrift  dans 
ce  Sacrement  ,  &  que  toute  la  queftion  fe  ré- 
duit ainfi  qu'on  l'a  rapporté  du  Cardinal  BeL 
Iarmin ,  à  fçavoir  s'il  ne  faut  pas  adorer  Jefus. 
Chrift  dans  lTuchariftie.  On  peut  voir  le  paf- 
fage  que  Ton  a  rapporté  dés  le  commencement 
de  cette  réponfe  ,  &  que  l'on  rapporte  encore 
icy  :  Sed  quidquid  fit  de  modo  loquendi  ,  dit 
ce  Cardinal  ,fiatns  quaftionit  non  ejl ,  m  fi  an 
Chriftm  in  Euchariftia  fit  adorandtu  cultu  La- 
trU.  Toute  la  difficulté  donc  fe  réduit  à  fça* 
voir  li  les  Fidclles  adorant  ce  Sacrement,  ot  . 
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bien  Jefus-Chrift  dans  ce  Sacrement  ,  n'ado- 
rent pas  de  la  même  adoration  les  apparences 
du  pain  &  du  vin.  Gar  on  ne  doit  pas  parler 
de  la  (ubftance  du  pain  &  du  vin  ,  puifque  les 
Catholiques  croyent  la  traafliibftaHtiation  ,  & 
que  Ton  en  a  parlé  ailleurs.  On  doit  répondre, 
avec  le  Cardinal  Bellarmin  ,  que  les  Catholi- 
ques enfeignent  que  Ton  adore  Jefus.Chrift 
proprement  du  culte  de  latrie ,  &  que  l'onap. 
pelle  dans  l'Ecole j  perfe  &  propri>.  Que  cette 
adoration  de  latrie  ,  cft  adreffee  à  Jefus-Chrift  . 
qui  cft  dans  ce  Sacrement  ;  &  qu'elle  ne  s'é- 
tend aux  apparences  du  pain  &  du  vin  ,  que 
lorfqu'ellcs  font  prifes  avec  Jefus.Chrift  ,  ne 
faifknt  qu'un  tout ,  pour  ainfi  dire  ,  r.vec  Je- 
fus-Chrift ,  qu'elles  contiennent.  Cultn  Ut  rit 
dicimus pr  fe  $  &  propriè  Chriflum  ejfe  adoran- 
Atim  ,  &  eam  adorationem  ad  fymbola  parti* 
&  vini  ptriimtt  qnztcnHS  apprehenduntur  ut 
quid  unnm  cum  ipfî  Ckr  jlo  ,  quem  continent* 
Lorfque  Jefus-Chrift  ,  par  exemple ,  étoit  fur 
la  terre  ,  il  étoit  adoré  ;  ceux  qui  luy  rendoienc 
cette  adoration ,  ne  le  diftinguoient  point  de 
fes  vêtemens  pour  luy  rendre  ce  culte.  Nous 
ne  lifons  pas  non  plus  dans  les  Evangeliftcs  > 
qu'on  fe  foit  avifé  de  fèparcr  Jefus.Chrift  des 
habits  dont  il  étoit  revêtu  ,  afin  de  luy  rendre 
cet  honneur ,  crainte  de  tomber  dans  l'idolâ- 
trie ,  en  l'adorant  avec  fes  vêtemens ,  parce  que 
les  vêtemens  recevaient  en  quelque  manière  cet 
honneur  dans  le  temps  qu'ils  couvroient  fou 
Corps,&  qu'ils  ne  faifoient  qu'un  feul  tout  avec 
luy.  Et  c'eft  une  chofe  de  laquelle  on  ne  s'eft 
point  avifé  ,  pendant  que  le  Sauveur  étoit  fur 
la  terre  ,  de  le  prier  de  quitter  fes  vêtemens  , 
afin  de  luy  rendre  le  culte  ,  &  l'adoration  fou- 
yeraine  ,  qui  n'eft  duc  qu'à  Dieu.  De  la  même 
manière  que  Ton  a  adoré  Jefus-Chrift  revêtu 


lit  Résultat 
<lc  fes  habitf.  Les  Catholiques  foûtiennent  que 
Ton  doit  adorer  Jefus-Chrift  (bus  les  apparen- 
<lu  pain  &  du  vin  ;  &  ils  ne  prétendent  pas 
que  l'adoration  fouveraine  s'étende  fur  ces  ap- 
parences ,  autrement  que  cette  même  adoration 
s  etendoit  fur  les  vêtemens  du  Sauveur  ,  lorf 
<ju  il  convertit  fur  la  terre  avec  lés  hommes. 
Ôuemadmodum  qui  Chriftum  in  terris  *vejli- 
tum  adorabmt  ,.non  ipfam  foltim  >fed  etiam 
wjles  quodam  modo  adorabant ,  neque  enim  ju- 
btbant  eum  vc/lsbus  nudari ,  ante  quarn  ado- 
rèrent ,  aut  animo  ,  aut  cogitatrone  feptralant 
à  veftibus  ,  cum  adorarent  : fid jïmflicitcr  Chri- 
Jium  ut  tune  fe  habebat ,  adorabant  ,  tametfi 
ratio  adorandi  non  erant  veftes ,  imo  nec  ipjk 
humAnittà ,  fed  fola,  dïtinitas. 

Meflieurs  de  Vvalembourg  (e  fervent  de  cet- 
te même  comparatfon  pour  répondre  à  cette 
objfiftion  des  Luthériens  ,  &  ils  ajoutent  que 
Ton  ne  sert  pas  encore  avifé  de  diftinguer  Thon. 
ncur  que  l'on  doit  rendre  à  un  Prince  ,  lorf- 
qu'il  cft  revêtu  de  fes  habits  ,  du  même  hon- 
neur qu'on  luy  rendroit  s'il  étoit  nud  ,  &  fans 
vêtemens.  Et  eue  de  même  que  Ton  ne  prend 
pas  cette  précaution  de  le  diftinguer  de  fes  vête- 
mens ,  lojfquon  luy  rend  l'honneur  qui  luy 
cft  dû  ,  afin  que  cet  honneur  ne  tombe  que  fur 
fa  perfonne  ,  &  non  pas  fur  fes  vêtemens.  De 
même  les  Catholiques  fe  contentent  d'adorer 
Jefus  Chrift  fous  les  appaienccs  du  pain  &  du 
vin  fans  faire  cette  diiiin£hon  ,  cette  adora- 
tion fouveraine  s'adrcllant  à  Jefus-Chrift  qui 
cft  prefent  fous  les  appaicnces  du  pain  &  du 
vin.  Et  fi  ces  apparences  reçoivent  en  quel- 
que manière  cette  adoration  .  il  cft  bien  évi- 
dent qu'ils  ne  commettent  aucune  idolâtrie , 
puifquc  la  raifon  pour  laquelle  les  Fidelles 
s'aquittent  de  ce  devoir  ,  n'eft  point  à  caufe 
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<lc  ces  apparences  ,  mais  à  caufe  precifément 
de  Jcfus-Chrift  qui  cit  prefent  dans  ce  Sa* 
crement.  De  même  que  ceux  qui  adoroicnt 
Jefus-Chrift  pendant  qu'il  converfoit  fur  la 
terre  avec  les  hommes  ,  n'étoicnt  point  ido- 
lâtres ,  bien  qu'ils  luy  rendiflent  cet  honneur 
étant  revêtu  de  Tes  hab  ts  ;  parce  que  la  rai- 
fbn  pour  laquelle  ils  luy  rendoient  cet  hon- 
neur ,  dit  le  Cardinal  Bcllarmin  ,  n  etoit  pas 
à  caufe  de  fes  vetemens  ny  de  fon  humanité 
même  :  mais  à  caufe  de  fa  divinité.  Sed  fim- 
flidter  Chrifium  ut  tune  fe  habebat  ,  adora- 
bant ,  tametft  ratio  aàortndi  ,  non  étant  ve- 
Jles  ,  imo  nec  iffi*  hamanita*  ,  fed  fol*  divi- 
nité. 

Il  paroît  donc  clairement  que  cVft  fans  au. 
cun  fondement  que  les  Luthériens  nous  font 
cette  objc&icn  ,  puifque  dans  le  fond  l'ado- 
ration qu'Us  rendent  au  faint  Sacrement  de 
l'Autel  ,  eft  la  même  que  les  Catholiques 
rendent  à  cet  augufte  Sacrement  ;  car  ils  foû- 
tiennentque  Jefus/Chrift  doit  être  adoré  com- 
me étant  fubftantiellcment  piefent  dans  l'ac- 
tion de  la  Cene.  Chemnitius  foùtient  que  Ton 
cft  obligé  de  luy  rendre  cette  adoration  ,  & 
qu'il  n'y  a  que  les  Sacremcntaires  qui  le  nient, 
-parce  qu'ils  ne  croyent  pas  la  prefence  réelle. 
Chrifium  igitur  Deum  &  homme»*  ,  in  divins 
&  humana  natura  in  acitone  Cxns*  Dominiez 
uere  ,  &  fubfiantt aliter  pr&fentem,  in  jpiritu 
&  veritate  aàorandum  nemo  negat ,  ntfi  qui 
cum  Sacramentariis  vel  negat  ,  iel  dubttat  de 
pnfentia  Chrifii  in  Cœna.  Neque  emm  annun- 
ciatio  mortis  Chrifii  in  Cœna  rit)  fieri  potejl 
fine  adorati*ne  illa  qui  fit  in  fyiritu  &  nri- 
îate„  Hue  dhenda  fuerunt  ,  ne  qusfujpee- 
tur  nos-  in  dubium  iocare,  an  Chr'jlus  Dm 
homo  ,  qui  in  actione  Cœn&  prifns  ejl ,  fit 
Adorandut. 


JL64  b  s  u  t  t  a  t 

Âpres  avoir  prouvé  cette  adoration  par  des 
paiïages  pris  de  foint  Auguftin  ,  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianzc  &  d'Eufebe  d'Emefè,  le  mê- 
me Chcmnitius  rapporte  auffi  des  paflages  de 
Luther ,  dans  lef quels  cet  herefiarque  parle  de 
l'adoration  qui  eft  due  au  faint  Sacrement  de 
l'Autel ,  de  la  même  manière  que  les  Catho- 
liques en  parlent.  Car  ce  qui  fait  de  la  peine 
,aux  Luthcriens,felon  le  témoignage  de  Chcm. 
nitius  ,  c  eft  que  les  Catholiques  difent  qu'il 
faut  adorer  le  toint  Sacrement  de  l'Autel.  Lu- 
ther dans  ce  même  paflage  ,  cité  par  ce  mê- 
me Auteur ,  parle  de  la  même  manière  que  les 
Catholiques.  Luther ,  dit-il ,  dans  le  (àiziéme 
article  contre  les  Dodteurs  de  Louvain  ,  ap- 
pelle l'Euchariftie  on  Sacrement  adorable  & 
vénérable,  Luthtrm  etiam  centra  Lôvanienfes 
articula  16.  vocat  Euchar'Jtiam  Savramentum 
venerabïle,  &  adorabile.  Il  en  rapporte  un  autre 
du  même  Luther  qui  eft  pris  de  fou  ouvra- 
ge fur  le  chapitre  quarante. feptiéme  de  la  Gç- 
Jiefe  ,  où  il  parle  de  cette  manière.  Pour  nous , 
<Jit-il  ,  non  feulement  dans  nos  prières  ,  mais 
en  baptiiant ,  en  donnant  rabfolution  ,  ou  bien 
«n  la  recevant  ,  &  lorfque  nous  nous  apprp. 
chons  de  la  fàcrée  Communion  ,  nous  devons 
fléchir  les  genoux  ou  au  moins  être  debout 
en  donnant  des  marques  d'adoration ,  de  rcu 
peô ,  &  de  rcconnoiflàncc.  Nos  non  tantum 
orantes  ,ftd  &  b  attifantes.*  abfilventes ,  &  ab- 
Jbluti  ,       accedentes   ad  fxcram  fynaxim  , 
qmn  etiam  ad  recitatienem  prorniffioni* ,  aut 
textm  Evangelii  ,  genua  fieclere  ,  vel  fa  Item 
Jlare  debemus  infignum  adorations*  ,Jîve  re- 
verentu ,  &  gratitudinfs.  Lesparolcs  mivantes 
paroiflènt  encore  plus  fortes.  Et  s'il  arrivoit , 
dit-il ,  que  Ton  ne  donnât  rien  autre  chofe  que 
le  pain  &  le  vjn  dans  la  Ccne  du  -Seigneur  , 

comme 
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comme  les  Sacramentaircs  le  foutiennent  par 
un  hôrnble  blafphcme ,  toutefois  la  promeflè 
dç  Dieu  ,  fa  voix,  &  le  (àint  Efprit  y  affilent 
par  la  parole  ,  nous  ferions  obligez  de  noirs  c* 
approcher  avec  refpeft.  Avec  quelle  adoratioa 
donc  devons- nous  ftous  en  approcher  ,  puifque 
nous  croyons  que  le  vray  Corps  ,  &  le  vray 
Sang  de  Jefus.Chrift  y  font  prefens  avec  fa  pa- 
role? Et  fi  in  Cœna  Domimc*  nthil  aliud  porrige^  Chem. 
retur  fut  ex  panem  &  zinum  ,  fient  Sacramen-  exam.  Coc. 
tarii  blafphemant ,  tamen  ejl  Ai  promjfio  f  Trid.  par.i. 
xox  divin* ,  &  Spiritus  Sancim  per  lerbum  in 
C  vna.  jdeoque  deeehat  nos  cum  reverentia  ac- 
céder e.  Uwnto  zéro  magi*  id  fieri  par  eft, 
quando  credimu4  adefle  xerum  CwpuA%  verum 
Saxguincm  cum  i  erbo.  H*c  Lutherus. 

On  ne  peut  pas  dire  que  cette  façon  de  par- 
ler de  l'adoration  ,  foit  contraire  à  la  doArine 
des  Catholiques.  Me/Iicurs  de  Vvalercbourg 
rapportent  au/fi  des  témoignages  de  quelques 
Auteurs  modernes  de  la  feûc  de  Luther  qui 
patient  ^le  la  même  manière  de  cette  adoration 
du  faint  Sacrement  de  1  Autel  ,  &  qui  témoi- 
gnent que  ce  fentiment  de  Luther  étoit  de  ne 
pas  condamner  ceux  qui  adorent  le  Sacrement. 
pnfentiafacit  .  Hit  Schci'bçrus  ,  rappoité  par 
Meilleurs  de  Vvalemhourg  ,  ut  non  peccet  qui  Walemb. 
ibi  Chnfium  adorât ,  rton  tamen  adorando  pa-  jc  UQ jt  £c„ 
nem  fed  Chr/lum:  NihiUminn*  quod  exinds  cjc£ 
non  confiqttAtur  nfcejfïtn*  fie  adorandi  appa-  c    "  ^  " 
ret.  .  •  .  Indéque  bot  fa>fi* ,  dixit  Lutherusy  D. 
Jerm.  fd  4  0  7.  neque  eos  damnandos  qui  Sa- 
cramentum  -adorant  .  neque  eos  qui  non  ado- 
rant- .  *  - .  apparet  quod  Chrjtum  adoramut  re- 
ri  nol/i-s  pnfentem  in  Euchar/fiia  ,  in  fiers  con- 
formiter  dofirinâ,  antiquorum  CathoUeorum  :  ne- 
que  >defuper  ,  ctteris  paribii  id  taxamu*  m 
Pontifiais. 

V.  Partie.  M 
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Ces  Mcflïcurs  après  avoir  rapporté  ce  paffà. 
ge  de  Scheilbcrus  ,  difeht  ,  qu'il  y  a  lieu  de 
s'étonner  ,  qu'il  y  ait  des  perfonnes  qui  ofent 
foutenir  que  les  Luthériens  n'adorent  pas  le 
Sacrement  de  l'Euchariftie  ,  qu'ils  combat, 
tent  cette  adoration  ,  qu'ils  nient  que  l'adora- 
tion eft  une  fuite  de  la  créance  de  la  prenfenee 
réelle  ;  qu'ils  ne  la  rendent  pas  aujourd  huya 
ce  Sacrement  :  Et  qu'ils  la  condamnent  dans 
les  Catholiques.  Confident  LeSor  ,  qua  front* 
dixerit  Crocius  ,  LutherOnos  non  adorare  Sa* 
eramentum  •  depugnare  adorationem  ,  negare 
fequelâm  adorât  ioni s  ex  pr&fentia  ,  non  ado  ra- 
re hodie  Sacramentum  Jmo  eam  in  Papijht 
tenter  impugnare.  Ils  font  foire  encore  une  ré- 
flexion fur  le  paflage  de  Luther  que  le  même 
Schcilberus  a  rapporté.  Le  Lc&eur  doit  obfcr- 
ver,  difent-ils,  comment  cet  Aùteur  avoue  que 
Luther  enfeignoit  qu'il  ne  falloit  pas  condam- 
ner ceux  qui  -adoraient  le  Sacrement  ,  entai- 
llant par  leSacrementJa  chofe  même  duSacta- 
ment  ,  c'eft  à  dire  Jefus-Chrift  prefcnt  fîms 
les  apparences  du  pain  &  du  vin.  Iterum  con- 
fident Leéior  ,  qùomodo  teferente  Scheilbero, 
1    dixerit  Luther  us ,  rie  que  eos  datmandvs  qui  Sa- 
cramentum adorant  ;  intelligent  fer  S  a  crame»*  j 
tum  y  rem  ipfam  Sacramenti,  Chrijîum  jefum  J 
fub  fymbolis  prSLfentem  Et  qu'il  fe  trouve  encore 
après* cela,  des  perfonnes  qui  trouvent  mauvais 
que  le  faint  Concile  de  Trente  ait  ordonné  de  j 
rendre  au  Sacrâiticnt  de  l'Euchariftie  le  culte  * 
de  latrie  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu  ,  &  qui  trou- 
vent mauvais  que  l'on  dife  que  le  Concile  a 
prétendu  parler  de  la  chofe  même  du  Sacra- 
ment.  Ce  qui  eft  la  même  chofe  que  de  dire 
que  ces  Auteurs  condamnent  dans  le  faint 
Qoncile  de  Trente  ce  qu'ils  approuvent  dans  i 
Luther ,  &  ce  qu'ils  fui  vent  eux-mêmes.  Et  ' 
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'feft  Cro6ium,miretur  in  venir  i  Ckucnwm  qttt 
Htïlibus  eavilUtiomius ,  verba  Con'cilii  Trideà- 
tini  UtrU  cnltum  >  qui  veto  Deo  debetur  ,fan- 
■éHjftmo  Sacrtmento  enhibendum  %>etet,  acapi  de 
re  ipfa  Sacmmenti.  Et  de  peur ,  difent-ils  ,  que 
l'on  ne  fe  perfuade  qu'il  n'y  ait  que  quelques 
Auteurs  Luthériens  quienfeignent  cette  do6hï. 
ne  ,  il  ne  faut  que  lire  ce  que  les  Théologiens 
«de  Vuirtemberg  en  ont  écrit.  En  effet  ils  rap- 
portent un  partage  qui  contient  la  même  do. 
ârine  ,  il  commence  par  ces  mots.  Nabis  Lu. 
tbetus  de  adorarione  mhil  feripfijfe  videtur , 
qmd  non  fer  ûmnia  verbo  Dei  confentaneum 
-vïieatur.  Et  après  avoir  montré  que  cette  do- 
^ârine  cft  ancienne  dans  l'Eglife  ,  &  qu'elle 
f>eut  être  prouvée  par  les  anciennes  litwrgics  , 
ils  concluent  de  cette  manière.  Ex  qmbua  met- 
nifejium  eji  ,  quanta,  reverenti*  ,  é>  qumtê 
4>0nore,  qui  Luthera  *dor*tio  efi -,  hec  Sacr*- 
rnentnmnb  Mis  traSatum  fit. 

Mais  pour  feire  voir  encore  plus  clairement 
-que  les  Luthériens  n'ont  point  de  raiion  de 
Tcjettcr  la  do&rine  des  Catholiques  touchant 
l'adoration  du  feint  Sacrement  de  l'Autel.  Ces 
^Meffieurs  font  voir  qu'ils  enfeignent  la  même 
chofe  que  les  Catholiques  ,  touchant  le  culte 
même  que  l'on  attribue  dans  l'Ecole  aux  efpe. 
ces  du  pain  &  du  vin  prifes  feparément  du 
Corps  de  Jefus-Chrift.  Ils  rapportent  un  pa£- 
fage  du  même  Schcilberus ,  qui  dit ,  que  Ton 
ne  doit  pas  adorer  le  Sacrement  pris  comme 
Sacrement  d'un  culte  de  latrie,  parecque  ren- 
fermant les  efpeccsxiu  pain  &  du  vin  avec  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jefus.Chrift  ,  il  s'enfuï. 
vroit  que  Ton  rendroit  aux  efpeces  le  culte  dû 
à  Jefus.Chrift  ,  &  que  les  efpeces  ne  doivent 
pas  être  adorées  proprement  ny  par  elles-mê- 
«es  ,  mais  d'oae  adoration  prife  d'une  xn*« 
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nicre  plus  étendue  ,  &  improprement  diic. 
C'eft  à  dire  qu'elles  font  capables  de  quelque 
adoration  ,  parce  qu  elles  ferrent ,  &  qu  elles 
contribuent  à  1  adoration  que  nous  rendons  i 
Jefus-Chiift.  Lixi  quod  Sxcramentum  ut  fie, 
&  in  toto  fito  romplexuyno»  fit  adorabile  proprû 
loquendo ,  qnia  adorabile  «  honraiile  A  cuntur 
âliquando  lot)  pro  eo  etiarn  qnod  cum  non  fit  pet 
Je  adorabile  ,  tamen  eft  aliqmd  facrum  quod  ai 
Dei&  SÀlvatoris  nojtti  cultum  &  adorattonem 
faire  ,  &  eo  nobis  infirvire  pojfit.  Cet  Auteur, 
difent  Me/Iïeurs  de  Vvalcmbourg ,  n'enfèignc 
eue  ce  que  les  Théologiens  Catholiques  en- 
seignent touchant  1  honneur  que  Ton  doit  ren- 
dre aux  cfpeces  du  Sacrement.  Ha:  fsntentia 
totun  illiid  commet  ,  quod  docemm  fi  Je  Cm- 
tholicA  circa  adorabihtatem  jpecierum  St  cra- 
ment alium  ,  ejje  ten£ndnm  Car  il  enfeigne  que 
Ton  doit  honorer  les  cfpeces  ,  en  ce  quelles 
peuvent  contribuer  ,  ou  nous  ayder  à  rendre  i 
Jefiis.Chrift  l'honneur  qui  luy  elt  du.  EJje  enirn 
tllas ,  adorabiles  ,  honorables  ,  venerabtles  ,  to 
fenfié  (ftioad  Deicultum,  &  adorât  i on em  f acé- 
ré >  nohifque  eo  snfirvir*  pojfînt ,  nobifeum  renet 
Schedberus.  Et  nous  traittons  avec  refpcd  tou. 
tes  les  chofes  qui  contribuent ,  &  qui  nous  fer- 
vent à  rendre  nos  adorations  i  Jefus  Chrifh 
Qha  autem  ad  hono,em  ,  cultum      adorât -o- 
nem  faciunt  *  nobifque  eo  infirviunt  ,  iUa  tpfa 
4um  veneratione  tr*.cia.mw.  Que  les  Théolo- 
giens ,  difent-ils  ,  difputent  daus  les  Ecoles  du 
nom  qu'il  faut  donner  à  cette  adoration  ,  foit 
qu'elle  Ce  .termine  à  Jefus-Chrift  ,  &  aux  efpc. 
ces  comme  à  un  tout ,  per  modurn  umus  ;  fait 
qu'elle  Ce  termine  aux  cfpeces  pri&s  feparé. 
ment.  Les  Catholiques  qui  ne  s  embarraflènt 
point  dans  ces  fubulitez  adorent  Jefus-Chiift 
ça  dprit  ,  &  en  vérité  couainc  érant  prcfçm 
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dans  ce  Sacrement.  Et  ils  traittent  les  elpcccr 
avec  refpeâ:  parce  quelles  couvrent  Jcfus- 
Chrift.  Boni  Catholtci  ilUrum  fiètiUtatam 
ignari,  Chrijtitm  adorant  pnfintem  infpirim 
&  xeritate ,  fpecies  quatenas  Chrijium  tt- 
gentei  CHtn  xeneraVone  tractant 

Ils  difent  dans  la  fuite  qu'il  feroit  à  propos 
que  les  Luthériens  n'entrafTent  pas  dans  des 
queftions  qui  ne  regardentque  l*Ecole,lorfqu'ils 
propofent  des  queftiofts  de  controverfe  qui  re- 
gardent laFoy.Il  n'eft  pas  ncceflaire,a~t-on  dit, 
de  s'arrêter  plus  long-temps  à  faire  des  refle- 
xions fur  ce  que  Ton  a  rapporté  des  fentimens 
des  Luthériens  ,  touchant  1  adoration  que  Ton 
doit  rendre  au  faint  Sacrement  de  l'Autel.  Ce 
Que  Ton  a  dit  jufqucs  icy  ,  cft  fuffifant  pour 
faire  voir  clairement  qu'ils  rejettent  fans  au- 
cune raifon  là  dqflxine  des  Catholiques  fur 
ce  point  ,  puifqu'ils  ne  peuvent  pas  nier  ,  que 
leurs  Auteurs  n'enfeignent  la  même  chofe.  li- 
ft y  a  aucun  Catholique  ,  dit  le  Cardinal  Bel- 
larmin  ,  qui  ait  enfeigné  que  l'on  cft  obligé  de 
de  rendre  l'honneur  ,  qui  n'eft  dit  qu'à  Dieu, 
aux  apparences  du  pain  &  du  vin.  Mais  ils 
fbiiticnnent  tous  qu'on  leur  doit  rendre  l'hon- 
neur qui  cft  du  à  tous  les  autres  Sacrcmens, 
&  qui  eft  bien  différent  de  l'adoration  fouve- 
veraine.  Neqm  uIIhs  Catholum  eji  qui  doceat 
iffafymbola  extern*  fer  fi  ,  exproprié  ejfe  ado- 
randa  cultu  Lit  ru  ,  Jed  folum  xeneranda  culm 
qmiam  minore ,  qut  omnibm  Sacramentn  con- 
venir 

Il  n'a  pas  été  neceflaire  de  s'arrêter  à  ré- 
pondre au  fécond  point  de  l'objc&ion  que  l'on 
a  propoféc.  Car  les  Luthériens  demeurant 
d'accord  que  1  on  cli  obligé  de  rendre  une 
adoration  fouverainc  à  Jefus-Chrift  prefent 
dans  le  Sacrement  de  l'Euchariftie.  Ils  ne  doi* 
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vent  pas  blâmer  les  Catholiques lorfquils  rem 
dent  cette  adoration  à  cet  augufte  Sacrement 
hors  le  temps  de  la  fainte  Communion.  Car 
les  Catholiques  foutiennent  la  prefence  réelle,, 
&  que  Jefus-Chriû  cft  prefent  dans  cet  augufte 
Sacrement  hors  le  temps  de  la  Communion 
&  ils  difent  anatheme  $  ceux  qui  fbuticiincnt: 
qu'il  n'y  cft  prefent  que  dans  l'ufage  que  l'on; 
en  foit.Croyant  donc  Jcfus-Chrift  prefent  dans 
ce  Sacrement  hors  le  temps  de  la  Commu- 
nion ,  on  ne  doit  pas  trouver  étrange  qu'ils. 
Iuy  rendent  cette  adoration  fouverainc.  Or  de 
fçavoir  s'il  y  eft  prcftnt  feulement  dans  la 
temps  que  Ton  adminiftre  ce  Sacrement,  ou  s'it 
y  eft  prefent ,  extra  nfum ,  c'eft  une  qqeftionr 


dentés ,  &  à  laquelle  on  a  répondu  >  on  s'effe 
contenté  d'y  renvoyer.  Mais  la  folution  de- 
cette  obje&ion  eft  folide ,  &  ne  doit  pas  laiffer 
de  difficulté  ,  en  difant  que  les  Luthériens  de- 
meurent d'accord  que  Ton  doit  adorer  d  nne 
adoration  fouveraine  Je  lus  Chrift  prefent  fubu 
ftantiellcment  dans  PEuchariftic.  Les  Catholi^ 
ques  croyent  fermement  que  Jefiis.Chrift  eft 
prefent  fubftantiellement  dans  ce  Sacrement  h 
hors  le  temps  delà  Communion,  &  pour  par- 
fer  dans  les.  termes  de  l'Ecole  ,  extra  *fumK 
Us  ne  doivent  donc  pas  blâmer  les  Cacholi- 
ques  de  ce  qu'ils  adorent  ce  Sacrement  ,  hors, 
k  temps  de  la  Communion. 
-  Le  troifîéme  point  de  cette  même  obje&iot* 
ne  paroît  pas  difficiie,car  lorfque  les  Lutherieur 
nous  objectent ,  que  nous  mettons  cette  adora- 
tion ,  principalement  dans  des  a&ions  exté- 
rieures ,  il  eft  facile  de  leur  montrer  le  contrat 
ic  par  la  divilïon  de  l'adoration  ,  que  nous 
avons  rapportée  dés  le  commencement  de  cet- 
te répoafe  ,  où  Ton  a  dit  qu'elle  coûjfiftc  daas 
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l'adoration  intérieure  &  extérieure  ;  &  l'on  a 
ipontré  fuffifamment  par  tout  ce  que  Ton  a  dit 
jufques  icy  ,  que  les  Catholiques  font  confia 
ftçr  cette  adoration  principalement  dans  une 
aftion  intérieure  ,  les  Théologiens  Catholi* 
ques  enfeignant  tous ,  qu'il  faut  adorer  cet  au- 
gure Sacrement  en  efprit  &  en  vérité.  Et; 
Iprfque  Chcmnitius  dit ,  que  les  Pères  du  Con- 
cile de  Trente  font  confifter  cette  adoration 
principalement  dans  les  attions  exterieures.Trr- 
tio  de  ipfa  etiam  adoration* ,  cultH  ,  &  venera- 
tient  Chrifti  in  EHchariJlia.qnid  fit ,  ont  in  qm 
confifint  ,  controverfia  efi  intûr  Pontificios  , 
nos  :  Tri dent i ni  enirn  h  fexto  Canone  non  obfiuj 
*l  oftendunt ,  f*  de  externo  fotifimum  Euchari- 
JhA  CtiltH  laborare  ,  &  follicitûs  ejfe  ,  &c  II  cft 
facile  de  montrer  le  contraiie  en  rapportant 
Amplement  le  Canon ,  ;  car  ks  Percs  de  ce 
ÇqnçUc.  condamnent  dans  ce  Canon  ,  ceux  qui 
i)i#»t  cpiç  Ton  foit  obligé  d'adorer  d'une  adou 
Tfttion  fonveraine  ,  même  extérieure  ,  le  Fils 
de  Dieu  dans  le.  Sacrement  de  l'Eucharifticw 
S£  quis  dîxerit  in  fautât  EnchariJHA  Sacra* 
menxo  Chrifitim.  upigwitum  Vei  Pilium  nm 
ejje  cuit  h  l'Axi*  ,  etiam  externo  adarandum.  Oi* 
ne  peut  pas  inferer  de  ces  paroles  ,  que  les  Pe~ 
X£s  du  Conciles  d*  Trente  mettent  cette  ado- 
i»tjoii,  principalement  dans  une  a£tion  exté- 
rieure :  Et  lorfque  dans  la  fuite  de  ce  Canon 
ils  condamnent  ceux  qui  foiïtiemient,  que  Ton 
i*e  peut  pas  rendre  ce  culte  extérieur  à  cet  au- 
gufte  Sacrement  fans  idolâtrie,  par  exemple,  do 
le  porter  dans  les  procédions ,  de  Padorcr  lorf. 
qu'on  le  porte  aux  malades ,  &,  lorfqu'il  eft  ex. 
ppf<é  ,  afin  que  les  peuples  luy  rendent  leurs, 
dévotions  ;  ils  ne  prétendent  nullement  exclu- 
re l'adoratioa  intérieure  ,  &  on  ne  peut  pas 
l'infère*  de*  proies,  fusante*  de  ce  C^noa. 
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Conc.Trid.  At1Ht  *deo  nêc  fefliv*  pechliari  celefoitate  vt*  1 
fcfT  ij.       nerandum  ,  neque  in  procejfiorilbus  fecundum 
Caa.  t.      Uudtèilem ,      univetjtlem  EccUfiA  fan&*  ri-  • 

confuetudinem  r.'rcumgejUnJum  y  xel 

non- publiée ,  i/f  adoretur,  populo  proponendum, 

&  ejus  tdoratores  ejfe  idahlatrUf  ,  anathert* 

fit. 

.  Dés  lors  ,  a-t-on  dit  ,  eue  les  Luthériens 
conviennent  avec  nous  qu'il  faut  adorer  Jcfus- 
Chrift  dans  l'Euchariftic  d'un  culte  fouverain, 
intérieur  &  extérieur  ,  ils  n'ont  plus  de  rai  (on 
de  nous  blâmer  lorfque  nous  rendons  cette 
adoration  extérieure  par  des  a£lion$  extérieures-  ' 
de  génuflexions  ,  ou  des  autres  manières  fpc- 
ci fiées  dans  le  Canon  du  feint  Concile  de  Treiu 
te  que  Ton  vient  de  rapporter  ;  puifqu'il  pa- 
.  roît  par  ce  que  l'on  a  rapporté  ,  que  Ton  ne  s'eft 
point  attaché  à  rendre  cet  honneur  à  cet  au- 
gufte  Sacrement  d'une  feule  manière  ,  c'eftà: 
dire  par  une  feule  a&ion  extérieure*  Les  uns , 
ainfi  qu'on  l'a  rapporté  dés  le  commencement- 
de  cette  réponfc,  étendans  les  bras  pour  mar- 
quer cette  adoration ,  les  autres  joignant  les 
mains  :  Et  Luther  même  dans  le  pafïàge  raj>* 
porté  par  le  même  Chcmnitius,  que  l'on  a  des, 
Ja  cité  ,  qui  eft  fur  le  chapitre  47.  de  la  Genc- 
,  dit  qu'on  peut  rendre  cette  adoration  à  ge- 
noux ou  bien  étant  debout.  Genna  fiecïere ,  vel 
falttm  Jlare  debemm  tnftgnum  adorations*  9fi* 
<v*  reverentiâ,  ,  &  gravtud'ny. 

Il  n'y  a  donc  pas  de  raifon  de  foiitenir  que  les 
Catholiques  mettent  toute  l'adoration  dans  des 
a&ions  extérieures  ;  les  a&ions  dont  ils  le  fer- 
vent pour  rendre  cet  honneur  fouverain  à  Je. 
fiis-  Chrift  ,  n'étant  pas  incompatibles  avec 
l'adoration  intérieure.  S'ils  difent  que  ces  ac- 
tions extérieures  font  faites  avec  trop  de  folero- 
nité  ;  on  leur  doit  répondre  que  cette  folcm- 
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nité  n'eft  pas  non  plus  incompatible  avec  VsP> 
doration  intérieure  ,  &  qu  elle  ne  l'exclut  pas  ; 
au  contraire  plus  ces  a&ions  font  folcmnelles , 
&  plus  elles  font  des  marques  d'une  vérita- 
ble adoration  intérieure.  Et  les  Luthériens 
mêmes  reconnoiflènt  que  ces  témoignages  de 
l'adoration  intérieure  ,  ne  doivent  pas  être  bor- 
nez à  des  aftions  extérieures  qui  marqueroieoi: 
feulement  un  refpcft  &  un  honneur  médiocre. 
Mcflîeursde  Vvalembourg  rapportent  un  paC 
fage  des  Théologiens  de  Vvirtemberg ,  qui  Ce 
fervent  de  termes  pour  marquer  l'honneur  Se 
te  refpcft  que  l'on  doit  rendre  à  ce  Sacrement, 
qui  ne  lignifient  pas  que  l'on  doit  rendre  u» 
honneur  fouverain  par  des  marques  extérieu- 
res ,  qui  foient  feulement  médiocres  &  fans 
éclat  ,  ou  du  moins  qui  donnent  à  connoître 
que  Yofi  tombe  dans  un  excès  digne  d'être 
blâmé  ,  lorfqu  on  rend  à  ce  Sacrement  cette 
adorarion  fouveraine  par  des  actions  éclatan- 
tes. Et  hanc  perpétuai?*,  d  ifent^  ils  ,  après  avoir  Vvalcm- 
rappoité  le  fentimcnt  même  de  Luther  tou-  bourg  1.  r 
chant  cette  adoration  ,  Vetufiatu  orthodoxe  dcunit.Ec 
doctrinam,  &  fententiamfuijfc  prêter  aha  aper*  clef.  par.  i 
ta  tefiimonia  ,  liturgi*  veteres  confirmant  ,  ex  cap.i^  ^.9. 
qmbtu  manifèfiHm  ejl ,  quanta  reverentia,  & 
quantù  honore  y  qut  Luthero  adorât io  efi  ,  hoc 
Sacramentum  ab  iltis  traeîatum  fit. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  Prétendus  Re- 
formez s'élèvent  contre  l'adoration  fouveraine 
que  nous  rendons  au  faint  Sacrement  de 
l'Euchariftie  ,pnifqu'îls  nient  que  Jefus.Chrift 
y  foit  prefen:  réellement ,  &  fubftanticllcment. 
Mais  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  nous  croyant 
idolâtres  fur  ce  point  ,  &  qu'en  faifant  an  des 
motifs  de  leur  feparation  d'avec  nous  ,  ils  £ê 
foient  unis  fi  étroitement  avec  les  Luthériens 
qu'Us  avouent  être  dans  la  même  créance  que 


Digitized  by  Google 


«74-  RnuiT  at 

Jcs  Catholiques  touchant  cette  adoration.  Et 
il  y  a  encore  lieu  de  s'étonner  qu'ils  nous 
croyent  idolâtres  ,  &  qu'ils  Payent  publié  à. 
caufe  de  cette  adoration  que  nous  rendons  à  ce 
Sacrement ,  veu  qu'ils  rceonnoiflent  ,  ou  du 
moins  que  plufieurs  de  leurs  Auteurs  recon- 
noiffent  de  bonne  fby ,  que  les  Catholiques 
n'adorent  pas  ny  ce  .pain,  ny  les  apparences  du 
pain  ,  mais  qu'ils  adorent  Jefus  Chrift  ,  ainfi 
que  les  Luthériens.  Meilleurs  de  Vvalcmbourg 
rapportent  de  ces  témoignages  de  plufieurs. 
Auteurs  de  leur  Communion  ,  qui  le  recon. 
noiflent  dans  leurs  ouvrages.  Ve^um  ,  difent: 
ces  Meilleurs ,  ut  inani  &  in]uriofiin  Deum, 
éêtque  Ecclefiam  Cwholtcam  perfiafionebberen- 
tur  reformait  yaddt4cemus  domefiica  ipjbrum  te- 
ftimonia-;  quibm  cogmtur  credere  »  fi  uel  fcity 
tilU  timoris  Dei ,  &  cbiritath  prox;mi  in  ip- 
Jis  fuperfit.  Le  premier  j>aflage  qu'ils  rappor- 
tent eft  pris  de  l'averriflement  du  livre  delà. 
Concorde  ,  ou  il  eit  dit  que  les  Luthériens  ne 
font  pas  voir  que  Padoration  qu'ils  rendent  a 
l'Euchariftic  ,  eft  différente  de  celle  que  les, 
Catholiques  rendent  à  ce  Sacrement ,  en  di&nt 
qu'ils  n'adorent  pas  le  pain  ,  mais  JeiusXhrift 
qui  y  eft  prefent.  Car  les  Catholiques  difent  la 
même  chofe.Que  1  on  ne  demande  pas  aux  Lu- 
thériens ,  s'il  faut  adorer  les  apparences  du 
pain  ;  car,  difcrit-ils ,  nous  le  nions  ,  &  les. 
Catholiques  le  nient  auflî  bien  que  nous.  Aè~ 
monitio  de  Ubro  Concsrdii,  fie  habet  :  non  expé- 
diant fe  Lutherani  ab  adoratione  Pontifici* , 
tkm  dicunt ,  non  panent ,  fed  fe  Chrtfium  ado- 
rare  :  hoc  enim  &  Papifl*  dicunt.  Item  :  non 
intcrrogantttr  Lutherani,  an  xdorandafint  élè- 
vent* vifièilid  ;  hoc  enim  cnm  ipfis  ntgamn* , 
imo  &  Paptjli  negant. 

Ils  rapportent  encore  le  témoignage  de  quel- 
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<jucs  autres  Auteurs  de  la  même  Communion^ 

qui  reconnoiHcnt  <JMC  les  Catholiques  ne  prç~  • 

rendent  autre  chofe  que  de  rendre  cet  honaem: 

à  Jefus-Chrift  qui  eft  dans  ce  Sacrement.  Aty-  I<km-  c«  ï« 

yit  Elibrachtius  ,  docens  Catholicas  adorât io-  §• 

diriger*  ai  Chrijiam  ,  m  in  fymbolu 
Eaeharfiich ,  feH  potins  in  torwmUm  fitura  la- 
ùtmtem  Mais  ils  rapportent  unpafiagctout 
entier  de  Je^n  Bergius  ,  qui  parle  encore  plus 
clairement:car  il  fe  fert  même  de  la  comparai- 
Ion  de  rHemoiroiflç  qui  toucha  la  robbe  de 
nôtre  Seigneur.  Pour  montrer  que  les  CathoJ- 
Ijqyes  n'adorent  que  Jefus-CHrift  dans  cç  Sa- 
çrement,  &  nos  pas  les  apparence*  di*  pain;, 
Ae  îxiêmc  que  cèpe  femme  adoroit  Jefus- 
Chr/ft,  &  non  p^s  le  vêtement  qui  couvroic 
le  Corps  de  J>fus-Chrift.  Neque  Papfti  dicunt; 
#  awdpitia  y  minus  ipfrnn  paner»  ejje  adora»-- 
dum  ,  l  cet  Chr/Jiut  fabfperiep'aws  adorttur: 
lient  Hemorrhoijfa  non  adoravit  vçfi<m  ,  licet 
Chriftum  in  vejte  adowverir,  n^ue  sfâm* 
gtndam  efjç  adorationem  fanifid  tantum  &<fHA~ 
lùçr  dirigtndçm  ejfe  a4  Chrifiam  in  pant.  fiçut: 
0*1  Chn/tum>w  Coda  ,  ont  ubiiumq**  crparim- 
Ht**  reperitur.  v 

Ce  témoignage  de  la  créance  des  Catholi- 
ques touphant  l'adoration  qui  eft  4ûe  au  fain*: 
Sacrement  de  l'Autel ,  rendu  par  des  Auteurs^ 
de  la  Communion  des  Prétendus  Reformez  , , 
eft  fuififent.pour  leur  faire  connoîue  que  le$> 
Catholiques  nç  font  pas  coupages  4u  peche 
didolatvie   ,   Se.  que   c'èlt  (ans  fondemem . 
qu'ils  les  accufçnt.de  cernée tre  ce  pccHé  ,  , 
&  hien  loin  de  profiter  de  cette.  connoik- 
f^nçc  &  de  ces  lumières  ,  qui  leur  fpnt:  don-?- 
n&s  p^r  desperfonnesqui  (ont  de  leur  partyy, 
ils  ne  ceflènt.  pas  de  publier  cette  calomnies  - 
Et.ie.liew  P^iUé  qui     entrepris  de  détendit  - 

M  vj, 
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17^  Résultat 
le  décret  de  Charenton,  ne  fait  point  de  dif- 
ficulté de  nous  faire  ce  reproche  ,  &  à*  pu-  ' 
blier  que  cette  idolâtrie^  que  nous  commer- 
tons ,  eft  une  des  principales  caufcs  de  leur 
feparation  de  TEglife  Catholique.  Et  r  m*n 

Iidem         dêfenfir  decreti  Carentonici  Dalhm  ,  hanc  ficii~ 
1  em  cap.  ttmn  adorattenem  partis  ,      calumniofam  ido- 

5'*'%1*      loUtriam  ,  nt  pr&cipuam  caufam  *Jfi%nat  fe- 

gregattoni*  reformatemm  ab  Eeclefia  Catho- 
Ica. 

Si,  ajoutentees  Mefficurs ,  un  Do&cur  de* 
J    îtut  Communion  eft  capable  de  dire  cette  ca- 
lomnie ,  contre  ce  qui  fe  pratique  dans  l'Eglife 
Catholique  ,  q«e,  doit-on  attendre  des  peuples-, 
qui  font  profefiïon  de  fuivre  ce  qu'ils  leurs  en- 
fèignent  ?  Hoc  fi  continuât  Docfori  reformtto  ; 
qui fieri  fPtefi  ut  fimpUcioribu*  refbïmath  faf- 
Jkienter  confiet  de  juJtitUfepar^enis  ,  qut  t*~  » 
rnen  farti  div>Jï  adhèrent. 

S'ils  nous  obje&cnt  que  quand  il  feroit  vray? 
que  nous  adrelïbns  à  Jefus-Chrift  l'adora- 
tion, que  nous  rendons  à  ce  Sacrement  ,  parce  , 
que  nous  l'y  croyons  prefent  fiibftantiellje- 
ment.;  que  toutefois  nous  Tommes-  expofcz  a 
commettre  un  péché  d'idolâtrie  ,  p^rce  qn il  • 
peut  arriver  qu'une  Hoftie  ne  fera  pas  conta- 
ctée ,  &  que  cependant  étant  expofée  ,  nous 
ne  kiiflcriôns  pas  de  hiy  rendre  l'adoration  fou- 
verame  ,  &  q^cn  ce  cas  nous  commettrions 
un  pcclié  d'idolâtrie. 

On  leur  doit  répondre  par  le  témoignage 
dû  fleur  Daillé  ,  même  rapponé  par  Mcflieurs 
de  Vvalemboarg  ,  qui  nous  reproche  ,  ainfl 
qu'on  le  vient  montrer ,  que  nous  fommes  des 
idolâtres  ,  que  dans  cette  occafion  ceux  qui 
rendroient  cette  adoration,  ne  feroient  pas  coifc 
pabjes  de  ce  pech^.  Si  Hoftia  ,  dit  le  lîeur 
Daillé  ,  effet  veù  ador^bitis  ,  qu§m*Amodum 
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illicredunt  ,fateor  ,fi  qui  s  adorant  non  conje- 
cratam  in  Mtari  expofitam  ,  non  pojfet  juftï 
condemnari,  quia  non  çjftt  eu*  pajfîo  vel  né- 
gligente qui  iftum  errorem  caufaffet,  fed  &qua- 
litas  &  maxtwa  /uùjeciorum  conformttas ,  qu& 
nullofigno  aïpzrenti  potèrant  d/ftingui.  Ce  té* 
moignage  du  Sieur  Daillé  eft  conforme  à  ce 
que  les  Catholiques  répondent  à  cette  obje- 
ction. Ccluy  ,  dit  le  Cardinal  Bellarmin  ,  qui 
feroit  cet  a&e  de  religion  dans  la  bonne  foy , 
croyant  que  cette  Hoftie  feroit  confacréc  ,  ne 
feroit  pas  coupable  de  ce  péché ,  vu  que  la  fin 
qu'il  fe  propofb  ,  c'eft  d  adorer  Jefus-Chrift. 
Sed  nullum  eftpericulum  idololatru  in  eo  qui  Bcllarm.  I; 
fimplïciter  &  bon*  fide  Sacramentum  adorât  ;  4«  de  EUCV 
adoratie  enim  ex  intentione  poùjfimum  pendet.  cap.  3  o. 
Et  il  fefert  de  cette  comparaifon  pour  le  prou. 

-  ver.  De  même  ,  dit-il ,  que  celny-là  feroit  cou- 
pable d'un  grand  crime  ,  qui  prenant  une 
Hoftie  ,  croyant  qu  elle  eft  confacrée  ,  pour 
luy  faire  dçs  outrages ,  &  qui  luy  en  fait ,  bien 
qu'il  arrive  que  cette  Hoftie  n'a  pas  été  con- 
facrée ,  eft  coupable  d'un  grand  crime  commis 
contre  Jefùs-Ohi  ift  :  Celuy  qui  adoreroit  une 
Hoftie  qui  n'eft  point,  confacréc  ,  croyant 
qu'elle  a  été  confacrée  ,  &  que  Jefus-Chrift. 
y  eft  prefent. ,  rend  cette  adoration  à  Jefus- 
Chriftj&  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  adore  ce  pain* 
f^uare  fient  is  qui  panem  non  çonfecratum  inju- 

•  ria  afficeret  9  p titans  confecratum  ejfe  ,  gravi/, 
fime  peccaretin  Chriftum  ;fic  etiam  contra  qui 
paner*  eundem  adorât ,  quod  certo  credat  non 
tjfepanem  y  fed  Chriftum ,  is  proprii  &  formait*  ■ 
H r  Chriftum  adorât  non  p*nem. 
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I  I.      Q^U  E  S  T  ION. 

• 

FTe  peut-on  pas  voir  le  Corps  de  fefks* 
Ckrift  fous  les  ejpcces  du  pain  &  du 
vin  ;  les  hommes  le  peuvent- Us  voir 
des  yeux  du  corps  ;  le  peuvent-ils  voir 
des  yeux  de  Veffrhy  comment  c*U  fi 
pourroit-il fàirc\£efprit  auroit-il  hefbin 
de  quelque fecours  fumât urel>  oh  bien 
f  il  le  fournit  voir  nature  UemenU 

ON  a  répondu  dans  tomtçs  [es  Conférences*, 
que  les  Hommes  ne  peuvent  p4S  voir  le 
Corps  de  Jefus.Chrift  fous  les  apparences  d* 
pain  &  du  vin  ,  étant  feulement  aidez  des  for- 
ces de  U  nature  pour  le  voir  des  yeux  d\k 
corpç  ,  &  de  la  manière  qu'ils  découvrent  or- 
din^rcmept  Sç  naturellement  les  objets.  Car 
cette  manière  de  voir  ordinaire  &  natu relie  ,. 
&  fait  par  les  cfpcçes  qui  font  envoyée?  de 
1-pbjet  dans  l'organe  par  un  miliçu  ;  ces  efpo. 
Ces  ainfî  envoyées  de  l'objet  doivent  çftre  feafi* 
feles ,  &  doivent  cftre  étendues ,  &  demandent 
d'eftre  envoyées  par  un  objet  fcnfible  &  éten- 
du ,  &  dont  la  (îtuation  foit  telle  que  l'on  puit- 
fe  dire  qu'il  foit  placé  comme  dans,  un  lieu  : 
Mrgo  av  ob:ecU  extmfo  &  lowltter  c  tcumÇcn^ 
comme  l'on  parle  dans  I'Efcolç.    En  fortç 
qu'une  des  parties  de  cet  objet  fût  dans 
endroit ,  &  une  autre  pâme  cprrefpondît  à  U«G 
autre  partie  du  lieu  çA  il  Teroit  :  Et  ainli  que 
chaque  partie  eiît  fa  fituation,  ouïi  corrcfpon- 
dance  particulière  à  chaque  partie  du  lieu  où 
Uièrojt couteau-  Or  le  Corps  de  Jcfus-Chrift 
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prefent  fous  les  apparences  du  pain  &  du  vin  „ 
ne  peut  pas  envoyer  ces  efpcces  fenfiblcs  dans 
les  yeux  des  hommes  qui  feroient  aidez  de*, 
fibules  forces  de  la  nature  :  car  le  corps  de  Jefus- 
Chrift  dans  cet  état  n'eft  pas  étendu  ,  fa  fitua- 
taon  n'eft  pas  dans  ce  Sacrement  d'une  maniè- 
re locale  ,les  partie»  de  ce  précieux  Corps  n'y 
font  pas  renfermées  ,  ny  contenues  comme 
dans  un  lieu;  en  forte  qu'un  des  bras  correfpon- 
dk  à  une  partie  de  ce  lieu  ,  &c  un  awtre  bras  à 
une  autre  partie  de  ce  même  lieu  ,  &  ainli  des 
autres  parties  :  Et  pour  faire  concevoir  cecy 
plus  aifément ,  on  a  rapporté  la  manière  que 
ton  découvre  les  objets  ,  &  que  ces  efp;eccs  en- 
voyées par  robjct.seicndem  jufqu'àlapuiffan- 
ce  de  voir. 

Il  eft  certain,  a-ton  dit ,  que  ces  efpcces- 
vifiblcs  qui  font  envoyées  de  l'objet  dans; 
l'organe  s  étendent  en  forme  de  pyramide  ,  en 
forte  que  la  bafe  de  cette  pyramide  demeure 
dans  l'objet ,  qui  eft  la  chofe  qui  eft  apperceuë  „ 
&  la  pointe  de  cette  pyramide  demeure  dans . 
l'oeil  qui  découvre  cet  objet ,  &  qui  eft  difpofé 
par  ce  moyen  à  le  voir  ,  &  à  le  eonfiderer. 

Cette  defeription  de  la  manière  de  décou- 
vrir les  objets  que  Ton  rapporte  icy,eft  connu* 
de  tout  le  monde  ,  &  il  n'y  a  perfonne  qui  n'en 
ait  fait ,  ou  qui  n'en  puiffe  faire  l'expérience. 
Cela  étant  donc  confiant,  il  efl  aifé  de  voir 
.  que  les  yeux  du  corps  aidez  par  les  feules  for- 
ces de  la  nature ,  ne  peuvent  pas  découvrir  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  dans  ce  Sacrement  : 
car  il  faut  que  cet  objet  foit  étendu,  &  la  bafe 
4c  cette  pyramide  qui  doit  demeurer  dans  ce 
co  ps  qui  doit  être  découvert ,  ne  pourroit 
pas  trouver  de  place  ,  puift-  ue  le  Corps  de  Je 
fusXhr.iMi'a  pas  fon  étendue  ,&  que  faiitua- 
Ùesx  eit  iclle  qu'il  exifte  tout  entier  dan*  tou. 


te  l'Hoftie  confacrée ,  &  rout  entier  dans  dia^ 
que  partie  de  l'Holtit  :  en  forte  que  Ton  ne 
peut  pas  dire  qu'il  foit  comme- dans  un  lieu, 
une  des  parties  de  ce  Corps  étant  feulement 
dans  une  des  parties  de  cette  Hoftie  ,  &  une 
autre  partie  de  ce  même  Corps  dans  une  autre 
partie  de  cette  même  Hoftie. 

Saint  Thomas  donne  encore  une  raifon  pour 
montrer  que  les  hommes  ne  peuvent  pas  voir 
naturellement- le  Corps  de  Jefus-Chriii  fous 
les  apparences  du  pain  &  du  vin,  étant  feule- 
ment aidez  des  forces  de  la  nature.  Parce  que 
le  Coips  de  Jefus-Chrift ,  dit.il,  cft  dans  ce 
^         Sacrement  comme  fubftance  feulement  ,  ou 
k        '  bien  de  la  manière  d'exifter  -,  qui  eft  propre 
q.  76.  art.  7.  fcuiement  ^  ja  fubftâncc  :  or  la  fubftance  ne 

peut  pas*  cftrc  apperceue  que  par  les  acci- 
dens  ;  &  lorsqu'elle  en  cft  feparée  ,  elle  ne 
.  peut  être  apperceue  non  feulement  par  les 
~  yeux  du  corps  ,  mais  même  tous  les  fens  cor. 
porels  ne  peuvent  la  découvrir.  Jefus-Chrift 
étant  donc  dans  ce  Sacrement  de  cette  maniè- 
re, il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  yeux  du  corps 
ne  peuvent  pas  Pappeicevoir  ,  n'étant  pas  aidez 
par  quelque  fecours  fuina'tuiel.  Et  comme  il 
n'y  a  que  l'entendement  qui  puifTe  avoir  quel- 
que proportion  à  découvrir  la  fubftance  ainfî 
feparée  de  fes  accidens  ,  il  n'y  a  que  l'enten- 
dement qui  puifle  avoir  quelque  proportion 
pour  connoîtic  ,  &  pour  voir  le  corps  de  Jefus. 
Ghrift  fous  les  apparences  du  pain  &  du  vin. 
Secundo  ,  quiafupra  dicium  eft  Cerptu  Chrifti 
eft  in  hoc  Sacratnezto  per  modum  fubftantii,% 
fuèfttntia  autem  in  quantum  hu'jufnodi  ,  non 
eft  vifibilis  oculo  corporali  ;  ntcjue  fuijacet  ali- 
cuifenfui  ,  fed  née  etiam  \m<*«infit'toni \  Çed  Joli 
intelleclui  cujus  ùbjectum  eft  quod  quïd  eft  ,  ut 
ditimr  in  tertio  de  *nim*> 
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La  tjueftion  (c  réduit  prcfentement  à  fça. 
voir  ,  li  ks  hommes  peuvent  voir  le  Corps  de 
Jefus  Chiift  dans  ce  Sacrement  par  les  yeux 
du  corps  ,  étant  aidez  par  quelque  fecoiïrs  (iir- 
naturel.  Cette  queftion  peut  être  entendue  en 
deux  manières.  Ceft  autre  chofe  de  fçavoir  fï 
les  hommes  peuvent  voir  par  ce  fecours  le 
Corps  de  Jefus.Chrift  ,  de  la  manière  qu'il  cfl 
dans  ie  Sacrement  ,  &  de  fçavoir  fi  les  hom- 
mes le  peuvent  voir  dans  ce  Sacrement ,  fans 
pour  cela  le  voir  de  la  manière  qu'il  y  cfl  Les 
Théologiens  répondent  à  cette  queftion  de  la 
première  manière  qu'elle  eft  propofée  ,  que  les 
hommes  ne  peuvent  pas  voir  des  yeux  du; 
corps  ,  étant  même  aidez  par  quelque'  fecours 
furnaturcl  ,  le  Corps  de  Jefus-Chrift  de  la  ma- 
nière qu'il  eft  contenn  dans  le  faint  Sacrement 
de  PEuchariftie.  Cette  manière  d'exifter ,  dit 
Éiint  Thomas  ,  ne  tombe  point  fous  la  vcu'é,  ny 
fous  les- autres  fens  corporels  ;  mais  fous  le  fcuL 
entendement  qui  peut  connoître  lia  fubftance- 
dans lc:at od  elle  eft ,  lorfqu'clte  eft  feparée de 
fcs  accidens.  Neque  fubjacet  alieni  fenfîii  Jiï 
nec  e  t  in  m  imagmttioni  :  fed  fili  intelUéiui  , 
enius  objeftHm  eft  quûd  quid  eft  Ceft  pour- 
quoy  ,  dit-il  après  cela,  te  Corps  de  Jcfus- 
Chnft  félon  fa  manière  d'exifter  dans  ce  Sa- 
crement ,  ne  peut  point  cftre  appcrçiî  par  au. 
aucun  des  fens  ,  ny  même  par  l'imagination  ; 
mais  par  le  feul  entendement.  Et  idto  proprii 
UquenAo  y  Corpus  Chrifti  fecundum  modum  ef- 
findi  ,  quem  h*btt  in  hoc  Sacramento  ,  neque 
finfu ,  neque  imagin*tione  perceptibile  eft  >  fed 
fih  intellect  h  qui  dicitur  oc 'du  s  fprituaïts. 

Une  puiflanec  ,  dit  Gammache  ,  ne  peut- 
point  s'étendre  au  delà  de  la  fpherc  de  fon 
activité  ;  or  de  voir  Jefus-Chrift  de  la  manière 
ôttlil  eft.  feus  les  cfpeecs  du  pain ,  eft  ho;*  Te. 


itz.  Résultat 
tendue  de  l'objet  que  ks  yeux  du  corps  pwt 
vent  apercevoir ,  parce  que  cette  manière  d'e* 
xifter  eft  indivifibie ,  elle  n'a  point  d'étendue  ; 
elle  eft  (cmblahle  à  la  manière  que  les  chofes. 
fpirituclles  exiftent ;  &  la  puiflàncc  de  voir  des* 
yeux  du  corps  étant  entièrement  corporelle, 
elle  ne  peut  parvenir  à  cette  manière  fpiritucl* 
le  de  connoître  les  objets»  Cum  nemp*  modus 
fit  iniivifibilis  ,  inextenfas  inftur  rtrum  fpirU 
tutlium  y  e  contrario  potentia,  videndi  corpo* 
rea  ,  &  mMerisu  immerfa. ,  &  orgmo  corponm 
alligat*.  Or  l'œil  corporel  ne  peut  point  voir 
un  efprit ,  comme  efprit  ,  8c  dans  fa  fubftancc 
fpirituellc  ,  ny  par  confequent  la  manière  que. 
le  Corps  de  JefusXhrift  eft  fows  ks  cfpeccs  du: 
pain  ,  puifquc  ce  Corps  elt  dans  ce  Sacrement 
de  la  manière  qtie  les  fubftances  fpirituclles 
exiftent ,  étant  entier  dans  toute  THoftie ,  & 
çout  entier  dans  chaque  partie  de  THoftie.  Et 
de  même  que  ecttç  manière  eft  indivifibie,  elle 
eft  aufli  invifiblc.  Que  i\  cette  manière  d'exû 
fter  ne  peut  pas  cftre  aperçue  par  les  yeux  do 
corps ,  le  coups  qui  exiftede  cette  manière  ne  , 
fera  pas  femblablcment  apperçu  ;  il  s'enfuir 
donc  que  ce  corps  ne  peut  pascûrc  vu  des  yeux 
du  corps  par  les  Bienheureux  mêmes.  Sed  jicut 
modus  eft  indivifibilis  ,  ittm  etiam  ïnvtfibiliù 
quod  fi  modus  per  fe  videri  nequit  ;  ergû  nec* 
ipfiun  etiam  corpus  formalitet fub  t*li  modo, 
&  quatemis  hafons  t*Um  exiftentiam  indivis 
fibilem  :  unde  &  fequitur\nec  Chriftum  in  Ss+ 
crament  o  fiipfkm  videre oculis  corpoms  préueisï 
formait  ter  fitb  tdi  modo  facramentali  inextenfi, 
*c  mnlto  minus  videripofe  i  beatis  poft  rtfwh* 
rttiienem. 

Les  mêmes  Théologiens  conviennent  que 
l'on'pcut  voir  des  yeux  du  corps.,  par  un  fc- 
»urs  particulier  de  Dieu ,  le  Corps  de  Jefm? 
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Chrift  fous  les  apparences  du  pain  &  du  vin  >. 
autrement  que  de  la  manière  qu'il  exifte  dan* 
ce  Sacrement  :  parce  que  Dieu  pouvant  impri- 
mer dans  les  yeux  une  efperce  fenfiblc  du  Corps, 
de  Jefus-Chrift  ,  bien  qu'il  foir  abfcnt  ,&  faire 
en  forte  que  nous  croyions  le  voir  dans  quel- 
que endroit ,  bien  qu'il  n'y  foie  pas  en  effet.  IL 
peut  bien  faire  en  forte  qu'il  paroifle  à  nos 
fcns  dans  le  faint  Sacrement  de  l'Autel ,  où  il: 
eft  prefent ,  réellement  ,  &  fubftanttellement  f 
bien  que  nos  fens  ne  le  puiflèm  pas  voir  de  la 
manière  qu'il  cft  dans  le  Sacrement.  Pou  fi  Gammacfi. 
Deus  oculo  noftro*  velttitm  imaginations  im-  *n  3  • 
primer*  fpccitm  fmfiblom  Dominici  Cor  péris ,  caP# 
liest  *hfinti$  ,  &  ejficere  ut  putemus  nos  illud 
Qidtre  hic  aut  tllic  ,  uhi  tamen  non  fit  aélu. 
Mige  etUm  poterit  facere  fit  finfibus  appartat 
im  Stemmonto  ubi  }*m  eft  rètditer  fubftantia* 
liter>  licet  naftteat  faundum  rnodum  facramer** 
talem  ,  quo  ilUcefi. 

Secondement ,  ils  enfeigaent  que  les  hom- 
mes le  peuvent  voir  réellement ,  &  véritable 
isent  ,  parce  que  Dieu  le  pouvant  rendre  vifî- 
We  d'une  manière  fenfiblc  ,  par  une  efpcce- 
fenfiblc  ,  en  forte  que  les  hommes  le  puiflenc 
voir  d'une  manière  phyfique  en  quelque  lie* 
que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  peut  être  prêtent*. 
U-peut  fembhblement  le  rendre  vifiblc  dans  le 
faint  Sacrement  de  l'Autel  .bien  cu'il  ne  nous 
parut  pas  de  la  manière  qu'il  exifte  dans  ce  Sa- 
crement; mais  fous  uneefpece  fcnfîble,fans  que 
l'on  pût  dire  pour  cela  que  cette  vifion  feroie 
imaginaire  ,  parce  qu  elle  feroit  réelle ,  &  d'ur* 
corps  qui  feroit  actuellement  prefenc.  Ergo 
ett.i  n  lipotefiin  altsri,  quamvis  nonfocundum 
tmdum  f*crxment*lem  ,  fid  extenfum  ,  c  t~ 
oumfcriptum  ;  tunctjue  effet  vifio  non  *mp\iu* 
mm*  rfed  rtdis    r  fZ  -       cort>ori$  prtr 
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On  a  répondu  au  fécond  point  de  cette 
ftion,  que  les  hommes  ne  peuvent  voir  le  Corps 
de  Jefus.Chrift  fous  les  apparences  du  pain& 
du  vin  ,  des  yeux  mêmes  de  Pefprir ,  n'étant 
pas  aidez  par  un  fecours  furnaturel  ;  parce  que 
l'entendement  ne  peut  rien  connoître  naturel- 
lement que  par  le  moyen  des  fens  :  or  les  fens 
ne  peuvent  pas  connoître  Texiftencc  de  Jefus- 
Chrift  dans  l'Euchariftie  ;  l'entendement  ne 
peut  donc  pas  connoître  cette  exiftence  ,  n'é- 
tant  aidé  que  de  Ces  propres  forces*  De  natu- 
rali  a  ut  cm ■  t  &  évident*  notifia,  proba>nus  af- 
Jtrùonem  mfiratn  :  quia  inprimis  irttellctiut 
hamanm  nihd  potejl  natuf aliter  tognojeero  ,  nifi 
pgr  fmfiU  à  quibm  dépendît  :  atqui  nec  modus 
SacramentAlis ,  nec  Corpus  Chrijli  ,  quatenus 
tait  modo  in  Sterâmento  ex'Jkns  cadit  fub  fit- 
Jum  ,  fid  neque  ull*  virtute  c  ad  ère  potejl. 

Il  eft  vray  que  les  hommes  le  peuvent  voie 
des  yeux  de  l'entendement  pendant  qu'ils  font 
dans  le  monde  ,  lorfqu'ils  font  éclairez  des  lu- 
mières de  la  foy;  &  que  de  même  qu'ils  con^ 
noiflent  les'  autres  chofes  qui  "font  (iirnatureL 
ks  par  le  moyen  de  la  foy  ,  ils  voyent  aulîî  par 
les  mêmes  lumières  ,  ou  plutôt  ils  connoiflent 
l'exiftence  de  Jefus-Chnft  dans  ce  Sacrement. 
Ab  intellettu  autem  homims  viatoris ,  dit  faint 
Thomas ,  non  potejl  confpieî  nifi  pet Jidem  ,ftcut 
&  citera  fapernaturalia.  Il  dit  même  que  les 
Anges  ne  le  peuvent  pas*  connoître  par  les  lu- 
mières naturelles  :  Sec  nec  etiam  intelleiïus  An- 
gdteus  fzeundum  fut  naturalia  J^fficit  ad  hoc 
mtuendum  Ceft  pourquoy  ,  dit  il ,  les  Démons 
ne  le  peuvent  connoître  que  par  la  foy  ,  bien 
qu'ils  ne  s'y  foûmettent  pas  volontairement, 
&  qu'ils  en  font  convaincus  par  1  évidence  des 
fignes.,  &  des  apparences  *  l'Apôtre  faint  Jac 
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xjucs  nous  cnfeignant  que  les  Démons  ont  la 
•foy  ,  &  qu'ils  appréhendent.  Vnde  Dimonei 
non  pojjunt  vUere  per  intellect  Chrtftum  in  hoc 
Sacrainente ,  ni  fi  fer  fid'em  ,  cm  non  voluntariè 
aJJ'entiunt  ,fed  ad  eam  évident'*  fignornm  ctn- 
vtncuntur.  Prout  dicitHtjatobi  i.  quod  di mâ- 
nes credunt ,  nontren.ifiunu 

Mais  tous  les  Théologiens  demeurent  d'ac- 
cord que  les  Bienheureux  voyent  des  yeux 
de  l'entendement ,  non  feulement  Jefus.Chrift 
•dans  le  faint  Sacrement  de  l'Autel ,  mais  qu'ils 
voyent  même  la  manière  qu'il  y  exifte  ;  car 
l'entendement  des  hommes  &  des  Anges  bien- 
heureux ,  difent-ils ,  par  le  moyen  d'un  fecours 
iurnaturcl  peuvent  voir  intuitivement  l'cflèncc 
divine ,  il  n'y  a  point  de  doute  que  pouvant 
parvenir  i  cette  connoiflànce ,  ils  ne  puilïcnt 
parvenir  ièmblablement  à  la  connoiflance  de 
i'exiftenec  de  Jefus.Chrift  dans  ce  Sacrement. 
Cette  exiftence  de  Jefus.Chrift  étant  furnatu- 
rclle  ,  dit  faint  Thomas  ,  il  n'y  a  point  de  doub- 
le qu'elle  ne  peut  être  connue  que  par  un 
entendement  furnaturel  ;  li  bien  qu'elle  peut 
être  connue  par  l'entendement  des  hommes  ôc 
-des  Anges  bienheureux  ,  quittant  élevez  par 
des  fecours  Surnaturels  ,  peuvent  connaître  les 
chofès  qui  font  audefliis  des  lumières  naturel, 
les  :  Dieu  connoi (Tant  ces  chofes  par  luy-mê- 
mc  ,  leur  communique  cette  lumière  pour  les 
-élever  dans  un  état  de  pcr&ftion  capable  de 
connaître  ces  merveilles.  Quia  enimmoduscf- 
fendi  ,  quo  Chrijins  efi  in  hoc  Sacramento  f  eft  s-  Th-  h  h 
penittés  fuftrn*tur*lts  :  à  fHpernaturali  intel-  %*7^V&7* 
iecïu  ,  JcUicet  div'mo ,  fecundum  fi  vtfibiiis  efi  , 
&  perconfeyuem  ab  intellectu  beato,  vel  Angeli, 
*vel  hominis  qui  fecundum  participât  am  elari- 
t*te>n  dtvinï  intellectus  ,  v'tdtî  en  qn*.  fitfernA- 
turalia  f*nt  9  fer  vifionem  divin*  Effiuti*. 
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III.  QUESTION. 

doit-on  dire  des  apparitions  mira- 
culeufes  qui  arrivent  quelquefois 
dans  ce  Sacrement  *  far  exemple  s 
quand  il  paroit  un  enfant  après  la 
tonfecration  ,  &c*  Teut  on  aire  yue 
ce  foit  le  Corps  de  Notre- Seigneur 
Jefus-Chrift  qui  parott  a  nos  yeux. 

ON'nc  prétend  point  parler  icy  du  change- 
ment  miraculeux  qui  fc  peut  faire  des 
efpeces  facramentcllcs  dans  unechofe  entière- 
ment différente  de  ce  qui  eft  propofé  aux  Fi- 
dellcs  dans  le  faint  Sacrement  de  l'Autel ,  & 
sdont  faint  Cyprien  nous  rapporte  un  exem- 
ple dans  fon  traite  de  ceux  qui  font  tombez 
r  pendant  la  perfecution  >  lorsqu'il  dit  qu'un 
homme  fouillé  d'un  crime  ayant  eu  la  har- 
dieflè  ,  après  la  célébration  du  facrifice ,  d'en 
prendre  fa  part  avec  les  autres,  ne  put  man- 
ger ,  ny  manier  le  faint  du  Seigneur  ,  8c  trou- 
va qu'il  n'avoit  que  de  la  cendre  dans  la  main; 
la  grâce  falutaire ,  dit  ce  Pere ,  s'étant  changée 
«n  cendre. 

,  Car  cette  apparition  étant  non  feulement 
permanente  ,  difent  les  Théologiens  ,  mais  îes 
apparences  du  pain  &  du  vin  n'y  étant  pltes  ,  & 
<c  qui  feroit  à  leur  place  étant  entièrement  dif- 
férent ,  &  des  efpeces ,  &  de  la  nature  de  la 
Chair  de  Jefus.Chrift  ,  &  de  la  nourriture  que 
les  Fidclles  doivent  recevoir  par  cet  augufte 
Sacrement.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  n'y  eft  plus  prefeût. 
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Cum  ifiim  ejufmodi  permantnter  apparexnt  M 
neque  fpecies  pcramentales  ferfiftant ,  fed  res 
*mnino  diverfg,  ;  arque  à  natura  carats,  & 
pwnis  cibi  aient  ,  fais  intelUgitur  ,  ibi  non 
foantre  Corpus  Ckrèjii. 

Il  ne  s'agit  donc  icy  que  de  ces  apparitions 
qui  fè  Font  fous  des  apparences  qui  ont  du  rap- 
port &  de  la  reffcmblance  avec  le  Corps  de 
Jefus-Chrift ,  qui  y  éft  prefent  (bus  les  efpeces 

pain  &  du  vin  ,  ou  bien  avec  la  nourritutc 
que  les  Fidelles  reçoivent  en  recevant  ce  Sa- 
crement. Ceft  pourquoy  Ton  a  mis  dans  la 
^queftion  propoféc  l'exemple  d'un  enfant  ,  qui 
paroîtroit  âpres  la  confecration  ;  &  Ton  peut 
ajouter  à  cet  exemple ,  celuy  d'un  morceau  de 
chair^oubien  du  fang  qui  paroîtroit  femblable 
jfient  après  la  confecration.  Ceft  de  cette  ma- 
nière, que  faint  Thomas  entend  cette  queftion, 
Se  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  l'a  proposée.  Sed 
qunjltonem  movet  de  Mo  ,  dit  Silvius ,  quoi 
èum-cibo  ,  vel  Chrifto  ipfi  afîmitatem  habet , 
Jciticet ,  An  ia  caro ,  vel  ipfi  puer  apparens ,  fit 
ipfum  Chrifti  Corpus  :  vel  an  apparente  carne 
aut  puero  JUb  hojlia  ,  ibi  maneat  Corpus  Vo- 
vnini. 

On  a  répondu  que  ces  apparitions  fc  font 
quelquesfois  par  un  changement  qui  eft  fait 
feulement ,  à  l'égard  de  la  puiflànce  ,  de  l'orga, 
ne  ,  &  du  corps  qui  eft  entre  l'objet  &  la  pttUL 
«  fance  ,  dans  lequel  Dieu  forme  les  efpeces  des 
chofès  qui  apparoilïènt ,  fans  qu'il  y  ait  pour 
cela  aucun  changement  dans  le  Sacrement, 
les  apparences  du  pain  &  du  vin  demeurant 
entières  fans  cftre  changées  en  aucune  façon. 
Ce  changement ,  dit  faint  Thomas  ,  fe  fait 
feulement  à  l'égard  des  perfonnes  qui  contem- 
plent ces  apparitions  ;  &  ce  changement  eft 
jel  9  que  les  yeux  de  ceux  qui  découvrent  cet 


*8*  Résultat  ^. 

objets  voyent  de  la  chair ,  du  fang  ,  ou  un  dfc 

S.  Th.  j.  p.  &m  >  fans  <îuc  Pour  ce*A  H  Y  a*1  aucun  c^a 
41.7*.  ait.  8.  gement  dans  le  Sacrement.  Qxtndoque  et 

hoc  continue  ,  ex  parte  viJenttum,  quorum  c 
U  immuttatur  tali  immutatione ,  ac  fi  expreé 
vidèrent  exterius  carnem    xel  fanguinem  ê 
puerum  :  Null*  t*mtn  imnintatione  fafl* 
farte  facramenti.  Et  pour  connoître  lï  ces  I 
paritions  font  de  cette  nature  ,  il  fautobfèrw 
dit-il ,  lî  elles  ne  font  apperecues  que  de  qu 
ques  perfonnes  ,  les  autres  ne  les  découvraff' 
pas  ;  mais  voyant  le  même  Sacrement  dans 
Ion  état  ordinaire  fans  aucun  changement: 
ou  bien  lorfquc  ceux  qui  voyent  ces  appai£ 
tions ,  ne  les  voyent  qu'un  cfpâcc  de  temps 
feulement.  Si  ,  par  exemple  ,  ils  apperiçoive|| 
du  fang  ,  delà  chair  ,  ou  un  enfant  penda] 
une  heure ,  &  qu  après  cétcfpace  de  temps  i 
voyent  les  appaixnces  du  pain  &  du  vin  , 
la  même  manière  qu  elles  leur  apparoi  " 
ordinairement.  Et  hoc  quidem  videtur  cant 
gère,  quando  uni  videtur  foi  fpece  carnis  ,4 
pueri  :  aliis  tamen  vidttur  (tcut  &  prius  fufr 
Jfpecie  panis  :  vel  qu/rndo  tiiem  ad  horam  x 
detur  fub  fpecie  carnis ,  iel  pueri ,  &  poft  m< 
dum  fub  fyerir  pan'-s.  .  ' 

Et  comme  le  Sacrement  demeure  dans  fiJ 
entier  ,  fans  recevoir  aucun  changement , 
cfpeces  n'étant  ny  corrompues  ,  ny  changée^ 
il  n'y  a  point  de  doute ,  ajoute  faint  Thomas, 
que  Jefus-Chrift  ne  cefle  pas  d'eftre  prefeat 
réellement ,  &  fubftantiellcmect ,  &  de  la  mê- 
me manière  qn'il  Pétoit  avant  que  cas  appari- 
tions fuffènt  apperceiks.  Et  quta  per  hune  me- 
dum  nulla  immutatio  fit  ex  parte  facramenti , 
manifeflum  efi  ,  quoi  non  définit  Chrijlus  ejfe 
fub  hoc  Sacramento  taU  apparitionefaéi*. 
Ces  apparitions  fe  font  d'une  autre  manière , 

& 
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9c  c'eft  lorfque  le  changement  ne  fe  fait  pas 
feulement  à  1  égard  de  ceux  qui  l'apperçoivent , 
mais  du  côté  même  du  Sacrement  ;  en  forte 
que  les  efpeces  font  changées  ,  &  que  ce  n'eft 
plus  ny  la  même  couleur ,  ny  la  même  figure , 
ny  les  mêmes  actidens.  Ce  changement  peut 
être  connu;dit  S. Thomas, lorfqu'il  ne  fe  fait  pas 
feulement  pendant  une  heure  ,  mais  qu'il  dure 
long- temps;  qu  il  n'eft  pas&pperçu  par  un  petit 
nombre  de  perfonnes  feulement ,  mais  que  tous 
ceux  qui  le  regardent  le  voyent  tous  de  la  mê- 
me manitic.  Q^andoque  vero  contingit  tait  s  ap- 
parittârnonperfolam  immutationem  videntium* 
fedJbeciêrfHt,  vid et  uryre  aliter  exterius  exijlente  » 
&  hoc  quidem  videtur  ejfe  quando  Jub  talïfpe- 
cie  ab  omnibus  videtur ,  &  non  ad  horam  ;fei 
fer  longum  tempns  ita  permanet. 

Et  bien  que  quelques  Théologiens  afliirenf, 
dit-il ,  que  ce  qui  paroift  ,  cft  la  propre  efpccc 
du  Corps  de  Jefus-Chrift  ;  ht  in  hoc  cafit  qui- 
dam dicunt  quod  e(l  propria  [pertes  Corpork 
Chrijfi  •  il  y  a  cependant  de  l'inconvénient , 
premièrement ,  parce  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  ne  peut  pas  être  vu  dans  fa  propre  efpc- 
cc ,  que  de  la  manière  qu'il  eft  contenu  dans 
ce  Sacrement.  SeX  hoc  videtur  ejfe  inconvénient* 
Primo  quidem  quia  Corpus  Chrifti  non  poteji  in 
propria  Jpecie  videri  nifi  m  unoloco  in  quo  défi' 
nitive  continetur.  Vnde  ctm  videaturin  propri* 
fperie  &  adoretur  in  cœlis,fub  propria  fpecie  non 
videtur  in  hoc  Sacramento. 

Une  raifon  ,  dit  Siivius  ,  dont  on  peut  fe 
feryir  poux  montrer  que  ce  qui  paroift  dans  ces 
occafions  n'eft  pas  le  Corps  de  nôtre  Sau. 
veur  ,  c'eft  parce  que  cela  fe  peut  corrompre  , 
lorfqu'il  dure  long-temps  ,  qu'il  change  de 
couleur  ,  &  qu'il  eft  fujet  aux  autres  accidens 
qui  arrivent  aux  chofes  qui  font  fujettes  à  être 
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corrompues.  Or  h  Corps  de  nôtre  Seîgneaf 
coniîderé  félon  fa  propre  cfpece  ,  neft  poinr 
fujet  à  ces  changerions  ,  ny  à  cette  corruption: 
Qui*  quod  apparet  aliquando  dit*  perfe%er*t, 
mgrtfcit ,  &  corrumpitur  ;  Corpus  autem  Chrijli 
ejl  tncorruptibile.  Cclaluy  fait  conclurre ,  qu'il 
cft  probable  que  te  Sang  que  l'on  voit  quelque- 
fois couler  de  l'Hoftie ,  n'eft  point  le  Sang  de 
Jcfus-Chrift ,  parce  que  ce  Sang  précieux  ne  fe 
feparc  point  ny  des  veines ,  ny  du  Corps  de 
Jefus-Chrift.  Sed  nec  probabile  ejl  ,  quando 
videtur  Ssnguis  ex  Hojiia  fiuere  ,  illum  ejfe 
fanguinem  Chrijli  ;  cum  h  à  corpore ,  corfortf- 
que  vernis  nunqutm  fepmur.  Et  quelques 
Théologiens  ajoutent ,  que  ce  qui  paroît  n'eft 
point  de" véritable  Sang  ,  ny  de  véritable  chair:  l 
mais  que  ceft  feulement  la  couleur  du  fang ,  I 
Se  la  couleur  de  la  chair  qui  paroît  fur  les 
cfpeces  facramentelles  ;  &  que  s'il  arrive  que 
ce  qui  paroît  dans  cette  occafîon  (bit  plus 
grand ,  ou  plutôt  qu'il  paroifle  plus  grand  que 
îes  efpeces  facramentelles  ,  il  y  a  lieu  de  croire, 
que  cela  a  efté  formé  du  corps  qui  environne 
les  cfpeces ,  pour  nous  représenter  dje  la  chair 
&  du  fang.  Imo  addunt  alii ,  id  quod  appa- 
ret ,  non  ejfe  veram  carnem  ,  tut  vtrum  fin- 
guinem  ;  fid  vel  colorem  czrnis  aut  fisngHtnis§ 
inh&rentem  fpeciebus  facr*mentalibu$  ,  vel  fi 
quod  a p parer  multo  majus  ejt  quant itate  fpe» 
âerum  y  aliquid  ex  corpore  circumjlfintt  faïïum  , 
fignram  carnis  referens. 

Il  paroît  donc  de  tout  cecy  que  l'on  ne  peut 
pas  conclurre  ,  filon  la  doélrine  de  faint  Tho-  i 
mas ,  que  ce  qui  paroît  à  nos  yeux  (bit  le 
Corps  &  le  Sang  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift.  Mais  qu'il  ne  faut  pas  dire  pour  cela 
.que  le  même  Corps  &  le  même  Sang  ne  font 
pas  prefens  réellement  &  fubftaniiclkmcnî 
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'fans  ce  Sacrement.  Car  le  même  Do£teur>& 
les  autres  Théologiens  enfeignent  que  nàtre 
Seigneur  Jefus-Chrift  demeure  toujours  pre- 
fent  dans  le  Sacrement ,  nonobftant  le  change* 
-ment  qui  paroît  à  nos  yeux ,  lorfque  la  même 
quantité  de  THofticdcmcurc.  Et  ideo  dicen- 
dum  eft  ,  s^hoà  marient ibm  dimenfionibus  qu& 
prias  f aérant ,  fit  miracuUse  qu&dam  immu- 
lutii  y- cire  a  alia  accidtntia%puta  figurant  & 
colorem,  &  alia  bujufmodi ,  ut  videatur  Car* 
vtl  Sangsds  f  aut  etiam  puer., .  • .  , .  &  fie  pattt 
qnod  remanentibus  dimmfionibm  -,  que,  funt 
fmdamenta  aliorum  accident ium.  .  •  ♦  .  rema- 
net  vere  Corpm  Chrijli  inhov  Sacramento.  C'eft 
*  dire ,  comme  l'explique Silvius  ,  que  le  Corps 
de  Jcfus-Ghrift  demeure  prefent  dans  le  faint 
Sacrement  de  â'  Autel ,  nonobftant  le  change- 
ment qui  fe  fandans  le  temps  de  cette  appa- 
rition ;  Lorfque  ce  changement  fc  fait  icule- 
ment  à  Tégard  de  la  couleur  -de  THoftie ,  & 
de  quelques  autres  accidens ,  Se  que  la  même 
quantité  demeure  ,  qui  étoit  avant  la  confir- 
mation, &  qui  et  oit  demeurée  après  la  transe 
fubftantiation.  Et  Ton  doit  comprendre  dans 
cette  quantité ,  dit  le  même  Theoligien  /la  pc- 
fauteur  ,  le  goût ,  l'odeur  ,  &  les  autres  accu 
•dens  qui  étoient  fuffifans  pour  conferver  la 
fubllance  du  pain  avant  la  confecration. 
%mmdiu  autem  facta  coloris ,  fimïUumque  ae- 
cUentium  mutatïone  ,  manet  ea  quantitas  qu& 
fritisftier.it  parfis  :  manet  etiam  Corpus  ChriJH, 
quanthatew  intellïge  ,  cum  eadem  denfitate  , 
odore  y  fapere  ,  temperamento ,  quoad  conferva- 
ttonem  fubftantii  panïs  >fiilUctffet ,  fufiieeret. 

Et  pour  marquer  que  ces  chofes  demeurent, 
nonobftant  ces  apparitions  ,  ajoute  Silvius  , 
c'eft  que  ces  changemens  ne  fe  font  principa-  ' 
Jcmeat ,  qu'à  l'égard  de  quelques-uns  des  ac. 
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cidtns  du  pain  qui  font  communs,commcpotif: 
.  roit  être  la  couleur  ;  &  l'Eglifè  ordonne  de 
confèrver  les  Hofties  qui  font  changées  dans 
de  la  chair ,  ou  dans  du  fang ,  &  de  leur  ren- 
dre les  mêmes  honneurs  que  les  Fidelks  font 
obligez  de  rendre  au  véritable  Sacrement  de 
Silviusin  j.  l'Euchariftie.  Tum  quod  tmitationes  pr&cipuè 
p.    q.    76.  p*nt  cire»  M&  accidenîia  pan- s  quifunt  com- 
art.  8.         mania  ,  tum  quod  Ecclefi*  filent  Ho/lias  con- 
fecratas  ,  in  colorem  carneum  ,  vel  fangu'tnem 
mut &t &  ,  venerari  ut  vtrum  Euchanfîis,  Sacra- 
mentmn.  Et  bien  ,  ajoute- t-il  ,  que  longtemps 
après  qu'elles  onrété  confervées  il  y  ait  appa- 
rence qu'elles  font  corrompues ,  on  ne  doit 
pas  discontinuer  de  les  conferver  ,  &  de  les 
honorer ,  non  pas  à  la  venté  comme  le  Corps 
de  Jelus-Chrift  ,  puifque  la  corruption  étant 
véritable  ,  il  n'y  a  plus  d'apparence  que  le 
Corps»  de  Nôtre  Seigneur  foi.t  prefent  dans  ce 
Sacrement  ;  mais  on  doit  les  honorer  de  la  mê- 
me manière  que  Ton  honorerait  les  vêtemens 
de  Nôtre-Seigneur  Jcfus  Chrift.  Et  quamvit 
ob  tempo.ii  diuturnitatem  hiterdum  apptrere 
.    pojfint  fufficlertia  indicia  corruptions  ;  *dhuc 
ttimen  poffunt  ajfervari   &  honorari  ,  non  eo 
honore  qui  debetnr  Cvrpoù  Chrjjit  ,  fid  qui  ejus 
Çigno  vel  veftt ?  Il  eft  même  probable  ,  dit  le 
même  Autheur,  que  ces  efpeccs  fieramentalles 
qui  paroifTcm  dans  ces  apparitions  miraculeu- 
ses, font  coniervées  plus  long  temps  fans  être  | 
corrompues  ,  que  les  efpeccs  ordenaires  de  ce 
Sacrement  ;  de  même  que  par  un  effet  tout 
particulier  de  la  puifTancc  divine  ,  les  reliques 
des  Saints  ib^j:  longtemps  confervées  dans  leur 
entier,  fansqu'elks  foient corrompues.  Prtte- 
fea  non   mprobtbile  ejl  focits  rjiar  >m  appïri- 
t  .  tionum  furamenttles ,  iivm*  virtute  fc.vfiri 
fubinde  incorrupts  divins  qmm  *l$oqnin  fer- 
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menèrent.  Stcut  firvantur  quorumdam  Sancio- 
rum  reliqutA. 

On  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait  quelque  cho- 
fe  dans  ces  apparitions  qui  foit  contraire  à  la 
vérité  ;  car  bien  que  ce  ne  foit  pas  le  Corps 
de  Jcfus-Chrift  qui  paroifle  à  nos  yeux  ,  il  eft 
certain  que  ce  précieux  Corps  eft  prefent  réel- 
lement ,  &  fubftantiellement  dans  le  Sacre- 
ment. Et  ces  apparitions  ne  fe  font  point  afin 
<jue  Ton  croye  que  ce  qui  paroît  à  nos  yeux 
foit  le  véritable  Corps  de  Jefus.Chrift ,  &  jfbn 
véritable  Sang  :  Mais  Dieu  permet  ces  mira- 
cles pour  nous  confirmer  dans  la  foy  par  la- 
quelle nous  croyons  que  Jefus-Chrift  eft  pre- 
fent dans  ce  Sacrement.  Et  ces  miracles  ,  dit 
Gammache  ,  font  des  fignes  qui  nous  portent 
à  connoître  que  Jefus  Chrift  eft  prefent  dans 
I'Euchariftie.  Quia  non  exhijentur  ijia  mir,i-  Gammach 
cula  ,  ut  bovines  creiant  ,  illui  ipfum  quoi  * 
eculis  cernant  tjf>  <ve<um  Chrifii  Corpus  ,  verum-  cil\ 
que  fanguinem  ,  fed  pciius ,  ut  ptrhuc  Çigna 
deducantur  in  notitiarn ,  &  fidem  rexlis  exifien- 
ti&facramcntalis ,  &  invifibilis  quam  Chrifim 
halet  in  Euchariftia.  Saint  Thomas  le  prouve 
dans  le  même  lieu  que  l'on  a  cité  cy-defliis  ; 
&  la  raifon  qu'il  en  donne  ,  c'eft  parce  que 
ces  miracles  ne  fe  font  que  pour  confirmer  les 
tommes  dans  la  foy  ,  par  laquelle  ils  croyent 
que  le  Sauveur  eft  prefent  dans  le  faint  Sacre, 
ment  de  I'Euchariftie.  Et  peut  prim  dicium  ejl , 
hoc  nonejl  deccpt'o  :  quia  fit  :n  figuram  cu)uf- 
dam  zeritatis  .fiilicet  ad  oftendendum  per  hanc 
rniraculofam  apparitiomm  ,  quoi  inSacramen- 
to  eft  vers  Corpus  &  Sanguis  Chri/ii. 

Le  même  faint  Thomas  enfeigne  que  le  Prê- 
tre dans  cette  occaiîon  ,  c'eft  à  dire  ,  lors 
qu'après  la  confccnition  il  s'aperçoit  de  ces 
apparitions  miraculeufes ,  &  que  le  Corps  de 
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Jcfus.Chrift  luy  paroîc  fous  des  apparences  dh 
Chair  ,  &  fon  Sang  fous  des  apparences-  de 
(ang,  qu'il  ne  doit  point  boire  ce  fang,  ny  man- 
S  Th  3  p  Scr  cette  c^r-       tcftiurn  d>cendutn  ,  jî 
q  8  x  art  4*1  mtmcu^0$  '  Corpus  Chrifti  in  altarifub  fpecie  car- 
^         "    ni*  Apparent 1 ,  autfanguis  fub  fpiciefangHmisi 

non  efi  fumendus.  Il  le  prouve  par  unChapitre* 
du  Droit  Canon  ,  &  il  ajoure  que  le  Prêtre 
dans  cette  occafion  ne  doit  pas  appréhender 
de  tranfgrcfler  lèslbix  qui  lûy  font:  prefcritcsv 
&  qùi  luy  ordonnent:  de  communier  lorfqu'  iL 
célèbre  cet  auguflc  facrifice  y  parce  que  cette 
loy  n'a  pas  compris  dans  cette  obligation  cer 
faits  extraordinaires  ,  &  miraculeux.  Nec 
fropter  ho$  Sacerdos  tranfgrejfor  efficitur  :  quia 
ea  qu&  miraculoss  fiunt,  legibm  non  fubduntur^ 
fl  eft  cependant  a  propos  ,  ajoute  ce  faint 
Dodcur  ,  de,  confeiller  aux  Prêtres,  quand 
ces  miracles  arrivent  lorfqu  ils  célèbrent  le* 
faint  Sacrifice  de  laMeffe,  qu'ils  conkerent 
une  autre  Hoftie  ,  &  qu'ils  Communient* 
ConfuUniHm  tamenejfe  Sacerdoti ,  quod  iterato* 
GarpM  &  Sanguinâm  Doxûnuconfccrare* , 
fumerej. 

Les  TBcoIbgicns  enfeignent  auffi,  confor- 
mément à  cette  decifion  de  faint  Thomas,  que 
les  Prêtres  ne  doivent  pas  non  plus  adminiftrer 
aux  Fidclles  le  Corps  de  Nôtre-Seigneur  fous 
ces  apparences  miraculcufes,;  premièrement;,, 
parce  que  Nôtre- Seigneur  n^  pas  ordonné  aux 
Fidclles  Aç  recevoir  la.  Communion  (bus  ces 
efpcccs  ,  mais  fous  les  apparences  communes 
du  pain.  Secondement ,  parce  que  ces  appa- 
rences de  Chair  &  de  Sang  leur  pouj  roient  cau- 
fer  de  l'horreur.  C'cft  pourquoy  ,  difent-ils  ,  il. 
eft  à  propos  ,  fuiyant  la  doftrine  de  faint  Tho- 
mas, de  conferver  avec  ua  grand  foin  cette 
Chair ,  Sct  ce  Sang  ,  co/nme  des  reliques  jue- 
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^îcufcs.  I  raque  débet  pot  tus  ejufmodi  Caro  (y* 
Sanguis  reponi  infacratio  ,  atqug  inter  reliquias  Gammack. 
diltgenter  affervari  ut  docet  béatus  Thomas  citato  {n  ^  ( 
articule  II  agite  en  faitte  la  queftion,  fçavoir ,  £^p#  r 
fï  le  Prêtre  dans  ces  ocoaiîons  confervant  prc.  ' 
cieufement  cette  Chair ,  &  ce  Sang  miracu- 
leux ,  eft  obligé  indifpcnfablcment  de  confà- 
crer  une  autre  Hoftie  afin  de  Communier.  Et 
après  avoir  rapporté  l'opinion  de  plufieurs 
Théologiens  ,  il  répond,  que  faint  Antonin  en- 
feigne  que  le  Prêtre  eft  obligé  de  faire  cette 
confecration  ,  afin  que  la  Meflc  foit  entière- 
ment célébrée  ,  &  que  le  Prêtre  puifle  com- 
munier. Status  Anthorimus  crédit  teneri  & 
ebligari  ad  aliam  confecrandam  ,  utaftio  Mijf* 
fit  intégra  ,  &  Sacerdos  feipfum  communicet. 
Mais  ^autres  Théologiens ,  dit-il ,  enfeignenr 
que  le  Prêtre  n'eft  pas  obligé  de  Faire  cette  con- 
fecration ,  parce  qu'encore  bien  que  l'Eglifc 
commande  aux  Pïêtrcs  de  ne  point  célébrer  la 
feinte  Melîè  fans  communier  ,  elle  n'a  pas 
compris  dans  cette  ordonnance  ces  cas  ex-  k 
traordinaircs.  Alii  tamen  ornnes  dotent  non  te- 
neri ex  prâcepto,  &  obligatione  ,  quiaetiam  fi  Garamacli; 
JEcclefta  dijlritt:  pr&eeperit  Sacerdoti  célébrants,  *n  î*  P-  7*; 
ut  fumât  facram  Communionem  ,  id  tamen  in»  caP-îr 
telligendum  ordinarïi  moraliter ,  non  in  bis  cafi- 
bus ,  &  miractêlis ,  qu&  rarifftme  accidunt ,  ^ 
de  qui  bus  nihil  unquam  flatutum  fuit.  Mais  il 
conclut  avec  S.  Thomas  ,  qu'encore  bien  qu'il 
n'y  ait  point  de  commandement  qui  obligelcs 
Prêtres  de  confacrer  une  féconde  fois, qu'ils 
doivent  néanmoins  le  faire  ,  à  moins  que 
ces  apparitions  miraculeufes  venant  à  cefler 
&  à  diiparoître  ,  les  cfpeccs  du  pain  &  du 
vin  ne  paruflènt  dans  le  même  état  où  elles 
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éroient  avant  ce  miracle.  »M  ,/î 

tnam  eut  in  tali  cafu  ebliget  ex  wteetto, 
quumvii  fateamitr  melim  eft  alteram  «une 
conficmre  Hofiiam  ai  communionem  ,  nifi 
prions  fades  ad  pïfiinum  fautn  Jiatm»  tf 
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RES  U  LTAT 

DE  LA 

T  RAISIEME 

CONFERENCE- 

SUITE   DU  SACREMENT 

DE  L'EUCHARISTIE. 

Première  Qji  e stion, 

Qh  eft-ce  que  le  facrifice  :  Sa  définition  : 
Ce  que  ton  doit  entendre  far  le  mot  de 
AiejTe  :  fon  etimologie  :  tufage  de  ce 
mot  eft-il  ancien  dans  FEglife.  Ob- 
jections des  Hérétiques  contre  cet  ufa- 
ge ,  &  ce  quon  y  doit  ref  ondre. 

N  a  répondu  que  k  mot  de  Sacri- 
fice pris  généralement ,  fignifie  une* 
a&ion  faite  en  l'honneur  de  Dieu. 
Saint  Thomas  en  donne  letimo- 
logic  ,  ioriqu'il  dit  que  le  facrifice  eft  appelle 
de  ce  nom,  parce  que  les  hommes  font  quel-  S.Th.  r  z:q: 
quechofede  (acre.  N*m  farijicium  dteiturex  8f.  art.  3* 
hoc  quodbomo  fait  aliquid  facrum.C'zft  dans  ad  *. 
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cette  fignifîcation  étendue  que  l'on  dit  que  ton! 
tes  fortes  de  honnes  œuvres  faites  en  riionncarr 
de  Dieu  ,  font  des  facrifiecs*  Et  nous- lifons«- 
dans  rEcclefiaftique,que  c'eft  un  fàcrifice  falu- 
tairc.,  de  s'attacher  fidcllement  à  l'accomplit 
fement  des  Commandcmcns  de  Dieu  ,  &  de: 
Ecclï.  jy..    s'abftenir  de  toutes-  fortes  d'iniquité.-  Sacrifi- 

emm  faUtart  eft  attendere  mandatés  ,  &dtfte- 
dere  ab  oiuni  inicjuitnte  :  Et  que  celuy  qui  eft. 
mifericordieux  offre  un  fàcrifice,  :  Et  qui  fait 
tntfiricordiam  offert  facrifteium. 

C'eft  dans  ce  fens  que  faint  Auguftin  dit  ,, 
que  le  vray  fàcrifice  eft  toutxe  que  nous  fàifons. 
pour  nous  unir  à  Dieu  d'uneunion  fainte  ,  Se 
que  nous  rapportons  à  ce  fouverain  bien  quû 
hous  peut  rendre  vrayement,  heureux.  Proindt* 
S.  Auguft.  1.  verum  fucrificium  ejt  omneopus  quod  agitur ,  ut 
jo.de  Civit.  fanciafoewtate  inhxteamus  Deo  ,  relattimftilt- 
Dei.cap.  é.    cet  ad  Ulum  finem  boni  yquo  veraater  beau  ejfe 

fojfimm  C'eft  pour quoy  ,ditr il ,  Ja  mifericer- 
de  que  Ton  exerce  envers  le  prochain  ,  n'eft  pas. 
un  fàcrifice,  fi  on  ne  l'exerce  dans  la  veue  de 
Dieu  ;  car  quoy  que  le  fàcrifice  foit  offert  par 
un  homme  ,  il  ne  laifiepas  pourtant  d'être  une 
chofè  divine.  D'où  vient  que  l'homme  même- 
eonfacré  &  dévoué  à  Dieu,  eft  un  fàcrifice en- 
sant  qu'il  meurt  au  inonde  pour  ne  vivre  que 
pour  Dieu.  V/ide  iffi  homo  Vei  nomiai  confiera- 
tus ,  &  Deodevotus  in  quantum  munda  mori- 
tur  ,  ut  Deo  vivat ,  facrificium  eft. 

Mais  l'Efcriture  fainte  nous  marque  claire* 
ment  que  toutes  ces  aûions  de  pieté  &  de  re- 
ligion hc.  font  appellées  facrifices  que  dans  une 
fignifîcation  générale;  &  qu'il  y  a  un  fecrifîcc 
proprement  dit ,  qui  eft  pris  dans  une  fignifîca- 
tion moins  étendue ,  &  qui  eft  différent  de  ces. 
bonnes  oeuvres.  Gar  elle  fait  mention  de  ces* 
bonnes  aéhons ,  &  du  fàcrifice  en  même  temps; 
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faifânt  voir  qu'il  y  a  de  la  différence  entre  le 
facrifice  &  encre  les  adltons  de  mi  fer i corde.  Le 
Prophète  O fée  nous  marque  cette  différence, 
lorfqu'il  dit  que  Dieu  aime  mieux  lamiferi. 
€orde  que  le  facrifice.  Qùa  mifericordiAmvo-  Ofèe  ê\ 
lui ,  0*  non  facrificinm  &  feientiam  Dei  pluf- 
quam  holocat'fta.  Et  dans  le  quinzième  cha- 
pitre du  premier  Livre  des  Rois  ,  Samuel  dit  à 
Saùl,  que  l'obeïHancc  vaut  mieux  que  les  victi- 
mes :  Aîeltor  eft  enim  obedienti*  quant  viftims,.  j ,  Reg.  1 5 
Il  n  y  a  point  de  doute  que  le  mot  de  facrifice 
eft  pris  dans  ces  deux  paflàges  dans  un  fens 
tout  différent  des  oeuvres  de  mifericorde  ,  & 
de  ces  a£tions  de  pieté ,  &  de  religion  dont  on 
a  parlé  cy-deflus.  Ge  qui  fait  voir  qu'elles  ne 
font  lignifiées  par  le  mot  de  facrifice  ,  que 
dans  un  fens  fort  étendu  :  &  que  ce  même 
mot  pris  dans  une  lignification  propre  & 
moins  étendue  en  eft  entièrement  diffèrent. 

C'eft  pourquoy  en  pailant  au  fécond  point 
de  k  queftion  propofée  ,  on  a  dit ,  que  le  fa'cri- 
ficc  proprement  dit  eft  définy  par  les  Théolo- 
giens ,  une  oblation  extérieure  faite  à  Diea 
feulement  pour  reconnaître  fon  fouverain  do- 
maine fur  toutes  les  créatures  ,  pas  un  Mi- 
niftre  légitime  ,  d'une  chofe  extérieure  &  fen-i 
fiblc  qui  luy  eft  particulièrement  confacrée, 
avec  un  changement  ,  &  une  deftrudtion  de 
de  cette  même  chofe  qui  eft  offerte.  Sucrifi- 
cium  ,  dit  le  Cardinal  Bellarmin  ,  eft  obUtio 
exrem a  fafta  foli  Deo  ,  qua  ai  agnitionem 
bnmnn&  infirmitatis  ,  profejftenem  divin* 
mx  jejlatis,  a  Ugiîimo  minifiro  res  aliqu*  fen- 
fibilis  ,  &  permanens  ritu  myfttca  cenfecratur, 
&  travfmutatHY.  Par  ce  mot  oblation,  lequci 
marque  le  genre  du  facrifice,  on  n  entend  pas 
1a  chofe  qui  eft  offeite  ,  &  que  Ton  appelle  la 
vi&ime  ,  mais  oh  prétend  marquer  l'adioa 
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par  laquelle  la  vi&imc  cft  offerte  par  le  Mi- 
ni ftre  ;  or  cette  a&ion  cft  appclléc ,  oblation.  Et 
faint  Paul  nous  enfeigne  ,  que  la  principale 
fon&ion  des  Prêtres  ,  cft  d'offrir  à  Dieu  des 
facrifices  ;  car  tout  Pontife  étant  pris  d'entre 
les  hommes ,  eft  étably  pour  les  hommes,  dit 
ce  grand  Apôtre ,  en  ce  qui  regarde  le  culte  de 
Dieu ,  afin  qu'il  offre  d*s  dons ,  &  des  facrifi- 

Hcbr  K       ccs  Pour  'es  Pcc^cz*  Omnis  n&mque  Pontifex 

ix  hominibm  ajfumptus ,  p ro  hominibus  e&nfti- 
-  tuteur  in  fis  qui,  funt  ad  Deum ,  ut  offerat  don* 
ér  f*crificia  pro  peeçatis.  Et  Tertulliei*  dans 
plufieurs  endroits  de  fès  ouvrages  fc  fert  dit 
verbe ,  offrir ,  pour  fïgnifier ,  faerificr ,  en  par- 
.     ,  lant  de  la  fon&ion  qui  cft  attachée  au  fàcerdo. 

v  cf  a  cc:  Et  °fers>  &  **ngK*t  »  &  /acerdos  es  tibi  folus. 
Hxhort.cait.     Cc|tc  obktion  j  c»eft  $  dire  cette  aftion  par- 

caP*  7'  x     ticuliere  &  déterminée  par  laquelle  on  offre  & 

prefente  quelque  chofe  à  Dieu ,  doit  eftre  une 
attion  extérieure.  Car  fuivant  les  paflages  de 
TEfcriturc  fainte  que  l'on  a  citez  cy-deflus ,  il 
faut  diftinguer  deux  fortes  de  facrifices  ,  l'un 
intérieur ,  &  l'autre  extérieur.  Et  faint  Auguftin 
dans  fbn  Livre  dixième  de  la  Cité  de  Dieu  , 
fait  mention  de  la  différence  qtfii  y  a  entre  ces 
deux  facrifices ,  en  rapportant  la  définition  du 
fàcrîficc  extérieur.  Le  lacrificc  vifible  eft  donc 
un  Sacrement ,  dit-il ,  e'cft  à  dire  un  ligne  facré 
du  facrifice  invifible.  Sacrificium  ergo  vifibile  , 
S.Aug.  l.io-  tnvifibilis  facrifieii  Sacramentum  ,  ideftfuerum 
de    Civit.  fignum  eft.  Et  les  Théologiens  conviennent 
Dcicap.  j.  Sue  *c  &crifîcc  intérieur  &  invilîble  confifte 

dans  une  volonté  véritablement  pieufe ,  par  la- 
quelle on  s'offre  foymême  à  Dieu  avec  tout 
ce  qu'on  poflède  en  hommage  perpétuel  de  fa 
Bcllarm.l.i.  divine  Majefté.  Jnvifibile  ,  eft  pi*  voluntA*  9 
de  Miflà  ;  qui  divins,  Majejtati ,  fe ,  &  fu*  omni*  offert. 
cap.  st..       Et  que  le  Sacrifice  vifible  &  extérieur  ,  eft  un 
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témoignage  qui  paroît  au  dehors ,  &  fait  con- 
noître  les  femmens  de  notre  intérieur,  fuivant 
la  définition  que  faint  Auguftin  en  donne  ,  & 
que  Ton  vient  de*  rapporter. 
Les  mêmes  Théologiens  enfeigncnt,qu'encore 
bien  que  l'offrande  invifible  &  intérieure  foit  7 
généralement  parlant ,  plus  noble  &  plus  confî- 
derablc,que  celle  qui  eft  extérieure  &  vifible,& 
quelle  foit  agréable  à  Dieu,  feparéede  celle 
qui  eft  fenlïble;&  que  celle  quieft  extérieure  Se 
vifîblc  ne  puifle  pas  plaire  à  fa  divine  Majefté 
lorfqu'elle  n'eft  pas  accompagnée  de  l'intérieure 
&  invifible.  Néanmoins  il  eft  certain  que  le 
nom  de  Sacrifice  ne  convient ,  à  proprement 
parler,  qu'à  i'oblation  extérieure ,  &  vifible,  & 
non  pas  à  l'invifiblc  ;  parce  que  cellexy  eft 
toujours  cachée  &  particulière  ,  &  que  par  le 
xnot  de  Sacrifice,  on  entend  un  honneur  public 
&  folemnel ,  rendu  au  fonverain  Maître  paru» 
miniftre  public.  ObUtio  enim  invifibilis  yfem- 
per  eft  occulta  y  &  privai  a  ;  nomme  autem  Sa- 
crifteu  proprie  omnes  intelligunt  pnblicum  }  & 
mamfejium  honorem  Deo  exhibitum  a  commua- 
nt publico  Minijlro,  Ce  qui  leur  fait  conclu- 
re qu'il  eft  neceflaire  que  cette  oblation  foit 
extérieure  ,  afin  qu'elle  puifTe  convenir  au  Sa- 
crifice proprement  dit.  Jtzque  neeeffario  requi- 
ritur  *d  Sacrificium  proprie  Aiflum ,  ut  fit  obla- 
tio  extern*. 

La  troifiéme  condition  qui  eft  neceflaire  afin 
que  cette  oblation  (bit  un  lacrifice ,  c'eft  qu'el- 
le ne  foit  faixe  qu'à  Dieu  feulement.  Il  y  a  des 
oblations  extérieures  qui  peuvent  être  faites  aux 
tommes  ,  ou  bien  même  aux  hommes  &  à 
Dieu.  L'aumône ,  par  exemple ,  eft  offerte  à  un 
pauvre  ,  &  elle  eft  aufîi  offerte  à  Dieu  5  le  Sau, 
veur  du  monde  nous  aflurant,  qu'autant  de  fois 
que  nous  rendons  ces  devoirs  de  charité  au 
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moindre  de  fes  freres ;  c'eft  à  luy  que  noift 
Math.  ij.    *cs  avons  rendus.  Amm  dico  voùis,  qunmdttê 
fecijlis  uni  txhisfrattibm  meh  m'm'mu  ,  mihi 
fcc'Jlis.  Cependant  ces  actions  de  charité  ne 
font  pas  de  véritables  Sacrifices  ;  parce  que  le. 
Sacrifie  eft  un  véritable  culte  de  latrie  ,  qui  ne 
doit  être  rendu  qu'à  la  fouveraine  Majefté.  Car 
comme  il  y  a  un  culte  intérieur  que  nous  ne 
rendons  qu  a  Dieu  fèul ,  par  lequel  nous  lerc- 
connoifïons  comme  le  premier  ,  &  le  fouve. 
,rain  bicn>Ie  premier  principe,  &  la  fin  de  toutes 
chofesj  &  que  dans  cette  connoiflance  que  la. 
iby  nous  mfpire;  nous  nous  profternons  du  plu* 
profond  de  nos  cœurs,&  que  nous  nous  anéan- 
ti ffbns  en  (a  prefence  :  il  falloir  auflî  qu'il  y 
eût  un  ligne  extérieur ,  par  lequel  nous  fiflion* 
paroître  au  dehors  ces  fentimens  de  venera- 
xation  que  nous  ne  devons  rendre  qu'à  luy  feilli 
Or  il  n'y  a  que  le  facrificc  quipuiflè  marquer 
véritablement,  ce  culte.  Car  tous  les  autres  té- 
moignages extérieurs  de  refpcft  &  de  reveren^ 
ce  que  nous  rendons  à  Dieu  ,  foi r en  flechiC 
fant  le  genoiiil,  foit  en  nous  profternant ,  foie, 
en  luy  adrefiant  nos  prières  ,  fe  peuvent  rcn. 
%  dre  autti  aux  Anges  ,  &  aux  hommes  en  plu- 

iieurs  renconues.  Il  n'y  a  que  le  fcul  Sacrifice 
qui  n'eft  refervé  qu  a  Dieu.  C'cll  pourquoy  il 
eft  dit  dans  le  chapitre  vingt-deuxième  de 
l'Exode  ,  que  celuy-là  fera  mis  a  mort ,  qui  ùu 
Exod.  10.    crificra  à  d'autre'  qu'au  Seigneur.  Qui  immolât 

Dits ,  cçcidcttir,  pr&terqutm  Domino  folu  Saint 
Auguftin  voulant  prouver  dans  un  de  fes  ou- 
vrages ;  que  les  Sacrifices  ne  doivent  être  of- 
ferts qu'à  Dieu  feulement ,  après  avoir  rappor- 
té ce  paflage  de  l'Ecriture  :Celuy  qui  {àcrifîe- 
ra  à  d'autres  qu'au  Seigneur,  fera  exterminé  ; 
dit  qu'il  n'y  a  perfonne  au  monde  qui  ofe  dire 
que  le  Sacrifice  foit  dû  à  d'autre  qu'a  Dieu.JVi- 

n  ~r  •*      i   —  •  '  • 
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Cfifidurn  ce  rte  nullu*  hominum  eft  qui  nudett 
dicere  deberi  nifi  Deo fil\  Il  cil  vray  ,  dit- il, 
que  la  flatterie  &  la  lachetc  ont  attribue  aux 
hommes  beaucoup  d'honneurs  qui  n'appar- 
tiennent qu  a  Dieu  :  Mais  qui  a  jamais  iacri- 
fié  qu  a  celuy  qu'il  fçavoit ,  ou  qu'il  penloit 
etre  un  Dieu  ,  ou  qu'il  vouloir  faire  pafler  pour 
ici.        vero  fiCrificamlum  cenfiàt,  nifi  ei  quem  Aug.l.iifc. 
Veum  ,  aut  fcivit  %  aut  putavit  ,  &ut  finxiu  ^c  plv,t- 
Et  dans  un  autre  endroit  de  fcs  ouvrages ,  il  Dei.  cap.  4* 
dit  que  le  Démon  n'auioic  jamais  exigé  des 
idolâtres  qu'ils  luy  offriflent  des  Sacrifices,  s'il 
n'avoir  connu  que  les  Sacr  ifices  n'étoient.  dûs* 
q«  a.  Dieu  feul.  D&mon  fibi  Sacnficium  non  exi- 
gent ,  m  fi-  Veo  icro  deberi  feint.  Il  s'eil  trou- 
vé des  hommes  qui  ont  exigé  qu'on  leur  ren- 
dît des  devoirs  &  des  Honneurs  que  l'on  rend 
à  Dieu.  Nam  obfequia  citera  qus,  divinitati 
exhibentur,  aufi  funt  fibi  eùatn  fuftrbis,  fajltt 
homines  arregart*  Mais  il  s'en  trouve  trcs.peii: 
qui  ayent.  obligé  les  peuples  à  leur  offrir  des; 
Sacrifices  ,  quoy qu'ils  l'euflent  pu  faire  faci- 
lement par  Pauthorité  abfolue  qu'ils  avoient 
&  s'il  s'en  trouve  quelques. uns  qui  ayent  tom- 
bé dans  cet  aveuglement  ,  c'eft  qu'ils  étoient: 
déjà  tombez  dans  un  plus  grand  ,  en  voulant 
faire  croire  qu'ils  étoient.  dieux.  Rariffimi  au-  Si  Aug.  ïl  1; 
tem  commemorantur  ,qui  fiùi  ut  focrificaretur ,  contra  ad\r. 
cum  régi*  fetefiate  pcjfent ,  aufi  fuerint  imfe»  ^g-  & 
rare  :  quiconque  tan.en  aufi  font*  per  foc  fe  proph.ci*é 
Deos  h:\ben  voluerunt  Cette  condition  eft  donc 
eflènticlle  au  Sacrifice  ,  &.  il  eft  neceflàire  de- 
la  mettre  dans  la  définition. 

La  quatrième  condition  n'cfl  pas  moins  ne^ 
ceffairc,afin  que  cette  oblation  (bit  un  Sacrifice 
proprement^  dit  ;  fçavoir  ,  qu'elle  doit  être  fai- 
te, pour  reconnoître  le  fouverain  domaine  de 
Dieu  fur  toutes  les  créatures  ,  &  faire  en  me* 
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me.temps  un  aveu  de  nôtre  néant ,  &  recanu 
noître  la  dépendance  que  nous  avons  de  (a  divû 
ne  Majefté.Car  cette  condition  cft  la  fin  de  tous 
les  Sacrifices ,  qui  doivent  être  comme  des  tri- 
buts ,  &  des  hommages  rendus  en  témoignage 
de  nôtre  foumiffion ,  &  de  la  puiflance  que 
Dieu  a  fur  nous.  Cette  fin  fait  le  mérite  &  Te 
prix  de  l*a£te  du  Sacrifice  qui  eft  étably  pour 
rendre  un  honneur  fbuverain  à  Dieu,en  avouant 
que  toutes  chofes  viennent  de  fa  main  toute, 
puiflante  ,  &  qu'elles  doivent  être  confiimccs 
&  anéanties  pour  fon  honneur,  &  pour  fi 
gloire.  Autrement  ,  difent  les  Théologiens , 
l'a&ion  du  Sacrifice  feroit  une  a&ion  indif- 
férente ;  car  ce  feroit  une  a&ion  indifféren- 
te d'égorger  des  animaux  ,  &  de  faire  des 
choies  femblables ,  fî  elles  n  etoient  rapportées 
à  une  fin  ,  &  elles  ne  pourraient  pas  fans  cet- 
te fin  paflèr  pour  des  aftions  de  Religion.  Sed 
cum  HU  fiunt  ad  ftgnificandum  ,  omnia  *de* 
frècedere ,      in  ipfius  honorem  confumenda  ejfc: 
J*m  fittit  âpera  religionis ,      proinde  bon»  & 
laudabilia.  Comme  donc,  dit  faint  Auguftin  , 
Jonque  nous  prions  ,  nous  adreffons  nos  paro- 
les à  celuy-là  même  à  qui  nous  offrons  les 
|>enfées  de  nôtre  cœur  que  ce»  paroles  ligni- 
fient y  ainfi  quand  nous  facrifions  ,  fçachons  , 
que  nous  ne  devons  offrir  le  Sacrifice  vifîble, 
qn'à  celuy  dont  nous  devons  être  nous  -  mêmes 
S.  Aug.  1.    le  Sacrifice  invifiblc.  Quocirc*  fient  crantes , 
zo.deCiv.    *tqne  lardantes  eU  Detm  dirigimm  fignifican- 
Deicap.  19.  tes  wees  ,  eut  tes  ipfiu  in  eorde  quas  fignific*- 

eferimm  :  ita  JacrificMntes  non  atteri  vifi- 
btle  Sawficium  offerendum  ejfe  noverimu*s,  quam 
ïlli ,  atjus  in  $êrdibm  nofiris  inv'tfibile  Sacrifi- 
cium  nos  ipfi  ejfe  debemut* 

La  cinquième  condition  ,  cft,  que  cette  obla- 
tion  foit  faite  par  un  légitime  Miuiftrc-,  parce 
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qu'il  n'appartient  pas  à  tout  le  monde  indiffé- 
remment d'offrir  le  Sacrifice  ;  mais  feulement 
à  ceux  qui  font  établis  comme  des  perfonnes 
publiques  &  des  principaux  Miniftres  pour 
faire  une  adtion  fi  importante  au  nom  de  tout 
le  peuple.  Cela  s'elt  pratiqué  dans  la  loy  de  na- 
ture ,  &  dans  la  loy  écrite.  Et  de  cette  ma- 
nière le  Sacrifice  eft  diftingué  de  quantité 
d'offrandes  que  les  Fidelles  font  à  Dieu  ,  bien 
qu'elles  ne  fcient  offertes  qu'à-luy.  Atquehinc 
excluduntur  à  rations  Sacificti  proprie  difli  mal- 
ts* oblationes  privatorum  hotninum  ,  fa8&  foli 
Deo  ,  ut  cum  Fidèles  candelas  accendunt , 
sonfumunt  in  templo  ad  honorer?»  Dei. 

Sixièmement  cette  oblation  doit  être  faite 
d'une  chofe  feniiblc,  &  permanente  ;  cette  con- 
dition marque  la  différence  qail  y  a  entre  le 
Sacrifice  &  les  prières  ,  les  génuflexions  f  fie 
autres  a&ions  de  rcfpcft  &  de  révérence  que 
les  Prêtres  font  pour  rendre  honneur  à  Dieu, 
Quales  font  pfdmodis, ,  preces  ,  gennfiexmtet  , 
&  alta  quifiunt  à  Sacerdetthus  acîu  extern* 
*d  honorem  Dei  ,  tamen  Sacrifeia  propni 
non  dicuntur.  Septièmement  clic  fc  doit  faire 
avec  une  cérémonie  myftcricufc.  Parce  que  la 
chofe  qui  eft  offerte,  doit  être  changée  de 
prophane  qu'elle  étoit  ,  en  chofe  (aerce  &  d^| 
aiéc  à  Dieu.  Or  cette  confecration  ne  fc  fai, 
fbit  dans  la  loy  ancienne  que  par  une  certai- 
ne cérémonie  qoi  renfèrmoit  quelque  myftcre, 
par  exemple  ,  d'impofer  la  main  fui  la  viéli- 
Bic,  d'élever  en  haut  la  chofe  qui  eft  offerte., 
&  par  cette  cérémonie ,  on  diftingne  encore  le 
Sacrifice  d'une  firapie  oblation  qui  fe  fait  fans 
aucune  confecration  myfterieufc.  Et  in  hoc  dt- 
fimgHitur  Sacrificium  à  fimplici  obUtione  qtta 
non  requirit  ex  fe  hllam  cjufmodi  myfîiçam 
êonfecratiotwn. 


RïlHtf  Jïf 

Enfin  la  dernière  condition  eft,  que  la  cko£ 
fc  qui  eft  offerte  foit  changée ,  parce  qu'il  eft 
neccflaire  que  la  chofe  qui  eft  offerte  en  Sacri- 
fice foit  entièrement  détruire;  c'eft  à  dire  qu'el- 
le ne  foit  plus  ce  qu'elle  étoit  auparavant.  Par 
cette  condition  ,  on  marque  la  différence  qui 
eft  entre  le  Sacrifice  fc  les  (impies  oblatiolis 
qui  étoient  feulement  des  chofes  que  Ton  éle- 
Voit  en  haut  ,  fans  pour  cela  être  facrifiées  ; 
&  la  raifon  de  ce  changement^  qui  doit  arrive* 
à  la  chofe  qui  eft  facrifiée  ,  c'eft  pour  fignifier* 
1  la  mort  de  nôtre  Seigneur.  Car  tous  les  Sacri. 
fices  qui  ont  été  faits  par  l'infpiration  que  Dieu' 
en  a  donnée  à  Abd  &  aux  autres*  Fidelles 
devant  être  des-  figures  du  Sacrifice  des  Sacri- 
fices qui  éfoic  la  mort  de  nôtre  Seigneur ,  ne  fc 
font  faits  que  par  la  dcftru&ion  de  la  chofe 
qui  étoit  offerte,  Illnd  t&ms»  morte ,  &  dt- 
firnSiene  rei  obl&t  e  conftnbm.  Secondement 
parce  que  le  Sacrifice  eft  un  aveu  ,  &  une  re- 
connoiflànce  de  cette  fouveraine  authorité  que 
Dieu  a  fur  nous  ,  &  une  fouveraine  proteftsu 
fibn  que  nous  faifons  devant  Iuy,  dfc  nôtre  bail 
folTe  ,  &  de  nôtre  infirmité.  Et  pour  cela 
nous  nous  efforçons  de  la  témoigner  par  un. 
fouverain  culte  extérieur  par  lequel  nous  pro- 
^ftons  eue  Dieu  eft  le  maître  fouverain  de  no- 
ire vie ,  &  que  nous  fommes  prê»  de  la  per- 
dre,  quand  il  nous  l'ordonnera*  Et  afin  que 
cette  proteftation  ait  toutes  l'es  qualitcz  requu 
fcs  pour  être  fouveraine  ,  il  faut  que  nous  of- 
frions non  feulement  l'ufage  de  la  chofe  que 
nous  voulons  facrifier ,  mais  la  chofe  même. 
Si  bien  qu'il  faut  que  non  feulement  Tulagc 
foit  confumé  ,  mais  il  faut  que  la  fubftance 
Bcllar.  1. 1.  niême  de  la  chofe  foit  détruite.  Summ*  autem 
de  MifTa ,  *ft*  potefiatio  repttrit ,  ut  non  folum  ujlts  rei 
cap.  y,        Pco  offemtUY  ,  fid  ipf*  eùnm  fubfimùfi  »  Se 
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iàeo  non  folurn  i*fits  ,  fed  fnbftantia  ccnJUma^ 
mr. 

Le  mot  de  Meflc  ,  a-t-on  répondu  au  troi- 
fîéme  point  de  la  que  ft  ion  propoféc  ,  fignifie 
proprement,  envoy  ,  &  on  s'en  eft  fervy  dans> 
l'Eglife  pour  fignificr  le  Sacrifice  de  l'Eucha- 
riftie  •  parce  qu'avant  que  de  célébrer  cet  au- 
gufte  myftcre,  on  congedioit  les  pcifonnes  qui 
1  n  etoicnt'pas  dignes  d'y  aflî{ler,&  après  que  là< 
célébration  en  ctoit  faite  ,oa  rcnvoyoitles  Fi- 
délies  de  la  manière  qui  eft  encore  en  ufage 
aujourd'huy  dans  l'Eglife  ,  Ibrfque  le  Prétrc- 
aprés  avoir  célébré  le  faim  myftcre  y  ou  bicn> 
k  Diacre,leur  dit  ces  paroles.  IteMifo  eft.  Ces- 
deux  circonftances  ayant  fait  que  Ton  s*eft  fer. 
vy  de  ce  mot ,  pour  lignifier  cet  augufte  Sa* 
crifice. 

Cela  fait  voir  que  fon  ctymologie  fc  prencl' 
d'u  mot  Latin  ,  Mijf*  ,  qui  lignifie  ,  envoy ,  ee 
mot  étant  pris  pour  le  mot  Latin  >  mijfto  ,  car 
ce  u  eft  pas  une  chofe  qui  doive  paraître  ex. 
traordinairc  que  Ton  fe  foit  fervy  du  mot,  Aîif- 
jW ,  pour  cclUy  de  tnïfiier.  Vcu  que  les  Berc^ 
ont.  pris  aflez  fouvent  le  mot  de  remiff* ,  pour 
fTgnificr  remiffion ,  fc  fervant  de  ce  mot,  pour 
celuy  de  remïjfio.  Tcrtulhcn  s'en  eft  fervy  dans 
le  chapitre  dix-huitiéme  du  livre  quatrième  Tertull. 
çontre  Mnrcion;  ou  parlant  de  la  remi/Tion  des  *dv.  Marcv 
péchez  ,  que  Ton  lignifie  ordinairement  en  La,  cap.  l4. 
tin  par  le  mot  de  rem  'tjfio ,  il  fe  fcrt,du  mot  re- 
miffk  y  pour  la.  fignificr.  D  ximu*  de  remrjjk  pec- 
catomm.  Et  faine  Cyprien  dans  fa  lettre  i  Fi- 
dus,  parlant  du  Baptême  des  enfans  ,  &  vou- 
lant montrer  qu'ils  font  aufli  capables  de  recc. 
voir  la  rcmiflïon  de  leurs  péchez  par  le  Sacre- 
ment de  Baptême ,  que  les  perfonnes  qui  (ont 
dans  un  âge.  plus  avancé ,  fc  fert  de  ce  même 
mot.  pour  exprimer  la  rcmiflicui  des  péchez.  :; 
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Si  donc  ,  dit.il ,  les  plus  grands  pécheurs  ve- 
nant à  croire ,  reçoivent  le  pardon  de  leurs  cri- 
mes, &  font  admis  au  Baptême ,  combien  plus 
y  doit-on  admettre  les  enfans  ,  qui  ne  fàifant 
que  naître,  n'ont  d'autre  péché  que  celuy  qu'ils 
tirent  d'Adam^dont  ils  reçoivent  d'autant  plus 
aifément  le  pardon  ,  que  ce  ne  font  pas  leurs 
p  -  propres  péchez  qui  leur  font  remis  ,  mais  ceux 
•  7Pr*  P'  d'autruy.  Porto  autem  fi  etiam  gtavifftmis  de- 
liBoribut ,  &  in  Venin  multum  ante  pecc&nti- 
bus ,  ciitn  poftea  credidermt ,  remiffa  peceatomm 
datnr  ,  e£>  à  Baptifmo  ,  nique  gratin  nemo  pro- 
hibeîHt  y  (juanto  mugis  prohibera  non  débet  in- 
.  fans  y  qui  reeens  natus  mhil  peccavit ,  niji  quoi 
fecundum  Adam  earnaUter  natus  ,  contagium 
mort'i s  nntiquSL  prima  •Naimitate  contraxitî 
qui  ad  remijfkm  peccatorum  accipiendam  foc 
ipfo  facilius  accedit tjuod  illi  remittuntnr  non 
propria  f  fed  aliéna  peccata.  On  ne  peut  pas 
dire  que  les  Pcres  ayent  voulu  entendre  dans 
ces  deux  endroits ,  autre  chofe  que  le  pardon 
des  pèches  ,  &  on  ne  peut  pas  nier  ,  que  pour 
fïgnifîer  en  Latin  le  pardon  des  péchez ,  on  (c 
fert  ordinairement  du  mot ,  remijftOy  ce  qui  fait 
voir ,  que  Ton  na  pas  fait  de  difficulté  de  pren- 
dre le  mot ,  remiffa  pour  celuy-cy  ;  &  que  de 
la  même  manière  on  s'eft  fervy  du  mot ,  Mifl*9 
au  lieu  de  mijfîo  ,  pour  fignifier  l'envoy  que 
Ton  fàifbit  en  célébrant  cet  augufte  myftere. 

Car  il  faut  fçavoir  que  quoyquc  les  Théo- 
logiens conviennent  que  ce  mot ,  M ijfa  ,  fe 
prenne  du  Verbe  ,  envoyer  ,  ils  n'expliquent 
pas  tous  cet  envoy  de  la  même  manière  ,  c'eft 
à  dire  qu'ils  ne  prétendent  pas  tous  que  T«na 
donné  ce  nom  à  la  Meflè ,  parce  qu'avant  la 
célébration  du  myftere  on  renvoyoit  les  per- 
fonnes  qui  étoient  indignes  d'y  aflîfter  ,  & 
qu'après  la  célébration  ,  on  congédiait  ks  Fir 
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délies.  Ils  demeurent  bien  d'accord  que  cette 
cérémonie  étoit  en  ufage  ;  &  que  Ton  conge- 
dioit  ces  deux  fortes  de  perfonnes  dans  ces 
deux  temps  difïcrcns.  Mais  quelques-uns  pré- 
tendent, que  ce  nom  a  été  donné  à  ce  my Itè- 
re ,  parce  que  les  Fidcllcs  envoyent ,  pour  ainfï 
dire ,  à  Dieu  ,  leurs  prières  ,  leurs  vœux ,  & 
leurs  offrandes  ,  par  le  minifterc  du  Prêtre  qui 
célèbre  la  faintfe  Mcflc.  Un  Evêque  qui  a  corn, 
pofé  un  traitté  fur  le  Sacrement  de  1  Autel ,  Se 
ni  vivoit  dans  le  dixième  ficelé  ,  l'explique 
e  cette  manière.  Le  Diacre  ,  dit-il ,  finit  la 
Mcflc  ,  en  chantant  bcniflbns  le  Seigneur  ;  ou 
bien  en  chantant  les  jours  de  Fcftes ,  allez  la 
MeflVeft  célébrée  ,  ou  bien  Jorfqu'on  prie  pour 
les  morts  ,  il  chante ,  qu'ils  repolènt  en  paix.  ç  , 
Diaconm  Afijf*  inem  imponit,  devant  ans ,  Be-  ~  J  ^ 
nedicamus  Domino,  vel,  ite  Aiijf*  efi ,  m  diebm  ^ 

fefiivu  ,  vel  reqmejèaht  in  pace  ,  ut  in  mortuo-  A| 

^>  i    /*r*     a  •  •..  oacram.  -Al" 

rum  exequm.  Cela  le  tait  toujours  ,  continue 

cet  Evêque  ,  afin  que  nous  rendions  continuel-  ^j^jj^ 
lement  nos  avions  de  grâces  à  nôtre  Redcxn.  *  /,  °m# 
pteur ,  de  tous  les  bienfaits  que  nous  recevons    1  '  ^* 
de  luy,  pour  honorer  Les  Saints  qui  nous  aident 
par  leurs  fecours  ,  &  par  leurs  mérites ,  &  nous 
prions  pour  tous  les  Fidcllcs  a^n  qu'ils  puiffènt 
parvenir  au  repos  éternel.  Les  Fidelks  qui  font 
preîens  font  avertis  par  ces  paroles  prononcées 
par  le  Diacre  de  fc  retirer.Parce  que  la  Meflè  cft 
une-  Hoftie  à  laquelle  nous  devons  rendre  tou- 
te forte  d'honneur  ,  de  louange ,  &  de  benedi. 
ftion.  Et  nous  devons  faire  tous  nos  efforts  d'y 
parvenir  ,  pour  nous  retirer  des  engagemens 
de  ce  monde  ,  oii  nous  (brames  détenus  com- 
me dans  uju  exil.  Hue  fulutatione  monentur 
adjiantes  recedere  ,  quia  M'Jfa  ejl  ffofiia  cm 
otnnis  laus  ,  &  h*nor ,  ienediciio ,     glon  i  ;  ad 
quatn  de  hoc  exilio  tranfire  feftmandum  efi  ce- 
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1er i  $urfuyf*ncïoque  mentis  recelé.  Cette  Ho-~ 
ftic,  continu&t'il,  eft  une  ambaflade  que  nous 
envoyons  ,  -qui  eft  fuififame  pour  nous  recon- 
cilier avec  Dieu,  &  c'eft  pour  cela  que  ce  faitït 
jnyfteie  eft  appelle  Meflè.  £*  enim  ad  recou 
txhaùonem  nejlram  fuffitiens  Ugatio  mittitur  $ 
fropterea  mimfiermm  facro-fantlum  ,  Mijf* 
.nHncupotur. 

Pierre  le  Vénérable  ,  qui  vivoit  dans  le  dou- 
zième ficelé  ,  parle  de  la  même  manière  de 
i'ethymologie  dxi  mot  de  Méfie.  C'eft  -dans  cet 
endroit  de  les  ouvrages  .,  où  parlant  de  J'infti- 
.tut  de  l'Ordre  des  Chartreux  ,  après  avoir  fait 
une  defeription  des  aufteritez  de  la  vie  de  ces 
faims  Solitaires,  il  dit  qu'ils  ne  diloient  la 
Méfie  que  les  jours  de  Fcftes  dont  il  a  parlé 
auparavant.  Ab  hoc  more  excip'tunt  illos  fefiivos 
Petnis  Cîu-  d/e$  qui  fupraferipti  funt ,  Imitant  en  cela  les 
niac.  1,  i.de  anciens  Solitaires  ,  quitus  tantnm  iiebm  an- 
niirac.  Cit.  tiquorum  Eumitarum  Amtdatîone  ne  ab  aitis 
facris  operibm  licet  digntate  inferiotibtM  impe- 
dUntur  ,falutare  onrntpotenti  Veo  pro  falute 
fu*  ac  munit  Sacrificium  ojferunt.  Ce  Sacrifi- 
ce ,  dit-il  après  cda  ,  par  un  ancien  ufage  ,  eft 
appelle  Méfie  ,  parce  qu'il  eft  envoyé  i  Dieu* 
-Quod  ex  kfa  jarn  veteri  t  ratio  nomme ,  quia 
Veo  mitùtur  %  A/i(f*  vocatur. 

Le  Prêtre,  dit  jfaint  Thomas  ,  envoyé  dans 
la  Méfie  des  prières  à  Dieu  par  l'Ange  du  grand 
Confèil  qui  eft  Jefus-Chrift  ,  comme  le  peu- 
ple envoyé  fes  prières  par  le  Prêtre ,  c'eft  pour 
cela  que  Ton  appelle  ce  myfterc  du  nom  de 
Méfie.  Ou  parce  que  Jcfus.Chrift  qui  eft  THo. 

*  Tli         ***e  i%oas      cnveyé  de  Dieu.  Quia,  per  Angt- 
i  *  *#     lum  ,  SâcerJct  preces  ad  Vettm  mittit ,  peut 
q.   j.  art.   ^pultM  per  Saceriotem  :  tel  qui*  Chriflm  ejl 
■  Hefiia nobU  m'fffa  a  Deo-C'eR  pour  cela ,  dit-il, 

à  la  fin  de  la  Mcflc  le  Diacre  liceatic  ic 
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peuple  ,  difant ,  allez  la  MciVe  eft  dite ,  c'eft  £ 
.dire  l'Holhe  eft  envoyée  a  Dieu  par  Jefias- 
C.Krift,  pour  luy  être  agréable-  Vnde  &  in  fine 
JAi§9*  Diaconùs  in  Feftivis  foehns  populum  li- 
centiat  dicens,  ite  Mijja  eft  9fciluet  Hoftia  ad 
Venm  per  Angelnm  :  utfcil/cetfit  Deo  accepta* 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  ,  que  ce  nom  de 
Meflè  a  été  donné  à  cet  augufte  Sacrifice , 
parce  que  l'on  renvoyoit  les  perfonnes  indi- 
gnes avant  que  de  la  commencer  ,  &  les  Fi- 
celles après  qu'il  itoi<t  achevé.  Et  le  Cardinal 
JBona  pour  le  prouver ,  rapporte  un  témoigna- 
ge pris  d'une  lettre  d'Avuus  Evêquc  de  Vien- 
ne ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  cinquième  fïecle  t 
tfc  cet  Ev.êquc  écrivoit  i  Gondcbaud  Roy 
e  Bourgogne  ,  dans  laquelle  il  marque  que 
cette  façon  de  parkr  ctoit  en  ufage  dans  le 
Palais ,  auflï  bien  que  dans  rEgiifc,&  que  lorf- 
que  Ton  vouloit  renvoyer  le  peuple ,  ©n  difoit 
-que  Ton  faifoit  la  Meffe.  Non  miffum  faatts  .  .     «  - 
quod  omnino  nibil  aliud  qitam  non  dimittitis ,     n\t>  ^* 
a  c:i]u%  proprtetate  ferwoms  m  EceUfits,  pala~  .  «  . , 
tiifque ,  five  pr&toriis  Miffa  fittï  pronunciatury  p 
tum  populus  ab  obfervatione  dimittitur,  Nam  *kC5cxn' 
genus  hoc  nomtnis  etiam  in J&culariis  authori- 
bus ,  nifi  memoriam  vejiram  per  omtpat  'tones 
Uciio  defueta  fuburfugit ,  inventais  %  Le  mê- 
*ne  Cardinal  rapporte  quelques  témoignages 
pris  des  ouvrages  de  Ciceron ,  &  même  de 
Suétone  ,  pour  montrer  que  l'on  fc  fer  voit 
communément  de  ce  mot  pour  marquer  que 
l'on  renvoyoit  les  troupes  9  comme  Ciceron: 
Legiones  btUo  confecias  Mijfas fiers  }ou  quelques 
particuliers  ,  comme  Suctone  ;  brevi  Mtffam 
fecit ,  hoc  eft  dimifit. 

Un  Autheur  qui  vivoit  à  la  fin  du  neufié- 
sne  fieele  ,  &  au  commencement- .du  dixième  f 
f*ç&  Jkcmy  d'Ammç ,  qui  eft  qualifié  daus 
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fon  ouvrage  de  Remy  Evêque  à* Amène  ,  8c 
que  le  Cardinal  Bellarmin  appelle  Moine 
d'Auxerre  dans  fon  livre  des  Efcrivains  Ec- 
clefîaftiques ,  dans  un  traité  qu'il  a  fait  de  l'ex- 
plication de  toutes  les  parties  de  la  fàinte 
Mefïè  ,  que  Ton  trouve  dans  le  fixiéme  tome 
de  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  ne  fait  point  de 
difficulté  de  dire  qu'elle  eft  appellée  d«  ce 
nom  ,  parce  que  l'on  renvoyoit  les  Fidclles 
après  que  les  cérémonies  étoient  faites.  C'cft 
en  expliquant  les  paroles  que  le  Diacre  pro- 
nonce à  haute  voix  ,  lté  Aîijfd  eft.  Tout  étant 
finy  ,  dit-il ,  on  donne  l'abfolution  au  peuple  , 
le  Diacre  difant  à  haute  voix ,  allez  ,  la  Mcfle 
eft  dite.  Finttis  omnibtu  >  adfîanti  &  obfer- 
vanti  populo  t  tbfolutio  datur  ,  incUmnntê 
Viacono  :  lté  M?Jfa  eft.  On  n'entend  donc  au- 
tre chofè  par  ce  mot ,  M'Jfo ,  dit-il ,  que  la 
permifïïon  que  l'on  donne  au  peuple  de  fe  re- 
tirer lorfquc  toute  la  folemnité  eft  parachevée; 
le  Diacre  par  ces  paroles  leur  déclare  qu'elle 
eft  finie  ;  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  de  dire, 
le  Diacre  leur  déclarant  que  tout  eft  finy  ,  ils 
n'ont  qu'à  fe  retirer.  L'obligation  qu'ils 
avoient  d'aflïftcr  aux  faints  Myfteres  cefle , 
parce  qu'ils  ont  été  célébrez  ,  &  la  folemnité 
étant  achevée  &  finie, ils  -ont  la  liberté  de  fc 
retirer.  Miffa  igitur  nihil  aiïud  mtellig  tur 
quant  dimijfio  ,  ideft  abfolutio  ;  quant  célébra* 
tu  omnibus  ,  tune  Vi Aconit*  ejfe  pronunciat  fini, 
tam,  Cnm  populus  à  foïernni  âbfervatione  di- 
mittitUY.  Il  dit  en  fuite  que  la  Mcfle  des  Ca- 
téchumènes étoit  aufli  appellée  de  ce  nom , 
parce  que  le  Diacre  prononcoit  les  mêmes  pa- 
roles à  la  fin  de  cette  Mcfle ,  &  lorfque  Poa 
commençoit  à  célébrer  les  faints  Myfteres.  Et 
la  Meflcdes  Catéchumènes  étoit ,  dit-il,  avant 
la  célébration  des  faims  Myfteres,  &  la  Meflc 
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des  Fidcllcs  après  la  célébration  Ôc  la  partici- 
pation des  mêmes -Sacremens.  M*j[a  ergo  Ca- 
tcihumenerum  fieb&t  *nte  aclionem  S*cramerr- 
terum ,  Afijf* fiJelium  fit  poj?  covfectionem  ,  & 
farticipationem  eorumdem  Sacramentorum. 

On  n^a  pas  crû  qu'il  fôt  à  propos  de  s'arrê- 
ter plus  long-temps  à  marquer  les  différen- 
ces qu'il  y  a  entre  la  Méfie  des  Catéchumènes , 
&  la  Meflè  des  Fidclles  ;  parce  que  Ton  en 
doit  parler  plus  amplement  dans  les  Confc. 
rences  fuivantes.  Ce  que  l'on  en  a  dit  étant  fuf. 
fïfant  pour  faire  connoître  que  Tune  ■&  l'autre 
font  appellées,Meflc,à  caufe  qu'à  la  fin  de  l'une 
Se  éc  l'autre  ,  on  fe  fert  de  ce  même  mot  pou* 
congédier  le  peuple  qui  a  aflîfté  à  ces  myflcres. 

Il  paroît  donc  clairement  que  le  mot  de 
Mcflc  eft  pris  du  Verbe  envoyer  ;  que  Méfie 
fignific  la  même  ehofe  qu'envoy  ,  &  que  l'on 
a  donné  ce  nom  au  faim  Sacrifice  de  l'Eucltift. 
riftic ,  à  caufe  ,  félon  quelques-uns  ,  que  les 
prières  des  peuples  font  envoyées  à  Dieu  par 
le  miniftere  du  Prêtre ,  en  célébrant  cet  augu- 
ftc  Myfterc  ;  &  parce  que  ,  félon  les  autres  ,  & 
ce  qui  paroît  plus  vray.femblable ,  à  la  fin  de 
la  célébration  de  cet  augufte  myftcre  on  ren- 
voyé le  peuplc,en  luy  déclarant  que  toute  la  ce. 
Temonie  eft  faite  ,  &  qu'ils  n'ont  qu'à  fc  reti- 
xcr.  Quoy  qu'il-en  foit ,  les  mêmes  Auteurs  de 
l  une  &  de  l'autre  opinion  conviennent  tous 
en  cela ,  qu'ils  enfeignent  que  ce  mot  vient  du 
Verbe  envoyer,ce  qui  elt  fuffifant  pour  en  mam 
<qtier  l'etimologrc. 

Il  n'y  a  point  de  doute,  a-t'on  repondu  au 
quatrième  point  de  la  queftion  propofée  ,  que 
l'ufage  de  ce  mot  ne  foit  ancien  dans  TEglife. 
Nous  avons  un  témoignage  authentique  pris 
des  ouvrages  de  S.Ambroifo  qui  fait  voir,que  le 
motdcMeflc  étoit  en  ufage  de  fon  temps  pou* 
K  Partie.  O 
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marquer  &4defîgnerie  faint  Sacrifice  de  rEii. 
chariiiie.  C'eft  de  fa  lettre  trentc-troifîéme  du 
cinquième  livre.  Il  écrit  cette  lettre  à  Mar- 
celline  pour  l'informer  de  ce  qui  s'étoit  pafle 
à  Mi  Lia  touchant  le  commandement  qui  luy 
avoit  été  fait  de  ceder  les  Bafiliqucs  aux  Ar- 
S.  Ambr.  1.   riens<  jyec  jam  Portiattajooc  eft ,  extra  muran* 

S'  Ep«  J  3*    bafeltca,  petebatur ,  fid  bafilica  nova  ,  hoc  eft, 

intramurana ,  qu&  major  eft.  Il  dit  qu'étant 
dans  la  Bafilique  neuve  ,  od  il  inftruifoit  ceux 
que  Ton  appelloit ,  compétentes ,  il  apprit  que 
les  Soldats  avoient  été  envoyez  du  Palais  à  1$ 
Bafilique  Portienne  ,  &  que  le  peuple  y  cou- 
roi  t.  Je  continuay  cependant  mes  fonctions  , 
dit  ce  Pcre  ,  &  je  commençay  là  Mefïè.  Ego 
tamen  manfi  in  munere ,  Mijfam  facere  cœpi. 
Et  pour  montrer  qu'il  prétend  defigner  ,  & 
marquer  par  ce  mot ,  le  faint  Sacrifice  de  l'Eu- 
ehariftic  ,  on  a  rapporté  les  paroles  fuivantes , 
.par  lcfquclles  oh  voit  clairement ,  que  ce  Perc 
ne  prétend  pas  marquer  autre  chofe  :  Et  lors  , 
dit.il  j  que  j'étais  occupé  à  offrir  le  Sacrifice* 
j'appris  que  le  peuple , & voit  enlevé  Caftulus, 
que  les  Arriens  avoient  pris  pour  un-  Prêtrç, 
&  qu'ils  l'avoient  rencontré  dans  la  place.  Dum 
cjfero  ,  raptum  cognovi  à  populo  Cajtulum  quint* 
dam  quem  Prejbyterum  dicerent  Arriani.  Hune 
autem  in  plate  a  ofenderant  ttanfeuntes.  Je  coin, 
xnencay  ,  continuë-t-il,  à  pleurer  amèrement , 
&  à  prier  Dieu  pendant  le  Sacrifice  ,  de  per- 
mettre que  le  fang  de  Çaftulus  fut  épargné 
pour  la  caufe  de  l'Eglifc  ;  mais  que  le  mien 
fut  répandu  non  feulement  pour  le  fa  lu  t  du 
peuple ,  mais  aulfi  pour  ces  impics.  Amarif- 
fimè  flere ,  o rare  in  ipfa  oblattone  Deum  cœ- 
fi,  ut  fubveniret ,  neçhujus fanguis  in  eau/a 
EccUfii,  fierct,  certe  ut  meus  Santuis  pro  falute 
nonfelùmpopiiliffede,tiamproipjis  impiis  ejfan- 
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deretuiffiCc  paflagc  de  S.  Ambroifc  fait  voir 
«que  ce  mot  étoit  en  ufage  de  fon  temps  pour 
defigner  le  faim  Sacrifice  de  l'Euchariftie;  puif. 
que  les  mots  d'offrir  à  Dieu  ,  &  d'ôblatioa  , 
ainfï  qu'on  la  montré  en  rapportant  la  défi- 
nition de  cet  augufte  Myftcrc  ,  font  les  mots 
dont  on  s'eft  fervy  pour  marquer  cette  fain te 
a£lion  ;  &  faint  Ambroife  appellant  du  mot 
de  Meflè  cette  même  aftion  qu'il  defigne  par 
les.  propres  termes  pour  faire  connoître  qu« 
-c'étoit  de  cet  augufte  myfterc  dont  il  prrtcn- 
doit  parler  ,  il  n'y  a  pas  de  doute  ,  que  faint 
Ambroife  exprimoit  le  facrificc  de  l'Euchari- 
ftie par  le  mot  de  Meflè  ,  &  que  ce  mot  étoit 
en  ufa^e  de  fon  temps. 

S.  Auguftin  en  parle  aufli  comme  d'un  mot  qui 
étoit  en  ufage,  &  dont  on  fe  fer  voit  communé- 
ment pour  exprimer  ce  myftere.  Car  il  s'en  fert 
dans  un  fermon  pour  marquer  au  peuple  le  Sa- 
crifice de  l'Euchari  ftie.  Ce  qu'il  n'aurortpas  fait 
fans  douter  ce  nom  n'eut  été  connu  de  tous  les    '    '  : 
Fid  elles  pour  figni  fier,  &  pour  deiïgner  cette 
fainte  adtion.  Nous  entendrons,dit-il , mes  très-* 
chers  freres,dans  la  leçon  que  l'on  doit  lire  à  la 
Mefïè,  que  les  enfans  d'Ifra'el ,  après  le  paflagc 
de  la  mer  rouge  vinrent  au  lieu  nommé  Mara, 
c-efl:  à  dire  aux  eaux  ameres ,  &  qu'ils  ne  pou-  S.  Aug. 
voient  pas  boire  de  cette  eau,parce  qu'elle  étoit  ferm.  fi. 
amere.  In  leôtione  qui  nobu  ad  Mijfas  légende  de  tempore. 
eji,fratre$  ebarijfîmi  »  audit uri  fnmm  quod  filii 
Jjraèl  pet  trxnfîtum  maris  rubri  vtntrmt  ad 

Il  eft  fait  mention  du  mot  de  Meflè  dans  une 
dccretale  que  S.  Léon  qui  vivoit  dans  le  cin- 
quième lîecle  adrefle  à  Diofcore  Evêque  d'Alc-  | 
xandrie.  Et  l'on  ne  peut  pas  nier  que  ce  faint 
Pape  prétende  exprimer  autre  cliofe  par  ce  mot 
eue  le  faint  Sacrifice  de  r£twkariftie,  puifqu'il 
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appelle li  même  chofe  du  nom  cîeSaolffce  ,  & 

du  nom  de  Mcfïc.  CVft  dans  le  chapitre  deux, 
iéme  de  cette  decretale ,  où  il  dit  qu\l  n'y 
a  point  de  doute  qu'il  faut  réitérer  d'offrir  le 
Sacrifice  lorfquc  la  fefte  eft  folemnelle  ,  & 
qu'il  vient  un  li  grand  nombre  de  Fidel  les 
pour  la  célébrer  ,  que  la  balïliquc  n'eft  pas 
afTez  grande  pour  contenir  tout  le  monde.  Vê 
eum  folemnior  fejlivim  convmtum  populi  numéro. 
^  forts  indixerit,  &  ad  eam  tant*  Fidelium  mul- 

titudo  convenerit ,  quam  recipsre  b  a  filiez  fimul 
ma  non  poffit ,  Sacrifiai  oblatio  iniubitanter 
iteretur.  Et  après  avoir  dit  ,  que  ceux  qui 
n'ont  pas  pu  venir  afïcz  tôt  dans  l'Eglifc  pour 
aflîfter  au  Sacrifice  ,  ne  doivent  pas  être  pri- 
vez de  ce  bonheur  ,  il  ajoute  qu'il  feroit  im- 
poflîble  que  tous  les  Fidelles  puflent  fatisfaire 
a  leur  dévotion  ,  &  qu'il  n'y  auroit  que  ceux 
qui  font  venus  les  premiers  qui  puiïcnt  offrir 
S>  Léo  Ep.  1e  Sacrifice, fi  l'on  ne  celebroit  qu'une  Mcflc  , 
Si.ad  Dio-  Ancienne  coutume.  Necejfe  efi  autem,  ut 

feorum  E-    quidam  pars  popîdi  fua  devotione  privetur  ,  fi 
pife.  Alex.  ûnitutattum  M  if "ignore  fervatotSacrificium  of- 
ferte nen  poffint  nifi  qui  prima  diei  parte  con^ 
ventrint.  On  ne  peut  pas  dire  que  faint  Léon 
ne  prenne  pas  le  mot  de  Mcflè  dans  le  même 
fens  que  nous  le  prenons  aujourd'huy.  Et  il  y 
a  bien  de  l'apparence  que  ce  mot  étoit  en  ufa- 
ge  dans  le  temps  de  ce  grand  Pape.  Car  il  s'en 
fert  communément  ,  comme  il  paroît  dans  la 
lettre  qu'il  adrefle  aux  Evêques  de  France  & 
d  Allemagne  ,  dans  laquelle  parlant  dû  pouvoir 
des  Corcvêques  il  dit  ,  entr'autte  chofe  , 
qu'ils  ne  peuvent  pas  faire  le  chrême  ,  ny  con- 
férer le  Sacrement  de  Confimation ,  ny  recon. 
Idem  Ep.    cilier  publiquement  les  Penitens  pendant  la 

Mcfle.  Nec  cbrifma  conficere  ,  necchrtfmate  ba- 
ftifatorum  front es  fîgnare,  nec  publiez  quidem  in 
JM'tJfa  ^uem^uam  P&wtentetii  reeonciliare , 


Digitized  by  Google 

À 


DI  IA   XIII.   CoNFÉfcENCH.  JI7 

Un  Evêque  qui  vivoit  fur  la  fin  du  même 
fiécle ,  témoigne  la  même  chofe  dans  1  hiftoi- 
rc  de  la  perfecution  des  Vandales,&  des  Alains, 
Ceft  dans  le  fécond  livre  ,  où  il  rapporte  Tor- 
dre que  Henry  Roy  des  Vandales  ,  adrefTa  à 
tous  les  Evêqucs  qui  croyoient  la  confiibftan- 
rialitc  ,  Vniverfîs  Epifcopx  Omoufitnù  ,  de 
trouver  à  Carthage  aux  Calendes  de  Février , 
pour  conférer  avec  les  Evêques  qui  n'étoient 
pas  de  leur  Communion  fur  l'article  de  la  con- 
iubftantialité.  Dans  cette  lettre  le  Roy  déclare,  m 
qu'il  avoir  fait  plufieurs  fois  défenfe  aux  Prêtres 
Catholiques  de  s'aflembler  dans  les  quartiers 
des  Vvandales  ;  crainte  que  ceux-cy  ne  fuflent 
attirez ,  &  perfuadez  d'embrafler  la  dodlrine  de 
la  Confubftantialité.  Et  que  nonobftant  cela , 
il  s'en  étoit  trouvé  plufieurs  ,  qui  fans  avoir 
égard  à  ces  défenfes,  cclcbroicnt  la  Meflc  dans 
ks  quartiers  des  Vvandeles  ,  &  qui  aflûroicnc 
qu'ils  faifoiént  profcfilon  de  la  foy  chrétienne. 
Q«*m  rètn  jpernentis  plttrimt  reperti funt  contra  y'x{\OÎ  u_ 
innrdiftum  Miffa  in  jortibu*  V vandalornm  egrfi  ticenfîs  i  x 
fe ,  ajfcnntes  fe  integram  teguUrn  Chr:fliafi&  <jc  ^fe^ ' 

fidei  tenerè.  Vandalica, 

Les  Pères  du  fécond  Concile  de  Carthage 
tenu  vers  la  fin  du  quatrième  fiecle ,  marquent 
auffi  que  ce  nom  étoit  en  ufage  de  leur  temps. 
Car  il  cft  dit  dans  le  troifiéme  Canon  de  ce 
Concile  ,  que  tous  les  Pères  avoient  déclaré 
qu'il  n'étoit  pas  permis  aux  Prêtres  de  faire  le 
faint  chrême  ,  ny  de  reconcilier  qui  que  ce  {bit 
pendant  la  Méfie  publique.  Ab  univerfis  diffum . 
ejl  :  ChrifmatU  confeRio  ,  &  pueUafum  confe~ 
CYtttio  y  h  Preshytem  non  fiant.  Vtl  reconciliare 
quemquam  in  public*  Mijf*  Tresbytero  non  /*- 
cere  ,  hoc  omnibus  placet.  Et  dans  le  quatrième 
Concile  de  Carthage  tenu  quelque  temps  après 

dans  le  même  fîcclc ,  il  eft  parlé  dé  la  Mefiç 
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desCatechtimcnes3dans  le  Canon  quatre-vingt- 
quatre  ;  il  en  cft  parlé  auffi  dans  le  Concile  de 
Lerida  ,  tenu  dans  le  commeneement  dufixié- 
mc  fiecle ,  &  dans  celuy  de  Valence. 
I   Mais  dans  le  Concile  d'Agde  tenu  dans  le 
commencement  du  fixiéme  fiecle ,  Tan  jo£. 
il  elt  fait  mention  de  la  Meflè  d'une  manière, 
que  Ton nep eut  pas  douter,  que  le  faint  Sacri*- 
hce  de  l'Euchariftie  ne  foit  fignifié  par  ce  mot. 
c'eft  dans  le  Canon  quarante- (eptiéme  ,  oà  il 
eft  commandé  aux  feculiers  d'aflifter  à  la  Mc£ 
fie  entièrement  les  jours  de  Dimanche ,  en  for- 
te que  perfonne  ne  forte  de  1  Eglifc  avant  que 
le  Prêtre  ait  donné  la  benedittion  :  Et  il  eft  or- 
donné aux  Evêqucs  de  1  éprendre  publiquement 
ceux  qui  n'obfervoient  pas  cett£  ordonnance  <dc 
Concil.        TEglilc.  M ijfas  dit  Dominiez ,  afrcularibm  tâ>- 
Agath.        m  teneri  jpeciali  ordinatione  pruipimus ,  ha 
Can.  4,       Ht  ante  benediSionem  Sacerdotis  ,  egredi  popu- 
los non  pnfurnat  r  qui  fi  fecerint  ab  Epifcopo 
.    „  publiée  confond an tur.  Le  premier  Concile  d'Or, 
leans  ,  tenu  quelques  années  après  le  Concite 
■  '    "  .  d'Agde ,  c  cft  à  dire  en  Tan  5  n .  ordonnne  la 

même  chofc  dans  le  vingjt-fixiémc  Canon,  ou 

  il  eft  défendu  aux  Fidelîes  de  fortir  de  l'Eglû 

fc,  que  la  Meflc  ne  foit  entièrement  célébrée  , 
»  •  &  qu'ils  n'ayent  receu  la  benedi&ion  de  TE- 
vêque,  lorfque  l'Evêque  y  eft  prcfeot,C#w*  ad 
Conc.  Au-    celebrandas  Mi  fi  a*  in  Des  nomine  convenitut  , 
leli.Can.i*.  populo*  non  ante  difiedat ,  quam  Mrjf&  fikmni- 

tai  compleatur  ;  &  ubi  Eftfcopu*  fnerit ,  ben*- 
Aiciionem  accipiat  Sacerdotis. 

Ces  preuves  tirées  des  Pcres  &  des  Conciles 
font  fuffifantes  pour  montrer  que  l'ufagc  du 
mot  de  Meflè  eft  ancien  dans  1  Eglifc  ,  &  que 
.Ton.  s'en  fervoit  communément  pour  figniher 
le  faint  Sacrifice  de  la  Meflè  ;  &  on  ne  peut  pas 
dire  après  cela  ,  que  ce  mot  n'ait  été  en  ufage 
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que  dans  quclquaprovince  feulement,  puifqu'il 
paroîr  par  ce  que  Ton  a  rapporté  ,  que  Ton  s'en 
ièrvoitdans  toutes  les  parties  de  l'Eçlifc  d'Oc, 
cident  ;  &  que  l'Eglife  Latine  figniftoit  par  ce  ' 
mot  la  même  chofe  que  l'Eglife  Grecque  fî- 
gnifioit  par  le  mot  de  liturgie.  On  n'a  pas  fait 
auflï  de  difficulté  dans  la  verfion  que  l'on  à 
faite  des  Ailes  du  Concile  de  Calcédoine  dans 
la^ngue  Latine,  d'exprimer  par  le  mot  de  l 
Meflè  ce  qui  étoir  lignifié  dans  le  Grec  par  le 
mot  de  litureie.  C'eft  dans  Taftion  onzième , 
oi\  Baflïan  demandant  à  être  rétabli  dans  fon 
Siège  ,  raconte  de  quelle  manière  il  avoit  été 
depofé.  Le  lendemain  matin,  dit-il ,  nous  avons 
célébré  la  Meflè  tous  enfcmble,&  après  la  MeC 
Ce ,  ils  Ce  font  jettez  fur  moy ,  ils  m'ont  enfer- 
mé ,  &  m'ont  arraché  avec  violence  leshabits 
pontificaux ,  &  tout  ce  que  j'avois  j  &  ils  ont 
étably  Etienne  en  ma  place.  Crajiin*  du  Mtf-  çonc  £ajc 
Jks  celebmvimiu  omnes  fimnl ,  &  p ofi  Mijfts       j  x 
m  mus  injicientes  inclujferunt  me  ,  ©»  cum  vi 
tiripuerunt  pallium  Sacerdotii  met  ,  &  omnm 
bon*  mea  ;  &  fomentes  unum  ex  ipfis  ,  hune 
Stephmum  ,  fecerunt  enm  Epifcopum*  Ces  preu- 
ves font  voir  clairement ,  que  le  mot  de  Méfie 
étoit  en  ufage  dans  les  premiers  temps  de  l'E- 
glife ,  &  que  Ton  s'en  fèrvoit  communément 
pour  fignifier  le  faint  Sacrifice  de  l'Eucha. 
riftie.  Et  quelques  objections  que  puiflènt  faire 
nos  adverfaircs ,  ils  ne  fçauroient  montrer  que 
ce  mot  n  etoit  pas  en  ufage  du  temps  de  faint 
Ambroife  ,  ny  du  temps  que  les  Conciles  que 
Ton  a  citez  ont  été  célébrez.  Quelques  ob- 
jeftions  donc  qu'ils  puiflènt  faire ,  nous  n'a- 
vons pour  leur  répondre ,  &  pour  leur  montrer 
-jjue  ce  mot  étoit  en  ufage  dans  ce  temps  là  , 
qu*à  nous  fervir  des  preuves  que  nous  avons 
rapportées  cy-deflùs.  On  n'a  pns  jugé  auilî 
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qu'il  fut  neceflaire  de  s'arrêter  davantage  à  rap- 
porter leurs  objections  ,  pour  y  répondre  ,  noir 
plus  qu'à  ce  qu'ils  difent  contre  l'etimologie 
v  „        du  nom  de  McfTe.  Car  ce  que  Ton  en  a  dit , 
fait  voir  que  c'eft  fans  aucune  raifon  qu'ils  veu- 
lent Ibiïtenir  ,  que  l'etimologie  de  ce  nom  fc 
-  doit  prendre  du  mot  Hébreu  Mahufiw;  &  que 
c'eft  d'elle  dont  veut  parler  Daniel  dans  le 
D«UI«  I  *•     chap.  onzième  de  fa  prophétie  ,  lorfqu'il  dit  en 
parlant, comme  on  le  prétend  ,  de  l'Ante chrift , 
qu'il  adorera  le  Dieu  Mahuïîm.  Dtum  autem 
M  ïozim  in  loco  fuo  ventrabittér.  On  fçait  l'ap- 
plication qu'ih  font  de  ce  paflàge  de  Daniel  ; 
&  j1  cft  facile  de  leur  montrer  quils  font  cette 
application  fans  aucune  raifon  ,  &  que  ce  qu'ils, 
diitnt  fur  ce  fujet  ne  peut  pas  être  véritable.  , 
,  Car  a  ce  Dieu  Maliufim  ,  comme  ils  le  pre- 

.  .  tendent ,  a  été  fait  par  l'Antechrift ,  &  que  c'eft: 
Chemnifc  jUy  c^  a  çri^  CCKC  jjj^y^  &  que  l'Ante- 
ejeam.  Coc.  cîir;ft  ^  commc  fa  \c  prctendcnt,  eft  né  après. 

a  \a*(T  *e  ^X^me  ^CC^  >  comment  peuvent-ils  foûte- 
x.  de  MOU  nir>  dic  Je  Cardinal  Bcllarrain ,  que  la  Meffc 
Ponufacia  fo:t  cc  Mahufîra  dont  parle  le  Prophète  ,  pmfc 
"P*  I#  que  long- temps  avant  le  fixiéme  ficelé,  la  Met- 
Bellarm.  L  *c  étoircu  ufage  i  Si  Ds&s  Mahnfim  eft  Deas 
5.  cap.  1.  Antichrifto  fitbricatus  &  ereftus ,  &  Anti~ 

de  Euchar.       fi us  natus  eft  prft  annum  6qo>  ut  commu- 

niter  Lntherant  docent ,  quomodo  peteft  Deus 
illû  Mxhiijim  effe  Mijft  qui  eft  long)  antl- 
quia  *  En  effet  nous  avons  montré  que  du  temps. 
.  de  faiat  Ambroife  &  de  faint  Auguftin  ,  le  mot 
de  Meflè  e'toit  en  ufage  ,  &  que  l'on  s'en  ftr- 
voit  peur  lignifier  le  Sacrifice  de  l'Eucliariftie. 
Il  eft  donc  indubitable  que  l'application  qu'ils 
font  de  ce  qui  eft  rapporté  par  le  Prophète  Da- 
niel^ la  fainte  Me  Âè  qui  eft  le  véritable  Sacri- 
fice ,  eft  fans  aucun  fondement &  fans  aucun* 
raifon. 
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IL  QUESTION, 

Y  d-t4l  quelque  différence  entre  le  Sacri- 
fice y  &  \entrela  Meffe  ;  toutes  les  ef- 
pecesdu  Sacrifice  ne  luy  conviennent- 
elles  pas  SJRjtifbns  pour  le  prouver.  Ob- 
jections de  nos  adverfaircs,  &  ce  qiton 
y  doit  répondre. 

APres  la  définition  du  Sacrifice  propre- 
ment dit  ,  que  l'on  a  donnée  dans  la  ré. 
ponfe  précédente,  &  avoir  montré  que  Ton  s'eft 
fervy  du  mot  de  Meflc  pour  lignifier  le  Sacri- 
fice de  TEuchariftie.  Il  n'y  a  point  de  doute  f 
a-t-on  répondu  dans  toutes  les  Conférences  , 
qu'il  n'y  a  point  de  différence  entre  le  Sacri- 
fice ,  &  entre  la  Meflc.  Et  k  faint  Concile  de 
Trente  a  jugé ,  qu'il  y  a  fi  peu  d'apparence  de 
fbûtenir  le  contraire  ,  qu'il  n  a  point  fait  de 
difficulté  de  frapper  d'anatheme  ceux  qui  pré- 
tendent qu'on  n'offre  point  à  Dieu  dans  la 
MeiTc  de  véritable  Sacrifice.  Si  quis  dlxerit ,  in  çoaC  -r  jj 
Alijf*  non  oferri  Dco  vertim  ,  &  proprium  Sa.  je* 
crific  um  ,  aut  quod  offerri  non  fit  aliud  ,  quam  sàcrifîc;o 
nobis  Cht'tfium  ad  manducandum  dari ,  ana-  u^tr  r»  ~ 
them*  fit.  fiQx  CaQ' 

Le  premier  paffage  de  l'Ecriture  fainte  dont  '  ^ 
on  s'clï  fervy  pour  le  prouver,  cil  pris  du  Pfeait. 
me  cent  neufiéme  ,  où  il  cft  dit  que  le  Sacer- 
doce de  Jefus-Clïrift  eft  félon  l'ordre  de  MeL 
chifedech  ,  &  qu'il  durera  pendant  une  éter- 
nité, Juravit  Vominus  &  non  pmitebit  eum  :  p&t.  I0j# 
tu  es  Sacerdoa  in  Atemum  ,  fecxndfan  ordinem 
Aielôhifcdech.Lïs  Saints  Pcfes  enfeignent  que  le 

Or 
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Sacerdoce  de  Jcfus-Chrift  eft  appelle  Sacerdiv 
ce,  félon  l'ordre  de  Melchifedech,  à  caulc  de  la 
reflcmblancc  qui  eft  entre  la  chofe  que  Mcl- 
chifcdecH  offrit  à  Dieu ,  &  la  chofe  qui  eft  of- 
ferte dans  le  Sacrifice  de  l'Euchariftic.  Car  il 
eft  marqué  dans  la  Genefc  que  Melchifedech, 
Roy  de  Salem  offrit  du  pain  &  du  vin ,  car  il 
,  étoit  le  Prêtre  du  Dieu  fouverain ,  &  il  benit 
6cncf.  14.  Abraham.  At  veto  Melchifedech  Bex  Salem 
-  froferens  paner»  &  \  vinum  >  erat  enim  Sacerdos 
Vei  Alùflimi ,  benedixit  ei  ,  &  ait  &c.  Et  les 
Evangeliftes  nous  raportent  que  le  Sauveur  du 
monde  a  inftitué  cet  augufte  Sacrifice  en  fe  fer- 
vant  de  pain  &  de  vin ,  en  les  changeant  en  fon 
Corps ,  &  en  fon  Sang  ;  les  apparences  du  pain 
&  du  vin  demeurant  cependant  après  ce  chan- 
gement. Jefus-Chrift  étant  donc  appelle  Prê- 
tre félon  l'ordre  de  Melchifedech,  à  caufe  de  la 
îcflèmblance  qui  eft  entre  fon  Sacrifice  &  ce- 
luy  de  Melchifedech  ,  il  faut  demeurer  d'ac 
«ord  que  le  Sauveur  a  inftitué  un  Sacrifice  ,  Se 
un  Sacrifice  proprement  dit:  or  ce  Sacrifice  du 
Sauveur ,  dont  veut  parler  le  Prophète ,  ftlon 
les  feints  Pères ,  iVeft  autre  chofe  que  la  Mcfle: 
il  faut  donc  conclure  que  félon  les  faints  Pè- 
res il  n'y  a  point  de  différence  entre  le  Sa- 
.     crifice  &  entre  la  McfTe. 

Nous  voyons  encore  ,  dit  feint  Gyprien , 
une  figure  du  Sacrifice  du  Seigneur  dans  le 
grandC  Piètre  Melchifedech  ,  fuivant  ce  que 
témoigne  l'Ecriture  Sainte  ,  lorfqu'cllc  dit  : 
Melchifedech  Roy  de  Salera  offrit  du  pain  & 
du  vin  ,  car  il  étoit  Prêtre  du  Dieu  fouverain , 
&  il  benit  Abraham  ;  or  que  Melchifedech  fut 
la  figure  de  Jcfus-Chrift*  Le  S.  Efprit  le  decla- 
1  c  dans  les  Psaumes  en  la  perfonne  du  Pere 
qui  dit  au  Fils  :  Je  vous  ay  engendré  devant 

Lucifer.  Vous  êtes  le  Prêtre  éternel  félon  l'or. 

. .      .  »  — 
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<!rc  de  Mclchifedech.  Et  cet  ordre  vient  de  ce 
que  Mclchifedech  a  été  le  Prêtre  du  Dieu 
iouverain  ,  de  ce  qu'il  a  offert  du  pain  &  du 
vin  ,  &  de  ce  qu'il  bénit  Abraham.  Qui  erdo 
utique  hic  eji  de  Sacrificio  Mo  veniens  ,  &  indi 
defeendens  qnod  Alilchifedech  Sacerdos  Dei  fum- 
mi  fuit  ,  qaod  panem  &  vinum  obtnlit  ,  qnod 
Abraham  benedixit.  Car  qui  eft  plus  Prêtre  du 
Dieu  foûverain  quô-riôtre  Seigneur  Jefus. 
Chrift  qui  a  offert  à  Dieu  le  Perc  un  Sacrifi- 
ce,  &  le  même  Sacrifice  que  Melchifedech 
avoit  offert ,  c'eft  à  dire  du  pain  &  du  vin  ,  fon 
Corps  &  fon  Sang.  Nam  qui  magis  Sacerdos  j  ç  f 
Dei  fitmmi ,  quam  Dominas  nojler  lefuuChri-  g  \fa  \% 
fttv,  qui  Sacrtficium  Deo  Patri  obtul't?  Et  obtu-  * 
lit  hoc  idem  qnoà  /Melchifedech  obtulerat ,  id  eft, 
panem%vinHmfiMmfcihcet  Corpw  &Sanguinem. 

Afin  donc  que  dans  la  Genefe  le  grand  Prê- 
tre Melchifedech  pût  benir  Abraham  ,  l'image 
du  Sacrifice  de  Jefus.Chrift  reprefenté  dans  le 
pain  ,  &  dans  le  vin  précéda  ,  &  nôtre  Sei- 
gneur enfuite  achevant,  &  confamant  cette 
Oblation ,  a  offert  du  pain  ,  &  un  breuvage 
mêlé  d'eau  &  de  vin;  &  ecluy  qui  eft  la  pléni- 
tude &  la  perfection  de  toutes  chofes  a  accom- 
pli la  vérité  que  cette  image  figuroit.  Vt  ergp 
in  Genefi  ter  Melchfedech  Sacerdotem  benedi* 
Bio  circa  Abraham  poffit  riù  celebrari ,  pr&cé- 
dit  ante  imago  Sacrifiât  in  paru  &  vino  fait- 
cet  conflituta  ;  quam  rem  perfictens ,  &  adim. 
plem  Dominas  panem  ,  (j-  callcem  mixtum  vi- 
no obtulit ,  fa  qui  efl  plenitudo  veritâtem  pu. 
fierait,  imaginis  adrmplevit. 

On  ne  peut  pas  dire  plus  clairement  que 
le  fait  S.Cyprien,que  ce  paffage  de  la  Genefe,& 
du  Pfeaume  cent  neufiéme  que  l'on  a  rapporté 
cy.deffus,  fervent  admirablement  pour  prouver 
que  la  Méfie  eft  un  véritable  Sacrifice.  Ce  mot 

O  vj 


Digitized  by  doOQie 


3*4  Résultat 
ne  doit  plus  faire  de  difficulté  ,  puifquerôn  at 
montré  cy.deflus,comme  on  l'a  déjà  ditau  com- 
mencement de  cette  réponfe,que  ce  mot  c'à  pris 
pour  lignifier  le  S.  Sacrifice  de  TEuchariliicCar 
S.  Cyprien  dit,  que  Mclchifedech  a  offert  un  vé- 
ritable lacrifice,  &  que  la  choie  qui  étoit  oflfa  te,, 
étoit  du  pain  &  dn  vin.  i.  11  dit  que  Mclchife- 
dech  a  été  la  figure  de  J.  C.  eue  le  S.  Efprit  le 
déclare  dans  le  verfet  4.  du  Pfcaumc  que  Ton  a 
cité,  oii  il  eft  dit,  je  vous  ay  engendré  devant 
Lucifer.  Vous  êtes  h  Prêtre  éternel  félon  l'ordre 
de  Mclchifedech.  3 .11  dit  que  cet  Ordre  vientde 
ce  que  Mclchifedech  a  été  le  Prêtre  du  Dieu  fou. 
verain ,  de  ce  qu'il  a  offrit  du  pain  &  du  vin,  & 
de  ce  qu'il  a  beni  Abraham.  4,  Que  le  Sauveur 
a  offm  le  même  facrifîce  que  Melchifèdecli  a- 
voit  offert ,  c'eft{  à  dire  du  pain  &  du  vin  ,  lbn 
Corps  &  lbn  Sang.  Et  enfin  il  dit,quc  nôtre  Sei- 
gneur a  confommé  &  achevé  cette  obIation,qu'ili 
a  offert  du  pain,  &  un  brûvage  mêlé  d'eau  &  de 
vin,&  qu'il  a  accompli  la  vérité  que  cette  image 
figuroit.Peut.on  dire  plus  nettement  que  la  Mef- 
fe  cft  un  véritable  facrifice,  qu'en  di  fan  t,que  nô- 
tre Seigneur  a  offert  du  pain  &  du  vin  changer 
en  fon  précieux  Corp*&  fbn  précieux  Sang,  & 
que  ce  Sacifice  a  été  la  vérité  de  ce  qui  avoit  été 
Jbguré  par  le  Sacrifice  que  Mclchifedech  avoir 
offert,  côme  il  eft  rapporté  dans  le  quatorzième 
chap.  de  la  Genefè,  &  confirmé  par  le  Pfeauma 
io$.Peut~ondire,ou  plutôt  peut-il  y  avoir  quek 
que  apparence  de  foutenir  que  S.  Cyprien  ait  en- 
tendu par  ce  Sacrifice  que  le  Sauveur  du  monde 
a  offert,  &  dont  le  Sacrifice  de  Mclchifedech 
avoit  été  une  figure,autre  chofe  qu'un  Sacrifice 
proprement  diu  &  y  a-t-.il  la  moindre  apparen- 
ce que  ce  Perçait  prétendu  qu'il  y  avoit  quelque 
différence  entre  ce  Sacrifice,  &  un  Sacrifice  pro- 
prement dit  ?  Or  il  eft  certain  qu  il  parle  daas 
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cette  lettre  du  Sacrifice  de  PEuchariftre,  quieft 
lignifié  parle  mot  de  Meflc.  Car  il  entreprend* 
de  prouver  dans  cette  lettre,  que  Ton  doit  mê- 
ler de  l'eau  dans  le  vin;  &  il  combat  une  mé- 
chante coutume  qui  s'étoit  introduite  dans 
quelques  endroits  ,  de  n'offrir  que  de  l'eau  en  fa- 
crifice.  On  ne  peut  donc  pas  dire  qu'il  ne  parle 
pas  dans  cet  endroit  du  facrifice  de  la  Mciïe. 

Et  on  ne  peut  pas  for  tenir  qu'il  mette  quel- 
que diflfcrence  entre  la  MelTe  ,  &  le  facrifice. 
Ce  Pcre  le  prouve  encore  dans  cette  même 
lettre  par  un  autre  paflage  del'Efcriture  :  mais 
comme  Ton  n'a  cité  icy  fon  authorité ,  que 
'  pour  montrer  qu'il  a  entendu  ce  paflàge  du 
Pfeaumc  cent-neufiéme  du  faccrdocedc  Jefijt 
Chrift  félon  l'ordre  Melchifedech  ,  à  caufe  de 
la  refïèmblance  du  facrifice  de  ce  Prêtre  du 
Dieu  fouverain,avec  le  facrifice  de  la  Meffè  ;  on 
n'a  pas  crû  qu'il  fut  neceflàire  de  le  raporter  icy,. 

Euftbe  Evêquc  de  Ccfarée  explique  ce  parta- 
ge de  1* Efcriture  fainte  de  la  même  manière  que 
Saint  Cyprien  ,  &  il  marque  encore  plus  préci- 
saient qu'il  n?y  a  aucune  différence  entre  la 
Meffe  ,  &  le  facrifice  proprement  dit  ;  car  il  dit; 
que  le  Sauveur  du  monde  accomplit  encorç 
tous  les  jours  ce  facerdoce,  dont  celuy  de  Mcl^ 
chifedech  étoit  une  figure ,  en  le  faifànt  exer-* 
ccr  par  fes  Miniftrcs,  Et  farù  oyaculi  exitus 
admimbifo  ei  qui  eontempletur,  quemadmodum 
JzlvatornoflerJcfiiS  quieji  Chrijius  Dei,  ipfîns 
Melchifedech  ritu  ,  ea  qus,  ad  facerdottum  m 
homintbm gerendum  fpeffant  ,pcrfuos  Mïnijlroi 
ferficiat.  Car  de  même  ,  continue- 1  il  ,  que 
Melchifedech  ,  qui  étoit  Prêtre,  n'a  jamais  of- 
fert de  ces  facrifices  corporels  ,  mais  qu'il  ne 
s  eft  fervy  que  de  vin  feulement ,  &  de  pain  , 
pour  offrir  le  facrifice  lorfqu'il  bénit  Abraham. 
JSfftm  quemudmodum  iï*  qui  Sacerdos  pntiiim 
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erat ,  nufquam  vtdetur  facrificiis  corporations 
Eufeb.  Cae-  funcim,  fed  vinofilo>  &  ptne  ,  dum  ipft  Abrà- 
fàr.  lib.  5  de  benedicit.  Le  Sauveur  du  monde  ,  qui  eft 
demonftrat.  nôtre  Sauveur ,  a  le  premier  imité  Mclchife- 
Evarig.  g.  3.  dech.  Jta  fan*  primus  ipfi Snlvett or tic  Dominas 
.  nofter.  Et  après  luy  les  Prêtres  qu'il  a  iiaftituez 

dans  toutes  les  Nations  ,  faifant  les  fondions 

*  de  ce  làcerdoce  {piritucl  fe  fervent  de  pain  ,  & 
de  vin  ,  pour  nous  reprefenter  les  Myftcrés  du 
Corps  &  du  Sang  du  Sauveur.  Deinde  qui  ab 
ipfo  profecli  funt  ,  Sacerdotes  inommbm  genti- 
hm  fpiritutle  fecundum  Ecclefiafticas  fàn&ioncs 
SMeràotii  munusobeuntes ,  vino  >  tepane  ,  & 
corporis  illius  y  &  falntaris  fanguinis  JMyfteri* 
repnfentant.  Mclcliifedech,  dit-il  en  fuite*, 
avoit  connu  ces  Myftercs  par  l'inipiration  que 
le  faint  Efprit  luy  en  avoit  donnée; &  c'eft  pour 
cela  qu'il  s'étoit  fcrvy  du  pain ,  &  du  vin ,  qui 
étoient  les  images  ,  &  les  figures  de  ce  qui  a 
été  accomply  par  le  Sauveur.  Qu*  j*nï  myfte- 
ri*  Melchifidech  tanto  ante  fpirttu  divino  co- 
gmverat,  &  rtrum  futur *rum  imaginibus  ufus 
fué/at.  Sicut  etiam  Mofts  Scriptura  teJtatHwbi 
ait  »  &c.  Il  rapporte  en  fuitte  le  pallàge  du 
Chapitre  quatorzième  de  la  Gcnefc,âc  celuy  dti 
Pfeaume  ccnt-neufiéme,que  Ton  a  déjà  rappor- 
tez cy-defTas.il  paroift  par  ce  paflage  d'Eufebe, 
qu'il  étoit  auffi  bien  perfoadé  que  S.  Cypricn, 
que  la  MefTe  étoit  un  facrifice  proprement  dit. 
Car  il  dit  que  Mclcliifedech  ne  s'eft  fervy  que 
de  pain ,  &  que  de  vin  ,  pour  offrir  le  facrificc, 
ou  bien  que  ce  facrifice  n'etôit  Êjue  du  pain  & 
du  vin;&  que  le  Sauveur  du  monde,  &  fes  Mi- 
niftres  qui  font  répandus  par  toute  la  terre,  ne 
fc  fervent  que  de  pain  &  de  vin  pour  offrir  ce 
facrifice ,  &  que  par  ce  moyen  le  Saccidoce 

*  de  Jcfus-Chrift  cil  félon  Tordre  de  Mclchi- 
fcdech ,  &  qu'il  fe  perpétue,  ainli  qu'il  eft  mar. 
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qué  dans  le  Pfeaume  cent  neufiémc. 

Tous  les  autres  Pcrcs  expliquent  ce  paflàgc  de 
la  Gencfc  de  la  même  mânierejSaiut  Ambroifc, 
faim  Epiphane ,  faint'  Jérôme,  faint  Chryfofto- 
me  ,  parlent  tous  de  cette  reflemblance  du 
facrifice  de  Melchifedech  avec  le  facrifice  de 
l'Euchariftie.  -Melchifedech  ,  dit'  faint  Augu- 
ftin ,  connut  que  fou  facrifice  étoit  la  figure , 
&  qu'il  iïgnifioit  le  facrifice  de  la  table  du  Sei- 
neur  •  &  il  connut  par  là  que  fon  facerdoce 
evoit  durer  pendant  une  éternité  ,  parce  qu'il 
Iïgnifioit ,  &  qu'il  étoit  la  figure  du  facerdoce 
éternel.  Inde  Melchifedech  prolato  facramento  5,  ^Ug#  £p; 
menfi  Dominiez  novit  iternum  ejus  facerdo-  ^  c.adïnnoc. 
tinm  figHrare.  Ceft  en  cette  occalion ,  dit- il  dePclaeio. 
dans  fon  Livre  faiziéme  de  la  Cité  de  Dicu,cn 
parlant  d'Abraham  ,  qu'il  fut  beny  par  Mel. 
chifedech  Prêtre  du  Dieu  fouveram  ,  dont  il 
cft  beaucoup  parlé  dans  l'Epîtic  aux  Hébreux , 
que  plufîeurs  difent  eftrc  de  faint  Paul ,  quoy 
que  quelques-uns  n'en  demeurent  pas  d'accord. 
C'eft  là  qu'on  vid  pour  la  première  fois  le  facri- 
fice que  les  Chrétiens  offrent  aujourd'huy  à  ' 
Dieu  par  toute  là  terre  ,  pour  accomplir  cette 
parole  du  Prophète  à  Jcfus-Chrift ,  qui  ne  s'é- 
toit  pas  encore  incarné  :  Vous  êtes  Prêtre  pour 
jamais  fclon  l'Ordre  de  Melchifedech.  Il  ne 
dit  pas  félon  l'Ordre  d'Aaton  ,  qui  devoit  être 
aboly  par  la  vérité  figurée  par  ces  ombres,  Jbi  $.  Aug.l.i£. 
qûppe  primum  apparut t  fier ificium  >  quod  natte  Cirit. 
*  Chrtftianis  offertur  Deo  toto  orbe  terrarum,  Dei/rap.?,*. 
impUturque  illud  quoi  long  poft  faclum  pet 
Prophetam  dicitur  ad  Chriftum  ,  qui  fuerat 
adhuc  venturus  in  carne  :  Tu  es  Sacerdos  in 
tternum  fecundum  Ordinem  Melchifedech  %  non 
fidicet  fecundum  Ordinem  Aaren  :  qui  ordp 
fuerat  auferendus  illucefcentibus  rébus  qus,  illis 
nmbris  punotabmtHr. 
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Ceux  qui  ont  lu  TEfcriturc  ,  dit-il ,  dans  on 
autre  endroit  de  (es  ouvrages ,  gavent  ce  que 
Melchifcdech  offiit  i  Dieu  en  (acrifîcc  ,  lors- 
qu'il bénit  Abraham.  Ils  en  font  même  parti- 
cipais :  ils  fçavcnt  que  Ton  offre  encore  au- 
jourd  Imy  le  même  facriSce  à  Dieu  dans  toutes 
les  parties  du  monde,  ibi  quipp)  (y  hQC  diotum 
ejî  ,  jumvit  Dotfjin^  ,  ç^»  non  pvnitebit  eum% 
tfi  es  Sacerdos  in  iternum  feciindum  Ordinem 
Mslcbfidech.  A7overunt  qui \  legunt ,  qnii  pro- 
tnlerit  Melchifjdech  ,  e/uando  beneiïxit  Abm- 
hxm  ;  jam  fitnt  participes  ejus.  Vident  taie 
fflC'ificium ,  nunc  offerri  Veo  toto  orbe  terrarum. 
Ce  jurement  marque  une  réprimande  que  Dieu 
fait  à  ceux  qui  ont  peine  à  fe  fodmettrc  à  cette 
vérité  ;  &  ce  qui  eft  dit  dans  le  même  endroit, 
que  Dieu1  ne  te  repentira  pas  d'avoir  fait  cette 
promette,  confirmée  par  un  jurement ,  marque 
qu'il  ne  changera  point  ce  facerdoce  ;  car  il  a 

Sa,,~  i  „   changé  le  facerdoce  qui  étoit  félon  Aaron. 
cont  adverr        MPsm  juratio,  incredulomm  eft  merepat o% 
Le^is    &  *  &         ®eHm  mn  pvnitebit  ,ftgrificAtio  eft  » 
Frophc       f***  b°c  fawfictum  n*n  fRKt*bit.  Mutavit 
*         4  q'iîpp»  facerdotium  ffcundum  ordinem  Aaron. 

Il  n'eft  point  neceflàirc  de  s'arrêter  plus  long- 
temps fur  ces  pafïàgcs  de  fànt  Au^uftin,  pour 
faire  voir  qu'il  prétend  que  la  Mcfle  eft  un  vé- 
ritable facrifice  ,  qui  a  été  fignifié  par  le  facrû 
fîccde  Melchifcdech.  Il  le  dit  fi  clairement  , 
que  Ton  ne  peut  pas  le  nier  ,  fans  rejetter  ces 
témoignages  de  faint  Auguftin.  Car  il  dit  que 
Jcfus.Chrift  eft  Prêtre,  félon  l'Ordre  de  Mel- 
chifcdech ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  le 
Pfeaumc  109*  que  ceux  qui  ont  Id  l'Efcriture, 
fçavent  ce  que  Melchifcdech  offrit  en  facrifi- 
ce à  Dieu  quand  il*  bénit  Abraham ,  &  que 
ceux-là  même  qui  lifènt  ce  qui  eft  ccft  de  ce 
facrifice ,  &  de  ce  que  Melchifcdech  offrît  à 
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Dieu ,  voyent  encore  offrir  cous  les  jours  le 
même  facrifice  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
.dc.  Si  bien  que  félon  faine  Auguftin  ,  &  les  au- 
*    xrcs  Pcres  dont  on  a  raporté  le  témoignage  fur 
ce  paflage  du  Pfeaume  cent-neufiéme,  Mcf- 
chifedech  a  offert  un  véritable  facrifice  à  Dieu, 
en  luy  offrant  du  parn  ,  &  du  vin ,  lorfqu'rl 
bénit  Abraham,  Ce  facrifice  de  Mclehifedecli, 
félon  Us  mêmes  Pères  ,  étoit  la  Heure  du  fa- 
crifice  de  Jefus- Chrift  ,  qui  étoit  offert  encore 
de  leur  temps  dans  toute  î'Eglifè.  Ce  facrifice 
doit  durer ,  fuivant  le  paflage  du  Pfeaume  cent, 
neufiéme.  Or  ce  facrifice  cft  le  facrifice  de  la 
Mefle.  Il  faut  donc  conelurre  que  félon  la 
dodrine  des  Saints  Pcres  ,  la  Mcflc  eft  un  fa. 
enfice  p^prement  dit ,  &  que  ce  paflage  tiré 
du  Pfeaume  cent.ncufiéme  fert  à  le  prouver. 

Le  fécond  paflage  eft  pris  du  premier  Cha- 
.pitre  delà  Prophétie  de  Malachie:  Mon  nom 
eft  redoutable  parmy  les  Nations  ,  depuis  le 
lever  du  Soleil ,  jufqu  a  fon  coucher  ;  &  on  pre- 
fentera  des  facrifîces  ,  &  des  offrandes  pures  à 
la  gloire  de  mon  nom  dans  tous  les  endroits  de 
la  terre ,  parce  que  mon  nom  (èra  glorifié  par- 
my les  Nations  étrangères ,  dit  le  Seigneur  des  Malach.  il 
armées  :  Ah  ortu  entm  filis  i  ff<e  ad  occafum , 
magnum  eji  nome*  meum  in  Gentiius ,  in 
ornni  loco  Jacrificatur  ,      offert  »r  nomini  meo 
olhtio  wunda  :  <juta  mêgnwn  eji  nowen  meum 
ingentièus,  d'eit  Dominusexercituum.  Ce  paf- 
iage  ne  peut  être  entendu  ,  que  du  facrifice  de 
la  Mefle  ;  car  il  ne  peut  pas  être  pris  pour  fî- 
gnifier  le  facrifice  de  la  Croix  :  parce  que  le 
îacrifice  dont  il  eft  parlé  dans  ce  paflage  ne 
doit  pas  être  offert  dans  un  lieu  feulement,  mais 
dans  tous  les  lieux,  in  omrii  loco.  Il  ne  peut  pas 
être  entendu  de  quelqu'un  des  facrifices  des 
Hébreux  $  car  le  Prophète  oppofe  ce  facrifice , 
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qu'il  appelle  une  offrande  pure, aux  facrificcï 
des  Juifs ,  &  qu'il  doit  être  oflert  par  des  Gc» 
tilsiQuia  nomen  mmm  magnum  eft  in  Gentibuu 
On  ne  peut  pas  entendre  non  plus  par  ce  fà* 
crifice  marqué  dans  ecpaflagc,  ks  facrifices 
de  Melchifedech ,  bu  de  quelques  autres ,  qui 
étoient  dans  le  monde  avant  la  venue  de  Nô- 
tre-Seigneur Jefus.Chrift  ;  parce  que  ces  faints 
Perfonnages  étoient  en  tres-petit  nombre,  avant 
la  venue  de  Nôtre- Seigneur  ,  &  principale- 
-ment.  du  temps  des  Prophètes  que  l'idolâtrie 
.  étoit  répandue  par  tout  le  monde.  Et  le  Pro- 
phète Malathie  dit  dans  cepaflage  ,  que  la 
foy  s'étendra  par  tout  le  monde  dans  le  temps 
.  que  le  facrifice  doit  être  offert  à  Dieu.  Ab  ortn 
folis  ufque  adoccafemmagnume/l  nomen  meum 
in  Gentibtis  ,  diclt  Dominas  exercitUHm.  Enfin 
.il  n'y  a  aucune  apparence  de  fodtenir  que  ce 
facrifice  puiflè  être  entendu  du  facrifice  que 
•  les  Gentils  idolâtres  dévoient  offrir  ,  puifqu'ils  * 
offraient  leurs  facrifices  aux  fauflès  Divinités  $ 
&  que  le  Prophète  marque  expreflement  que 
.ce  ûcrifice  doit  être  une  offrande  pure  :  Et  offer- 
.  tur  nomini  meo  oblatio  manda.  Il  n'y  a  donc 
:  ;  :      que  le  facrifice  de  l'Euchariftic,  qui  eft  la  fain. 
te  Mefle  ,  dont  ce  partage  du  Prophète  puiflè 
être  entendu  j  &  il  eft  aifé  de  conclurre  qu'il 
faut  que  ce  facrifice  foit  un  facrifice  propre- 
ment dit ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  différence  etu 
.  tre  la  Meflè  &  le  facrifice. 

Saint  Irenée  enfèigne  que  le  Prophète  Ma- 
lachie  parle  dans  cet  endro  t  du  facrifice  delà 
MefTe:.  Il  rapporte  premièrement  cet  augufte 
facrifice ,  &  il  décrit  de  quelle  manière  Nôtre- 
Seigneur  l'a  inftitué.  Il  prit ,  dit.il  ,  du  pain, 
il  rendit  grâces  ,  &  il  dit  ces  paroles;  Cecy  eft 
cap.  3 1.  mon  Corps  :  Ettm  qui  excreatura  panis  ejl ,  ac- 
ftyit%.  &  gratta*  egit,  dicens:  fioe  tft  corfui 


Digitized  by  Google 


DE  LA  XIII.  CONFERBNCB.  Jjf 

msum.  Il  prit  femblablement  le  Calice  ,  il' 
confeflà  que  c  etoit  Ton  Sang  :  Et  Calicem  fi; 
militer*  qui  ejl  ex  creatura ,  qui  ejl fecundum 
nos ,  fuum  fizngHmem  confijfus  efi.  Les  paroles 
fuivantes  font  trcs-remarquables  ,  puifqu'il  dit; 
clairement ,  que  le  Sauveur  du  monde  inftitua 
par  cette  fainte  aftion  un  nouveau  facrifîce , 
&  qu'il  enfeigna»  que  c'étoit  le  nouveau  facrifî- 
ce de  la  nouvelle  alliance.  Et  l'Eglifè  ayant 
reçu  ce  facrifîce  des  Apôtres  ,  continue  à  l'of- 
frir à  Dieu  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
EtJVovi  Tejiamenti  novam  doc  ut t  oblationem rf 
qu*m  Ecclefia  ab  Apofiolh  accipiens  ,  m  uni- 
wrfi  mundo  offert  Veo  ,  et  qui  Alimenta  nobis 
priftat  ,  primitïas  JUorum  munerum  in  nov$ 
TefietynentQ.  Il  rapporte  enfuitc  le  pafïage  en- 
tier du  Prophète  Malachie  ,  pour  prouver  par 
le  témoignage  de  ce  Prophète  ,  que  cet  augufte 
facrifîce  de  voit  être  offert  dans  tout  le  monde: 
&  que  c'eftde  ce  facrifîce  precifément  que  ce 
*     Prophète  a  voulu  parler.  De  quo  in  duodecim 
Vrophetis ,  JHalachias  fie  pr&fîgnificavit.  Ntf» 
efi  mihi  voluntfU  in  vobU  ,  dicit  Dominm  om- 
nipotens ,  &  facrificium  non  accipiam  de  mani- 
bus  vefiris.  Qtwniam  ab  ertu  filis  ufque  ad  oc- 
c*fîimtnornen  tneum  glorificatur  inter  gtntes  & 
in  omnilocoincenfum  offertur  nomini  meo,& fa- 
crifiçium  purum  :  quoniam  magnuw  efi  nome» 
tneum  in  gentibus*,  dictt  Dominus  omnipotem* 
Le  Prophète  ,  ajoute  faint  Irenée ,  marque  très- 
clairement  dans  ce  paflage.  Afanifefiijjims  fi- 
gnificans  fer  bu ,  que  le  peuple  Juif  avoit  ceffé 
d'offrir  des  facrifîces  à  Dieu  ,  &  que  dans  toute 
la  terre  on  offre  un  facrifîce  à  Dieu  ;  que  ce  fa- 
crifîce cft  pur  ,  &  cjue  par  le  moyen  de  ce  facri- 
fîce le  nom  de  Dieu  eft  glorifié  par  toutes  les 
Nations,  i^oniam  prier  quidem  popttlus  cejfavit 
fjferre.  Deo  ;  Omni  atttem  loco  facrificium  offer- 
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tut  Dêô  ,  jj?  hoc  furum;  nomen  autem  ejtM  gU* 
rificatur  in  Gentibus. 

Il  paroît  par  ce  paflàge  de  faint  Ircnéc ,  que 
fiiivant  la  penféc  de  ce  Perc ,  le  facrifice  de 
l'Euchariftic  ,  qui  eft  fignifié  par  le  nom  de 
Méfie  y  eft  un  facrifice  proprement  dit  ;  que  ce 
facrifice  a  efté  inftitué  par  Nôtre-Seigneur 
Jcfus-Chrift  ;  qu'il  a  tomes  les  conditions  re- 
quifes  pour  êtie  un  facrifice  véritable  ;  que  ce 
facrifice  eft  offert  à  Dieu  dans  toute  l'étendue 
de  l'Eglife  ;  &  que  ee  paflàge  du  Prophète 
Malachie  ne  doit  être  entendu  que  de  cet  au- 
gufte  facrifice.  Cccy  paroît  lî  clairement  par  la 
lefturc  du  paffage  qûe  Ton  a  rapporté  ,  que  Ton 
ne  s'eft  point  arrêté  plus  long- temps  à  faire  les 
réflexions  neccflàires  fur  les  paroles  de  ce  Pè- 
re ,  afin  de  faire  voir  qu'il  ne  prétend  autre  cho- 
fc  daoscet  endroit. 

AprésJqu'Eufebe  Evêque  de  Ccfarée  a  rappor- 
té ce  même  paflàge  du  Prophète  Malachie  ,  il 
conclut  de  cette  manière  :  Nous  facrifions  dofte 
Sl\x  Dieu  Tout-puiflànt  :  Sacrificamus  igitur 
Vto  altiffimo.  Nous  facrifions  un  facrifice  de 
louanges  ,  Sacrificium  Uudis.  Nous  facrifions 
à  Dieu  un  facrifice  tres.faint,  &  un  facrifice 
parfait  ,  &  accomply  ,  &  qui  donne  de  la 
ïulcb.  Ca:-  crainte.  Sacrifictmus  Deo  plénum,  &  horrorem 
far.  l.i.  De.  afférent ,  &  ftero  faniïum  facnficium.  Nous 
monft.Evan-  facrifions  d'une  nouvelle  manière  f  &  fuivant 
gelicaec.  10.  cc  qU{  cft  enfeigné  par  le  nouveau  Tcftamcnt 
circa  fînem.  U11C  Hoftic  pure.  Sacàficxmus  novo  more ,  fe- 

etmdum  novumTefinmcntum.b^Jl'iOim  rmmdnm. 
On  ne  s'eft  pas  mis  en  peine  de  rapporter  le 
paflàge  de  Malachie  ,  qtf  Eufebe  a  rapporté  im- 
médiatement avant  ces  paroles  ,  parce  qu'on 
l'a  déjà  rapporté  plufieurs  fois.  Mais  il  paroift 
clairement  que  la  conclufion  qu'il  tire  du  paf. 
fàgc  de  ce  Prophète ,  eft  qu'il  l'a  entendu  du 
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fâcrifice  de  la  McfTe ,  &  qu'il  a  rcco.inu  que  cet 
augufte  facrihee  cft  un  làcrihcc  proprement  dit. 
Ces  paroles  ,  S*cro  fincium  fiicrificium  Deo 
plénum  :  font  voir  clairement  qu'il  n'entend 
pas  parler  d'un  facrifice  pris  dans  une  lignifi- 
cation étendue  ,  comme  pourroient  être  les 
•  prières  ,  les  aumônes  ,  ou  fcmblables. 
*  Malachie  annonçant  l'Eglilc  que  nous 
voyons  déjà  fleurir  par  Jefus-Chrift  ,  dit  faint 
Auguftin ,  dit  clairement  aux  Juifs  en  la  per- 
fonne  de  Dieu:  Vous  ne  m'agréez  point ,  & 
je  ne  veux  point  de  vos  prefens  :  car  depuis  le 
Soleil  levant  jufqu'au  couchant  ,  mon  nom  cft 
grand  parmy  les  Nations  ;  On  me  fera  des 
lacrifîces  par  tout ,  &  l'on  m'offrira  une  obla- 
tion  pure  ,  parce  que  mon  nom  cft  grand  par- 
my les  Nations  ,  dit  le  Seigneur.  Ce  facrifice  cil 
celuy  du  facerdocc  de  Jefus.Chrih1  félon  l'Or- 
dre de  Melchifcdech  ,  que  nous  voyons  s'of- 
frir depuis  le  Soleil  levant ,  jufqu'au  couchant, 
tandis  qu'on  ne  peut  nier  que  le  facrifice  des 
Juifs,  à  qui  Dieu  dit  :  Vous  ne  m'agréez  point, 
&  je  ne  veux  point  de  vos  prefens  ,  ne  foie 
^boly.  Hoc  facr<ficit4m  fer  facerdotium  Chrifii  S.  Aug.1.1*. 
ficmdum  Ordinem  Melchifcdech  cum  in  omni  de  Civit. 
loco  à  foin  ortH  ufîfUt  ad  occafum  Deo  jam  vi-  c.  3  j. 

deamus  ojfcrri ,  facnficistm  autem  judiomm  % 
quibus  diclum  efi  :  Non  eft  mihivoluntas  in  vo- 
it* ,  nec  accçi&m  dt  mmbuA  ve/irls  munus , 
tejfajfe,negare  non  poffunt  :  quid  ad  hue  expectant 
nlium.  Or  nous-mêmes ,  dit-il  dans  le  Livre 
fuivant  ,  après  avoir  parlé  des  oracles  qut 
Porphyre  rapporte  touchant  Dieu  &  Jeuis- 
Chrift  ,  le  plus  noble  &  le  plus  excellent  facri- 
fice qui  luy  puifTe  être  offert.  Et  ceft  de  là  que 
nous  célébrons  le  myftere  dans  nos  oblations , 
(ont  connues  aux  Fidelles  ,  comme  nous 
l'avons  dit  dans  les  Livres  precedens  ;  car  io* 
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oracles  du  Ciel  oaç  déclaré  hautement  par  la 
bouche  des  Prophètes  Hebreux,que  les  viÔimes 
.que  les  Juifs  immoloient  comme  des  figurés  de 
l'avenir  ceflcroient,&  que  les  Nations  duLevanr 
au  Couchant  n  ofirîroient  qu'un  fcul  facrifice; 
ce  que  nous  voyons  maintenant  accomply. 
1  19  C€ff*tHr**  enim  viéiimas  quas  in  umbra  futu- 
^4  ^-vjt  *  riofferebantjud&i:      unum  perifidum  gentes 
"5?  .        "    Ji  plu  ortu  ufque  ad  occafum  ,  fient  jam  fieri 
*^cl*    #   *  '  cermimus  oblaturas  per  Prophètes  Hebrtos  ora- 

tula  increpuere  divin*.  Ex  quitus  quantum 
faits  vifum  ejl  nennulla  protnlimus  ,  &  huU 
jam  Oferi  afperfimus. 
Lctroifiémc  paflage  de  l'Efcriture  dont  Ton 

F  od  /S  C^  ^elvy  e^  Pr*s  Chapitre  douzième  de 
*12"  l'Exode  :  Britautem  agnuA  abfquemacula,  mafi 
tulus,  anniculus  :  juxta  que  m  rïtum  tolletis  & 
hjcdttm,& fervabitiseum  ufque  ad  quart am  de- 
timxm  diem  menfis  hujus  ,  immolatitque  eum 
univerfa  multitudo  filiorum  Ifiaèl  ad  vefperam. 
On  demeure  d'accord  que  la  célébration  de 
l'Agneau  Pafchal  cft  une  figure  exprcflc  de 
3a  célébration  de  l'Euchaiiftie.  Saint  Paul  ren- 
seigne dans  fa  première  Epîtie  aux  Corinthiens. 
Purifiez- vous  donc  du  vieux  levain  ,  afin  que 
vous  foyez  une  pâte  nouvelle ,  &  toute  pure  , 
comme  vous  devez  être  purs  ,  &  fans  aucun 
levain  d'iniquité.  Car  Jefus-Chrift ,  qui  elt  nô- 
tre Agneau  pafchal ,  a  été  immolé  pour  nous. 
C'eft  potirquoy  célébrons  cette  Fcfte  ,  non 
avec  le  vieux  levain  ,ny  avec  le  levain  de  la  ma- 
lice, &  delà  corruption  d'efprit  ,  mais  avec  les 

t  Cor  c     Jpains       levain  de  la  finecrité ,  &  de  la  vérité. 

* !  Jtaque  epulemur  non  in  ferwent*  xeteri ,  nequt 

infermento  malitu  &  nequitil  \fed  in  azymis 
finceriiatisé*  veritatis.  Or  il  cft  ncceflàire  que 
la  chofe  qui  a  été  fignifiée ,  ait  du  rapport  avec 
foH  ligne  ,  &  ùl  figure.  La  célébration  de  TA^ 
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gneau  pafchal,  fc  faifoitpar  l'immolation  d'une 
vi&ime  qui  étoit  offerte  à  Dieu.  Il  cil  donc  ne- 
iccflàirc  que  la  célébration  de  l'Euchariftie,  qui 
cit  la  chofe  qui  .eft  lignifiée  ,  foit  faite  en  im- 
molant une  vi&imc  qui  foit  offerte  a  Dieu; 
.afin  que  la  chofe  qui  a  été  fîgnifiée  par  cette 
figure  ,  puifle  avoir  du  rappoit  avec  fon  ligne. 
Tertullien  entend  aufli  de  l'Euchariftie  ces  pa. 
rôles  de  Nôtrc.Seigneur,rapportccs  dans  IcCha- 
pitre  vingt- deuxième  de  faint  Luc  :  J'ay  lou- 
haitéavec  ardeur  de  manger  cette  Pafque  avec 
vous  avant  que  de  fouffiir.  Deftderio  defiravi  Tertul.  I.  r 
hoc  Pafcha  manducate  vobifeum  antequam  adverf.Mar. 
fatiar  :  Prtfejfus  itaqut  fe  concupifeenti*  cm-  cion.  C.  40. 
CHpiffe  titre  Pafcha  ,  ut  fiêum  ,  iniignurn 
tmm  ut  quid  alienum  conenpifieret  Veus ,  ac- 
cent um  pmem  ,  &  d'iftr'ibutum  d'tfci puits ,  cor- 
pus tllum  fuum  effecit>  hoc  eft  carpus  meum  dicen^ 
do  ,  &c.  Tertullien  entend  par  le  mot  de 
Pafque  ,  l'Euchariftie  ;  il  ne  peut  pas  marquer 
plus  clairement  qu'il  le  fait  dans  ce  paflàgc, 
qu'il  entend  par  le  mot  de  Pafques  l'Eucha. 
riftie  ,  &  non  pas  l'Agneau  pafchal.  Selon 
donc  Tertullien  ,  ce  paflage  de  l'Exode  mar- 
quant la  pafque  légale  ,  a  marqué  la  figure  de 
l'Euchariftie.  La  célébration  de  l'Agneau  paf- 
çhal,étoit  donc  félon  la  penfée  de  Tertullien  la 
figure  xle  la  célébration  de  l'Euchariftie  ,  &  il 
doit  s'enluivre  ncccllàirement  qtie  l'Agneau 
JPafchal  étoit  félon  la  penfée  de  Tertullien  la 
figure  de  l'Euchariftie  :  &  par  une  confequca. 
*  cenccclïairc  ,  comme  l'Agneau  Pafchal  étoit 
une  viftime  qunétoit  immolée,  &  oifciteà 
JDieu  ;  il  faut  que  dans  Ja  célébration  de  l'Eu- 
chariftie il  y  ait  (èmblablement  une  vi&ime 
qui  foit  offerte  à  Dieu  ,  &  qu  il  y  ait  un  ve. 
fitable  facrificc. 

C'çft  pourquoy  fàint  Ambroilè  ne  fait  point 
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de  difficulté  d'expliquer  ce  mot  de  Pafque  du 
ficrifice  de  l'Eiichariftic  ,  Se  il  raporte  même 
le  paflàge  de  la  première  Epîtrc  de  fàint  Paul 
aux  Corinthiens  ,  que  l'on  a  cité  cy-deflus. 

S.  Amb.l.  I.  Atque  utinam  nobis  q no  que  ado  lent  t  bu  s  ait*. 

inc.i.Lucse.  ria  ,      facrijictum  défirent  il  us  ajftftat  Angé- 
lus ,  imo  pr&beat  fe  v'tdendum.  Non  enim  dubi- 
tesajftfitre  Angelum^  quando  Chrijlus  ajfiftit* 
quando  Chrijlus  tmmolatur.  Etenim  Pafcha  no~ 
ftrum  immolatus  efi  Chrijlus.  Saint  Ambroifc 
Sx  non  feulement  ,  que  l'Euchariftie  eft  la 
pafque  des  Chrétiens  ;  ce  qui  eft  la  même  cho- 
ie que  de  dire  que  la  cérémonie  de  la  Pafque 
de  1  ancien  Tcftament  étoit  une  figure  de  lEu, 
chariftic.  Mais  il  montre  encore  clairement 
dans  ce  même  endroit  oue  la  Mefle  eft  un  vé- 
ritable facrifîce.  Ses  paroles  font  claires  ,  &  il 
n'eit  point  necefliire  de  s'arrêter  à  les  expliquer* 
pour  en  faire  connoître  le  fens.  Ldrs  ,  dit- il , 
que  nous  brûlons  de  l'encens  fur  les  Autels,  & 
que  nous  faifons  le  (acrtfice.  Car  vous  devez 
être  pcriîiadcfc  ,  continue,  t'il  ,  qu'un  Ange  eft 
prefent  ,  lorfquejef  us.Chrîft  eft  prefent  ,  lorf- 
que  Jcfus-Chrift  eft  immolé  :  car  Jefus.Chrift 
qui  eft  nôtre  Agneau  Pafchal ,  a  été  immolé 
pour  nous.  Et  feint  Auguftin  enfeigne  quil 
faut  diftinguer  deux  fortes  de  Pafques,qui  font 
bien  différentes  Tune  de  l'autre  :  Car  la  Pafque, 
dit-il ,  qu'ils  célèbrent  encore  aujourd'huy  en 

'  facrifiant  une  brebis ,  çft  bien  différente  de  cel- 

le que  nous  recevons  dans  le  Corps  &  dans 

j  Au*.l.  t.  kSangdcNôtrcScigncur  Jcfus-Chrift.  Aliud 

contra  Epift.  efi  p*fih&  q*od  adhuc  Mi  de  ove  telebrant  ; 

Petiliant       *H*&  autem  quod  nos  in  Cor  fore  &  Sanguine 

cap.  x  7.       Vommi  accipimus. 

'  Les  paflages  du  nouveau  Tcftament  dont  les 

Théologiens  fe  fervent  pour  prouver  qu'il  n'y 
a  aucune  différence  entre  la  Mcffe  ,  &  le  vérita- 
ble 
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î>fc  fôcnfîce  font  premièrement  les  endroits  où 
il  cft  parlé  de  rinftitntion  que  le  Sauveur  du 
monde  a  faite  de  l'Euchariftic.  Les  paroles  de 
la  conlccration-,  dit  Eftius  ,  ain fi  qu'elles  font 
rapportées  par  faîne  Luc  ,  &  par  faint  Paul, 
fervent  à  prouver  que  ce  facrifke  cft  un  làcri- 
fîcc  proprement  dit.  Car  ces  paroles  ,  cecy  cft 
mon  Corps  ,  qui  eft  donné  pour  vous  ,  ligni- 
fient* la  même  chofe ,  que  Cccy  cft  mon  Corps 
qsi  eft  offert  pour  vous  prefentement.  Prête- 
rez ad  idem  probandum  faciunt  verba  confiera 
tionis ,  ut  apud  Lucam  m  Gr&co  Uguntur  :  Hoc 
eft  Corpus  menm  qmdpro  vobïs  datur  ,  id  eft  9 
ojfertur  pnfenti  tempore  :  Et  félon  le  texte  Grec, 
on  lit  dans  S.  Paul ,  au  lieu  de  ces  paroles ,  qui 
eft  donné  pour  vous ,  qui  eft  rompu  pour  vous  : 
prenez ,  mangez  ,  cecy  cft  mon  Corps  qui  eft 
rompu  pour  vous  :  Et  pour  ce  qui  regarde  Je 
Calice  ,  dit  Eftius ,  les  trois  Evangcliftes  expri- 
ment l'efïufion  ,  félon  le  texte  Grec  ,  dans  un 
temps  prefent;  fi  bien  qu'au  lieu  de  traduire, 
qui  fera  répandu  pour  vous  ,  ces  paroles  doi- 
vent avoir  ce  fens  ;  Se  il  prit  de  même  lç  Ca- 
lice après  fouper ,  en  di(ant ,  ce  Calice  eft  la 
nouvelle  alliance  en  mon  Sang,  lequel  Calice 
«ft  épandu  pour  vous.  De  Calice  quoque  apui 
très  Evangshftas  verbo  bnfcntis  temporis  dici- 
tur  y  qui  pro  vobis  effuniitur. 

Le  même  Théologien  ajoute,  qu'il  cft  enco- 
re conftant ,  que  félon  le  texte  Grec  cette  efFu- 
fîon  du  precirux  Sang ,  qui  cft  marquée  par  ces 
paroles  du  Sauveur  ,  ne  peut  point  être  enten- 
due de  leffufion  qui  a  été  faite  du  précieux  • 
Sang  du  Sauveur  fur  la  Croix  ;  car  il  eft  con- 
ftant, dit-il ,  que  cette  eftiifion  k  rapporte  au 
Calice  ,  &  elle  fe  doit  entendre  du  Sang  ,  en  Eftius  in  4. 
tant  qu'il  étoit  contenu  dans  le  Calice.  Eft  que  dift.  i%% 
ex  Gr&co  aptid  Lucam  maMfeftum  >  non  peffe  par.  1^ 
V.  Partie.  P 
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tstm  ejfujionem  intelligi.  \  Nam  ejfufio  Calici 
tribut tur  ,  nonfanguini  ,  mfi  quatenus  in  Cali- 
ce continttur.  Et  la  raifonjque  les  Théologiens 
-en  donnent ,  c'eft  parce  que  dans  le  texte  Grec 
le  relatif ,  lequel fe  rapporte  an  Calice  ,  & 
non  pas  au  Sang.  Le  texte  Grec  l'exprimant 
de  cette  manière  :  Hoc  poculum  novum  Tefin- 
mentum  tnmeo  fanguinc  quod  pro  vobti  ejfun- 
Mtur.  Ces  circonftanccs  ,  dit  Eftius  ,  fervent  à 
faire  connoître  que  cette  fainte  a&ion  du  Sau- 
veur du  monde  dans  l'inftitution  de  l'Eucliari- 
ftic  ,  a  toutes  les  marques  du  facrifice.  Quare 
hAc  omniahabent  quamdam  nec  oifeuram  facri- 
ficalis  aciionis  ,  qus,  in  ipfk  Ccena  fafîn  fuerit , 
fignificttionem. 

On  ne  peut  pas  nier  ,  dit  le  Cardinal  Bellar- 
min,  qu'il  ne  paroifle  clairement  par  ces  pa- 
roles ,  dont  le  Sauveur  s'eft  fervy  pour  inftituer 
ectaugufte  Myftere.  Qu'il  seft  offert  luy-mê- 
me  à  (on  Père  fous  les  efpeces  du  pain  &  du 
vin  dans  la  dernière  Cene  ,  &  qu'il  n'ait  com- 
mandé à  fes  Apôtres  &  à  leurs  fucceflèurs  de 
faire  la  même  chofe.Or  on  ne  peut  pas  nier  que 
par  cette  attion  que  le  Sauveur  a  faite  ,  &  qu'il 
ordonne  de  faire  à  fes  Apôtres ,  &  à  leurs  fuc- 
ceflèurs ,  il  n'ait  pas  fait  un  Sacrifice  propre- 
ment dit ,  &  qu'il  n'ait  pas  ordonné  à  fes  Apô- 
tres >  &  à  leurs  Succeffeurs  d'offrir  un  facrifice. 
Il  faut  donc  conclurre  que  la  célébration  de 
l'Euchariftie  eft  un  facrifice  proprement  dit.  Il 
le  prouve  par  ces  mêmes  paroles  de  Nôtre  Sei- 
gneur qu'il  foûtient ,  aufli  bien  qu' Eftius  ,& 
les  autres  Théologiens  ,  devoir  être  prifes  félon 
le  texte  Grec,  dans  le  temps  piefcnt.  Primam , 
dit-il,  Chrijlus  dixit  :  Hoceji  Corpus  meum  quoi 
pro  lobis  datur ,  Luc&  n.  Vel  ut  babet  Pau-* 
lus ,  i.  Corinth  u.  quod  pro  vùbis  frmgitur* 
Item  hic  ejl  Çi//#  novum  Teftamentum  in  Sut* 
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£w/**  meo  ,  ^«i  pr<?  ^<?è&  effunditur.  Luc,  %  z. 
&  addit  Math&us  c*p.  t6.  in  Yemijftonem  pec* 
cxtorum.  Ces  paroles  ,  ajoiitct'iJ ,  prifes  dans 
un  temps  prêtent ,  fçavoir  qui  eft  donné  ,  qui 
cft  rompu  ,  qui  eft  répandu  ,  ne  fignifient  pas 
que  le  précieux  Corps  du  Sauveur  ,  ny  fou 
précieux  Sang  foit  donné  ,  foit  verfé  aux  Apô- 
tres pour  le  manger  &  pour  le  boire  ;  mais  que 
ce  précieux  Corps  cft  donné  ,  &  que  ce  pré- 
cieux Sang  eft  verfé  pour  être  otftrt  à  Dieu  en 
facrificc  :  Car  le  Sauveur  du  monde  n'a  pas  dit, 
mon  Corps  qui  vous  eft  donné ,  ny  mon  Sang 
qui  vous  eft  verfé  ;  mais  il  a  dit ,  mon  Corps 
qui  eft  donné  pour  vous  ,  &  mon  Sang  qui  eft 
verfé  pour  vous.  JlU  verba  tempom  pnfintis , 
datur  ,  frangitur ,  fundkur  ,  non  (igntficant 
dari  vel  effundt  Açojlolis  ad  manducandum , 
bibendum  ,  fed  dari  &  efundi  Deo  in  foenfi- 
tiwn.  Nam  non  ait  Dominus  ;  f^obis  datur , 
frzn&tur  ,  effunditur ,  fed  pro  voùis.  Il  faut  en- 
core remarquer  ,  dit  ce  Cardinal  ,  que  le  pré- 
cieux Corps  n'étoit  donné  ,  &  que  le  précieux 
Sang  n'étoit  verfé  qu'en  prefeace  des  Apôtres 
feulement.  Et  cependant  le  Sauveur  du  mon- 
de ne  dit  pas  qu'il  eft  verfé  pour  les  feuls  Apô- 
tres. Carfaint  Mathieu  rapporte  qu  il  dit ,  que 
fen  précieux  Sang  étoit  verfé  pour  eux  ,  &  pour 
plufieurs  :  Il  faut  donc  conclurre  que  le  fens 
île  ce$  paroles,  eft  ,  que  ce  Corps  &  ce  Sang  eft 
donné  &  verfé  pour  vous  ,  &  pour  pluficursen 
facrifice  pour  la  remiffion  des  péchez.  Et  prt- 
tereanon  dabatur*  ant  effundebatur  cïbut  Me  , 
&potu$  tuncnifi  Apoftolis  pnfentibus ,  &  ta- 
tnen  Dominas  ait  etizm:  Pro  rnultis  effunditur, 
Math.  z6.  S  enfui  igïtur  eft  ;  pro  vobis  ,  &  pro 
tnultis  datur  ;  &  hbatur  Deo  in  facrificium  pro- 
fitiatoriffm  m  remiffionem  videlicet  peccato^ 
mm. 


34*  Résultât 

Il  faut  encore  remarquer  ,  dit  le  Cardinal 
Bellarmin  ,  que  ces  paroles  du  Sauveur  mar- 

Juent  la  prefence  réelle  du  Corps  &  du  Sang 
c  Jefus.Chrift  fous  les  apparences  du  pain  & 
du  vin.  Car  les  Luthériens  demeurent  d'accord 
avec  nous  ,  que  Jefus.Chrift  cft  prefent  réelle- 
ment dans  cet  auçrufte  Sacrement.  Or  le  Sau- 
veur  du  monde  donna  fon  Corps  &  fon  Sang 
dans  cette  inftitution  de  PEuchariftic  ,  comme 
une  vi&imc  qui  étoit  offerte  pour  nous.  Il  eft 
donc  certain  qu  elle  eft  premièrement  immo- 
lée &  offerte  à  Dieu  avant  qu'elle  nous  foit 
donnée.  Quoi  Chrifius  in  cœna  fe  obtulerit  in 
f*crificium,fumitur  ex  vera  prxfentia  Corporis 
&  Sanguinis  Chrifii  in  Cœna  quam  Lutherani 
concédant.  Nam  Chrifii  Corpus,  &  Sanguis  in 
Cœna  fumuntur ,  ut  czro  &  fangmsxicfimsL  pr& 
nobis  oblatA  ;  ergo  necejfario  in  iffr  Cœna  prias 
immolantur ,  &  ojfsruntur  Dso  ,  quam  h  nobès 
fumant  urt 

AQl.  Le  paflàge  pris  du  treizième  Chapitre  des 

A&es  des  Apôtres,  que  Ton  a  rapporté ,  prouve 
encore  bien  clairement ,  qu'il  n'y  a  aucune  dif, 
ferenec  entre  le  facrifice ,  &  entre  la  Meflè  : 
car  on  ne  peut  pas  douter  que  faint  Luc  ne 
parle  dans  cet  endroit  de  la  célébration  de 
TEuchariftie ,  &  cependant  il  fe  fert  pour  l'ex- 
primer du-  mot  de  (acrifice  ,  donnant  à  con- 
noître ,  que  de  cekbrer  l'Euchariftie ,  &  offrir 
Je  facrifice  c'eft  la  même  choie.  Or  pendant 
qu'ils  facrifioient au  Seigneur,  &  qu'ils  jciî- 
noient ,  le  Saint  Efprit  leur  dit  :  Scparez.moy 
Paul  &  Barnabé  pour  l'œuvre  à  laquelle  je  les 
ay  appeliez.  Minifiranttbus  autem  Mis  Domi- 
no, &  jejunantibus ,  dixit  illis  Spiritus  Sanéfus: 
. .  Segregate  mihl  Saulum  &  Barnabam  in  oprts 
*d  quod  a^fumpfi  eos.  Il  ne  faus  pas  faire  de 
difficulté  fur  le  mot ,  minïjirantibus  ;  car  on 
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convient  aue  le  mot ,  mimfirtintibtu  Domino  # 
&  ,  focripcAntibiM  Domino  ,  fignifient  la  mê- 
nie  chofe  :  Vcu  que  ce  mot  en  Grec ,  fe  prend 
pour  lignifier  ,  facrifier  ,  &  que  le  mot  offrir 
&  facrifier  fignifient  la  même  chofe.  Erafmc 
même  a  traduit  facrificantibus ,  au  lieu  de  mi- 
nijirantibus.  D'autres  ,  comme  Meflicurs  dt 
Vvalembourg  :  Jpfis  autem  liturgiam  Domino 
edebrantibuu  Et  le  Pcrc  Veron  a  traduit  en 
nôtre  langue  ,  comme  ils  çclebroient  la  McfTe. 
Ce  qui  ne  doit  pas  paroître  extraordinaire , 
puifqtie  Je  mot  Grec  fignifie  liturgie,  &  qu'en, 
tre  le  mot ,  liturgie  ,  Mcffe  ,  &  fàcrifiçe  ,  il  n'y 
a  que  des  différences  de  nom  ,  &  que  ces  mots 
fignifient  la  même  chofe,  Si  bien  que  le  Verbe 
Grec  fignifie  ,  facrifier  ,  offrir  la  Méfie  ,  &  of- 
frir la  liturgie.  Et  nous  avons  rapporté  dans 
la  réponfè  précédente  ,  que  dans  la  traduction 
des  Aftcs  du  Concile  de  Calcédoine  ,  on  n'a 
pas  fait  de  difficulté  de  traduire  :  Miffu  ceU- 
ïravimus ,  au  lieu  de  fticfificnvimus ,  ou  mini" 
Jlmvimus.  Ou  bien ,  LiturgiamceUbmvimus. 
Parce  que  le  mot  Grec  fignifie  tous  ces  noms, 
&  qu'ils  ont  la  même  lignification  en- 
tr'eux. 

L'Apôtre  S.  Paul  montre  auffi  qu'iln'y  a  point  q01  ^ 
de  différence  entre  la  Meffe  &  le  facriike,  dans  *  '  * 
le  chapitre  dixième  de  fa  première  Epître  aux 
Corinthiens.  C'cft  pourquoy  ,  dit-il ,  mes  tres- 
chers  frères  ,  foyez  l'idolâtrie  ;  je  vous  parle 
comme  à  des  perfonnes  fages ,  jugez  vous. mê- 
mes de  ce  que  yz  dis.  N'eft-il  pas  vray  que  le 
Calice  de  bcnedi&ion  que  nous  beniflons  ,  cft 
la  Communion  du  Sang  de  Jefus-Chrift ,  &  le 
pain  que  nous  rompons  ,  eft  la  Communion  d« 
Corps  du  Seigneur  :  car  nous  ne  fommes  tous 
enfcmblc  qu'un  fculpain  ,  &  qu'un  (cul  corps; 
parce  que  nous  participons  tous  à  un  mexue 
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pain.  Confiderez  les  Ifra'éli tes  félon  la  cliair: 
ceux  qui  mangent  parmy  eux  de  la  vi&ime 
immolée  ,  ne  prennent-ils  pas  ainfï  part  à 
l'Autel  ?  Ce  n'eft  pas  que  je  vueille  dire  que 
lidole  foit  quelque  chofe  ,  ou  qu'une  viande  ait 
reçu  quelque  imprelîîon  peur  avoir  été  immo- 
lée aux  Idoles  ;  mais,  ce  que  je  dis  ,  eft ,  que  ce 
que  les  Payens  immolent ,  ils  l'immolent  aux 
démons ,  &  non  pas  à  Dieu.  Or  je  defire  que 
vous  n'ayez  aucune  part  avec  les  Démons. 
Vous  ne  pouvez  pas  boire  le  Calice  du  Sei- 
gneur, &  le  Calice  des  Démons  :  Vous  nepoit. 
yezpas  participer  à  la  table  du  Seigneur  ,'&  i 
la  table  des  Démons.  Videte  Jfraèl  fecunium 
carne  m  :  Nonne  qui  edunt  hoflias  ,  participes 
funt  Alt  arts  ï  Quià  ergp  ?  Dico  qaod  idolis  im- 
molatmn  fit  aliquid  f  Autquod  idolum  fit  ali- 
quii  ?  Sed  qm  immolant  gentes ,  Vimontis 
immolant  &  non  Veo.  Nolo  autem  vos  ficiâs 
fieri  V&woniotHm.  Nonpoteftis  Calicem  Demi- 
ni  bibere ,  &  calicem  Vimoriiorum.  Non  po- 
teftis  menfii  Damini  participes  effc  ,  mtnf*: 
Vfmoniorum. 

Dans  ce  pafïàge  que  Ton  a  rapporté  tout 
entier ,  faint  Paul  compare  la  Table  du  Sei- 
gneur ,  à  laquelle  nous  recevons  rEucharithe, 
avec  l'Autel  des  Gentils  fur  lequel  ils  facii- 
fîoicnt  aux  Idoles,  &  avec  l'Autel  des  Hé- 
breux fur  lequel  on  offroit  des  facrifices  char- 
nels au  vray  Dieu.  D'où  Ton  peut  conclurre 
qucfelon  la  penfée  de  faint  Paul ,  la  table  du 
Seigneur  eft  femblablcment  un  Autel ,  &  que 
l'Euchariftic  eft  par  confequent  une  viftime  : 
Car  c'eft  une  maxime  qui  eft  généralement 
reçue  ,  dit  Bcllarmin  ,  que  Ton  n'érige  des  au- 
tels proprement  dits  ,  que  pour  offrir  des  facri- 
fices proprement  dit?.  Inde  autem  ftqititurmen^ 
fam  pomini  ejfe  ttiam  quoddam  Alt  au  »  (y 
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froinde  Euchariftiam  ejfe facrificitirn  ,  nunquam 
ait  are  proprie  diftum  erigitur >■  nifi  ad  facnficia 
preprie  dicta. 

Saint  Paul  compare  encore  dans  ce  pafïàgc 
TEucharifticavec  les  facrifîccs  des  Gentils  ,  & 
des  Hébreux  :car  il  dit  que  les  Fidelles  reçois 
vent  de  la  table  du  Seigneur  le  Corps  &  le  Sang 
de  Jefus-Chrift  :  De  même  que  les  Juifs  re- 
çoivent de  leurs  autels  ce  qui  a  été  offert  en 
lacrifice  ,  &  les  Gentils  ce  qui  a  été  offert  à 
leurs  Idoles.  Or  afin  que  cette  comparaifon 
que  faint  Paul  fait  entre  ce  que  les  Fidelles  re- 
çoivent de  la  table  du  Seigneur ,  &  ce  que  les 
Juifs  &  les  Gentils  reçoivent  de  leurs  autels  , 
ait  quelque  fondement ,  il  faut  que  faint  Paul 
ait  fuppofé  que  l'Euchariftie  étoit  une  viftime 
qui  eft  offerte  à  Dieu  en  facrifîce.  Qui  corn* 
parât io  inepta  fit  neceffe  eft  ,  &  perperam  ab 
Apojlclo  addnHa.ji  Eucharijlia  non  eftftcnfi- 
c'ium  Deo  immoUttim  ;  fient  c:ki  illi  fxdéLorumy 
&  Genùlium  fknt  facrtficia  Deo  vel  idoh  im- 
tnoUta. 

Enfin  faint  Paul  dans  ce  pafTage  compare  le 
.  bonheur  qut  les  Fidelles  reçoivent ,  en  parti- 
cipant à  l'Euchariftie  ,  avec  le  malheur  que  le* 
idolâtres  ont  d'être  participais  des  viandes  qui 
ont  été  offertes  aux  idoles  :  parce  que  les  Fi- 
delles ,  par  le  moyen  de  la  participation  de 
l'Euchariftie  font  unis  à  Dieu;  au  lieu  que  les 
idolâtres ,  en  vertu  de  la  participation  des  cho- 
ies qui  font  offertes  aux  idoles ,  font  unis  avec 
fcs  Démons  ,  &  entrent  en  fbeieté  avec  eux. 
Car  faint  Paul  enfeigne  dans  ce  paflàge  ,  quç 
ceux  qui  participent  aux  facrifices  des  Idoles , 
font  tellement  unis  aux  Idoles,  qu'ils  font  cen - 
fez  ,  &  reputez  des  idolâtres.  C  eft  pourquoy 
.  dés  le  commencement  de  ce  paflage ,  il  exhor- 
te les  Fidelles  à  fuir  les  idolâtres.  Si  bien  que 
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l'on  peut  faire  cet  argument  fur  ce  paflage  die 
faint  Paul ,  dit  Bellarmin.  Quiconque  mange 
des  viandes  qui  ont  été  ofïèrtes  aux  Idoles  > 
devient  participant  de  l'autel  des  Idoles ,  con- 
fent  aux  facrifiecs  des  Idoles ,  &  entre  dans 
l'union  &  la  focicté  de  ceux  qui  offrent  les  fa- 
crifiecs aux  Idoles.  Donc  il  eft  idolâtre;  parce 
que  le  facrifîce  eft  un  adte  d'adoration  ,  que 
l'on  rend  à  ces  fauflès.  diviaitez.  Vtitur  igttnr 
}\oc  argumenté  ;  qui  manducat  idolotbyta ,  fit 
farticeps  AltfimÛotorum  ;ergo  confentit  in  fa- 
crificium  idolomm ,  imo  fit  foetus  immoUntium 
i/lolis  :  ergo  eft  idololatr/t.  Sacrifieium  entm  eft 
froprius  afin*  UtrîA-  Afin  que  cette  comparai- 
(on  de  S.Paul  (bit  jufte,  il  eft  necefTairc  de  faire 
le  même  aigument  à  l'égard  de  ceux  qui  par- 
ticipent à  1  Euchariftie  ,  &  dire  :  Ccluy  qui 
reçoit  l'Euchariftie  y  participe  à  l'autel  de  Nô- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift  ,  il  confent  à  l'obla- 
tion  de  l'Euchariftie  qui  eft  faite  à  Dieu ,  & 
il  entre  en  fbcicté  avec  ceux  qui  l'offrent  à 
Dieu  en  facrifice  5  &  par  cette  oblation  il 
adore  Dieu  du  culte  de  latrie.  Qui  mandacat 
Mucbanfliam  ,  fit  part iceps  altart*  Vomi ni  *  tr- 
go  confentit  in  oMathnem  Eucbartfii*  Deo> 
fàéïam  ,  imo  fit  foeïm  eam  offertntium  :  ergo- 
Peum  bac  oblatione  cultu  lattis,  honorât. 

Après  avoir  prouvé  parle  témoignage  de  l'E- 
criture (âinte  qu'il  n'y  a  aucune  difterenec  entre 
le  facrifice,  &  entre  la  Mcfle  , il faloit  pour- 
fuivre  Tordre  que  Ton  a  gardé  jufqu'icy  ,  le 
prouver  par  le  témoignage  des  faints  Pcrcs  , 
anciens  &  modernes  afin  dô  montrer  par  le 
conlcntement  unanime  de  l'EglKè ,  que  la  Mef- 
fe  eft  un  facrifice  proprement  dit.  Mais  on  a 
cru  que  les  preuves  que  l'on  a  rapportées  des. 
faints  Pères ,  pour  montrer  qu'ils  ont  entendu-, 
les  paflages  de  l'Efcriture  fainte  dans,  le  fen*. 
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qu'on  luy  attribuoit  ,  eft  fuffilànt  pour  montrer 
leur  contentement  unanime  a  rccoimoîtrc  que 
la  Meflè  eft  un  facrifice ,  vu  principalement 
que  nos  advcr&ires  demeurent  d'accord  que 
les  fàints  Percs  leurs  font  contraires,  Se  que  le 
contentement  unanime  de  FEglift  fait  con- 
noître  que  la  Meffè  eft  un  véritable  fa- 
crifice. 

*    Luther  en  demeure  d'accord  dans  pluficurs 
endroits  de  fes  ouvrages.  Vltima,  dit  il  dans  le 
Livre  qu'il  a  écrit  contre  le  Roy  d  Angleterre ,  Lutherus 
jii&a  Patrum  milieu  pro  facnfieio  Atiflari*  Jta-  contra  Rc- 
tuendo  ,  &rtdet  me*m  finit ititm  qui  feUuvc-  Scm  ^a-i 
lim  faperc  ,  pr^  mmibus ,  quod  fit  fiultijÇtmum  , 
ej-c.  Il  demeure  d'accord  dans  la  fuite  que 
J'ufagc  ancien  de  i'Eglifc  luy  cil  contraire;  que 
la  doctrine  des  Catholiques  fur  ce  point  y  eft 
entièrement  conforme,  &  qu'elle  fuit  en  cela  la 
-di&rinc  des  faints  Percs.  Hic  duo  confirmari 
hoc  no  rime  m$*m  fe  itentiam  ;  numboc  cfiquod 
dixi ,  Thom  'tfi:cos  afinos  nihil  habere  quod  pro- 
ducant  nifi  multitudinen,  hominum  ,  &  ana- 
qnum  ufim.  ....   Ego  veto  adierftu  dicla  pA- 
trum  ,  hominutn ,  angelorum  ,  d&thunum  pono 
non  antiquum  ufitm  >?im  multitKdinemloomi- 
num  ,  fed  urina  m*]eft&th  items,  Vcrbum  9 
Evangelium ,  qmd  ipjimet  coguntur  probare.  Il 
demeuré  d'accord  que  fou  opinion  eft  con- 
traire à  la  dodhine  de  faint  Auguftin ,  &  do 
faint  Cyprien  ,  &  que  la  doctrine  qu'ils  ont 
eiïfeignée  ,  eft  celle  donc  les  Catholiques  font 
profcfîion.  Dei  Vrcrbum  ,  dit- il,*/?  fuperomni^ 
Aïxinn  tnt  iefta*  ,  mecttm  fa>c:t ,  ut  riihil  eurem. 
Si  mille  Augufiini,  m<  Ue  Cypriani ,  mille  Ec- 
défia  HenriciansL  contra  me  ftxrent-  Veus  cr~ 
Tare,&  faille  non  potejî.  Augujlinm  ,  Cy* 
priants,  fient  omnes  elecli  errure  botuerunt,  & 
erraverunt.  Il  demeure  d'accord  dans  fbn  Li- 
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vrc  de  la  Captivité  de  Babylonc  ,  qne  Tufagt 
de  l'Eglife  eft  contraire  à  ce  qu'il  entreprend  de 
prouver ,  &  que  les  Livres  font  remplis  d'une 
do&rinequi  eft  contraire  à  celle  qu'il  veut  en- 
fèigner ,  &  que  le  faint  facrificc  de  la  Méfie  eft 
appuyé  fur  le  confentement  unanime  des  fie- 
Idem  de     cles-  R*m  arduam ,  &  quam  forte  fit  impojfi- 
Captivit.      bile  convelli  aggredior  :  ut  quitanto  f&culorum 
Babyl.        ufi*  firmata  9  omniumque  confenfu  probata  y  fie 

mfederit ,  ut  necejfe  fit  majorent  partem  librorum 
qui  hod'tz  régnant ,      fetù  univerfzm  Eccle- 
v   fiarum  factem  tolli  &  mut art ,  &e.  Il  parle  de 
là  même  manière  dans  fon  Livre  du  Retran- 
chement, de  la  Meflè  privée:  Premièrement, 
dit-il  ,  je  déclare  à  ceux  qui  m  objeôcronr 
que  ma  doftrine  eft  contraire  à  Tufagede  TE. 
glife  ,  aux  reglemens  des  Pcres  ,  Sec.  que  je  ne 
Idem,  1;  de  ni 'en  mets  point  en  peine  :  Protefior  inprimis 
abroganda    *dverfm  eos  ,  qui  infants  vodkas  m  me  funt  cl*- 
Mifla.  pri-  *******  j  quod  contra  ritum  Ecclefi&  ,  contra 
vata.  Jlatuta  Patrum  ,  contra  probatas  legendas  ,  & 

receptijftmum  ufum  docuerim  ,  horum  rithil  me. 
auditurum. 

Calvin  ne  fait  pas  plus  d'état  de  la  do&rine 
des  faints  Pères  que  Luther;  &  bien  qu'il  en- 
.  treprenne  dans  le  paragraphe  10;  du  Chapitre 
dix-huitiéme  du  Livre  quatrième  de  fon  Infti- 
tution ,  d'expliquer  quelques  paflages  de  faint 
4uguftin  dans  un  fens  favorable  pour  fon  opi- 
nion, il  demeure  néanmoins  d'accord  dans  les 
deux  paragraphes  ftiïvans  ,  que  la  dofhine  des 
.  faints  Pères  ne  luy  eft  pas  favorable,  &  qu'il  ne 
faut  point. faire  de  difficulté  de  la  quitter.  Sed 
Calv.  1.  4.  f*t*M  veteres  quoque  illos  video  alto  banc  me~ 
Inftitut.cap.  moriam  detorfijfe  ,  quam  inftimioni  Vomini 
18.  par.  11.  conveniebat  (  quod  ne fcio  quam  repetit ,  aut 
&  iz.         faltem  rénovât*  immolationis  faeiem  eorum 

ç<xn*  pufe  fmb*K>  nihil  ttttm  pis  pciïof  iïxâ 
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fiierit ,  quam  m  pur.*  ,fimçlicique  Dei  ordma- 
tione  acquiefave:  atjus  etiam  ideo  vocaturCœ- 
nn  ,  quon  am  fila  hic  ejus  authoritas  vigere 
débet.  Et  dans  le  paragraphe  fuivant  ,  il  dit 
nettement  qu  il  ne  faut  pas  fe  mettre  en  peine 
de  l'aiathoritc  des  Pcres  ,  ny  de  l'ufage  ancien 
del'Eglife  ,  qu'il  reconnoît  être  favorables  i 
la  do&rine  des  Catholiques  ,  &  qui  les  confir- 
ment dans  ia  creance,quc  la  Meflè  eft  un  facri- 
fke  proprement  dit  :  parce  que  la  Cene,  dit-il, 
eft  proprement  la  Cene  de  Dieu  ,  &  non  pas  la 
Cene  des  hommes  :  Et  eerù  ,  fi  cogitamus  Do- 
mini  ,  non  hammam  CœnXm  ejfe ,  non  eft  cUt 
nlU  hominum  authoritate  i  vel  annorum  pr&- 
ferif  tione  ,  patiamiur  nos  *b  M*  xel  latum* 
unguem  dimoveri^ 

Il  n'a  pas  été  necefïàire,  après  cet  aveu  dè- 
nos  adverfaircs ,  de  s'arrêter  plus  long-temps  à  * 
prouver  par  le  témoignage  des  faints  Percs ,  & 
le  confentement  unanime  de  toute  l'Eglifc  ,  qué 
la  Méfie  eft  un  facrificc  proprement  dit.  Car" 
rcconnoiflàns,  comme  ils  le  font ,  que  les  faints  * 
Percs  leut  font  contraires  fur  ce  point  , 
qu'il  paroît  par  l'ufage  de  l'Eglife,  que  la  Mcflfe 
eft  un  facrifice.  Il  auroit  été  inutile  de  s'arrêter7" 
plus  long- temps  à  prouver  cette  queftion ,  pouf 
leur  faire  voir  ce  confentement  de  l'Eglifè  par 
le  témoignage  des  anciens  Pcres ,  puifqu'ils  de- 
meurent d'accord  qu'ils  enfeiguent  cette  doc-- 
tri  ne.  1 

C'eft  pourquoy  l'on  a  paffe  au  fécond  pointé 
de- cette  queftion,  &  avant  que  d'y  répondre  , 
Pôn  adit  qu'il  y  a  quatre  efpcces  de  facnfices^ 

{>ar  rapport  aux  quatre  fins  particulières  que? 
'on  peut  fe  propofer  dans  l'obiation  que  Pott* 
en  fait.  Sçavôir  le  facrifice  de  latrie  ,  celuyv 
d'a&ions  de  grâces ,  ecluy  de  propitiation ,  S?' 
éeluy  d'impetrationu  Le  premier  ,  qui  eft  agg* 

P'v>, 
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pelle  Pholocaufte  dans  PEfcriture ,  &  qur  efè 
appelle  de  latrie,  latreutique ,  cft  celuy  que  foi* 
offre  à  Dieu  pour  reconnoître  fa  fouveraine- 
Majefté,  &  luy  rendre  l'hommage  que  nous, 
luy  devons  comme  à  nôtre  -  Créateur  :  Vnum 
eft ,  quod  in  Scriptura  dicitur  holocauftutn,  qnàd 
etiam  Littreuticum  &  konorarium  dici  poteft* 
Cuitis  finis  eft  folu*  Dei  citltus ,  atque  honor. 

Le  fécond  cft  le  facrifice  d'aâions  de  grâces,., 
ou  Euchariftique  ,  que  Ton  offre  à  Dieu  pour 
le  remercier  de  tous  les  biens  ,  &  de  toutes  les* 
grâces  que  nous  avons  reccuês ,  &.  que  nous, 
recevons  inceflammenr  de  fa  divine  bonté.. 
EHchnriJiicnm  ,  id  eft  ,  oblatum  ad  agmiw gra- 
tin* pro  bénéficie  accepto. 

Le  troifîémc ,  cft  le  ûcrifice  de  propitiation  ,\ 
ou  propitiatoire  ,  que  Ton  offre  à  Dieu  pour 
appaifer  fa  colère  fatisfaire  à  fa  juftice  ,  &: 
obtenir  le  pardon  des  crimes  que  Ton  a  com- 
mis contre  fa  fouveraine  Majefté.  Tertium  di- 
iitur  jkerificium  pro  peccato  ,  quod  etam  pro* 
pitiatorlum  appellatur  ,  çujus  finis  efi  pr&ter 
Dei  cultum  ,  propitiatio  irtti  Dei ,  &  peccato- 
tHtn  rem  'tjfio. 

Le  quatrième  ,  eft  le  facrifice  d'impetration/ 
ou  impepratoire  ,  qne  nous  offrons  à  Dica 
pour  obtenir  de  fa  mifericorde  infinie  les  grâ- 
ces dont  nous  avons  befbin  ,  foit  pour  nous 
acquitter  de  nos  devoirs ,  foit  pour  vaincre  les. 
tentations  de  nos  ennemis.  Quart  um  quoi 
communi  vocabulo  impetraterium  dici  pottfi  y 
cujus  finis  eft  impetratio  beneficii. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  deux  premières 
e/J>eces  du  Sacrifice  ne  conviennent  à  là  Meflc, 
&  nos  adverûires  mêmes  en  demeurent  d  ac 
cord  ,  dit  le  Cardinal  Bcllarmin ,  pourvu  que 
Ton  prenne  la  Méfie  pour  un  Sacrifice  pris  dans 
une.fignification  éteaduë ,  &  pour  un  Sacrifice 
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improprement  dit  ;  parce  que  la  diftiibution  de 
l'Euchariftic  &  lamanducation  le  font  en  l'hon- 
neur de  Dieu ,  &  en  a&ion  de  grâces  pour  les 
bienfaits  que  nous  avons  reçus  de  luy  ,  &  ils 
ne  peuvent  pas  nier  que  cela  ne  puiflè  conve- 
nir à  l'Euchariftie,  quand  même  on  ne  la  con, 
lidereroit  que  comme  un  Sacrement.  Adver. 
farii  facile  conceiunt  Mifftm  ejfe  Sacrificium 
Eucharijlicum  ,  &  Utreuticum ,  non  qu'idem 
quoi  velint  ejfe  Sacrificium  propr'ù  dictum  ,  fed 
improprie  &  largo  modo.  Nam  iffa  Euchariflii* 
dijlnbutio  &  manduc-%ùo  ad  bonorem  Dei  fit  , 
0»  ingratiarum  aciionem  pro  bénéficie  accepto 
Pajfîonu  Chrifflù  ifia  emm  convenire  pojfuni  Eu. 
cbarifliâ, ,  et  ta  m  fi  non  effet  aliud  ,  nifi  Sacra- 
mentum.  La  troifîéme  efpece  du  Sacrifice  con- 
vient aufli  à  la  Mefle ,  &  les  Catholiques  ne 
font  point  de  difficulté  d'avouer  que  la  Mefle 
cft  un  facrifîce  de  propitiation  ,  ou  propitiatoi- 
re. Car  il  cft  certiain,  a.t-on  dit ,  que  dans  l'an- 
cienne loy  on  offioit  des  Sacrifices  pour  obte- 
nir le  pardon  ,  &  la  rcmifïîon  des  péchez  :  Il 
eft  dit  dans  le  chapitre  quatrième  du  Leviti- 
que ,  que  fi  un  Prêtre  eft  tombé  dans  un  péché, 
&  qu'il  foit  caufè  que  le  peuple  ofïenfe  Dieu, 
il  offrira  un  veau  en  facrifîce  pour  fon  péché. 
St  Sacerdos  qui  unSlîiA  efl  ,  peccaverit ,  delinque-  Lcvifc  4. 
re  faciens  populum  ,  offeret  pro  feccato  fuo  vi~ 
tulum  immacnlatum  Domino.  Les  cérémonies 
qu'il  doit  obfervcr  en  offrant  ce  Sacrifice  ,  font^ 
décrites  au  long  auffi-bien  que  celles  que  l'on 
doit  obfcrver  dans  le  Sacrifice  ,  que  les  Prêtres 
doivent  faire  pour  les  péchez  des  peuples.  II 
cft  même  rapporté  dans  le  chapitre  premier  du 
Livre  de  Job  ,  qu  il  oflfroit  tous  les  jours  des 
Sacrifices  à  Dieu  ,  pour  les  péchez  de  fes  en- 
fans.  Conftirpnfquc  ddttculo  ojferebat  holocau-  J°°'  li 
Jia  pro  fmgulis,  Vicebat  enim  ;  ne  forte  fecca* 
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verint  filii  met ,  &  beneiixerint  Deo  in  cùïtfc 
bus  fuis.  Et  dans  le  dernier  chapitre  du  même 
livre  ,  il  cft  rapporté  que  Dieu  commanda  aux 
amis  de  Job  de  s'adreffer  à  luy  ,  8c  d'offrir  le 
Sacrifice  pour  leur  péché.  On  ne  peut  pas  dou- 
tet  après  cela  que  pendant  la  loy  écrite  ,  & 
même  avant  la  loy  écrite  ,  on  n'ait  offert  des 
Sacrifices  pour  obtenir  le  pardon  des  6rimes 
que  Ton  avoit  commis.  Tous  ces  Sacrifices  n'é- 
toient  que  des  ombres  Se  des  figures  du  faint 
Sacrifice  de  la  Meflc ,  5c  on  ne  peut  pas  dou. 
ter  qu'il  n  ait.  plus  de  vertu  que  ces  Sacrifices 
anciens  qui  n'en  étoient  que  les  lignes.  Car  que 
peuvent  mieux  lignifier  ces  autres  paroles  dans 
I-Ecclcfiaftc,  dit  faint  Auguftin,  l'homme  n'a 
d'autre  bien  que  ce  qu'il  boit  &  mange.  Qu^eft- 
ce  ,  dis- je  ,  que  ces  paroles  peuvent  mieux  fi* 
gnificr  que  la  participation  à  cette  table ,  où 
le  fouverain  Prêtre  &  médiateur  du  Nouveau 
Teftament ,  nous  donne  fon  Corps  &  fon  Sang 
félon  l'ordre  de  Mclchifedech  >  Car  ce  Sacrifice 
a  fuccedé  à  tous  les  autres  du  Vieux  Teftament, 
qui  it'étoicnt  que  des  ombres  &  de*  figures  do 
celuy.cy,  Aufli  reconuoiflbns-nous  la  voix  de 
ce  même  Médiateur,  parlant  par  le  Prophète 
au  Pfeaumc  trente-neufiéme.  Vous  n'avez  points 
voulu  de  vi&imCjny  d'offrande,  mais  vous  m'a. 
vcz  agencé  un  corps  ;  parce  que  pour  tout  Sa- 
crifice &  oblation  fon  Corps  eft  offert  ,  &  ^ 
fervy  à  ceux  qui  y  participent.  ld  enim  $*• 
SiAug.Li^  crificium  fuccejftt  omnibus  Mis  Sacrifiais  w 
de  Civit.  teris  Tejlawenti  ,  qtu  immdabantur  in  um* 
Dcixap.i©.  brafuturi  ;  propter  quoi  etiam  vocem  illam 

in  Pfalmo  tricefimo  &  nono  ejufdem  Medi*- 
teris  pet  Prophttam  loqu§ntis  agnofàmm  :  5*-« 
crificium  &  oblationem  noluifiï  ,  Corpus  auttm 
ftrficjii  mihi.  Quia  pro  UUs  omnibus  Sacrïfi- 
ùis  ,      oblaîionîQHA  ê  C$rpM  *j*S  ogertur ,  & 
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fartici$ctntibtt>s  mimftratur. 

Selon  la  penfée  de  faint  Auguftin  ,  les  Sa- 
crifices de  l'ancienne  loy  n'étoient  pas  feule- 
ment les  figures,  &  les  ombres  du  Sacrifice  de  < 
la  Croix  ,  mais  aufli  du  Sacrifice  de  l'Euchari- 
ftie  ;  &  on  ne  peut  pas  nier  qu'il  ne  le  prctciv- 
de  dans  ce  paffage.  Il  le  dit  encore  plus  claire, 
ment  dans  la  queftion  cinquanec-feptiéme  fur 
le  Levitiquc.  Mais  lors  ,  dit-il ,  que  le  Sauveur 
nous  dit  :  Si  vous  ne  uùngcz  ma  Chair ,  &  ne 
beuvez  mon  Sang  vous  n'aurez  pôint  la  vie  en 
vous  ;  pourquoy  eft-il  commandé  il  cxpre(Té- 
ment  au  peuple  de  s'abftcnir  du  Sang  des  Sa- 
crifices qui  étoient  offerts  pour  les  péchez  ?  Si 
ces  Sacrifices  ne  lîgnifioicnt  que  ce  feul  Sa- 
crifice dans    lequel  les  péchez  fonf  vérita- 
blement pardonnez  ,  &  dans  lequel  bien  loin 
de  défendre  aux  hommes  de  ^abftcnir  du  Sang 
poury  prendre  leur  aliment  &  leur  nourriture, 
on  exhorte  tous  ceux  qui  veulent  avoir  la  vie 
de  s'en  approcher  pour  le  boire.  Se d  cnm  Vomi-  S.  Aug.  qj 
nmàicnt  \  nifi  manducaveritis  Carnem  mtam,  57.  inLey.: 
$1  bibentis  meum  Sangninem  ,  non  habebifis 
vitam  in  vobis.  Qujd  fibi  vult  quod  à  Sangui- 
ne Sacrificiorum  éjtt&  pro  peccatis  oferebantur , 
tantopere  pcpulm  prob'betur  ?  Si  Mis  Sacrifiais 
unum  hoc  Sacr'ificitim  fignificabatur ,  in  quove- 
ra  fit  remijfio  peccatorum,  à  eujtu  tamen  Sacri- 
fiai Sanguine  in  alimemum  fumendo ,  non  fa- 
tum nemo  proh  betur  ,  fid  ad  bïbtndum  pâtius 
êmnes  exhortantur  qui  volunt  habite  vitam. 
Ces  Sacrifices  étant  donc  des  figures  &  des 
ombres  du  Sacrifice  de  la  Meflè  ,  &  ces  Sacri- 
fices étant  offerts  pour  obtenir  le  pardon  des 
péchez.  Peut-on  douter  que  le  Sacrifice  de  la 
Melîè  ne  foit  un  Sacrifice  de  propitiation  qui 
foit  offert  à  Dieu  pour  appaifer  (a  colère ,  Tir 
tisfàire  à  fa  juftiee  ,  &  obtenir  le  pardon  «les 
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Résultat 

crimes  que  Ton  a  commis/» 

Les  paroles  dont  le  Sauveur  s'eft  (ervy  en1 
inftitnant  F  Euchariftic  montrent  que  cette  troi- 
fïéme  efpec^du  Sacrifice  convient  à  la  fàintc 
Mcflc.  Car  prenant  le  Verbe  au  temps  prefent, 
conformément  au  texte  Grec  ,  il  n'y  a  pohu  de 
doute ,  dit  Belhrmin  ,  que  le  Sauveur  n'ait  of- 
fert ce  Sacrifice  pour  les  péchez  des  Apôtres* 
Nam  UL%  verha  ,  hic  ejl  Sanguis  meta  qut  pro 
vobis  fmditur  inrern  'tjfionem  picc&torum  ,  aper- 
tijfîms  docent ,  Chr  'tjlurn  oLtulijfe  in  C<ena  fy- 
crificium  pro  peccatis  Apofiolorum  Saint  Paul 
enfeigne  que  la  principale  fon&ion  des  Prê- 
tres eft  d'offrir  le  Sacrifice  pour  les  péchez  des 
peuples.  Car  tout  Pontife  ,  dit-il ,  étant  pris 
d'entre  les  hommes ,  eft  établi  pour  les  hom- 
mes en  ce  qui  regarde  le  cuke  de  Dieu  ,  afin 
qu'il  offre  des  dons  &  des  Sacrifices  pour  les. 
péchez.  Omnis  tutmcjue  PontifeX  ex  ho»  imbus 
affumptus ,  pro  homimbiis  confiituitur  in  Us  qn& 
funt  ad  Deum ,  ut  ojftrat  dona,  &  Jacrifici*  pro 
peccatis.  Et  faint  Auguftin  enfeigne  que  Ton 
offrira  des  facrifiecs  dans  l'Eglife  jufqu'au  jour 
du  jugement  qu'après  cela  Ton  n'en  offrira 
plus,  parce  qu'il  ne  reftera  perfonne  qui  foit 
obligé  d'offrir  de  facrifice  pour  obtenir  la  remif- 
fîoii  de  fes  péchez  :  Au  refte  ,  dit-il ,  par  les  en- 
fans  de  Levi ,  de  Juda  ,  &  de  Jcrufalem,il  faut 
entendre  l'Eglife  de  Dieu,  compoféc  non  des 
Juifs  feulement ,  mais  des  autres  Nations  ,  non 
pas  telle  qu'elle  eft  maintenant  ,  que  notss  ne 
.pouvons  dire  être  exempte  de  pçché  fans  nous 
tromper  ,  &  fans  mentir.  Mais  telle  qu'elle  fera 
alors  purifiée  parle  dernier  jugement ,  comme 
une  aire  nettoyée  par  le  vent ,  ceux  même  qui 
en  ont  befoin  ayant  été  purifiez  par  le  feu  ,  en. 
(br;e  qu'il  n'y  ait  plus  perfonne  qui  foit  obli- 
gé d'offrir  là.  iaaifîce  pour  fes  péchez.  Car 
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tous  ceux  qui  facrifîent  ainfi  font  fans  doute 
coupables     quelques  péchez  ,  &  c'eft  pour  en 
obtenir  le  pardon  qu'ils  facrifîent.  Itmt  nuttus 
■  ctnmno fit  qui  oferat  facrificium  pro  feccatis  fuis.  S.  Auguft.  L 
Omnes  enim  qui  fie  eferunt  ,  profeélo  in  pce*-  a.o.de  Cmt. 
tis  fiant ,  pro  quibus  dimit  tendis  offerunt  ,  ut  Deicap.ij, 
cum  obtulerint  >  Acceptnmqae  Deo  f tarit ,  tune 
dimittantur.  Et  dans  fo»  premier  livre  contre 
Crefcoaius  ,  il  dit  que  ce  facrifice  eft  Tunique 
facrifice  pour  nôtre  falut.  Qui  de  ipfio  Corpore  s.  Aug.  1. 
&  Sanguine  Dommi  unico  fiacrificio  pro  fizlute  contra  CrcC 

nafiw  ,  &c.  con.cap.xj* 

Il  faut  dire  la  même  chofe  de  la  quatrième 

efpecc  du  facrifice  ,  &c  les  preuves  que  l'on  a 
rapportées  cy-deflus,  pour  montrer  que  la  MeC 
fc  eft  un  (aevifice  de  propittation  ,  ou  propitia- 
toire >  peuvent  fervir  pour  montrer  quelle  eft 
un  facrifice  d'impetration  ou  impetratoirc.  Car 
il  eft  certain  qu'entre  les  facrifices  de  l'ancien- 
ne loy ,  il  y  en  avoit  d'impetratoircs  ,  ainfi 
qu'il  cil:  rapporté  dans  le  chapitre  feptiéme  du 
Levitiquc.  David  offrit  un  Sacrifice  pour  dé- 
tourner la  colère  de  Dieu  ,  &  pour  obtenir  de 
fa  mifericorde  de  faire  cefler  la  mortalité  dans 
fon  Royaume.  Et  &dific*vit  ibi  David  Altare  x*  ^eS*  *S 
Domino  :  &  obtulit  holocaujla ,  &  padfica ,  &  *4« 
propitiatusefi  Dominas  terUté*  chibita  eft  pt*~ 
ga  ab  IfiraëL  Ces  facrifices  n'étant ,  ainfi  qu'on 
l'a  dit  cy-defTus ,  que  les  ombres  ,  &  la  figure 
-du  facritfce  de  la  MefTc  ,  il  n'y  a  point  de  dou- 
te que  ce  facrifice  ne  foit  impetratoire  ,  &  que 
les  Fidelks  le  peuvent  offrir  à  Dieu  pour  obte- 
nir de  fa  mifericorde  infinie  ,  les  grâces  donc 
ils  ont  befoin,  foit  pour  s'acquitter  de  leur  de- 
voir ,  foit  pour  vaincre  les  tentations  de  leur* 
ennemis. 

L'Apôtre  faint  Paul  ordonne  dans  fa  premie- 
ÇtJsf  fcre  à  Tunothée ,  de  faire  des  fupplica^ 
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lions ,  dc6  prières  ,  des  demandes  ,  &  des  ac- 
tions de  grâces  pour  tous  les  hommes  ,  pour 
les  Roys ,  &  pour  tous  ceux  qui  font  élevez  en 
dignité  ,  afin  ,  dit  ce  grand  Apôtre ,  que  nous 
menions  une  vie  tranquille  dans  toute  forte  de 
pieté  &  d'honnêteté.  Pro  jRegibus  ,  &  omnibus 
qui  tn  fiiblimitate  fUnt ,  ut  quittant ,  &  tr*n- 
I.  Tim.  t.  ^umam  vttam  agamus ,  in  omni  piettte  , 

caftitate.  Les  Saints  Pères  entendent  par  ces 
prières  dont  parle  faint  Paul ,  les  prières  que 
Ton  fait  en  célébrant  la  fainte  Meflc.  Sainr 
Auguftin  qui  explique  ce  paflàge  de  faint  Pauî, 
dit  qu'il  faut  l'entendre,  i .  despriercs  que  i'Egli- 
fc  fait  dans  la  célébration  de  la  Mefle  avant 
&  après  la  confecration.  Sed  eligo  in  his  vtr- 

S  Auff  Ep       ^oc  %nte^%tYt  >  yH9^  omn^  >  v*l  pœne  omnh 

fnquent*t  Ecdefi*  ,  ut  precationes  accipiawtiS 

^*  *  dicisu  ,  quasfacimus  in  célébrât  ione  Sacramen- 

torurn  ,  ante  quam  illud  quoi  eft  in  Votnini 
tnmfk,  incipiat  benedici.  i.  Des  prières  que  l'on- 
fait  dans  le  temps  de  la  confecration  ,  6c  avant 
que  de  partager  l'Euchariftic  pour  la  diitribuer 
aux  Fidelles.  Qmt'tones  cum  benedcitnr  ,  çp 
fanctificatur  r  &  ad  d'iftribumdum  cornminui- 
tur:  quam  totam  pethïonem  feu  omnis  Eccle- 
fia  Vominicâ  oratione  concludit* 

Le  même  paflage  pris  du  chapitre  treizième 
des  Attes  des  Apôtres  que  l'on  a  cité  cy-deflusr 
prouve  encore  que  le  facrifice  de  la  Meflc  eft  un 
iacrifice  impetratoire ,  car  il  y  eft  dit  que  Ton 
faifoit  des  jeunes  &  des  prières  dans  l'Eglifc 
d'Antioche ,  &  que  l'on  y  eclebroit  le  faint  fa- 
crifice pour  obtenir  des  Mini  (1res  qui  ftiflent 
propres  pour  prêcher  l'Evangile.  Il  y  avoit 
alors  dans  PEglife  d'Antioche  des  Prophètes 
&  des  Do&eurs ,  entre  lefquels  étoit  Barna- 
feé  ,  &  Simon  qu'on  appelloit  le  Noir,  Lucius. 
k  Cyrcncen ,  Manahcn  fterc  de  lait  d'Hciode 
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h  Tetrarque  ,  &  Saul  ;  or  pendant  qu'ils  fa- 
crifîoient  au  Seigneur ,  le  Saint  Efprit  leur  dit, 
feparez-moy  Saiil  &  Barnabe  pour  l'œuvre  à 
laquelle  je  les  ay  appeliez.  Et  après  cju'ih  eu- 
rent jeûné  ,  &  prié  ,  ils  leur  impoferent  les 
mains  ,  &  les  laiflerent  aller.  Mmifirantibus  A^  ^ 
autem  tllis  Dom  no  ,  &  jejunantibus ,  dixit 
illis  Spititm  Sanclm:  fegregate  mihi  Saulum  & 
Barnabam  ,  m  opus  ad  quod  affumpfi  eos  :  tune 
jejunantes  y  &  orantes  ,  importent ej^ue  eis  ma~ 
nns ,  dirrfiferunt  illos. 

Saint  CyriJIe  de  Jcrufalem  fait  voir  bien 
clairement  que  l'on  étoit  petfuadé  dans  TEglk 
le  que  la  Meflc  étoit  un  facrificc  propitiatoire, 
&  impetratpire.  C'cft  dans  fa  cinquième  Cate. 
chefe  my  ftagogique ,  od  il  fait  une  defeription.  N 
de  toutes  les  parties  de  cet  augufte  facrificc. 
Après  ,  dit-il,  que  le  facrificc  fpiritueleft  ache- 
vé ,  Se  que  les  cérémonies  ont  été  faites  fur 
cette  Hoilie  de  propitiation ,  fans  pour  cela 
répandre  du  Sang.  Deinde  vero  poftquam  cm. 
feclum  iji  illud  jpirituale  facrificium  ,  &  Ult 
cuit u$  meruentus  fuper  ipfr  propitiationis  Ho- 
Jia.  Nous  faifons  des  prières  à  Dieu  pour  la 
paix  de  l'Eglifc,  pour  la  tranquillité  du  mon., 
de  ,  pour  les  Roy  s  ,  pour  les  foldats ,  pour  nos  . 
frères ,  pour  les  .malades  ,  &  pour  ceux  qui  font 
dans  Faffliâion  ,  &  pour  tous  ceux  qui  ont  bc. 
foin  de  quelque  fecours.  Obfecmmus  Veum  , 
pro  communi  Eccltfiamm  puce  ,pro  tranquille 
tate  mundi  ,  pro  JRegibus ,  pro  militibus  »  pro 
fociistpro  tfgrotis ,  &  ajfliciis  ,  &  in  fumma  pre 
iis  omnibus  qui  egent  auxilto.  Et  on  peut  voir 
par  ce  qui  eft  contenu  dans  la  faite  de  cette 
Catechefe  ,  que  Ton  faifo  t  des  prières  durant 
la  Meffc  du  temps  de  ce  Pcre  ,  fembjables  à. 
celles  que  Ton  fait  encore  aujourdhuy  ,  &  qui 
font  voir  que  Ton.  ne  peut  pas  nier  que  le  fa^ 
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crificc  de  la  Mcflè  foit  un  facrifice  impetratoL 
re  ,  fans  s'éloigner  eu  même  temps  de  la  do* 
ârine  de  l'Eglife.  Rogamus  te  ,  inquzm  >  nos 
£  Cyril.  mnes  ,  dit-il  dans  la  fuite ,  &  hoc  frerificium 
Hierof.  Ca-  tibi  ofttimm  >  rveminerimus  etiam  eorum  qui 
teefe.  5.  mtt  nos  dormiemnt  ,  &c. 
-Myftag.         Oa  n*a  pas  manqué  de  rapporter  ce  qui  eft 

dit  dans  le  liv.i  t.  de  la  Cité  de  Dieu  touchant 
le  faint  Sacrifice  de  la  Meflc.  Car  c'eft  un  fait 
qui  montre  clairement  que  cet  augufte  focrifice 
étoit  reconnu  par  les  Fidelles  du  temps  de  S. 
Auguftin  pour  un  facrifice  impetratoire ,  puif- 
[u'il  eft  rapporté  qu'il  fût  offert  pour  obtenir 
Dieu  de  faire  ceflcr  la  vexation  que  le  ma- 
lin efprit  faifoit  dans  une  maifon.  Le  tribun 
Hefperius  ,  qui  eft  parmy  nous  ,  dit  faint  Au- 
guftin ,  à  une  métairie  au  territoire  de  Fuflà- 
les  ,  appeliée  Zubedi ,  où  ayant  reconnu  que 
les  efprits  malins  tourmentoient  fes  efclaves  f 
&  fon  bétail ,  il  pria  uos  Piètres  ,  en  mon  ab- 
fence  ,  que  quelqu'un  d'eux  y  allât  pour  les  ea 
cbafîer  par  les  oraiibns.  Il  y  en  alla  un  qui 
offrit  le  facrifice  du  Corps  de  Jcfus  Chrift  , 
Faifànr  d'ardentes  prières  pour  faixe  ccflèr  cet* 
te  vexation  ,  &  auflî-jôt  elle  ceflà  par  la  mife- 
S.Aug.l.n.  ricorde  de  Dku.  Perrexit  ums%  çbtulit  tài  f*~ 
de  Civit.  crificium  Corporis  Chrijli  ,  crans  quantum  po- 
Dei.  cap.  8.  ttéit  »  ut  &jf*n*  M*  vexttto  ;  Veo  frotinus  mi- 

firante,  cejjavit. 

Saint  Jean  Chryfoftome  dans  fon  Home, 
lie  vingt  &  unième  fur  les  Aftes  des  Apôtres 
enfeigne  la  même  doctrine.  Saint  Lcon,S.  Gré- 
goire &  les  autres  Peres.Et  on  ne  peut  pas  dou- 
ter que  ce  ne  foit  la  do&rinc  de  l'Eglife.  Le 
faint  Concile  de  Trente  prononce  auffi  ana- 
theme  contre  ceux  qui  foûtiennent  le  contrat. 
ConC.  Trid.  rc.  Si  quis  dixerit  MÎJfi  Sacfificium  tant  an* 
lf.2.i.Can.}  ejje  laudu  ,  &  gratiarum  aciioms  >  aut  nudam 
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cBfflfnemoratîonem  Jacrificii  in  cruce  perafti  >non 
autem  propitiatorium  ,  vel  folt  prodejfe  faneenti , 
neque  pro  vivis  ,  &  defunciu  ,  pro  peccatis  ,  pae- 
nis  fatisfaclionibus  ,  &  A^!ls  neceflittibus  offer- 
ts debere,  anathema  fit.  Ceft  une  vérité  ecrtai. 
ne  ,  dit  le  Catcchifme  du  faint  Concile,  &  éta~ 
blie  par   le  faint  Concile  de  Trente  ,  que  le 
faint  facrifice  de  la  MelTe  n'eft  pas  feulement 
un  pur  facrifice  de  louange  &  d'aftions  de  grâ- 
ces ,  ou  une  fîmple  commémoration  du  facri- 
fice qui  a  été  accomply  fur  la  Croix  ,  mais 
un  facrifice  efficace  qui.  nous  reconcilie  avec 
Dieu  ,  &  nous  le  rend  favorable.  Ainlî  il  ne 
faut  point  douter  que  li  nous  offrons  &  imma. 
Ions  cette  Hoftie  fainte  avec  un  coeur  pur,  une 
foy  ardente  ,  &  une  douleur  très-  vive  de  nos 
péchez  ,  Dieu  ne  nous  falfe  mifericorde  ,  & 
cjuc  nous  n  obtenions  de  luy  le  fecours  de  (a 
erace  dans  nosbefoins.  L'odeur  de  cette  vifti- 
me  luy  étant  fi  agréable ,  qu'il  efl:  impo/fible 
qu'il  ne  nous  accorde  en  fa  confideration  la 
grâce  de  la  pénitence  ,  &  la  remiffion  de  nos 
péchez.  D'où  vient  que  TEglifc  dans  une  de 
fès  prières  dit,  que  toutes  les  /ois  qu'on  célè- 
bre la  commémoration  de  ce  facrifice  ,  on  opè- 
re en  même-temps  l'ouvragc'de  notre  falut , 
parce  que  Dieu  répand  fur  nous  par  ce  facri- 
fice non  fanglant  les  grâces  tres-abondantes 
ue  cette  fanglante  vi&ime  nous  a  méritées  par 

mort.  Hujus  emm  viSim*  odore  ita  de-  çatecjj 
lectatur  Dominas*  ut  gratis,,  &  pœn'ttenti&  do-  Qonc  Xrid. 
num  rtobis  impirtiens  peccata  condonet.  Quant-  par  %  <jc 
obrem  ,  &  fblernnis  efl  ilU  Ecclefiét,  precatio*  Euch. 
quotiês  hxjus  H^JHa  commemoratio  celebratur ,  par  g- 
totiès  opus  nojirs,  falutis  exereetur*  Ntmimm 
uberrimi  Mi  crutnu  hoflis,  fruEins  per  hoc  ïn- 
crtientum  faerifieinm  ad  nos  manant. 
On  à  commencé  pour  répondre  au  troifié- 
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me  point  (Je  cette  queftion  ,  à  rapporter  le  (en- 
«timent  de  Luther  touchant  le  facrifice  de  la 
•Kdcflc.  Car  demeurant  d'accord  ainfî  qu'on 
l'a  montré  cy-delîbs ,  que  la  dofhine  des  Ca-i- 
tholiques  eft  conforme  fiir  ce  pomtà  la  dq&riu 
ne  des  faints  Pères  ,  &  au  confentement  una. 
nime  de  l'Eglife  ,  &  ne  fc  mettant  pas  en  peine 
*  •  des  avantages  que  les  Catholiques  ont  tirez  * 
de  ces  preuves  ;  on  n'a  pas  pu  trouver  d  autre 
moyen  pour  faire  voir  les  objections  qu'il*  a 
pu  taire  contre  la  do&rine  de  TEglifc  ,  que 
de  rapporter  les  raifons  fur  lefquelles  il  éta- 
blit fon  opinion  ,  &  dont  il  a  tiré  les  preuves 
pour  foutenir  que  la  Mefîe  n'eft  pas  un  facri- 
fice. Ces  preuves  fe  reduifent  à  deux  générales, 
fçavoir  les  paroles  que  nôtre  Seigneur  a  pro, 
noncées  en  inftituant  PEuchariftie  ,  &  l'exem- 
ple de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chriit  ,  lorfqu'il 
a  fait  cette  fàintc  Inftitution. 

Voicy  comment  il  (c  fert  de  fa  première 
preuve.  La  Cene ,  dit- il ,  eft  le  Sacrement ,  & 
k  Teftament  de  Jcfus-Chrift.  Il  le  prouve 
en  rapportant  les  paroles  de  l'Evangeliftc  de 
Luth.  L  ue   cçttc  man[crc>  CœntotibHî  autem  eis  ,  accepte 
captiv.  Ba-  jej^{  p,tnem       benedix'it  ac  fregit ,  deditque 
foyl.  de  Sac.  JD]^uin  fu„  >  &  ait  t  acàpite  &  manditc*- 
Altans.        u  ^  yoc  ep  CorpUf  mcum  qHOd  pr0  <vobis  tradi- 

tur.  Et  accipiens  Calicem  T  gratta*  egit  ,  &  de- 
dit  illis  dicens,  bibite  ex  hoc  omnes:  Hic  eft  Ca- 
lix  Novum  TeftdmentHm  in  meo  Sanguine ,  qui 
pro  vobts ,  &  pro  fnulth  effmdetur  m  remijfto- 
nem  peccarum  :  Hoc  famé  in  weam  commemo- 
rationem.  Et  après  avoir  rapporté  les  mêmes 
paroles  du  chapitre  onzième  de  la  première 
Epîtrc  de  faint  Paul  aux  Corinthiens.  Il  con- 
clut par  ces  paroles ,  Sut  e*-go  primnm  ,  &  in- 
fallibiïter,  M  'iflam  feu  S&crawentHm  AÏUris , 
ejjè  Ttftamentum  Chrifti  ,  quod  moriempoftft 
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leliquit  dijlribuendum  fui$  Difcipulis.  .  ..ftet  t 
inqiiam  ,  ijla  vmtciï  ut  fundamentum  immobi- 
U ,  fuper  quod  omnia  ftrucmus  qn&  dicend* 
funt. 

Il  dit  enfùite  que  le  Sacrement ,  &  le  Tefta- 
ment  font  incompatibles  avec  le  fàcrifice,qu'unc 
même  chofe  ne  peut  pas  être  facrificc  ,  Sacra- 
ment,  &  Teftament  ;  parce  que  le  facrificc  eft 
une  chofe  que  nous  offrons  à  Dieu  ,  &  le  Sa- 
crement nous  eft  donné  de  Dieu  -,  que  le  Tefta. 
ment  femblablement  contient  &  renferme  la 
promefle  qui  nous  a  été  faite  de  l'héritage; 
que  la  promefle  du  Sacrement  Se  du  Teftament 
eft  reçue  par  la  foy  ,  &  que  le  facrificc  au  con- 
traire procède  de  la  foy.  Et  enfin  que  comme 
on  ne  peut  pas  dire  que  l'héritier  donne  quel- 
que chofe  a  ecluy  qui  a  fait  un  Teftament  ea 
fa  faveur ,  mais  que  c'eft  le  Teftateur  qui  don- 
ne à  fon  héritier ,  on  ne  peut  pas  dire  fembla- 
blement que  nous  offrions  quelque  chofe  à 
Dieu  par  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  ,  vu 
qu'il  nous  donne ,  &  qu'il  nous  fait  des  pro- 
mefles  par  le  moyen  de  ce  Sacrement.  ejl 
ÊYgo  impia  ternerittu  nojira ,  ut  divinum  Te- 
ftamentum  accepturi  veniamus ,  ut  bonum  optu 

On  doit  répondre  premièrement ,  qu  il  n'eft 
pas  vray  que  TEuchariftie  ne  puiffe  pas  être,  & 
Sacrement  ,  &  facrificc  ;  &  l'incompatibilité 
que  Luther  met  entre  le  Sacrement ,  &  le  facri- 
ficc ,  ne  peut  avoir  aucun  fondement.  Car  il 
met  cette  oppofition  en  ce  que  le  Sacrifice  eft 
un  ouvrage  des  hommes  ,  &  le  Sacrement  un 
ouvrage  de  Jefus  Chrift  :  Enforte  qu'il  fuppo. 
fe  ,  que  félon  la  penfee  même  des  Catholiques, 
Taftion  du  facrificc  eft  une  a&ion  oppofée  , 
pour  ainfi  dire ,  à  Taftion  du  Sacrement ,  celle- 
cy  éjaut  de  JefusXhrift ,  &  l'autre  étaut  feule- 
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ment  des  hommes.  Or  les  Catholiques  prettït- 
dent  que  non  feulement  le  Sacrement  &  le  Te- 
ftament font  des  ouvrages  &  des  a&ions  de 
Jefus-Chrift  nôtre  Sauveur  ;  mais  que  le  iaGri- 
fice  eft  auiïi  un  ouvrage  ,  &  une  a&ion  de  nô- 
tre Sauveur  Jefus-Chrift.  At  nos  non  hoc  d  'ici- 
mus  ,  dit  le  Cardinal  Bellarmin  tfid  ajferimus 
tam  Sacrxtàentum  ,  feu  Teftamentum ,  quam 
fucrificium  ejfe  Chrifit  opus      aèlionem.  Car  le 
même  Jefus-Chrift  qui  (c  donne  luy.raême 
par  le  moyen  de  TEuchariftic  ,  pour  nous  fer- 
vir  de  nourriture ,  s'eft  offert  luy-même  en  fa- 
crificc  au  Perc  Eternel  ,  &  s  offre  encore  luy- 
même  tous  les  jours  en  facrifîce  par  fes  Mini- 
ftres  qui  font  les  Prêtres.  Ainfî  Jefus-Chrift  par 
fon  Teftament  nous  a  lai  (Té  en  mourant  fon 
Corps  &  (cm  Sang  pour  fervir  de  nourriture  à 
nos  ames  ,  &  pour  l'offrir  à  Dieu  en  facrifîce. 
J\rejue  difftmile  eft  quoi  agunt  homines  pii ,  dit 
Bellarmin ,  dum  Teftament*  fuc*  condimt.  Pri- 
mum  enim  aliquid  donnnt  Deo  m  ufum  Eccle- 
fiarum  ,  aut  pauperum ,  deinde  hireditatem  fi- 
lits  rel'rnquunt. 

Secondement  on  doit  répondre  ,  que  quand 
même  on  accorderait  que  ce  facrifîce  feroit  un 
ouvrage ,  &  une  aftion  des  hommes.  L'argi>- 
ment  de  Luther  feroit  encore  fans  fondement,- 
&  il  ne  feroit  pas  impoilible ,  comme  il  le  pré- 
tend ,  que  l'Eucharifhe  put  être  Sacrement , 
Teftament ,  &  Sacrifice.  Et  pour  montrer  que 
cela  ne  feroit  pas  impoflible  ,  il  faut  dire  que 
Ton  ne  doit  pas  confondre ,  comme  le  fait  Lu. 
ther ,  la  promeflè  &  le  fceau  de  la  promeflè. 
N*m  peccat  fecimdo  ,  dit  le  Câdinal  Bcllar- 
min ,  quoi  confondit  promijfionem  cum  fignetcu- 
h  promrjfioms.  Parce  qu'il  faut  diftinguer  dans 
le  Sacrement  &  le  Teftament  de  Jefus-Chrift, 
félon  Luther ,  la  promeflè  ,  &  le  ïccau  de  cet- 
te 
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te  promeflè.  Cette  promtflc  confifte,  ainfî  qu'il 
l'enlèigne,  dans  ces  paroles  prencz,nungcz  &c. 
&  le  fceau  de  cette  promeflè  ,  cft  le  Corps  8C 
Je  Sang  de  Nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  foutf 
„  ics  apparences  du  pain  &  du  vin,  Or  il  n'efl? 
point  impofliblc  que  le  fecau  de  la  promène  ne 
puifle  être  un  facrifice^parce  qu'il  n'eft  pas  im- 
poflible  que  Dieu  accepte  pour  le  fecau  de  la 
promeflè  ,  une  viftime  qui  luy  cft  offerte  par 
fon  ordre  ,  &  par  fon  inftitution*  At  fignacu* 
Uim  promifftonts  nulla  eft  ratio  cur  facrtficium 
ejfe  non  pojfît  :  Cur  enim  nen  pejftt  Deus  vïtït- 
mamjibi  eblatam  ,  inftituto  ,  tnanàato  fuo 
uflumere  ,  in  fignaculum  promijfionù.  Cela  ner 
doit  pas  paroître  impofïiblc ,  ptiifque  cela  a' 
été  pratiqué  dans  l'ancienne  loy.  Il  cft  rappor- 
té dans  le  chapitre  vittgt.quatriéme  de  l'Exode; 
que  Moyfe  ayant  écrit  toutes  les  ordonnances" 
du  Seigneur  ,  &  que  fe  levant  dés  le  point  du* 
jour ,  il  dreflà  un  Autel  au  pied  de  la  Monta- 
gne ,  compôfé  de  douze  pierres  ,  félon  le  nom- 
bre des  douze  Tributs  d'Ifrael.  Et  ayant  en- 
voyé de  jeunes  gens  d'entre  les  enfans  cTlfraël , 
ils  offrirent  des  holocauflcs ,  &  ils  immolèrent 
des  veaux  &  des  viélimes  pacifiques  au  Sei- 
gneur. Moyfe  prit  la  moitié  du  fang  qu'il  mit 
en  des  coupes  ,  &  il  répandit  l'autre  fur  l'Au, 
tel.  Il  prit  enfuitc  le  livre  ,  où  l'alliance  étoir 
écrite,&  il  le  lfct  devant  le  peuple,  qui  dit  apré* 
Ta  voir  entendu  ;  nous  ferons  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur a  dit ,  &  nous  ferons  obeïflans.  Alor* 
prenant  le  fing  qui  étoit  dans  les  coupes  ,  il  le 
répandit  fur  le  peuple  ,  &  il  dit ,  voicy  le  fang 
de  l'alliance  que  le  Seigneur  a  faite  avec  vous  * 
afin  que  vous  accompli/fiez  toutes  ces  chofes. 
Me  veto  fumptum  frnguinem  refperfit  in  popu-  £XOjj 
lum  ,  aie ,  hic  eft  finguis  fœders  ,  %qmi  pe- 
pigit  Demi  nus  vobi/cum  fupet  cuntîh  farnenibm 
r.  Punie. 
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hu.  Ceft  à  dire  voicy  le  fang  par  lequel  Dieu 
fcclle  ,  &  confirme  le  pa£t  ,  &  l'alliance  que 
yous  faites  avec  luy.  Le  fang  que  Moyfe  ré_ 
pandit  fur  le  peuple  ,  étoit  le  fang  des  victi- 
mes qui  avoient  été  offrîtes  à  Dieu  en  facrifice 
par  l'ordre  de  Dieu  ;  &  cependant  ce  même 
fang  ne  laiffe  pas  d'être  le  fceau  de  la  promeflè. 
^es  autres  fàcrifices  de  l'Ancien  Teftamcnt 
Ctoicnt  de  véritables  facrifices  ,  &  toutefois  ils 
ne  laiffoicnt  pas  d'être  le  fceau  de  la  promefïc 
*jue  Jefus  Chrift  de  voit  venir ,  Çc  de  voit  mou-  , 
rir  pour  les  hommes.  Sic  ttiam  omnia  facrifici* 
Ugu  veterif  ,  &  v?ra  trant  facrificifi,  tet-  , 
jnm  fignacuU  emnt  promijfîonis  Chrijii  ventu* 
ri  ,  rnorituri.  Çcla  étant  donc  véritable  ,  on 
ne  doit  pas  s'étonner  lî  le  Sang  de  JefusXhrtft 
qui  eft  le  Sang  de  la  Viftime  qui  eft  offerte 
fur  nos  Autels,  foîf  en  même- temps  le  fceau  de 

promette  de  Dieij.  Qujd  igitur  mirum,fi 
Sanguis  Dommt  in  Alt*ri  exijiens  ,  pgr  confe- 
crationem  Çimul fit  Sanguis,  Vtëtimi,  Deo  ob Li- 
ts, y  &  (ignactdum  pYomijfionis  divin*  . 

Troifiémement  on  doit  répondre  ,  que  nous 
ne  difons  pas  que  l'Euchariftiç  ,  conlideréa 
çomme  facrifice,  fbit  Sacrement ,  &  foit  Te- 
ftament  ;  mais  que  nous  confiderons  l'Eucha- 
riftie comme  facrifice ,  d'une  manière  diflferen, 
te  de  celle  que  nous  la  confiderons  comme  Sa- 
crement. Car  nous  difons  que  l'Euchariftie  en- 
tant que  Sacrement  ,  eft  un  figne  extérieur,  $c 
vifiblc  d'une  grâce  invifible  ,  &  de  la  nourri- 
ture qui  nous  eft  donnée  lorfque  nous  le  rece-* 
yons  dignement*  Enchariftium  S*cramentum 
éjfe  qttatenus  efi  ftgntim  cxterau?n  ,  &  vifibtlf 
tovifiblks  gratÏA,  &  refeSionis  qui  nobu  confsr- 
iur, ,  &c.  Nous  difons  que  l'Euchariftie  eft  xlw 
Teftamcnt  ,entant  qu'elle  eft  confiderée  comme 
ipftrwncnr  public,  &  authentique  de  U  vqIqo. 
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té  «de  Dieu  ,  &  de  la  promeffe  qu'il  a  faite  aux 
kommes.  Et  enfin  nous  confiderons  l'Euchari- 
ftic  comme  un  facrifice,  &  comme  une  vi£U- 
me  entant  qu'elle  eft  offerte  à  Dieu:  Et  la  con- 
fequenec  de  Luther  n'eft  pas  véritable ,  fçavoir? 
nous  recevons  l'Euchariftie  de  Jefus.Chrift, 
donc  nous  ne  pouvons  pas  luy  offrir  ;  puifqu'il 
eft  certain  que  nous  ne  pouvons  rien  offrir  à 
Dieu  que  ce  que  nous  avons  reçu  de  luy.  Afr- 
qtte  répugnât  unum  ,  &  idem  aerpi  &  dari. 
Neque  valet  quidquam  tlla  confequentia  acci- 
fimus  à  Deo  Eucharijtiam  ,  ergo  non  pojjumus 
tamdem  illi  offerte.  Natnnihd  omnino  hakewus 
quoi  Deo  oferamus  ,  ni  fi  quod  ab  eo  accepimus. 
^uxta  illud  Djividis  ,  in  libre  primo  paralipo- 
menon  z$.  tua  funt  omnia ,  fa  qu&  de  manu 
tua  accepimus  ,  dedirr.m  tibi. 

Mais  il  faut  remarquer  ,  dit  le  Catechtfme 
du  feint  Concile  de  Trente  ,  qu'il  y  a  une  gran- 
de différence  entre  l'Euchariftie  confiderée 
comme  Sacrement ,  &  confiderée  comme  fa. 
crifice.  Car  elle  eft  Sacrement  par  la  vertu  de 
la  feule  confccratioH  ;  mais  elle  n'eft  facrifîce  , 
qu'entant  qu'elle  eft  offerte.  Differunt  autem 
plurimum  inter  fe  h&  dus,  rationes.  Sacramen- 
tum  enim  confecratione  perficitur  :  Omni  s  ver* 
fxcrifieii  vis ,  in  eo  ejl  ut  offeratmr ,  &c. 

.  Le  fécond  argument  de  Luther  pris  de 
l'exemple  de  nôtre  Seigneur  >  ne  doit  pas  foi- 
re plus  de  difficulté.  Car  quand  il  dit ,  que  nô- 
tre Seigneur  s'eft  mis  à  table ,  qu'il  a  diftnbué 
le  Sacrement  a  fes  Difciples ,  &  qu'il  ne  s'eft 
pas  offert  à  fon  Pcrc  5  fc  qu'il  tire  cette  confe, 
quence.  Donc  on  ne  doit  pas  offrir  à  Dieu 
l'Euclwiftie.  On  doit  nier  la  confquence ,  & 
répondre  que  quoyquc  les  Evangeliftes  ne  di- 
fent  pas  expreflement  que  le  Sauveur  du  mon- 
lie  fe  fgit  offert  à  fon  Père  copime  une  vi&i* 
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me  ,  dans  le  temps  qu  il  a  inftitué  FEuchariftief 
nous  ne  pouvons  pas  tjrcr  cette  canfequence, 
Donc  le  Sauveur  ne  s'eft  pas  offert  à  fbn  Pere  : 
parce  que  les  Evangeliftes  ne  difent  point  non 
plus  expreffément ,  qu'il  iie  fc  foit  pas  offert. 
Mais  nous  avons  cet  avantage  que  nos  adver- 
faircs  n'ont  pas  ,  Que  les  circonftances  de  ce 
paflage  ,  rapporté  par  les  Evangeliftes ,  nous 
marquent  qu'il  a  offert  ce  facritice ,  ainii  qu'on 
l'a  fait  voir  cy.deflus  lorfqu'on  a  prouvé 
par  le  témoignage  des  Evangeliftes  la  véri- 
té de  ce  facriiïce.  Secondement  ,  nous  avons 
encore  cet  avantage  ,  que  les  témoignages  de 
l'Ancien  Teftament  que  Ton  a  rapportez  eo- 
corc  cy-defliis  ,  nous  font  connoître  que  le 
Sauveur  dans  ce  temps  s'eft  offert  en  facritice  ; 
&  que  les  faints  Pères  n'ont  fait  aucune  diffi- 
culté de  l'cnleigncr  comme  une  do&rinc  qui 
n'avoit  jamais  été  révoquée  en  .doute  ,  ainfî 
que  Luther  même  en  demeuic  d'accord ,  com- 
me on  l'a  déjà  montré.  Toutes  ces  circonftan- 
ces font  autant  d'argumens  ,  pour  prouver  que 
le  Sauveur  en  inftituant  l'Eucharifhe  a  inftitué 
C£t  augufte  Sacrifice  •>  &  on  ne  peut  pas  y  ré- 
pondre pour  montrer  le  contraire  ,  qu'en  rap- 
portant un  paflage  de  l'Evangile,  où  il  foit  dit 
exprelTément  que  le  Sauveur  n'a  pas  offert  ce 
fkcrificei  fon  Pcrc; Luther  qui  rejette  l'ufagc  an. 
cien  de  l'Eglifc,  demeurant  d'accord  que  l'on  en 
étoit  perfuadé  f  Qui  rejette  le  témoignage  des 
anciens  Percs ,  demeurant  d'accord  qu'ils  1  ont 
enfeigné  ,  &  difant  hautement  qu'il  ne  ae  veut 
que  la  feule  Ecriture ,  devoit  montrer  par  un 
paflage  exprés  de  la  même  Ecriture,  que  le  Sau- 
veur n'a  pas  inftitué  un  véritable  facrifice.C'eft 
ce  qu'il  n  a  pas  fait ,  &  au  lieu  de  cela  il  rap- 
porte feulement  des  conjectures  ,  au  lieu  que 
les  Cethoiique*  rapportent  les  circonftances  de 
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ces  mêmes  paffàges  pris  des  Evangcliftes  ,  fur 
lefqucls  on  peut  appuyer  folidement  cette  do. 
ftrine  ;  le  contentement  unanime  de  toute  l'E- 
glifc ,  de  tous  les  Pcrcs  ,  y  étant  entièrement 
conforme. 

Au  refte  quoyque  les  Evangcliftes  nayent 
pas  marqué  expreflément  que  le  Sauveur  fe 
foit  offert  en  facrifice  ,  ce  n'eft  pas  à  dire  pour 
cela  que  le  Sauveur  ne  l'aye  pas  fait.  Car  par 
exemple ,  on  n'a  pas  douté  que  le  Sauveur  n'ait 
mangé  l'Agneau  Pafehal  ,  &  qu'il  n'ait  obfcr- 
vé  les  autres  cérémonies  de  la  loy  ;  parce  qu'il 
eft  écrit  qu'il  avoit  ordonné  de  prépare!  la  Paf- 
que.  Cependant  les  Evangeliftes  ne  difent  pas 
expreflément  qu'il  a;t  mangé  l'Agneau  Paf- 
ehal pendant  cette  nuit-li  ;  qu'il  Peut  mangé 
après  avoir  ceint  fes  reins  ,  avec  des  fouliers 
à  fes  pieds  ,  &  un  bâton  à  la  main  ,  &  avec 
les  autres  cérémonies  marquées  dans  le  chapi- 
tre douzième  de  l'Exode.  Neque  td  efi  novum 
in  myjieriis  fidei  ,  dit  le  Cardinal  Bellarmin  , 
na>m  nullus  Evangelifta  feribit ,  in  ultima  Cœ- 
mChrifium  immoUffe  Agnum  PafihaUm  : 
eumdem  comed  jfe  acànttu  renibus  ,  &  cutn 
baculis  in  mtnu  :  imo  neque  txprejfe  firibunt 
Bvangehfl**  ,  illum  comed'Jfe  Agnum  Ptfeh*- 
lem.  Et  tamen  nemo  dubitat  ifis  omni*  freia 
ijfe ,  cum  eQet  Deminus  obfervantijftmus  legis , 
P*fch*  parari  jutfitfet.  C'eft  pourquoy  ,  dit 
le  même  Cardinal ,  fi  Luther  vouloit  prouver 
par  l'exemple  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
que  la  Meflc  n'eft  pas  un  véritable  facrifice , 
il  falloit  rapporter  un  partage  de  l'Ecriture  ,od 
il  fut  marqué  expreflément  que  le  Sauveur 
du  monde  ne  s'étoit  pas  offert  en  facrifice. 
rt fi  Lutherus  ab  exemplo  Ghrifti  frobare  eufit 
Mijptm  non  ejfe  facrificium  ,  certum  filiquod  *é- 
fiimonium  adfemt  ubi  Ugtmm  Chrifimn  mn 


Rbsultat 

fe  ofouiïjfe  in  Cœna  :  nam  Ma  argumenta  ne* 
gativa  ;  Non  hafatur  exprejfe  in  feriptur*  ,  cr- 
go  non  eft  faéîum  ;  jam  ipfi's  puens  ridicuh* 
font. 

Me/ficurs  de  Vvaîcmbourg  fe  fervent  d'un 
paflage  pris  des  ouvrages  de  Jean  Hus  pour 
combattre  la  do&rine  de  Luther  ;  par  lequel 
il  paroît  que  Jean  Hus  a  reconnu  que  la  Mef- 
eft  un  ficrifice  proprement  dit.  Joannes  Hut 
agwvit  m  Mijfa  offerri facrificium  ,  fa  qu'idem 
propritiatorium.  Voiey  le  pafTage  qui  eft  pris 
du  chapitre  premier  de  jfon  traitté  du  Corps 
Vvalem-      &  du  Sang  de  Jefus-Chrift  fol.  3$.  Ptejbytit 
bourg  de      dum  élevât  ,  offert  in  SacramenPo  venerabili 
umt.  Ecclef.  x>eo  Patri  CorfH$  chfip  ?  qHoi  Chriflm 

h  11.  par.  oblttilit  in  ara  Crucis  ;  nec  m  vacHHm$fed  in 
6.  c.  1.  &j.  redemptionem  multorum.  Nam  hoc  fignificam 

àixit ,  hoc  eft  Corpm  meum  quoi  pro  vobk  tr*. 
àetHY.  Il  dit  dans  un  autre  endroit  qu'il  ap- 
partenoit  aux  Apôtres  d'offrir  le  facrifice  du 
Corps  de  Jefus-Chrift  ,'  &  que  la  Mefle  elt  uti- 
le pour  les  vivans  &  pour  les  iw«rts.  Les  Pro- 
teftans  ,  difent  Mefïïeurs  de  Vvaîcmbourg,. 
après  avoir  rapporté  le  paflage  de  Jean  Hus, 
reconnoiflent  &  ont  toujours  reconnu  Jean 
Hus  pour  un  témoin  irréprochable  de  la  véri- 
té ;  ils  le  confiderent  comme  ua  Martyr ,  & 
par  confequent  comme  incapable  de  manquer 
dans  un  des  points  fondamentaux  de  la  foy  y 
Se  qui  eft  neccflàire  pour  être  fauve.  Comment 
donc  fe  peut- il  faire  que  cette  doûrine  tou- 
chant le  facrifice  de  la  Mefle  ,  fbit  une  errreur 
fondamentale  dans  les  Catholiques  ,  &  qui 
mérite  que  les  Luthériens  fè  fcparciu  de  leur 
Communion  ,  &  qu'elle  ne  foitf  oint  une  er- 
reur dans  Jean  Hus,  qui  en  fait  cependant  une 
proftffion  fi  claire  &  fi  authentique ,  &  qu  ej- 
.   ka'eiHpêchc^  point  qu'ils  ne  foûtiennent.  que* 
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Jean  H  us  écoic  de  leur  communion?  Quomoda 
igitur  fie  ri  potejl  ut  end  cm  doSrina  injoanfte 
Hus  non  fit  error  fundamenialis  :  in  Catholicit 
autem  fit  error  fmdameatalis.Confiderate  anU 
tno  non  nïhïl  fedato  ,  difènt  ces  Mc/ïïeurs  en- 
parlant  aux  Luthériens  ,  an  CkriJltanornm  fît , 
ijufimdï  contrariis  judiciis  populo  ittudere , 
C^»  nme  hoc9  nunc  tllud  de  eadem  re  fiatuere  , 
front  caafs,  veftrt,  videtur  cmductre* 

Mais  de  plus  les  mêmes  Luthériens  recorf*- 
noiflenc  TEglife  Grecque  pour  une  véritable 
Eglifc  ,  ils  ont  demandé  placeurs  fois  aux 
Grecs  d'être  admis  à  leur  communion  ,  il 
faut  donc  que  félon  eux  l'Eglife  Grecque  île 
foit  pas  dans  Terreur  fur  un  point  fondamen- 
tal de  la  foy  ,  &  neceffaire  pour  être  fàuvé. 
Car  autrement ,  ils  ne  pourroient  pas  en  con- 
feience  fouhaitter  d  être 1  unis  de  communion 
avec  les  Grecs.  Et  cependant  l'Eglife  Grecque 
CRfcignc  que  la  Meffc  eft  un  lacnfice  ,  &  on 
offre  dans  leur  Eglifc  le  facrifîcc  du  Corps  &  du: 
Sang  de  JcfusXhrift.  Confidente  iterum,  an 
deceat  viros  bonos  porter  eamdem  doclrinam 
arguere  Catholicos  errons  fundamentalts  ;  & 
nonohfiante  eadem  doHrina  pronuntiare  Eccte. 
fiam  Gr&cam  immtmem  ab  ermibm  fund*- 
mentalibus.  Imo  ejufdem  eommunionem  folUci- 
ta,  ne  dieam  humilï  petltione  défi dey are. 

Les  mêmes  Me/Iïcurs  rapportent  que  Ber- 
gius  enfcigne ,  que  le  preuves  pflifes  des  paro  * 
les  que  nôtre  Seigneur  a  prononcées  en  inftt- 
tuant  l'Euehariftie  ,  dont  Bellarmin  &  les  au- 
très  Dodleurs  Catholiques  fe  fervent  pour  prou, 
ver  que  la  Meffc  eft  un  facrifice  ,  montrent 
cette  vérité  ,  parce  que  ces  verbes  ,  qui  eft  li- 
vré pour  vous  ,  qui  eft  rompu  ,  qui  eft  verfé", 
étant  entendus  du  temps  prefent  ;  &  outre  ce. 
k  éum  dit,  qui  eft  livré  pour  vous,  &  nota 

Qjiiij 


Digitized  by  Google 


%&  RlSUlT AT 

pas  à  vous  ,  montrent  que  ces  paroles  ne  doi- 
vent pas  feulement  être  entendues  du  facrifice 
qui  de  voit  arriver,  qui  étoit  celuy  de  la  Croix, 
mais  4u  facrifice  prefcnt ,  qui  eft  la  Melïe.  BeU 
-larmhws,  Canus,  &  alii  fondant  fe  in  verbui 
cjuoA  pro  voùis  trctditur ,  fmngitur ,  ejfunditur. 
Quja  enirn  loquitur  de  prxfenti  f Mêlions,  &  ef- 
fujione>  me  tant  uni  dicit  quoi  vobis  trsdiîur , 
fed  qnod  pro  vabis , ;  hoc  non  filurn  débet  intellim 
gi  de  ftéiufo  in  Cwc*  facrifiào  ,  fed  &  de  prt- 
fenti  Atiff** 

;Et  en  çÉfet ,  ajoutent- ils ,  fi  Von  s'appuye  fur 
ces  paroles ,  on  ne  voit  ;pas  comment  on  y  peut 
répondre  ;  car  où  le  Corps  de  Jcfus.Gbrift  eft 
donné  pour  nous  ,  Se  le  Sang  eft  répandu  pour 
nous  ,  il  faut  auflî  qu'il  y  foit  offert  pour  nous  : 
&  &  cela  s'eft  fait  dans  la  Ccne  ,  il  faut  demeu* 
ter  d'accord  qu'il  y  eft  offert.  Et  vire  fi  fimpltii- 
ter  muiaverb*  urgenda  funt,  non  facile  pott- 
rit  b^krejponderi.  Vbi  enim  Corpus  faSanguis 
Chrifii^  pro  nobis  datur  &  effunditur  >ibi  etiam 
pro  noèh  offert ur  :  fi  hoc  fiât  in  Cœn»  ,  £iiam 
ib:  offevtur.  Le  même  Bcrgius  ,  au  rapport  de 
Meilleurs  de  Vvalembourg ,  demeure  d'accord 
que  les  Catholiques  enfeignent  que  le  facrifice 
de  la  Mefle  eft  fondé  fur  la  prefenec  réelle  de 
Jcfus  Chrift  darfs  le  faint  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftie,  &  non  pas  fur  la  tranflubftantiation; 
qu'il  ne  coniîfte  pas  dans  le  grand  nombre  des 
cérémonies  de  la  Mefle .  Non  docent  Catholiei 
facrificium  cotfjlere  in  multiplie  bus  cAremoniis 
„JMiff&.neque  fundari  in  tranfjubfiantiatione  fed 
in  reali  pnfntia  Ch'iJU.  Et  il  ajoute  que  les 
Luthériens  ne  pourront  jamais  combattre  le  fa- 
crifice de  la  Meflè  avec  quelque  fuccés ,  tant 
qu'ils  demeureront  dans  la  créance  de  la  pré- 
sence réelle.  Quam  quo  ufque  retinebunt  Luthe* 
rMi>  non  video,  quo  folido ,  &  fufficientifm- 
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dsmento  dotlrinam  Cacholicorum  de  facrificfa 
AIijf*>  pojfint frbvertere. 

La  premiers  objection  de  Calvin  contre  le 
facrifice  de  la  Méfie  ,  cft  prife  du  chapitre  dix- 
huiticme  du  quatrième  livre  de  fon  Inftitution 
au  paragraphe  deuxième  ;  où  il  dit  que  Jefus- 
Chrift  a  été  deiîgné  par  le  Pere  Eternel ,  pour 
être  Prêtre  pendant  l'éternité,  afin  de  s  acquit- 
ter de  cette  fonûion  éternellement.  Itaque  à 
Pâtre  defignatus  ejl  S/^erdos  in  iternum  ferun-  j 
dum  ordinem  Afelchifedech  ,  ut  fitemum  perm*~  jnA^  " 
rnnte  faeerdotio  fungeretu%  Il  conclut  de  ce  ln  1  ' c* 1  ' 
principe  que  Jefus-Çhrift  ne  peut  pas  avoir  de 
fuccdfcurs  dans  le  Sacerdoce ,  ny  même  de  Vi- 
caires ,  ny  de  fuffragans  ;  &  que  n'y  ayant  plus 
de  Prêtres  fur  la  terre ,  il  ne  doit  plus  y  avoir 
de  facrificc.  Neque  caufentur  ,  non  fuffici  fim 
facrtficulos  ChrijU  <ju*fi  demortuo  ,  fid  f»fr*~ 
g*neo%  dumtaxtt  ejfe  Aterni  ejus  facerdotii,quod 
proptere*  ftire  non  définit  ;  verbis  enim  Apojlo- 
Hfrrtius  conftf'mgmutt  ejuam  ut  fie  tUbt  jw/I 
fint  ;  JVempe  al  os  f  Ivres  ejfe  fattos  Sacerdotes 
qui/%  morte  impeiirentur  fermanfre. 

On  doit  répondre  avec  le  Cardinal  Relias» 
min  ,  qu'il  n'y  a  point  de  Catholique  qui  en, 
feigne  que  les  Prêtres  qui  font  dans  l'Eglife 
fuccedcnc  à  JefusXhrift  dans  le  Sacerdoce  ih 
Ion  Tordre  de  Melchifedcch.  NuUut  Cathdi- 
eorum  affirmât  Sacerdotts  qui  funt  in  E&lefitt 
Chrifio  fuccedere.  Mais  il  eft  vray  que  l'on  foiî- 
tient  dans  l'Eglife  Catholique  que  les  Prêtres 
font  les  minières  de  Jefus.Chrift  dans  le  Sa-  > 
cerdoce  félon  Tordre  de  Mclchifèdech.  Et 
Calvin  entend  par  les  Vicaires  ,  &  les  fuftra*- 
gans  ,  ce  que  les  Catholiques  appellent  Mini- 
ftrea  ,  on  demeure  d'accord  que  les  Prêtres  font 
les  Vicaires  de  Jefus.Chrift.  Or  il  n'eft  pas 
vray  ^uc  cette  multitude  de  Prêtres  déttuvfc. 
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l'unité  &  l'éternité  du  Sacerdoce  de  Jefus^ 
Chrift.  Car ,  par  exemple  ,  le  Sauveur  n'eft  pst* 
fculemeut  le  feul  Prêtre  9  mais  il  cft  encore  le 
tëul  Maître.  Vnus  eft  emm  M*giftet  vefier  ;  Er 
ainlî  il  eft  le  feul  Prêtre  éternel,  &  le  feul  Maî- 
tre éternel.  Et  félon  la  do&rine  de  Calvin, 
dans  ce  même  livre ,  le  Sacerdoce  ne  renferme 
pas  feulement  le  pouvoir  d'offrir  le  fàcrifî- 
ce ,  mais  il  contient  encore  le  pouvoir  de  prê- 
cher ,  &  d'enfeigner.  Ii  ne  peut  pas  dire  que 
Ja  multiplicité  de  Maîtres,  de  Prédicateurs ,  & 
de  Dotteurs  détmife  l'unité  ,  &  l'éternité  du 
Sacerdoce  de  Jcfus  -  Chrift  entant  qu'il  ren- 
ferme la  qualité  de  Maîttc  ,  &  de  Dodleun 
Saint  Paul  parlant  de  ce  jninifterc  dans  la  fé- 
conde Epîtrc  aux  Corinthiens  ,  ne  fait  point 
de  difficulté  de  s'appcllcr ,  &c  les  autres  Mini* 
ftres  de  Jefus.Chrift  ,  les  Ambafladeurs  de 
Jefus.Chrift.    Nous  faifons  donc  la  charge 
d'Ambafladeurs  pour  JefusXhrift;&  c'eft  Dieu 
même  qui  vous  exhorte  par  nôtre  bouche.  Pr* 
%.  Cor.  f:     Chrifto  ergo legatione  fungimur ,  tarnquftm  Deo> 

exhortante  per  net.  Et  dans  la  féconde  Epître 
àTimothée ,  il  dit ,  qu  il  a  été  établi  Predica. 
1m  Tim,  i;     tcr^ir^  &  Apôtre  ,  &  Maître  de*  Nations.  In 

quo  pofîtus  fum  ego  Pridicator ,  &  Apoftolus , 
M'ngiflef  Gentium.  Cependant  on  ne  peur 
pas  dire  que  cette  multiplicité  de  Maîtres ,  & 
de  Do&eurs,  détruife  l'unité  de  ce  Sacerdoce, 
parce  que  ces  Maîtres  ,  ces  Dofteurs  &  ces 
Prédicateurs  ne  font  que  lcs#miniftrcs  de  Jcfus^ 
*  Chrift  ,  qui  ne  prêchant  pas  &  n'enfeignant 
"  pas  vifiblcmcnt ,  &  d'Une  manière  proportion- 
née à  la  nature  des  hommes ,  fait  exercer  cette 
fonction  par  des  miniftres  ,  qui  félon  le  témoi- 
gnage de  faint  Paul ,  font  comme  des  Ambaf- 
fadeurs  qui  s'acquittent  de  la  commiffion  qui 
leur  a  été  donnée  ;  &  qui,  exercent  le  miniûcio 
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de  Jcfus-Chrift  qui  cft  leur  maître.  Il  faut  di- 
re la  même  chofe  des  Prêtres  qui  exercent  les 
autres  fondions  du  facerdocc  ,  fçavoir  dad- 
miniftrer  les  Sacremens ,  &  de  faire  la  fondHon 
de  Paftcurs  à  1  égard  des  peuples.  Car  Jcfitf-  * 
Chrift  eft  l'unique  Pàfteur  de  tous  les  Fidellcs, 
c'eft  luy  qui  baptift  ,  &  qui  confère  les  autres 
Sacremens  ,  &  les  Catholiques  le  ccJhfcflent 
publiquement ,  &  n'ont  jamais  fait  de  diffi- 
culté de  le  recônnoître.  Il  ne  faut  donc  pas 
dire  que  les  Prêtres  Catholiques  dérogent  a 
cette  unité  du  facerdocc  ,  faifant  ces  fon- 
dions cfc   qualité  de  miniftres   de  Jefus- 
Chrift.  C'eft  même  un  argument  par  lequel  da- 
a  prouvé  l'éternité  de  foii  facerdocc  ,  &-  Ton  a 
rapporté  cy-deflus  un  paflage  d'Eufebe  qui  s'etv 
fert  pour  le  prouver  ,  en  montrant  qu'il  l'exer- 
ce d'une  manière  vifîble  par  les  Pjrètres  qui  of- 
frent le  facrifice  en  qualité  de  fes  miniftres.- 
Jme  ,  ut  fupra  demonftravimm ,  dit  Bellatmifv 
nonpottft  Chriftus  Migrations  vere  dici  Su  en- 
dos in  tternum  ,  nifi  fer  min'ftros  fatrifice  f , 
quandoquidem  certum  eft  eum  per  fi  propris' 
non  facrificare: 

Le  paflage  de  faint  Paul  qu'il  cité  ,  &  que* 
l'on  a  rapporté  dans  la  prefente  objcftion,neft' 
point  contraire  à  la  do&rine  des  Catholiques 
&  il  ne  faut  que  le  lire  pouf  en  être  entièrement : 
perfuadé.  Il  eft  pris  du  chapitre  feptiéme  dc- 
PEpîtrc  de  faint  Paul  aux  Hébreux.  De  plus  ce 
facerdoee  n'a  pas  été  établi  fans  ferment,  dir'S; 
Pkul'i  car  au  lieu  que  lesjiutfes  Piètres  ont  été' 
établis*  fans*  ferment  ,  celùy.cy  l'a  été  avec- 
ferment ,  Dieu  luy  ayant  dit  dans  le  Pfcaurafe- 
Lc  Seigneur  a  juré',  &  fon  ferment  demeure- 
I"     ra  immuable  ,  que  vous  ferez  lé  Prêtre  éter- 
nel feloii  Tordre  de  Melchifcdech:  Tant  il*eft: 
Vtay/,  que  l'alliance  dont  Jcfus  eft  le  Mcdia-r 
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tcur  ,  cft  pÎHS  parfaite  que  la  première.  Auffi  il! 
y  a  eu  autrefois  fuccelTivement  plulicurs  Prê- 
tres ,  parce  que  la  mort  les  empêchoit  de  l'être 
toujours.  Mais  comme  celuy.cy  demeure  éter- 
nellement ,  il  poflède  un  facerdocc  qui  eft  éter- 
nel. Et  altt  quiJevn  flûtes  fztli  fimt  SAeerdotes, 
id  circo  quod  mort*  pohibtrentur  permanere* 
Hic  auUrn  eo  quod  marient  in  tternum  yfem- 
fiternum  habet  faardotium. 

La  lctture  de  ce  paiïage  faite  avec  attention, 
fait  voir  qu'il  ne  contient  rien  qui  (bit  contraire 
v  à  la  do£rine  des  Catholiques ,  puisqu'ils  de- 
meurent d'accord  que  les  Piètres  ne  fuccedenr 
point  à  Jefus-Chrrft  dans  le  facerdocc  ;  qu'ils 
lont  Prêtres ,  mais  qu'ils  font  miniftres  de  Je- 
fus-Ghrift ,  qu'ils  font  les  fondions  du  facer. 
doce  de  Jelu6-Chriil ,  qu'ils  l'exercent ,  mais 
en  qualité  de  miniiircs  ;  non  pas  comme  ayant 
fiuceJé  à  Jefus-Chrift  dans  le  facerdocc,  mais 
comme  étant  appeliez  par  Jefus-Chrift ,  &  éta- 
blis pour  exercer  ce  (accfdoce.  $aint  Paujl , 
comme  il  paroît  clairement  par  ce  palîàge, 
exclut  la  multiplicité  des  Prêtres  dans  la  mê- 
me dignité,  &  daus  la  même  puiffaace  que  Je, 
fus.Chîrift  ,  mais  non  pas  la  multiplicité  des 
Prêtres  d'un  pouvoir  inférieur  à  la  dignité  & 
au  pouvoir  de  Jefiis.Chrift>&  qui  foient  Ces  mi- 
nières. Car  il  compare  le  facerdoce  de  Jefus. 
ehrift  à  ccJay  de  l'ancienne  loy  ,  &  il  montre 
la  difference  qu'il  y  avoit  entre  ces  deux  fa* 
cerdoces.  Celuy  d'Aviron  n'était  point  eterniel , 
parce  qu'Aaron  n,e  yivoit  pas  cterpçllcmenr  :  le 
fucccflcur  d'Aaron  mourut  ai*fli,&  ainû  desaq* 
très.  Ces  fuccefleurs  ont  fuccedé  les  uns  arçx  au. 
très ,  parce  qu'ils  étoiept  tous  mortels.  Mais  lî 
Aaron  ne  fiit  pas  mort ,  &  qu'il  n'eût  point 
été  fujet  à  la  mort  ,  perlbnne  ne  luy  auroit 
fucçc^é  ,  &  cela  n'aujoit  pas  eippeché  qu'il 
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s'eut  eu  d'autres  Prêtres  inférieurs  ,  comme  il 
y  en  a  eu  effe&ivenient  une  très- grande  mul- 
titude. Le  Sacerdoce  d'Aaron  n'awroit  pas  ce- 
pendant changé.  Il  n'auroit  pas  eu  de  Suc- 
ccflèurs  qui  luy  eufleot  fuccedé  dans  le  fa- 
cerdoce ,  &  qui  euflènt  été  revêtus  du  pou- 
voir &  de  la  dignité  de  grand  Prêtre  qu'il  a  voit; 
mais  cela  n'eiit  pas  empêché  qu'il  n'y  eut 
eu  quantité  d'autres  Prêtres  d'une  dignité  , 
&  d'une  puiflànce  inférieure  à  celle  du  grand 
Prêtre  qui  étoit  Aaron|:  comme  de  tait  il 
y  en  a  eu  une  grande  quantité.  De  même 
auffi  le  facerdoce  de  Jcfas.Chrift  eft  un  faccr- 
doce  éternel ,  perfonne  ne  luy  peut  fucceder 
dans  ce  facerdoce  ;  c'eft  a  dire  que  perfonne 
ne  peut  être  élevé  à  la  dignité  ,  &  à  la  puiflàn- 
ce du  facerdoce  de  Jcfus-Chrift  :  Mais  cela, 
n'empêche  pas  qu'il  n'ait  des  Prêtres  infe. 
rieurs,  d'une  dignité  &  d'une  puiflànce  infini- 
ment au  deflbus  de  celle  du  Sauveur  ;  &  qui 
étant  revêtus  de  la  qualité  de  Minières  de 
Jefus-  Chrift ,  n'exercent  le  facerdoce  en  cette 
qualité.  Sic  ïgttur  y  dit  le  Cardinal  Bcllarmin 
Chrijh  nemo  fuceedit  ia  $&stem  Aignitate  &  po- 
U fi  tue  ,  quia  mmqutm  motitur  :t*wtn  ipfi  vi- 
*mutmulti  inferioui  ordinontur ,  quifint  ejus. 
vicarii ,  &  adminifiri. 

La  féconde  objection  cft  prife  du  paragra<- 
phe  fuivant ,  qui  eft  le  troilïéme  du  chapitre 
dix  huitième  du  quatrième  livre  de^on  Infti- 
tution  ,  où  il  dit  qu'on  ne  peut  pas  élever  un 
autel  fans  renverfer  en  même  temps  la  Croix 
de  Jefus-Chriffc  ,  &  qu'on  ne  peut  otfi  ir  le  ft- 
crifice  de  la  Me0è  fans  faire  in  ure  à  la  Croix 
de  Jefus-Chrift  :  parce  que  le  faciifîce  delà 
Croix  a  une  force  &  une  vertu  infinie  ,  &  éter- 
nelle ,  &  que  par  confequent  nous  n*avons 
point  befoia  d'autres  &cnficcs.  Altéra  Mi§*> 
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Calvin  1  a  vtftm  tr*P°fita  erat  *  Chrifii  crucem  & 
Inft.ckp  18.  t*Jfî*»em  opfrimtt >  &  ebruit.  Hoc  quidem  cet- 
pa£  "   *"    '  tijfimumeft  everti  Chrijli crucem  ,fimul  ac  eri- 

PtHY  a^^re  :  Nam  fi  m  cruce  femetiffum  in 
fkcrificium  obtuln  ,  que  nos  in  perpetuum  fan- 
élificaret,  &  Memam  redcmptionem  nobis  acquL 
teret.H&ud  Apibie  vis,  atque  ejficacia e)m  facri- 
ficii  nullo  fine  pr&flat.  îl  cite  pour  le  prouver 
les  chapitres  neuf  &  dix  de  l'EpîrredeS.Paui 
aux  Hébreux. 

On  doit  répondre  premièrement ,  qu'il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  l'ere&ion  des  autels  ter 
fefquels  on  célèbre  le  ïàtnt  (àcrifïce  de  la  Mcfle, 
rty  même  le  faint  facrifîce  de  la  MefTe  renver- 
fent  ,  &  faflent  injure  à  la  Croix  de  Jcfifc. 
Chrift  ,  puifque  la  Mefïè  nous  met  devant  les 
yeux  cet  augufte  Sacrifice,  &  qu  elle  en  eft  une 
repre&ntation  continuelle.  Nunquid  crucem  e- 
vertimm  fer  Mijfam  t  dit  le  Cardinal  Bcllar. 
min  ,  abfit  ,  fed  crucem  fiatmmut.  Que- 
modo  enim  JM'tffa  crucem  everteret  >  que,  mfj'tl 
fermé  eji  aliud  nift  continua  cemmemoraM 
crucis  î 

Secondement  ,  on  doit  répondre  quvil  cft 
1  ray  que  le  facrificc  de  la  Croix  a  une  vertu  in- 
finie ,  &  éternelle  pour  fan&ifier  les  hommes  ; 
&  qji'il  s'enfuit  de  la  que  les  hommes  n'ont  pâs* 
befoin  d'un  autre  facrifîce  de  la  Croix ,  ou  bien  » 
que  le  même  facrificc  foit  réitéré  ,  c'cftàditc 
qu'il  n'eft  pas  neccflàirc  qu'uni  autre  Jcfus- 
Chrift  meure  fur  la  Croix  pour  fatirfairc  poiir 
nos  péchez  :  ou  bien  que  le  même  Sauvenr 
meure  plufîeurs  fois  pour  la  remiffion  de  nos 
péchez.  Fatemur  facrificium  Crucis  vim  infi- 
nit *m  &  fimfiternam  htbere  ad  faniïifican- 
dum  y  atque  inde  fequi  concedimus  ,  non  ejfe 
9fm  alio  facrificio  Crucis ,  aut  ejufdem  facrficii 
Crucis  refetttion**  id  efi  non  effe  eftu ,  ut  *Uua 
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ChriJltM  moriaturpro  nobk ,      ut  uhm  Chriftm 
f&fius  morUtur. 

Mais  que  nous  fbûtenons  qu'il  ne  doit  pas* 
s'enfuivre  de  là  que  l'on  ne  puille  pas  ,  fans  fai- 
re injure  à  la  Croix  ,  multiplier  les  fàcrifices 
qui  reprefentent  le  facrifice  de  la  Croix,  &  qui 
nous  appliquent,  le  fruit  de  ce  facrifice  fan- 
glant  que  te  Sauveur  a  offert  fur  la  Croix  pour 
fatis faire  pour  les  péchez  des  hommes.  Or  le 
lacrifice  de  la  Mcfle  nous  reprefente  le  facrifi- 
ce de  la  Croix  ,  &  nous  applique  le  fruit  de  ce 
Sacrifice  fanglant  r  On  ne  peut  pas  donc  cou- 
elûrre  qu'il  foit  injurieux  à  la  Croix  de  Jefus- 
Chrift. 

Si  cela  étoit  véritable ,  ajoute  le  Cardinal' 
Bcllarmin  ,  il  s'enfuivroit  que  non  feulement 
k  facrifice  de  la  Mcffe  feroit  injurieux  à  la 
Croix  de  Jefus-Chrilt  ;  mais  auffi  que  tous  les 
fccrifices  de  l'Ancien  Teftamenr  auroient  été 
injurieux  à  h  même  Croix  :  parce  que  la  verm 
de  ce  facrifice  n*a  pas  été  bornée  à  procurer 
feulement  le  falut  des  hommes  qui  dévoient 
venir  au  monde  après  la  mort  du  Sauveur  ; 
mais  cette  même  vertu  sétendoit  auffi  aux 
hommes  qui  avoient  précédé  fon  heureux  ave. 
nement ,  &  fon  facrifice  fanglânt. 

Ccft  pour  cela  qu'il  eft  dit  dans  le  Livre  de 
TApocalypfe  ,  que  l'Agneau  avoit  été  immolé 
dés  la  création  du  monde.  Quorum  non  funt  ApocaL  l $• 
Jcnpta  nomin*  in  libro  vit  a  Agni  qui  occifus  eft 
a!?  origine  munàu  C'eft  pourquoy  fi  cet  aigumét 
de  Calvin  avoit  quelque  force  r  Sçavoir  le  fa- 
crifice de  la  Croix  eft  un  facrifice  parfait ,  donc 
on  ne  peut  ériger  un  autel  fans  renverfer  h 
Croix  de  Jefus-Chrift.  Si  cet  argument  avoit 
quelque  force  contre  l'Eglife  Catholique ,  il 
auroit  la  même  force  contre  la  Synagogue  ;  & 
il  faudroit  conclurre  que  t?ou*  kfrfacrificcs  qui 
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ont  été  offerts  à  Dieu  dans  l'Ancien  Tcftamcnc 
par  ton  commandement  &  par  fon  ordre  ,  aw- 
roient  été  injurieux  à  Jcfus-ehrift.  Ce  qui  ne 
peut  pas  être  véritable.  Et  par  confèquent  ie 
facrifice  de  la  Meflc  ne  peut  pas  être  injurieux 
a  la  Croix  du  Sauveur.  llUigitur  confiquentia, 
facrïficium  cruas  ejl  (erfatijjimum.ergononpo- 
tejl  erigi  altare  qt*in  evertatur  crux  Chrfti  : 
fi  qxii  valet  contre  altxre  Ecclefib  ,  valebit 
et  a  n  contra  altare  Synagogi  :  Negemus  igitur 
€um  Munïchm  ,  ut  Calvino  pxreamus ,  Tejia* 
wentum  vêtus  quod  tôt  ait  aria  erexerit  >in  con- 
tHmeliam  cru  ci  s. 

Ce  que  Calvin  ajoute  dans  le  même  en- 
droit ,  que  le  facrifice  de  la  MeiTe  n'eft  pas  nc- 
ceflàire  pour  faire  l'application  de  la  vertu  du 
facrifice  de  la  Croix  ,  parce  que  la  prédication 
de  l'Evangile  cft  fuffilantc  pour  faire  cette  ap- 
plication ,  &  qu elle  fe  peut  faire  par  l'admi- 
nilbation  de  la  Cene,  n'a  aucune  force  contre 
h  do&rine  des  Catholiques  ;  &  il  ne  peut  pas 
«'enfuivre  de  là  que  la  Mefle  foit  injurieufe  au 
facrifice  de  la  Croix,  &  qu'il  foit  neceflairede 
Ja  retrancher.  Car  on  pourroitluy  dire  la  mê- 
me choie  de  la  Cene  des  Prétendus  Reformez , 
&  argumenter  de  cette  manière.  L'application 
de  la  vertu  du  facrifice  de  la  Croix  peut  être 
faite  fuffifamment  par  le  Sacrement  de  Baptê- 
me :  donc  la  Cene  eft  inutile ,  &  par  confe- 
quent  injurieufe  au  facrifice  de  la  Croix.  Ou 
bien  on  pourroit  dire  encore  ,  l'application  de 
ta  vertu  du  facrifice  de  la  Croix  fe  peut  faire 
par  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu ,  parce 
que  cette  prédication  eft  fuffifante  pour  exci- 
ter la  foy  ,  &  remettre  devant  les  yeux  des 
Fidciles  le  facrifice  fanglant  que  le  Sauveur  a 
offerjt  à  Dieu  pour  expier  les  péchez  :  donc  la 
Cene  &  le  Baptême  font  inutiles ,  Se  font  par 
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«Onfcquent  injurieux  à  la  Croix  de  Jefus.Chrift, 
&  on  ne  peut  pas  Jes  adminiftrcr  fans  renver- 
ser cette  Croix. 

Il  parpir  donc  qne  cet  argument  de  Calvia 
se  peut  pas  avoir  de  force  contre  la  do&rine 
4e^  Catholiques  ,  qui  foiîticnnent  que  cet  au- 
guite  Sacrifice  a  été  inftitué  par  Nôtre.Sei- 
gneur  Jefus  Chrift  ,  qui  a  bien  voulu  par  un 
.  excès  de  bonté  pour  les  hommes  inflituer  plu. 
/îeurs  moyens  par  lefquels  ils  puflent  fc  pro- 
curer plus  facilement  ,  &  plus  abondamment; 
les  fruits  de  fon  iacrifice  fanglant  ;  &  entre  ces 
moyens  falutaires  ,  il  a  inftitué  cet  augufte  fa- 
xrrficc  non  fanglant  :  Plaçait  igrtur  Deo  varia 
tnedia  inj(:tnere,  qtùbuA  facilita  ,  fuavius ,  flm- 
wusfmclHm  crucis  confie  juêretnur.  Atque  unum 
*xh  sji  1  faerificinm  Aiifft  ejfe  contendtmus*neq; 
sdverfAfh  contrariant  Adhuc  ofiendere  potnerunt* 
Le  Cardinal  Bellarmin  ajoute  ,  que  quand  mê- 
me les  Catholiques dcmeurcroient  d'accord  que 
lc-facriflce  de  la  Mefiè  n'eft  pas  neceflairc  ,  ny 
même  utile  pour  faire  cette  application  du 
finit  du  facrificc  de  la  Croix ,  il  ne  s'enfuivroit 
pas  pour  cela  qu'il  feroit  injurieux  à  ce  facrifi- 
çe  fanglant ,  &  qu'il  ne  s'enfuivroit  pas  même 
qu'il  ne  feroit  pas  necefïaire  :  parce  que  ce  fi- 
er ifice  feroit  toujours  neccfTaire  pour  l'établif. 
fement  &  l'entretien  de  la  Religion  ,  qui  ne 
peut  pas  fubfîftcr  fans  un  facrifice  extérieur  ;  & 
pour  les  autres  raifons  pour  lefquellcs  on  a 
montré  qu'il  étoit  necefïaire  qu'il  y  eut  un 
iàcrifîcc.  Nam  adhuc  netejjarium  effet  ad  reli- 
.  gionem  ronfiituendam ,  ^hs.  fine  externo  facrifi- 
çio  ejfe  n$n  pot.fi  ;  ad  Veumcultu  fiipremo  ,  ^ 
itlt  foli  debuo  honoranium,  ad  facrifieium  ctucit 
tommernorandutn ,  &c. 

Le  pafïàgc  que  Calvin  a  cité  pour  appuyer 
{on  raiiojnncmcnt  coetre  le  facnficc  delà  Met 
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fe  ,  qui  eft  pris  du  chapitre  neufîéme  del'Ep&tt 
de  faint  Paul  aux  Hébreux ,  ne  prouve  nulle- 
ment ce  que  Calvin  a  prétendu  prouver  ;  &  il 
ne  faut  que  le  lire  pour  être  convaincu  ,  que 
l'on  ne  peut  pas  tirer  la  confequence  qu'il  en  a 
tirée;  donc  la  Meffe  eft  inutile  &  injuricûfcà 
la  Croix  de  Jefus-Chrift.  Voicy  comme  il  a 
cité  ee  paffage:  H  eft  qtiâd  d'un  Apoftelu$,fum- 
mum  hune  Pontifictm  Chrijlum  femel  per  im- 
moUtiomm  fui  apparuijfe  ,  fut  eonJUmmatio- 
nem  f&culi ,  *d  ptecati  prôfiigationern.  Il  faut 
jour  comprendre  le  fens  de  ce  paffage,  rap- 
*   porter  les  deux   verfets  qui   le  précèdent. 
Car  Jefus-Chrift  ,  dit  l'Apôtre  faint  Paul, 
n'eft  point  entré  dans  ce  San&uaire  fait  de 
la  main  des  hommes  ,  qui n'étoit  que  la  fi- 
gure du  véritable:  Mais  il  eft  entré  dans  le 
Ciel  même  ,  afin  de  fc  prefenter  maintenant 
pour  nous  devant  la  face  de  Dieu.  Et  il  n'y  eft 
pas  au/îi  entré  pour  fbuf&ir  foy-même  plu- 
lîeurs  fois  ,  comme  le  grand  Prêtre  entre  tous 
les  ans  dans  le  Sanftuaire  ,  portant  le  fang 
d'une  viftime ,  &  non  le  fïen  propre  ;  car  au- 
trement il  eut  falu  qu'il  eut  fouftert  plufieûrs 
fois  depuis  la  création  du  monde  :  au  lieu 
qu'il  n'a  paru  qu'une  fois  vers  la  fin  des  fic- 
elés ,  pour  abolir  le  péché ,  en  s'offrant  luy.mê- 
me  pour  viûime»  Ahoqutn  op$rtebat  enm  frt~  • 
Hebr.  f.     quenter  pati  ab  origine  mmii  :  nunc  autem  fa 

mcl  in  confummanone  f&culorum  ,  ad  deftitn- 
tionem  peccati  yperfoftiam  fuxm  appâtait.  Ce 
paffage  rapporté  tout  entier  ne  doit  pas  faire 
de  difficulté.  Car  ilparoît  mamfeftement  que 
faint  Paul  veut  parler  de  1?  mort  que  Nôtre- 
Seigneur  a  fouffertc  fur  la  Croix ,  &  de  ce  fa- 
crifics  fanglant  qu'il  a  offert  en  mourant  pour 
les  péchez  des  hommes.  Ces  paroles  de  feint 
-  Paul  i  car  aut rendent  il  eût  falu  qu'il  eût  fouf. 
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fcrt  plusieurs  fois  depuis  la  création  du  mon- 
de :  Alioquin  oportebat  eum  fréquenter  pat i  ah 
origine  wundi  ,  ne  permettent  pas  de  douter 
que  feint  Paul  ne  prétende  parler  dans  cet  en- 
droit que  du  facrifice  fanglant  de  Jefus-Chrift. 
Le  fèns  donc  de  ces  paroles  de  l'Apôtre  faint 
Paul  ,  eft  que  Jefus-Chrift  n'a  pas  entré  dans 
le  Ciel  par  le  premier  facrifice  qu'il  a  fait  de  * 
luy-même ,  c'eft  à  dire  par  fa  mort  ,  pour  en 
for  tir  en  fuite  ,  &  pour  y  rentrer  en  s'ofïrant 
de  nouveau  en  facrifice  ,  &  mourant  une  fe- 
conde  fois  x&c  en  faifant  plulîcurs  fois  la  même 
chofè  ,  c'eft  à  dire  entrant  plufîeurs  fois  dans 
lç  Ciel ,  &  mourant  plufïeurs  fois  pour  y  en- 
trer ;  de  même  que  le  grand  Prêtre  de  l'ancien- 
ne loy  entroit  dans  le  San&uaire  en  immo- 
lant une  vi&ime  ,  &  il  en  fortoît  pour  y  ren- 
trer une  féconde  fois  ,  en  immolant  une  autre 
viftime  :  &  ainfi  des  autres  fois  qu'il  entroit 
&  fortoit  du  Sanctuaire  ,  autrement  il  eût  falu 
que  Jcfus-Chrift  fe  fût  offert  en  facrifice  pla- 
ceurs fois  depuis  la  création  du  monde  ,  & 
qu'il  eût  fouffcrt  la  mort  pluficurs  fois  pour 
toutes  les  générations  des  hommes  :  mais  qu  il 
a  purgé  tous  les  péchez  des  hommes,  obtenant 
la  remiflîon  de  ces  péchez  par  un  feul  facrifice 
qu'il  a  offert  en  mourant  une  feule  fois  pour 
les  hommes  ;  &  par  cette  feule  mort  il  leur  a 
ouvert  le  Ciel.  Voila  le  vray  fens  de  ces  paro- 
les de  faint  Paul  :  &  il  eft  aifé  de  voir,  qu'il 
n'exelud  nullement  dans  ce  pafïàge  la  reïtcra~ 
tion  du  facrifice  non  fanglant ,  qui  eft  la  Meflè; 
mais  feulement  le  facrifice  fanglant  ,  qui  eft  1* 
mort  de  Jefus-Chrift.  Viàemus  igitur  ApoJlo~ 
lum  non  exclnâere  quamlibet  iterathnem  ohla- 
tionis  Chrifti ,  fid  eam  felam  qu&  tnortem  ipfius 
u^uirit. 

On  doit  répondre  de*nême  à.  l'autre  pafTage 
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qu'il  cite  de  feint  Paul  en  cette  manière.  Item 
Chr-Jlum  una  ôblitïone  in  perpetuum  etnfem- 
maffe  finctifiextos.  Qiubus  inrignem  /entent  tam 
fiêbnetlit,  acqu'tftt*  fimelpecczterum  remijfione  » 
nulUm  amplius  refile  oblationem.  Car  ce  paf-  * 
fage  qui  eft  pris  du  chapitre  dixième  de  la  mê- 
me Epître  de  faint  Paul  aux  Hcbrcux  ,  doit  ôtte 
entendu  de  ce  même  facriiîcc  fanglant  que 
Jefus-Chrift  a  offert  pour  les  péchez  des  hom- 
mes en  mourant  fur  la  Croix.  Cela  paroît  clai- 
rement par  la  Icôure  de  ce  partage  j  car  par 
une  feule  oblation  il  a  rendu  parfaits  pour 
toujours  ceux  qu'il  a  fan&ifîez  Et  c'eft  ce  que 
le  fiunt  Efprit  nous  déclare  luy-même  ;  car 
après  avoir  dit ,  Voicy  l'alliance  que  je  fera  y 
avec  eux  après  que  ce  tcmps.là  fera  arrivé ,  dit 
le  Seigneur;  j'imprimeray  mes  loix  dans  leur 
cœur  ,  &  je  les  écriray  dans  leur  efprit ,  il  ajou- 
te :  &  je  ne  me  fouviendray  plus  de  leurs  pé- 
chez ,  ny  de  leurs  iniquitez.  Or  quand  les, 
péchez  font  remis,  on  n'a  plus  befoin  d'oblation 
Hcbr.  iq.    pour  les  péchez.  Vna  eni  n  ooUttone  confomma* 

vit  in  /empitetnum  fanfiifiratos  Vbi  au- 

Um  hoYHm  remijft* ,  jam  non  eft  obUtio  pro  pec- 
cato 

Il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  partage  ne 
doive  être  entendu  de  la  mort  de  Jefus.Chrift 
fur  la  Croix  ;  car  ce  facrifice  que  Jefus-Chrift 
a  offert  en  mourant  pour  les  péchez  des  hom- 
mes ,  eft  la  fourec  de  toute  fan£Hfication  pour 
tous  les  fîeclcs ,  dit  Eftius  ;  en  faite  qu'il  fan. 
ftifie  par  luy-même  tous  ceux  qui  font  fanfti- 
Iftins  in  4.  ^ez-  Sol*  entm  obUt/ofact*  m  Cruce  ,  fons  efi 
dift.   11.      emnis  fanéitficationis  omnium  ficidorum  ,  pet 
parag.  16.    fi  f^^!ficitns  omnes  quotquot  fantUficantur. 

Mais  cela  n'empêche  pas  que  Ion  ne  doive  cé- 
lébrer la  fainte  Meflc.  Car  encore  bien  que  ce 
facrifîcc  foitla  fourcede  la  fan&ificationdcs 
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hommes  ,  il  fane  que  cette  fanttification  foie 
appliquée  :  er  cette  application  le  fait  parle 
Baptême ,  &  par  les  autres  Sacremens  ,  &  fem- 
blablemcnt  pat  le  fterifice  de  la  Mcfle  ;  lequel 
facrilke  n'opère  pas  cette  £m£Ulïcation  par 
luy-même  ,  mais  par  h  vertu  de  ce  iàcritkc 
faaglant  que  Jefus.Chrift  a  offert  fur  la  Croix  : 
de  même  que  le  Baj  tême  ,  &  les# autres  Sacre- 
mens nous  lànttifient ,  &  nous  lavent  dans  le 
Sang  de  JefusChrift.  ferum  Jicnt  effectus  UU 
fauchjicatioiùi  applicatur  hêminthns  per  bapttf- 
mum  ,  ait  a  facramtnt*  ,  fie  &  per  facnfi- 
ctum  Aitflï  >  quod  providè  ,  non  per  fe  fed  per 
ijiud  m  crttce  oblatum  facrificium  operatnr 
fkciificationem  ;  quomod*  &*pttfinu$  ,  &  al:  a 
facrxment*  nos  mandant  in  finguine  Chfijlï. 

Ce  paflàge  doit  être  entendu  (ans  aucune 
difficulté  ,  dit  le  Cardinal  Bcllarmin  ;  de 
la  Moit  &  de  la  Pailîon  de  Nôtre-Seigneur 
Jefus-Chrift  ,  qui  cil  ce  facrifice  fanglant 
^u'il  a  offert  pour  les  pechez  des  hommes  ; 
car  le  fensde  ces  paroles  ,  eft  que  nous  fonu 
mes  fan&ifiez  ,  &  que  nous  fommes  ren, 
Ans  parfaits  par  la  feule  mort  de  Jcfus  Chrift  , 
&  que  nous  avons  acquis  par  cette  mort  non 
feulement  la  remiffion  de  nos  pechez  ,  mais 
outre  cela  la  perfe&ion  &  la  béatitude  eter^ 
nclle.  Senfus  enim  eji  ;  per  un*m  Chrijti  mor- 
tem  famtifteati  furnus  ,  tmo  etiam  confummati 
fmnus,  adepti  videlïcet  non  folum  nmijfionem 
feccatorum ,  fed  etiam  ornamente*  juJiitisL , 
ipfam  beatitudinem  ;  &  que  nous  avons  acquis 
ces  avantages  par  le  moyen  de  cette  oblation 
que  le  Sauveur  a  faite  fur  la  Croix  pour  tou- 
jours ,  c'eft  à  dire  pour  tous  les  temps  à  venir  : 
enforte  que  nous  n'avons  pas  befom  qu'un  au- 
tre Jefus.Chrift  meure  pour  nous  racheter:  ou 
bien  que  ce  même  Jefus  -  ChrjLfb  ,  qui  eft 
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déjà  mort  une  fois ,  meure  pluiîeurs  fois  pouf 
nous  racheter ,  ny  les  autres  hommes  qui  doi- 
vent venir  au  monde.  Et  hoc  in  fempiternum  , 
id  efi  ,  pro  omm  Atate  &  çeneratione  :  ut  j*m 
non  egtamus  alio  Chnjlo ,  qui  morte  fua  nos  re- 
Àïmat  :  velut  Utm  Chrijinspro  nobis  9  v4  fro 
a  lu  s  fé>pius  mori*tur> 

.  Saint  Paul  n'exclud  donc  en  aucune  ma- 
nière le  faittt  facrifice  de  la  Meflè  ;  car  il 
parle  dans  cette  Epître  aux  Hébreux  de  l'obla- 
tion  fanglante  que  Jcfus-Chrift  a  faite  de  luy- 
même  dans  la  forme  de  fa  nature ,   lorfqu'il  a 

•  été  immolé  fur  la  Croix.  Et  il  eft  vray  que  cet- 
te oblation  n'â  été  faite 'qu'une  fois,  parce  que 
Jcfus  Chrift  n'a  dû  mourir  qu'une  feule  fois. 
Mais  cela  n'empêche  pas  que  le  même  Jefus. 
Chrift  ne  foit  encore  offert  jufqu  a  la  fin  du 
monde  d'une  manière  non  fanglante  ,  en  con- 
tinuant l'oblation  qu'il  a  faite  de  luy-mêmc: 
car  faim  Paul  pous  apprend  dans  cette  même 
Epître,  que  Jefus.Chrift  étant  monté  au  Ciel  f 
ou  il  eft  artîs  à  la  droite  du  thrône  de  la  fouve- 
rainc  Majefté ,  offre  à  fon  Pere  ,  ou  plutôt  con- 
tinue d'offrir  en  qualité  de  Prêtre  éternel  félon  » 
l'ordre  de  Mclchifcdech  fon  Hoftic  ,  c'eftà  di- 
re  fa  propre  Perfonnc ,  &  la  mort  qu'il  a  fouf- 
ferte  une  fois  fur  la  Croix.  Hic  mutera  eo  quoi 

&  mancatin  Aternum  >  fempiternum  habet  facer- 
dotiumJVnds  &fAi*rein  perpctuumpoteftyac- 
cedentes  per  femèt:pfnm  ad  Dtum  :  femper  vi+ 
vens  ad  interpelUndum  pro  nobis.  Et  dans  le 
Chapitre  io.  Hic  autem  unam  fro  peccatk 
ûfjerens  hojliamjn  femùternum  fèdet  in  dextera 
JDei.  On  peut  donc  bien  auffi  offrir  fur  la  ter- 
re cette  même  Hoftie  ,  &  en  continuer  l'obla- 
tion  jufqu  à  la  fin  des  fiecles  ,  lans  qu'il  foit 
befoin  que  Jcfus  Chrift  meure  plufîcurs  fois  , 
êc  fans  que  cela  ibit  contraire  à  ce  que  le  me- 
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me  faint  Paul  dit  de  Toblation  que  Jcfus- 
Chrift  a  faite  m>e  feule  fois  de  fa  mort  fur  la. 
Croix. 

Il  propofc  encore  d'autres  obfe&ions  dans  le 
même  Chapitcc  dix-hui&iéme  du  quatrième 
Livre.de  fon  Inftitution  ;  &  entr'autres  que  la 
MefTe  efface  de  la  mémoire  des  hommes  le 
louvenirdela  mort  de  Nôtre-Seigneur  Jcfus- 
Chrift  ;  parçc  que ,  dit-il ,  la  Méfie  cft  un  nou- 
veau Teftament  ,  ce  Tcftament  ne  peut  être 
confirmé  que  par  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Et 
il  dit  que  les  Catholiques  fuppofent  que  Jefus- 
Chrift  meure  autant  de  fois  que  Ton  célèbre  la 
Mefîè.  Si  Chrijius  fingahs  Afïjfis  frenficatur: 
tum  fingulis  momentis  mille  in  locis  crudeliter 
interfici  opertêt 

-  Il  paroît  aflêz  par  tout  ce  que  Ton  a  dit 
jufques.icy  ,  que  la  Meflè  bien  loin  d'effacer  de 
la  mémoire  des  hommes'le  fouvenir  de  la  mort 
de  Nôtre-Seigneur  jefus-Chrift  ,  elle  fert  ad- 
mirablement pour  leur  imprimer  ce  fouvenir , 
puifqu'ellc  nous  reprefente  cette  moi  t  preeieu. 
fc  du  Sauveur.  Cela  doit  fifcyir  même  pour  ré- 
pondre à  la  féconde  partie  de  cette  cbje6Uon5en 
montrant  qur  les  Catholiques  n'ont  garde  de 
foppofcr  que  Jèfus.Chrift  meure  autant  de  fois 
que  Ton  célèbre  le  facrif  cède  lâMc{Tc,puifqu  ils 
ne  prétendent  autre  chofe  iînon  que  la  Paflion  de 
Nôtre- Seigneur  eft  reprefentée  dans  ce  facrifi- 
ce.  Ainiî  ils  ne  fuppofent  pas  que  le  Sauveur 
meure  effectivement  dans  ce  facrifîcc  ,  mais  ils 
difent  que  fa  Mort  &  fa  PafTiony  font  repre- 
fentees.  Sedcum  diftnt  Catholm   dit  Bcllar- 
inin  ;Chrijium  non  mari  n  fi  in  frcrÀ.nento  ,fet* 
Jtgno  reprtfentante  tmream  illam  mortem^quiim 
+iiqstondo  obiit  ;  tAnmm  abeft  ut  Afijf*  oblit- 
teret  Chr'tjii  m&rtem  ,  ut^otins  efficiat  nt  un* 
%Wtn  obltttêWHr. 


}?4  Résultat 

Lorfqu'il  dit  que  la  Mcflc  eil  un  Teftament y 
on  luy  doit  répondre  que  la  Mcffe  n'eft  poinf 
un  Nouveau  Teftamcnt  ;  qu'elle  n'eft  pas  une1 
nouvelle  inftitutton  du  Teftamcnt  de  Jefus- 
Chrift  ;  mais  que  c'eft  une  répétition  du  même 
Teltament  que  Jcfiis.Chrift  a  fait  autrefois ,  te 
qu'il  a  confirmé  par  fa  mort.  Nam  Miffi  nm 
tftnov*  Tefttmenti  Chrifii  inflitutie  ,  fid  ejl 
repetitio  illtus  ejufdem  quod  Chriftus  aliqum- 
do  fecit ,  &  fua  morte  confirmait.  De  même , 
ajoute  le  Cardinal  Bellarmin  ,  qu'après  qu'un 
teftament  a  été  tait  ,  qu'il  a  été  confirme  par 
la  mort  du  teftateur  ,  il  arrive  fouvent  que  l'on 
reprefente  le  même  teftamcnt  en  juftice ,  que 
l'on  fait  lcfture  de  ce  qui  y  cft  corîtenu ,  que 
Ton  le  tranferit  pour  en  faire  des  copies ,  aSn 
d'appliquer  l'héritage  quieft  donné  parle  tefta. 
ment  à  ceux  en  faveur  defquels  il  a  été  fait. 
Tout  cecy  fè  fait  fans  qu'il  (bit  neceflaire  que 
celuy  qui  a  fait  le  teftamcnt  meure  autant  de 
fois  que  l'on  en  parle ,  &  qu'on  le  reorefente. 
Et  c'eft  aflèz      i  an  foit  afluré  qu'il  foit  mort, 
&  qu'il  n'ait  jxxs  foà.  une  revocation  avant  que 
de  mourir  ,  u.  ^a'il  y  ait  apporté  quel- 
que changement.,  Q^emadmodum  inttr  ho- 
mmes ,  chw  tejiamenium  morte  cmfrmatum 
fipius  m  ludicio  exhibetur ,  &  recitatur  ,  *ut 
etiam  deferibitur  ad  ap  plie  and  um  huit  sut 
hireditatem  ,  noneflopus  ut  tefiztor  iterum  mo. 
riatur:fid  fotis  efîfî  conjlet  tejlatorem  ejfe  mor~ 
taum ,  nec  ante  mortem  revocajf^asit  immutajfe 
funm  teftamentum.  Il  cft  ai  fé  de  faire  l'appli- 
cation de  cette  comparai  (on  à  la  célébration 
du  faint  facrifice  de  la  Meflè  ,  &  il  n'eft  pas 
neceflaire  de  s'arrêter  plus  long- temps  à  la  fai* 
re  pour  en  tirer  cette  confequence  :  que  les  Ca- 
tholiques ne  ptetendent  point  ,  &  que  l'on  ne 
peut  pas  dire,  que  ce  foit  une  fuitte  de  leur  doc- 
trine 
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'triire  touchant  le  faint  facrifice  de  la  Mcflc,  v 
que  Jefus-Chrift  meure  ctfedUrcment  toutes 
les  fois  que  l'on  célèbre  dans  PEglife  cet  au- 
•gufte  Sacrifice  :  puifqu'ils  <iifent  que  la  Mciîc 
nous  reprefcntela  Mort  &  la  Paflion  de  Nôtre- 
Seigneur.  Sans  que  Ton  pu ifTe  inférer  de  cecy, 
qu'ils  croyent  que  la  Méfie  foit  une  pure  ic~ 
prefentation  de  la  Mort ,  Se  de  la  Paflion  de 
Nôtre-Seigneur  ,  parce  qu  ils  foûtiennent  que 
le  Corps  &  le  Sang  de  Nôtre-Seigneur  Jeuis- 
•Cluïft  y  font  prefens  réellement  >  &  fubftan- 
^icllcment.  Célébrât  io  EuchtriftU  continet  qui-  5tfv<  }n  j#  p# 
dem,  dit  Silviufi  ,  memoriam  Dominiez  pajftù.  ^  8  3.  art. 
nis  non  ejitamcn  nudareprfijèntatw  :  cum  Cor.  |.  q.  1. 
fus  &  Sangms  "  Domïni  vert  aifint  pu- 
fenti*. 


III.  Question. 

JEn  quoy  confiée  proprement  te(fence  du 
facrifice  de  la  Mejfe  ;  Eft-ce  dans 
t oblation  9  dans  la  confecration  ,  ou 
dans  la  communion  du  Prêtre  ;  Ces 
trois  allions  font-elles  toutes  trois  de 
:  tejfence  de  ce  Sacrifice  :  Le  célébrant 
en  peut-il  omettre  quelquunc* 

N  a  répondu ,  que  l'eflcnce  du  facrifice 
de  la  Mefle  confîfte  proprement  dans  la 
confecration.  Saint  Iienée  nous  Tcnfeignc 
lorfcju'il  dit  dans  fon  quatrième  Livre  contre 
les  Herclîes  ,  que  le  Sauveur  du  monde  nous 
*a  appris  ce  quec'étoit  que  le  nouveau  facrifice 
du  Nouveau  Tcftament.  Lorfqu  il  a  prononcé 
les  paroles  (acrarnentallcs  >  il  prit  le  pain  ,  dit 
Partit.  ^  K 
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ce  Pere ,  &  rendit  grâces  en  difant ,  Cscy  c# 
•  moa  Corps.  «  creatura  partis  eft;9 

secepit ,  grattas  egit ,  ,  Hecejl  Corpus 
meurn.  Il  prit  fèmblablement  le  Calice  ,  & 
confefïk  que  c'étoit  fbn  Sang.  £r  Calice  m  fi- 
militer  qui  eft  ex  e*  creatur*  qu&  eji  feeundutn 
nos  $  fitum  fanguinem  confejfus  ejl.  Et  il  nous 
enfeigna  que  c'était  le  nouveau  facrifice  du 
Nouveau  Tcltament.  Et  novi  Tejlumenti  no- 
v*m  docutt  obUtionem.  Et  pour  marquer  plus 
precifément  que  par  cette  nouvelle  oblation  ou 
ce  nouveau  facrifice  du  Nouveau  Teftament , 
il  entend  parler  du  facrifice  de  la  Meflè  ;  il 
dit  que  l'Eghfc  ayant  appris  des  Apôtres  la  ma. 
nierc  de  l'offrir  ,  célèbre  cet  augufte  Myfterc 
dans  tout  le  monde.  Qua,m  Eeclefi*  *\b  Apofte- 
lis  accipiens  in  unherjà  mundo  offert  Veo.  Et 
que  c'eft  de  cet  augufte  facrifice  dont  il  eft  par- 
lé dans  les  Prophètes  ,  &  que  Malachica  pré- 
dit. Il  rapporte  même  le  paflàge  de  ce  Pro- 
phète ,  que  Ton  a  cité  dans  la  réponfc  précé- 
dente j  pour  montrer  que  la  Mcflc  çft  un  facri- 
fice proprement  dit.  De  quo  in  du$ieeim  Pro- 
Phetis  AfaUrhias  fie  pr&fignificavit. 

Saint  Thomas  ne  fait  point  de  difficulté  , 
d'appcller  la  confecration  de  l'Euchariftic  du 
nom  de  facrificc.  C'cft  dans  la  queftion  qua- 
tre-vingt-deuxième, où  il|enfèigne  que  la  diffe. 
rence  qu'il  y  a  entre  la  confecration  du  fàint 
chrême  ,  &  les  autres  confecrations  fcmbla. 
blcs ,  &  la  confecration  de  I  Euchariftie  ,  con. 
fîftc  en  ce  que  cellc-cy  eft  un  facrifice ,  &  que 
pour  cette  raifon  on  ne  doit  pas  faire  decom- 
paraifon  de  ces  autres  confecrations  avec  celle 
2c  l'Euchariftic.  Ad  primum  ergo  dicendum  , 
.    q'Aed  confecraûo  chrifmttis  ,  tel  eujufcumqtiê 
mlterius  matent  %  non  eft  frerificium  ,  fi  eut  con- 
fie fétio  Eufhariftu  :  fyideonon  eft  fimilis  ra- 
< 
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*»■  Et  dans  l'article  dixième  de  la  même  que- 
ftion  ,  répondant  à  une  objc&ion  qu'il  s  etoit 
propofée ,  contre  l'obligation  que  les  Prêtres 
ont  de  célébrer  cet  aagufte  faCrifice  ,  où  $'é- 
tant  objc&é  que  tous  les  Prêtres  n'ont  p#nt 
d'obligation  d'adminiftrer  les  autres  Sacre, 
mens  ;  il  répond  ,  qu'il  y  a  une  grande  diflfe- 
xence  entre  les  autres  Sacrcmcns  ,  &  celuy  de 
ÎEuchariftie  :  parce  que  les  autres  confîftcrit 
'dans  Tufagc,  &  dans  l'application  que  Ton  en 
fait  aux  Fîdelles  ,  &  que  pour  cette  raifon  il  # 
n'y  a  que  les  Miniftrcs  de  ces  Sacremens  qui 
foient  tenus  de  les  adminiftrer ,  à  caufedu  foin 
^des  ames  qui  leur  a  été  confié  :  &  que  ce  foii 

.  n'ayant  été  confié  qu  a  certains  Miniftrcs  feu- 
lement ,  &  non  pas  généralement  à  tous ,  il  ne 
fuit  pas  s'étonner  s'ils  ne  font  pas  tenus,  d  ad- 
miniftrer ces  Sacremens ,  bien  qu'ils  en  ayent 
tcçû  le  pouvoir  par  leur  ordination,-^  primum 
$rgo  dieendum  quod  ait*  Sacrament*  perficiun- 
tur  in  ufu  fidelium  :  &  idée  *liis  miniftr*fe 
non  teneiur ,  nifi  Me  qui  fiper  fidèle*  fufciprt 
cumm.  Mais  qu'il  n'en  cft  pas  de  même  du 
iaercment  de  l'Autel  ,  qui  eft  fiait  ,  &  qui  cft 
^accomply.  par  la  contecration  de  l'Eucha- 
riftie  ,  dans  laquelle  le  facrifice  eft  offert  à 
'  Dieu  ;  &  que  le  Prêtre  eft  obligé  de  célébrer  ce 
Myftere  par  l'ordination  qu'il  a  rcçcuë.  Sed 
foc  facrsmentum  petficitur  in  confeeratione  Eh- 
chariftii, ,  in  qu*  facrificium  Deo  offertur  ;  ad 
quod  ficerdos  obUgttur  Veo  ex  ordine  j*m 

fufcepto. 

Il  paroît  dans  ces  deux  paflàges  t  que  faint 
Thomas  étoit  pcrfiiadé  que  reflence  du  facri- 
£ce  de  la  Mcffe  confîftoit  proprement  dans  la 
<confccration.  Les  Théologiens  enfeignent  la 
même  doéfrine.  Ilfc  fait  trois  chofes  dans  la 
^onfeemion  de  l'Euduriftie,  dit  le  Cardinal 


3?8  -  >  Résultat 
Bellarmin  ,  dans  lefquelles  confîfte  Tcflèncc 
du  véritable  faciifïce.  In  confecratione  Emha- 
rifti*.  tria  fiunt  »  in  quibus  facrificii  vert  ,  & 
realu  ratio  confiftit.  Premièrement ,  une  chofe 
qiy  était  prophane  devient  uhc  chofe  tres-fain- 
te  :  Car  le  pain  qui  eft  une  choie  commune  Se 
terreftre  ,(  cft  changé  par  la  confection  au 
Corps  de  Jcfus-Chrift  ;  &  ce  précieux  Corps 
<eft  une  chofe  *res-fàinte.  Primum  res  propba- 
na  fit  facra  ;  panis  enim  res  alioqu't  terrena  & 
tommunis,  per  confecrationem  vtrtitur  in  Corpus 
Chrifti  y  rem  videlicet  omnium  frcratijftmam. 

Secondement ,  cette  chofe  qui  de  prophane 
ou  elle  étoit  eft  devenue  îres-fàintc,  cft  offerte 
a  Dieu  dans  la  confecration  ,  lors  qu'elle  cft 
placée  fur  l'Autel  par  le  Prêtre.  Secundo  in  con- 
fecratione res  Ma  facra  ex  profhana  ejfecîa  ,  Deo 
offert  ur ,  dam  in  altart  Dei  coUocatur.  Car  c'eft 
jaflez  pour  faijc  l'ablation  de  la  vi&ime  qu'elle 
foit  placée  fur  P  Autel  fur  lequel  on  offre  le  fa. 
crifice.  Lavi&ime,  dit-il,  eft  offerte  à  Dieu 
dans  un  facrifice,lors  qu'elle  eft  placée  fur  l'A  a. 
tel  :  &  comme  c'eft  par  la  vertu  de  la  confe- 
cratiotvijuc  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift 
commencent  à  être  prefens  par  le  moyen  du 
Prêtre  qui  prononce  les  paroles ,  &  qui  place 
le  Corps  de  Jçfus- Ghwft  fur  l'Autel ,  il  s'en- 
fuijc  que  cette  oblation  a  été  célébrée  par  les 
paroles  mêmes  que  le  frêtre  prononce  en  con- 
sacrant. Nam  ut  fupra  diximus ,  viiïimam  in 
altart  ponere,  eft  reipfa  illam  Deo  offerre9  &  qui* 
vi  confecrationis  fit  ut  Corpus  Chrifti  &  San- 
guis  incipiat  reipfa  ejfe  fuper  altare  »  mediante 
x  manu  Sacetdotis  ,  ièeo  verbis  confecrationis  vers 
&  filemn  s  oblatio  celebratur. 

Qn  doit  entendre  icy  par  l'Autel  fuj:  lequel 
le  Corps  &  le  Sang  de  Nôtre-Seigneur  Jefus- 
Çhrift  font  offerts  dans  la  confecration  ,  le  lieu 
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ftfr  lequel  la  vi£Hme  qui  a  été  faite  &  préparée 
par  la  confecration,a  été  placée  ;  parce  qu'il  ne 
faut  point  faire  de  difficulté  fur  le  mot  d'Autel, 
fçavoir ,  dit  ce  Cardinal  ,  s'il  eft  neccilaire 
qu'il  foit  de  pierre  ,  ou  d'une  autre  matière  , 
parce  qu'il  s  agit  icy  de  l'eiTence  du  facrifice, 
&  on  ne  prétend  parler  que  'de  ce  qui  le  regar- 
de feulement.  Ain  fi  lorfque  Ton  dît  que  To- 
blation  folemnclle  de  ce  facrifice  fc  fait  dans 
là  confection  ,  quand  le  Prêtreplace  la  vi&i-  ' 
me  fur  l'Antel ,  on  doit  entendre  le  lieu  où  elle 
eft  placée  dans  le  temps  de  la  confecration. 
Neqtêê  his  répugnât ,  quoi  aliquando  Çne  altari 
célébration  eft  Jacrijicîum.  Nam  non  difputamus 
hic  de  altari  Upideo  \  fed  id  omne  vocamus  alta- 
re ,  ubi  reçoit  ht  viciima  per  verba  confecratio- 
ms  ejfeéta. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  faire  de  difficulté  far 
ce  que  le  Corps  ,  &  le  Sang  de  Nôtre- Seigneur 
font  invifiWes  dans  le  temps  qu'ils  font  offerts, 
&  qu'il  femble  que  v  cette  oblation  (bit  d'une 
choie  invifiblc  ;  au  lieu  que  la  vidtime  qui  doit 
être  offerte  dans  un  facrifice  extérieur ,  &  pro- 
prement dit ,  doit  être  une  chofe  extérieure  & 
fcnfible  ;  parce  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
n  eft  pas  la  vi&ime  de  ce  facrifice  confideré 
Amplement ,  mais  comme  étant  fous  les  ap- 
parences du  pain  &  du  vin  ;  &  comme  les 
efpeces  du  pain  &  du  vin  font  fcnfibles  ,  cela 
eft  fuffifaut  pour  dire  que  loblation  tombe 
fous  les  fens.  Neque  obfttit  quoi  videatur  ejfe  gejjarm  j  ^ 

eblatio  ret  invifibilis  ,  eu  m  tarnen  externa  ,  &  ,C  ff!^  Xm 

r  r/'i-  •  /         de  Milla , 

Jenjibtlis  ttctwia  requtratur  tn  externe  &  pro-  * 

prù  dïclo  facrificio.  Nam  Corpus  C'hrifti  non  eft  CaP' 

vicîi ma  in  facrificio  JW  jfk  abfolute  ,  fed  ut  eft 

in  fpecie  panis  :  in  fyecie  autem  panis  plane  vî- 

ftbde  eft. 

TK>ifiéjîiement  ,  la  chofe  qui  eft  offerte  ,  & 
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qui  eft  la  viftime  ,  tend  par  le  moyen  de  lit 
confecration  à  un  véritable  changement ,  &  i 
une  véritable  &  réelle  dcftruition  ,  qui  eft  une 
des  conditions  nccelïaires  afin  qu'un  facrifice 
foit  un  facrifice  proprement  dit,  Tertïb  fer 
eonfecrationem  ,  tes  qui  oftrturad  <veram>  rea- 
lem ,  &  externxm  mutationem  ,  &  dejtrullio- 
mm  ordinatur  $  quod  erat  necejfarlum  ad  ra- 
tionem  frerificii.  Car  par  le  moyen  de  la  con- 
fecration k  Corps  de  Jefus-Chrift,.  qui  eft  la. 
vi&ime  offerte  dans  ce  facrifice  ,  prend  pour 
ainfî  dire  la  forme  de  nourriture  x  parce  qu'il 
doit  fervir  de  nourriture  aux  ames  des  Fidèles, 
&  les  viandes  devant  lèrvir  de  nourriture ,  & 
étant  préparées  pour  être  mangées ,  tendent 
iàns  doute  à  être  changées ,  &  a  être  par  con- 
fequent  détruites  par  la  manducation»  Nam 
fer  eonfecrationem  Corpus  Chrifii  accifitformam 
cibi  :  cihuA  autem  ad  comefiionem ,  &  fer  hoc 
ad  mutationem  ,  &  deftruBionem  ordinatur* 
Et  bien  que  le  Corps  de  Jefus.Chrift  ,  &  for* 
précieux  Sang, ne  reçoivent  aucune  playc  lorC- 
que  les  Fidellcs  reçoivent TEuchariftie  ,  &  que 
fes  parties  ne  foient  point  (eparées  l  une  de 
l'autre  par  la  manducation  ,  &  qu'en  un  moc 
il  ne  foit  pas  fujet  aux  mêmes  changement 
qui  arrivent  aux  yiandes  que  l'on  mange  ordi- 
nairement pour  fc  nourrir ,  &  qu'il  ne  perde 
pas ,  pour  parler  dans  les  termes  de  TEcollc , 
îon  être  naturel  par  cette  manducation:  il  perd 
cependant  fon  être  làcram«ntal ,  c'eft  à  dire 
qu'il  ceflè  d'être  prefent  fur  l'Autel  ,  &  d'être 
«ne  nourriture  fenfiblc.  Ce  qui  fait  un  chan- 
gement fuftifant  pour  faire  que  le  facrifice  de- 
la  Mefle  foit  un  facrifice  proprement  dit. 
Neque  obfiat  quod  Corfm  Chrifii  nnllam,  in  fi 
hfiontm  fatiatur  ,  neque  fuum  ejfe  naturale 
A&ittât ,  cnm  mmdHcatHt  Enchariftis  :  n*m 
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N   amtttit  effe  facramentale  ,  &  froinde  définit 
réalité r  effe  in  Altari ,  définit  effeciius  finfibtlit. 

Ces  trois  parties  Ce  rencontrant  dans  la  côn- 
fecration  ,ainfi  que  Ton  vient  de  le  montrer  , 
il  n'y  a  point  de  doute  que  l'eflencc  du  facrifî. 
ce  ne  confïfte  proprement  dans  la  confecra- 
tion.  Les  Théologiens  rapportent  d'autres  rai- 
forts pour  le  prouver  ,  &  entr'autres  celles,  cy. 
Lorfque  le  Prêtre  célèbre  cet  augufte  fàcrifice, 
il  eft  certain ,  dit  Silvius  ,  qu'il  fait  cette  fainte 
a&ion  en  reprefentant  la  perfonne  de  Jefus- 
Chrift  ;  en  forte  que  c'eft  le  Sauveur  qui  célè- 
bre principalement  le  /acrifice  :  ou  bien  ,  c'eft 
Jcfus.Chnft  qui  eft  le  principal  fàcrificateur 
dans  cette  fainw  cérémonie.  Sacerdos  dum  fia-  silvius  in  j . 
erificat  ,  fie  agit  in  ferfiona  Chvfti  ,  ut  if  fi  q.Sj.art.i. 
Cbriflus  fit  frincipal/s  offerens.  Il  doit  donc 
s'enfuivre  que  l'eflence  de  ce  fàcrifice  doit  con- 
fifter  dans  l'a&ion qui  reprefente  davantage  \z 
perfonne  de  Jefus  Chrift  ,  &  qui  eft  jugée 
avoir  plus  de  rapport  avec  cette  facrée  Perfon- 
ne.  Ergo  fotiffimum  Ma  *cïio  ejl  de  effentia  fa- 
crificiiqui*  maxime  fit  in  perfona  Chrtfii.  Or  il. 
eft  certain  qu'il  n'y  en  a  point  qui  ait  plus  de 
rapport  ,  &  par  laquelle  le  Prêtre  reprefentç 
davantage  la  perfonne  de  Jefus-Chrift ,  que  la* 
confecration.  Car  il  eft  certain  que  le  Prêtre- 
en  prononçant  les  paroles  de  la  confecration  , 
il  les  prononce  en  la  perfonne  de  Jefus  Chrift. 
Il  faut  donc  conduire  que  c'eft  dans  la  confe- 
cration que  confifte  proprement  l'cflTence  du 
(aerifice.  H*>cautem  ejl  fila  confie  ratio,  in  qtm 
fie  locfuitar  facerdos  quafi  effet  ipfi  Chriftu*. 
Er^o  fiola  confier atio  efi  de  effentia  Jacrificii.  S'il 
eft  vray  -,  dit  Eellarmin  5  que  les  Apôtres  - 
a'ont  ajouté  aux  paroles  facramcntalcs  lorf- 
qu'ils  ont  célébré  le  faint  fàcrifice  de  la  Méfie , 
que  TOraifon  Dominicale  ,  il  n'y  a  pas  de 

R  ûij 


Digitized  by  Google 


RlSU  t T  AT 

■  # 

doute  qae  c'étoit  dans  la  feule  confccratioR* 
que  confiftoit  l'eflencc  du  facrifice  ,  parce  qu'il 
n'y  a  pas  d'apparence  de  dire  que  cette  eflence 
du  facrifice  confîftât  dans  l'Oraifon  Domini- 
cale :  &  il  n!y  a  pas  d'apparencp  de  fbiitenir 
que  l'eflence  de  ce  facrifice  ne  confifte  pas 
,  prefentement  dans  la  confection ,  qui  eft  la. 
même  que  celle  qui  étoit  en  ufage  du  temps, 
des  Apôtres. 

On  ne  prétend  pas  pour  cela-  foùtenir  que- 
les  autres  parties  de  la  MefTe,  fçavoif  ces  deux 
autres  allions  qui  ont  été  exprimées  dans  la> 
queftion  propoféc ,  l'Oblation  &  la  Coramu, 
nion  ne  foient  pas  neceffaires  pour  ec  facrifice, 
ôc  qu'il  fbit  permis  de  les  omettre.  Car  les. 
Théologiens  enfeignent  qu'une  chofe  peut  être 
necefTaire  pour  un  facrifice  en  deûx  manières  ; 
fçavoir  necefïàirc  pour  l'eflence  du  facrifice 
&  necefTaire  pour  l'intégrité  du  facrifice.  Et  ils 
enfeignent  que  quoyquc  l'oblation  du  pain  &; 
du  vin  que  le  Prêtre  doit  faire  lorfqu  il  célè- 
bre la  fainte  Meflè  ,  ne  foit  pas  de  l'efTence  dtt: 
facrifice  ;  elle  eft  cependant  ncccfTaiie  pouis 
Bcllarm.l.i.  pintegrité  &h  plénitude  du  facrifice.  ObUti* 
de  Miflà ,  panis  &  vint  confecrationem  pneedens  ad  inte- 
cap.  17.      gtitfttcrn  &  plenitudinem  facrificii  pertinet ,  non 

tamen  ad  ejfcntiam.  Les  autres  Théologiens, 
appellent  cette  oblation  ,  l'oblation  vocale  y 
parce  que  le  Prêtre  la  fait  en  prononçant  des 
paroles.  II  y  en  a  deux;  l'une  qui  fêtait  avant 
la  confecratian  ,  &  l'autre  qui  fe  fait  après  la- 
confccratifln.  La  première  eft  celle  que  l'on 
vient  de  marquer  ,  &  c'eft  lorfque  le  Prêtre 
fait  l'oblation  du  pain  &.  du  vin  avant  la  con- 
fecration.  Cette  oblation  n'eft  pas  de  IçATence 
du  facrifice ,  dit  Bellarmin  ,  parce  que  l'obla- 
tion vocale  n'eft  pas  necefTaire  afin  qu'il  y  ait 
un  facrifice;  car  c'eft  aflez  que  l'on  offre  à  Pieu 
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la  vi&inic  ,  fans  qu'il  foit  neceflaire  de  pronon- 
cer de  paroles.  Et  bien  qu'il  foit  neceflaire 
qu'il  y  ait  une  oblation  ,  il  n'eft  pas  neceflaire 
quelle  précède  le  facrifice  ;  l'immolation  de 
h  vidlime  pouvant  bien  être  en  même  temps, 
une  oblation.  Nam  oblatio  vocalis  non  efi  ad. 
faerificium  necefaria  :  [au s  enim  Deo fe  de- 
tnonjirat  alïqmd  offerte  ,  qui  reipfa  offert  ; 
quamvis  oblatio  aliqua  ad  ejfentiam  facrificii 
neeejfario  requiratur  ,  non  ta  m  en  necejje  eji  Ht 
ta  immolationem  procédât  :  ipfa  enim  immola- 
tiù  ,  oblatio  ejfe  potrfi. 

Cette  oblation  eft  cependant  neceflaire  en 
quelque  manière  pour  l'intégrité  du  facrifice. 
ÔMod  enim  ad  quamdam  tntegritatem  perti* 
neat-  On  le  prouve  par  les  anciennes  liturgies 
Grecques  &•  Latines.  Et  bien  que  Nôtre- Sei- 
gneur n'ait  pas  offert  le  pain  qui  devoit  être 
confacré  ,  en  prononçant  les  paroles  que  les 
Brêtres  prononcent  en  faifant  cette  oblation, 
lorfqu'ils  célèbrent  la -Méfie  ;  cependant  ,  félon 
.  le  témoignage  de  faint  Cyprien  dans  fa  lcttre  i 
Gecilius  ,  il  fit  en  quelque  manière  cette  obla- 
tion :  Car  qui  eit  plus  Prêtre  du  Dieu  fouve-, 
rain  que  Nôtre. Seigneur  Jefus-Chrift  ,  qui  a 
offert  à  Dieu  le  Père  un  facrifice ,  &  le  même 
fkerifice  que  MelclùfedêcK  a  voit  offert ,  c'eft  à 
dire  du  pain  &  du  vin  ,  fon  Corps  &  fon 
Sang. . .  .  L'image  du  facrifice  de  Jefus.Chritt 
reprefenté  dans  le  pain  &  dans  le  vin,  précéda  ; 
&  Nôtre  Seigneur  en  fuite  achevant  ,  &  con- 
sommant cette  oblation  ,  à  offert  du  pain  & 
Un  breuvage  mêlé  d'eau  &  de  vin  ;  &  ecluy 
qui  eft  la -plénitude  &  la  pcrfe&ion  de  toutes 
chofes  >  a  accomply  la  venté  que  cette  image  > 
fîguroit.  Pr&cedit  ant)  imago  facrifiai%  in  pana      ç  r  f 
&>  vinofeilicet  conftitut*.  Q^am  rem  pzrfi(ien$t  J  " 

adimplens  Domtms ,  pantm  &  cilicem  mix.    ^  '  *' 

K  y 
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3^4  Résultat 

tttm  vino  obtulit ,  qui  efi  plénitude ,  verir** 
t$m  préfigurât*,  imaginis  adimplevit. 

L'oblatioa  qui  Ce  fait  après  la  confccfatiorr 
n'eft  pas  non  plus  de  l'eflènee  du  facrificc  ^ 
mais  elle  eft  au/fi  neccfïairc  pour  l'intégrité  r 
ainfi  que  la  première  oblation  qui  précède  la 
confecration.  ObUtio  qui  fequitur  confectio- 
ns m  ,  ad  integritatem  facrificii  fi  militer  per fi- 
nit ,  non  ai  êjfentiam.  Elle  n'eft  point  de  l'çjf- 
.  ftnee  du  facrificc  ,  parce  que  Nôtre-Seigneur 
n'a  point  obfcrvé  cette  cérémonie  ,  &  que  les- 
Apôtres  ne  l'ont  pas  obfcryée  non  plus  ,  dit  le 
Cardinal  Bellarmin.  Imo  nec  Apojtoli  in  prin- 
fipio  Secondement ,  parée  que  les  paroles  que 
le  Prêtre  prononce  en  la  fài/ant  ,  font  pro- 
noncées par  le  Prêtre  en  qualité,  de  miniftre 
feulement,  &  comme  reprefentant  TEglife-  & 
elles  ne  font  pas  prononcées  parle  Prêtre  com- 
me reprefentant  la  perfonne  de  Jefus.ChrifL 
Or  le  facrifice  eft  principalement  offert  par 
Jcfus-Chrift.  Si  bien  que  Ton  ne  peur  pas  dire 
que  cette  oblation  foit  de  l'effence  du  facrifi. 
ce.  Et  cette  oblation  eft  comme  un  témoigna. 
-  ge  par  lequel  1  Egîifc  marque  qu'elle  confent  x 
cette  oblation  qui  eft  faite  par  Jcfus-Chrift,. 
te  qu'elle  s'unit  à  luy  dans  cette  fainte  aâion.  - 
Jtaque  ifta  oblatie  confecrMionem  fubfequent  9 
$fl  quidam  leftificatio  ,  qmd  tota  Ecclefia  con- 
fent izt  in  obUtiontm  à  Chrfio  faéïam  :  &  fi- 
wul  cum  illo  offerat.  Elle  eft  cependant  neccC 
faire  pour  1'inrcgrité  de  ce  facrifice,  parce  que 
toutes  les  liturgies ,  &  même  les  anciennes  en 
font  mention. 

Les  Théologiens  conviennent  que  la  Com- 
munion du  peuple  pendant  le  facrifice  de  la 
Méfie  ,  n  eft  pas  de  Teflence  de  ce  facrifice ,  ny 
même  neceflairc  pour  Ion  intégrité  :  Mais 

pour  ce  qui  r  egarde  la  ÇoflUUttÛQQ  du  ccle^ 
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Brant ,  ils  demeurent  d'accord  quelle  cft  nc- 
ceflaire  pour  le  facrifice  :  &  bien  qu'ils  ne  coiu 
viennent  pas  dans  les  mêmes  termes  pour  ex- 
primer la  ucceflité  de  cette  Communion,  ils 
ccn/icnncnt  néanmoins  dans  le  fonds.  Bcllar. 
min  enfeigne  qu  elle  cft  une  partie  eflenticllc 
du  facrifice  de  la  Mefle ,  mais  qu'elle  n  cft  pas 
toute  leflence  de  ce  facrifice.  Sacramenti  eon-  . 
confumptto,  ut  à  populo  fit ,  non  eft  pars  facrificii.      VlUsr  l* 
Vtautem  fit  à  fteerdote  facrificante ,  pars  eft  ef-  '*  P*  ^  * 
fentiaUs  .fed  non  totaejfentia.  Silvius  enfeigne  U 
que  cette  Communion  du  célébrant  n  eft  par 
de  reflènee  du  facrifice  ;  mais  qu  elle  en  cft  la 
principale  partie  intégrante.  Sumpùo  que.  fit  à 
célébrante  ,  eft  facrificii  pars  integralis  princi- 
pahs.  Et  ils  conviennent  rous  que  l'intention* 
de  l'Eglife  a  toujours  été  que  le  Prêtre  qui  ce£ 
Icbrc  la  fainte  Mefle  eft  obligé  de  communier 
fous  Tune  &  l'autre  efpece  ;  que  lorfqu'il  en  eft 
empêché  par  qudqu'accident  ,  que  ton  doit 
luy  fubftituef  un  autre  Prêtre  pour  communier 
en  fa  place ,  quand  même  celuy.cy  ne  feroie 
pas  à  jeun  :  de  peur  que  le  facrifice  ne  foit  pas 
achevé.  Tdeo  enirn  Ecclefia  fîmper  curavtt  ur 
attaque  fixcies  fumatur  à  célébrante  ,  xelcafi^ 
quo  id  fieri  non  fojfit ,  ab  alto  facetdote  yetiam 
non  )t)uno.  Vt  art*  S  q.  2o:  Diximus  :  ne  facri- 
fic'tum  maneat  impetfeSum,  Ils  conviennent? 
aufîî  que  le  Corps  &  le  Sang  de  Nôkc-Sci- 
gneur  Jelu$.Chrift  étant  fous  les  apparences  dur 
pain  &  du  vin  par  la  confecration  ,  pour  fervîr 
de  nourriture  aux  Ficielles ,  ils  doivent  tendic        •    .  • 
ainfî  qu'on  l'a  déjà  dit  à  la  Communion  :  E;. 
ifs  concluent  de  là  que  la  Communion  du  Prê- 
tre eft  necefiaire  pour  accomplir  &  achever  le 
facrifice  ,  &  que  (ans  cela  il  ne  feioic  pas  com- 
plet. Deind:  Corpus  Chrifti  per  conftcaùoneny 
eft  fub  fpttie  cibi  &  \otUi.  ideaque  ordmaiur  cdE 


J  $6  .  RlSUlT  A  T 

fkmptienem  qui  fiât  à fideltbus ,  inprimu  autan: 
à Jacnficante.  Ergo  fumptio  ab  Mo  faffa  perti- 
net  ad  perfettionem  feu  integritatem  fatnficiu 

*  „   *      Ceft  pourquoy  il  eft  ordonné  dans  le  cin- 

quième Canon  du  douzième  Concile  de  Tolè- 
de,  qui  eft  inféré  dans  le  Droit  Canonique 
que  les  Prêtres  qui  soutiennent  de  commo. 
nier  loifqu'ils  célèbrent  la  fainte  Meflc  ,  foienr 
privez  des  Sacremcns  pendant  .l'efpacc  d  une 
année  :&  la  raifon  qu'il  en  donne,  eft  parce, 
que  ceux  qui  façrifccnt ,  &  qui  ne  Commit, 
nient  pas  ,  pèchent  contre  le.  Sacrement.de- 
De  Confec.  Jefus_Chrift.  Certain,  eft  quoi  hi,  qui  Sacrifie**- 
dift.  i.  cap.  fe$t  non  edunt ,  re't  font  Vominici  fùramentu 
rclatum  eft.  Nous  apprenons  de  ce  Canon  même  ce  qui, 

donna  occafion  aux  Pères  de  ce  Concile  dé  - 
faire ce  Règlement.  Quelques  Prêtres  qui 
étoient  obligez  de  dire  plufîeurs  Meflès  da»ns« 

•  "  "  *    un  même  jour  \  s^abftcnoient  de  commu- 

/  nier  dans  les  premières  Mcflcs  qu'Us  ccle- 
broient   ,  &    Ce  refervoient   à  communier 
j   dans  la  dernière  Mtrffe  ,  fe  contentant  de  con- 
facrer  &  de  faire  les  aunes  chofès  requi- 
^  fes  pour  célébrer  là  Meflc',  R'rcfervant  feule. 

ment  à  communier  dans  la  dernière  des  Mef- 
»  /es  qu'ils  celçbroient  dans  ce  même.  jour. 
Rtlajtum  eft  nob'ts  qaofdam  de  f*c$ydotibu6  non 
tôt  vicibus  communionis  fanftigratiamfumere , 
fttot  Jkcrificia  inuno  die  videntuy  ojferre  ;fed fi 
in  uno  die  plurima  perfe  ôjferantfacrificm  ,  m 
omnibus  fe  oïlationibus  à  communiene  fufpen- 
dant ,  &  in  fil*  tantum  extrema  fa-cri ficii  ciLx- 
tione  communionis  fancii  gratiam  furranty 
quafinon fit  toties  illi  %ew  & finguUri  ficrifi- 
t\o  participandum  ,  quotiesCorporis  &  Sangui- 
nis  Domini  noftriJ*fU  Chrifti  mmolàtio  fafls 
c{fnftit*ritm  TL\  après  avoir  dit  comme  on  Ta 
rappprté  cy.dcflus,  quç  ceux  qui  subviennent  j 
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de  communier  pèchent  contre  le  Sacrement  du 
Sauveur.  Ils  ordonnent  que  les  Prêtres  qui  ne 
communieront  pas  lorfqu'ils  célébreront  la. 
fainte  MelTe ,  (oient,  priver  pendant  Pefpace 
d'un  an  de  la  participation  de  çe  même  Sacre- 
ment ,  dont  ils  Ce  font,  privez  eux-mêmes. 
Quicumque  ergo  Çacerdotum  deinceps  divin* 
altari  facrifieium  oblatnrns  accejferit  ,  &  fe  à 
communione  fnfpenderit ,  ab  ipfa  qua  fe  inde- 
etnter  privavit ,  gratta  communionis  anno  uno 
repulfnm  fenovertt.  Car  quel  facrifice  feraTce, 
ajoutent  les  Pères  de  ce  Concile,  lorfquc  le  Prê- 
tre même  ne  participera  pas  à  cet  augufte  myfte. 
re?  Nam  quale  ent  illudjacrificium.cm  me  tpfe 
facrificxns  particeps.ejfe  cognôfcitur.  Etils  con- 
cluent qu'ils  cft  neceflairc  que  le  Pxêtre  com- 
munie toutes  les  fois  qu'il  offre  le  facrifice  ,  & 
qu'il  ne  doit  pas  s'en  difpcnfer.  Ergo  modu 
emnibut  efi  tenendam  ,  ut  quotiefeumejue  ficri- 
ficans  Corpm  &  Sanguine™  fefi  Chrifii  Vomi- 
ni  noftri  in  Altario  immolât,  têties  perception 
n'ts  Corporis  &  Sanginis  Chrifii  participent  fe 
pnbeat.  On  n'a  pas  fait  de  difficulté  de  con- 
duire après  tout  ce  que  Ton  a  dit  jufqucs.icy 
qu'il  paroît  clairement  eue  les  Prêtres  qui  cé- 
lèbrent la  fainte  MefTe  ,  font  obligez  étroitte- 
ment  d'obfervcr  ces  trois  aftions ,  &  qu'ils  ne 
peuvent  en  omettre  aucune  ,  bien  qu'il  pa- 
roifle  qu'elles  ne  font  pas  toutes  trois  de 
l^flènce  du  facrifice  ,  fans  pécher  griéve^ 
iusnt. 


RESU  LTAT 

DE  LA 

QJJ  ATOR  ZI  E  M  E 

CONFERENCE- 

SUITE   DU  SACREMENT 

DE  L'EUCHARISTIE. 

Première  Question. 

* 

T  a-t-itymtyue  différence  entre  ce  facrifict 
&  celuy  de  la  Croix  ;  en  cfuoy  "peut 
confiner  cette  différence  :  s  Q&eft-ce 
qui  efl  offert  principalement  dam  le 
*  facrifice  de  la  Mejfe  ;  Qju  font  ceux 
qui  font  cenfeT^  offrir  dans  ce  facri- 
fict* 

E  que  Ton  a  dit  touchant  le 
crihcc  de  la  Mcffc  dans  la  Con- 
férence précédente,  les  avertiflc- 
mens  que  l'on  y  a  donnez  pli:- 
fïeurs  fois,  &  principalement  vers 
a  fin  de  la  réponfc  à  la  féconde  qucilion  >  foin 
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tation  du  facrificc  de  la  Croix  :  mais  que  Jefus- 
Chrift  y  étoit  prefent  réellement  &  fubftantiel- 
Icmcnt ,  que  c'eft  luy  qui  en  eft  la  Vittime  ; 
fi  bien  qu'il  ne  reltoit  qu'à  conclure  ,  que  s'il 
y  a  quelque  différence ,  elle  ne  doit  être  que 
dans  la  manière  de  faire  l'oblation  de  la  victi- 
me qui  eft  offerte  dans  Tua  &  dans  l'autre  fa- 
crifice. 

Saint  Cyprkn  ne  fc  contente  pas  auffi  de  du 
rc  que  Ton  fait  mémoire  de  la  Paffion  du  Sau- 


fàcrificceft  la  Paffion  du  Sauveur;  c'eft  dans  fa 
lettre  à  Cccilius ,  dont  on  a  déjà  cité  quelques 
endroits  dans  la  Conférence  précédente.  Ceft 
vers  la  fin  de  cette  lettre  ,  ou  il  dit ,  que  quoy- 
que  le  Sauveur  ait  célébré  çet  augufte  Myfte- 
re  le  foir  après  foupé  ,  on  n'eft  pas  oblige  de 
faire  la  même  chofc.Quoyque  Nôtre-  Seigneur, 
dit- il  ,  n'ait  pas  offert  le  matin,  mais  après 
foupé  ,  le  calice  mêlé  d'eau  &  de  vin  ;  il  ne 
s'enfuit  pas  que  noiis  le  devions  offrir  en 
ce  temps-là.  Il  falloit  que  JcfusXhrift  offrît 
fur  la  fin  du  jour  ,  afin  que  l'heure  même  de 
fbn  facrifice  montrât  la  fin  du  monde ,  ainft 
qu'il  eft  écrit  dans  l'Exode  ,  toute  la  multitude 
des  enfans  d'Ifracl  le  tueront  fur  le  foir.  Et 
dans  les  Pfèaumes  :  J'élcveray  mes  mains  pour 
faire  le  facrifice  du  foir.  Mais  nous  célébrons 
la  Refurrc&ion  de  Nôtre  Seigneur  ,  &  c'eft 
pour  cela  que  nous  offrons  le  matin.  Et  puis- 
que nous  faifbns  mémoire  de  fa  Paffion  dans 
tous  nos  facrifices,  car  fc  facrifice  que  nous  of- 
frons c'eft  la  Paffion  de  Nôtre  Seigneur  ,  nous 
ne  deyons  faire  que  ce  qu'il  a  fait.  Nos  *h- 


▼eur  dans  «  facrifice  :  mais  il  ajout' 


4©o  R  b  s  ti  r  r  a  r 

-  tem  Refurreftionem  Dommi  mane  celebrarnus  ;* 

F   ft  '^I'      &        P^lfionis  eju*  mentionem  in  facrficiis 
E   *   I#     omnibus  faeimtu  (P*jfi*  eft  enim  Uominifacri- 
ficiwn  quod  offerimus )  nihil  aliud  <ju*m  quod 
illefecit  >factre  debemw. 

On  auroit  pû  fe  contenter  de  rapporter  feu- 
lement les  dernières  paroles  de  ce  paflage ,  od 
fàint  Cyprien  dit ,  que  lofacrificc  que  nous  of- 
frons cft  la  Paflion  de  Nôtre  Seigneur  :  Mais 
on  a  cru  qu'il  é toit  à  propos  de  le  rapporter  en- 
tier ,  pour  faire  voir  clairement  ,  que  ce  fàint 
Martyr  parle  du  faint  facrifïcc  de  l'Autel.  Le 
fujerde  cette  lettre  même  ,  ne  permet  pas  de 
douter  qu'il  ne  prétende  parler  de  ce  fâcrifke. 
Gar  il  combat  dans  cette  lettre ,  ainli  qu'on  l'a 
dit  plufieuis  fois ,  une  mauvaife  coutume  qui 
s!étoit  introduite  en  certains  lieux  ,  de  n'offrir 
que  de  l'eau  au  facrifice  de  l'Autel.  Saint  Jean 
Ghryfoftomc  ne  met  pas  plus  de  différence  en- 
tre le  facrifice  de  la  Mené  ,  &  le  facrifîce  de 
la  Croix  ;  Se  pour  montrer  en  même-temps 
qu'il  prétend  parler  de  la  Meflè,  Tona  rappor- 
té le  paflage  cntier,dc>mêmc  que  ecluy  de  faint 
Gyprien. 

Nous  offrons  ,dit*il ,  tous  les  jours  le  facri- 
fice ,  &  nous  rappelions  dans  tnôtre  mémoire 
la  mort  de  Jefus.Cluift;&  il  n'eft  pas  mort  plu. 
fïeurs  fois  ,  mais  il  n'eft  mort  qu'une  feule  fois. 
Gomment. eft-ce  qu'il  n'y  a  qu'une  monde 
Jefus  Chrilt  ,  &  qu'il  n'y  en  a  pas  plufieurs  ? 
Earce  qu'elle  n'a  été  off:rte  qu'une  feule  fois  , 

S.CryfofK  &  c*'c  a  ^  Port^c  ^ans  te  fanôuatrei  Qujd 
Hom.  17.  icronos  non  quotidie  afferirnus}  Offert muitjM- 
in  Epift.  ad  £*m  '0  clus  ™°rtern  reiocamus  in  memeritm: 
Hscbr.         &  tyf*  Mttfty       multi  ;  quoniam  femtlfuit 

oblxta,  Ma  Mata  fuit  in  fancin  Sanclorum. 
JJk  efiftgum  illiiiA>&  ipjk  itlius.  Car  nous 
offrons  toujours  le  même  Jcfus  Cbrift.  Nous 
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a'cn  offrons  pas  prefentement  un  autre  ,  în4is 
nous  offrons  toujours  le  même.  Eumdem  enim 
fsmper  offerimus  :  non  nunc  quidem  alium  ,  feà 
fe^nfer  eumdem.  C'eft.pour  cette  raifon  qu'il  n'y 
a  qu'un  facrifîce.  Qu*mobrem  unum  eft  facrifi- 
Wim  pyoj>!er  k*nc  rationem.  Mais  parce  que  l'on 
offre  le facrifîce  en  pluficurs  endroits  ;  y  a.t-ii 
pluficurs  Jcfus-Chrifb?  nullement;  &  dans  tous 
les  lieux  où  Ton  offre  le.  facrifîce  ,  c'eft  le  mê- 
me,  &  le  feul  Jefus-Chrift ,  qui  eft  tout  entier- 
dans  tous  ces  endroits ,  &  il  n'a  qu'un  feut 
Corps.  Quonitm  multis  in  locis  offertur ,  multi 
ne  funt  Chrtfti  î  Nequtquam  >Jid  mus  ubiqus 
•  Chriftus  :  qui  &  hic  efi  plenus ,  illie  plenus, 
unum  Corpu*.  Comment  donc  ,  continue  ce 
Pere  ,  fe  peut- il  faire  qu'il  foit  offert  en  plu- 
lîeurs  endroits  feparez,  &  qu'il  n'ait  qu'un  feul: 
Corps  ,  &  qu'il  n'en1  ait  pas  pluficurs  ;  &  q*e: 
de  cette  manière  il  n'y  ait  qu'un  feul  facrifîce* 
Quomodo  erge  multi  s  in  locts  oblatus ,  unum  eft 
Corpus ,  &  non  multa  corpprs  :  îta  et  ta  m  unum 
eji  facrifictum. 

11  répond  que  nôtre  fbuverain  Prêtre  ,  eft 
celay  qui  a  offert.  Je  facrifîce.  qui  nous  purifie.. 
Pont  if  ex  nofter  dit  eft  qui  illam  obtulit  Hoftiam 
qu&  nos  mundat.  Nous  offrons  encore  aujour- 
d'huy  le  même  facrifîce  qui  fut  offert  pour  lors, 
&  qui*  ne  peut  pas  être  confbmmé.  JlUmnunc 
quoque  offerimus  qui,  tune  fuit  oblata ,  qui  non 
poteft  confumi.  Ccluy-cy  fe  fait-cn  mémoire  de 
celuy  qui  fut. fait.pour  lors. , Faites  dit-il  ,  cecy 
en  mémoire  de  moy,  Nous  ne  faifons  donc  pas» 
un  autre  facrifîce  comme  faifoit  le  grand  Prêtre 
de.  l'ancienne  loy.  Mais  nous  faifons  le  même, 
ou  plutôt  la. mémoire  de  ce  facrifîce.  H»c  fit  in 
retord ationem  ejus  quod  tunefacium  eft.  Hoc 
enim  facitè  >in.quit,  in  met  recordationem.  Non. 
rM*m  hojltam  ficut  Pontife*,  fed  ewdem  fein* 


JfGt  RlîUtTAT 

ferfacimus  t  vel  pot s us  htftii  ,  feu  Jhcrificii  ft- 
cimm  Yôcordat  'îonem* 

C'eft  conformément  à  ce  'paflàgc  de  faint 
Jean  Chryfoftomc  ,  que  le  Catechifmc  du  S. 
Concile  de  Trente  enfeigne ,  qu'il  faut  croire 
que  le  facrificc  qu  on  offre  à  la  Mcfle  ^çft  le 
même  que  ecluy  qui  a  été  offert  en  la  Croix , 
&  que  c'eft  la  même  Hoftic  ,  fçâvoir  Jefus. 
Chrift  Nôtre  Seigneur  qui  s'eft  offert  luy.mê- 
me  tme  feule  fois  fur  la  Croix  d'une  manière 
fanglante.  Car  cette  Hoftic  pour  être  fanglan- 
tc  ,  ou  non  (ànglante ,  dit  le  Catechifmc  ,  ne 
laifle  pas  d'être  la  même  ,  &  non  pas  deux  ho. 
fties  différentes  :  c'eft  ce  facrificc  que  Ton 
renouvelle  tous  les  jours  dans  PEuchariftic ,  fé- 
lon le  commandement  que  Nôtre  Seigneur  en- 
a  fait  par  ces  paroles  :  faites  cecy  en  mémoire 
Catech.  de  naoy.  Neque  enim  entent*  ,  ^  moment*  ho- 
Conc.  Trid.  ft**  >  ****  funt  hofim  ,  feà  un*  tantum  :  eu)  us 

fficrificium  ,  fofi  quant  Dominus  it*  prteepit  : 
hoc  facite  in  meam  cemmemorationem ,  in  Eh- 
charijiia  quetidie  infîaurstur* 

Les  Théologiens  enfeignent  aulTî  que  c'eft 
le  même  facrifice,  parce  que  c'eft  la  même  vi. 
ftime  qui  eft  offerte  dans  l'un  &  dans  l'autre 
de  ces  deux  facrifices ,  Se  que  c'eft  le  même 
Prêtre  qui  en  fait  Poblation,  Car  c'eft  Jefus- 
Chrift  qui  eft  offert  fur  la  Croix ,  &  c'eft  le 
même  JefusXhrift  qui  eft  offert  dans  la  Mcfle. 
C'eft  luy-même  qui  a  fait  la  fonftion  de  Prê- 
tre dans  le  facrificc  de  la  Croix  r  Se  c'eft  luy- 
même  qui  fait  cette  même  oblatten  dans  le  fa- 
crifice de  la  Mcfle.  Ers'il  y  a  quelque  différen- 
ce ,  elle  eft  feulement  dans  la^maniere  ;  l'un  Se 
l'autre  facrifice  étant  le  même  dans  la  fubftan- 
ce.  C'eft  pourquoy  ils  enfeignent  que  toute  la 
différence  qui  eft  entre  le  facrifice  de  la  Croix , 
&  le  ûçrificc  de  1*  Mcfle  conûftc  feulement 

/ 


Digitized  by  Google 


Dl  iA  XLV.  COKFIRINCK  40} 

dans  la  manière  de  l'offrir. 

Il  cft  certain  ,  dit  Silvius  ,  que  la  différence 
de  ces  deux  facrifices  ne  conlifte  pas  dans  la; 
vi&ime  qui  eft  offerte ,  parce  qu'elle  cft  la  mê- 
me dans  l'un  &  l'autre  facrificc.  Ils  diffèrent 
donc  dans  la  manière  que  cette  viôimc  eft  of- 
ferte dans  l'un  &  dans  l'autre;.  Dijfert  ergo  m 
r*tio»e  offerendi. Czïjths-Chriû  qui  cft  la  mê- 
me victime  dans  Tun  &  dans  l'autre  facrificc  , 
a  été  offert  d'une  ftianierc  fanglante  dans  le: 
facrificc  de  la  Croix  ;  le  Sauveur  y  a  ét^  offert 
comme  mortel ,  &  capable  de  fournir  :  Et  il  eft 
offert  dans  le  facrificc  de  la  Mcflc ,  comme  n'é- 
tant plus  fujet  à  fouffrir  ny  à  mourir,  étant  im- 
mortel &  impaffible.  Secondement  il  s'eft  of- 
fert luy-même  fur  la  Croix  ;  &  dans  la  Mcflè 
il  s'offre  luy-même  à  la  vcrité,mais  il  fe  (èrt  du 
minifterc  des  Prêtres  pour  faire  cette  oblatioa» 
d'une  manière  vifible.  Qui  emm  offertbatur  in 
Crues  ptjffbilis       mortatis  „  nmc  offert  ur  irn- 
ftjftbilis  immort  aXis,  Qui  tune  fer  fèij>fum  offe* 
nbat ,  jam  fe  offert  minifief io  Sacerdotum;  tune 
fi  offtrebat  effufione  fanguinis  cruenta ,  j*m 
offertur  incruentè. 

En  fécond  lieu ,  l'immolation  &  Toblation 
de  Jefus-Chrift  dans  la  Croix  fe  firent  à  décou- 
vert ,  fans  aucun  voile,  ny  aucune  figure,  d*ns» 
la  forme  de  fa  nature  humaine,  &  de  fa  propre- 
Perfcnnc.  Mais  dans  le  facrifice  de  la  Melic 
foblation  extérieure  de  cette  facrec  vi&imc  fc* 
fait  fous  le  voile  ,  &  fous  les  apparences  vifî- 
bles  du  pain  &  du  vin.  D'où  vient  qu'on  l'ap- 
pelle une  immolation  myftique  &  facramen- 
telle.  Il  faut  donc  conclure,  dit  le  même  Théo- 
logien ,  que  ces  deux  facrifices  confiderez  feu»*: 
lement  félon  la  manière  que  Ton  garde  en  fai- 
fiut  l'oblation  dans  l'un  &  dans  I'autrc,ont  quel, 
^ucidiffercaces  entr'eux  ,  parce  ^ue  k&aftioas. 


4®4  Résultat 
Silv.  in  j .     font  diScrtntcs.Vndep atet  quod  facrific'um  qua. 
q.  Sj.  ar.  I.  tenus  dicitur  de  ipfa  obUtiene  ,  aliud  fuerit  in 
%  5.  Crucey<&  *liud  in  Afiffa  :fant  enim  diverfi,  a&ù. 

nés  efférentium.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
y  air  de  la  différence  dans  la  fubftance  de  ces 
deux  facrifiecs  ;  puifque  c'eft  la  même  viftime 
dans  l'un  &  dans  l'autre  ,  &  non  feulement  la 
même  en  efpece  ,  mais  la  même  en  nombre. 
Et  que  celuy  qui  offre  ces  deux  facrifices  ;  du' 
.  moins  celuy  qui  fait  principalement  cette  obla- 
tion,  eft  le  même.  Quia  hofti*  eft  eadem  non 
•  ~  filum  fpecie  ,  fei  etiam  numéro,  jdemque  ejl 
principal' s  ojfèrem. 

Le  faim  Cencilc  de  Trente  marque  .cette 
même  différence  entre  le  facrifice  de  la  Croir 
&  le  fàcrifiecc  de  la  Mcfïè:  Se  il  enfèigne  qu'cL 
le  coniïfte  iîmplement  dans  la  différente  ma- 
nière d'offrir  ces  deux  facrifices  ,  &  qu'ils  ne 
font  qu'un  même  facrifice  eonfîderez  en  eux- 
mêmes  ,  &  dans  leur  fubftance.  Il  ch  donne 
les  mêmes  raifons  que  Ton  a  déjà  rapportées 
fçavoir  que  dans  l'un  ,  &  dans  l'autre  facrifice, 
c'èft  la  même  viftime  qui  eft  offerte  ,  &  que 
c'eft  le  même  Prêtre  dans  l'un  &  dans-  l'autre  :. 
la  différence  étant  feulement  à  l'éçard  du 
Prêtre,' qui  offre  ces  deux  facrifices.  Que  Je/us- 
Chmû  offre  celuy  de  la  Croix  luy  feul  ,fans  le 
minifterc  d'autres  Prêtres  :  Et  que  dans  la  fa- 
crifice de  la  Meffe  ,  c'eft  le  même  Jcfus-Ckrift 
qui  a  offert-  ce  facrifice  de  la  Croix  ,  &  qui 
dans  le  facrifice  de  la  Meflè  fc  fert  du  minifte. 
re  des  Prêtres  pour  faire  cette  même  oblation. 
€onc.Trid.       $nim  ^aiemqne  eft  hoftia  ,  idem  nuncof- 
fj.n.  C.  %.  fBrms  Sacerdotum  minifterio  ,  qui  fiipfum  tune 
-    in  cruce  obtulit*  filet  offerendi  ratione  divtrfie. 
Tout  ceey  eft  fuffifant  pour  répondre  au  fécond 
point  de  cette  queftion.  Car  fuppofé,quc  le* 
facrifice  dç  la  M  elfe  eft  le  même  dans  le  fonds- 
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dans  la  fubftancc  que  le  faerifice  de  la  Croix, 
ce  que  la  viftime  qui  eft  immolée ,  &  qui 
offerte  dans  l'un  &  dans  l'autre ,  eft  Jcfus- 
rift:  Il  n'y  a  point  de  doute  que  la  principa. 
chofe  qui  eft  offerte  dans  le  faerifice  de  la 
rffe ,  eft  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefas  Chrift, 
ant  qu'ils  font  prefens  réellement  &  fub- 
nicllcmcnt  fous  les  apparences  du  pain  & 
vin.  Le  faint  Concile  de  Trente  dans  Je  me- 
chapitre  ,  que  Ion  vient  de  citer  en  difant , 
:  le  faerifice  de  la  Mcfle  eft  le  même  que  le 
:ificc  de  la  Croix  ,  enfeigne  qae  c'eft  Ja 
icipale  chofe  qui  eft  offerte.  Car  il  dit  que 
.îsXhrift  eft  la  même  viftime  qui  eft  offer, 
iansl'un  &  dans  l'autre  faerifice.  Vna  ea- 
ique  ejl  ho/lia.  Et  dans  le  commencement 
:c  chapitre  ,  il  dit  que  c'eft  Je  même  Jefus-  «• 
ift  qui  s'eft  offert  luy.mêmc  ,  fur  la  Croix., 
eft  immolé  dans  le  faerifice  de  la  .Mcfle 
îe  manière  qui  n'cfl  peint  fangiante.  Et 
namjn  diiino  hoc fyenficio  ,  quod  tn  Mijfa  Conc.TiuL 
gitur,  idem  ille  Chr/Jlus  tontinétur ,  &  m-  Ca. 
nte  immoUtur ,  qui  in  ara  crucis  femel  fe- 
m  cruente  ebtulit. 

lien  que  nous  ne  voyons  pa^prefentemenr 
is.Chrift  fur  la  terre  ,  faire  la  fonction  de 
:re  ,  pour  offrir  le  faerifice  pour  nous  ,  <lit 
t  Ambroife  ;  c'eft  luy  cependant  ,  qui  eft 
t  en  faerifice  fur  la  terre  ,  lorfquc  le  Corps 
Jefus.Chrift  eft  immolé  fur  nos  Autels. 
a  etfi  nunc  Chriftu*  non  videtur  offerte  , 
tn  iffe  offertur  in  terris  ,  quando  Cbrifii 
us  offertur.  Il  avoit  <}it  auparavant ,  que  le 
ce  des  Prêtres  étoit  venu  fur  la  terre  pour 
fecourir  ,  que  nous  l  avons  veu  ,  &  que 
avons  entendu  diie  qu'il  avoit  offert  en 
fîce  fon  précieux  Sang  pour  nous  ;  que  les 
:es  le  doivent  fuivre,  autant  qu'ils  le  pour- 
?  afin  d'offrir  le  faerifice  pour  le  peuple  ; 
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Se  qu'encore  bien  qu'ils  fôicnt  dans  la  baflèfle, 
&  dans  l'infirmité  ,  ne  pouvant  rien  d'eui-mê. 
mes }  Se  n*  ayant  aucun  mérite  qui  les  peut  ren- 
dre recommapdablcs  ,  cependant  ils  étoient 
■  élevez  à  une  dignité  ,  &  à  un  rang  qm  les  rend 
confiderables  par  le  pouvoir  qu'ils  avoient  re- 

;  ^u  d'offrir  cet  augufte  facrifice.  Sequamur  ut 

fojfumus ,  Sacetdotes ,  ut  offeramus  pro  populo 
Jacrificium  :  et  fi  infirmi  metito  »  tnmen  hono- 
rables facrificio ,  &c.  On  offiroit  en  facrifice 
-dans  la  loy  ancienne  ,  dit.il  dans  un  autre  en. 
/droit  de  fes  ouvrages ,  un  agneau,  un  veauj  An- 
te  agnus  offerobatur  ,  offerebatur  vitulu*.  Mais 
présentement  la  vittime  qui  eft  offerte  d  ans  nô- 
tre facrifice  eft  Jefus-Chrift.  Il  y  eft  offert 
comme  étant  revêtu  d'un  Corps  capable  de 
fbuflxir  la  mort  &  la  Paflion  pour  nous  ;  8c 
il  s'offre  luy.même  pour  obtenir  la  remiflïon 
de  nos  péchez.  Nunt  Chrrftu*  ofertur  ,  fed  of- 
fertur  quafi  bomo  ,  quafi  recipiens  Pajftonem  , 

S.Ambr.ï.i.  'Pfi  lu*fl  ^aterdos  ,  utpeccat*  no- 

1         Les  Théologiens  enfeignent  aufli  ,  que  ce 

[ui  eft  offert  principalement  dans  le  facrifice 
e  la  fainte  Mcflè ,  elt  Jefus-Chrift  entant  qu'il 
eft  prefent  fous  les  apparences  du  pain  &  du 
vin.  Car  le  facrifice  delà  nouvelle  loy  doit  être 
vifïblc ,  dit  Silvius  :  Donc  ce  qui  eft  offert  <lans 
te  facrifice  doit  être  en  quelque  manière .  vifî. 
ble.  Sacrifieinm  novi,  legu  eji  xifil'xle.  Ergo 
tes  dilata,  débet  iffe  aliquo  modo  vifibilis.  Or 
ïc  Corps  tfe  Jefus-Chrift  ne  paroit  point  à  nos 
yeux  que  fous  les  apparences  du  pain  &  du  vin, 
c'eft  à  dire  ne  nous  eft  fenfiblc  que  par  ces  ap- 
parences :  Et  il  conclut  de  ce  principe  ,  que  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  entant  qu'il  eft  contenu 
fous  les  apparences  du  pain  &  du  vin,  eft  la  c ho. 
fe  qui  eft  principalement  offerte  dans  ce  facri- 
fice. Corpus  tutem  Chrijit  non  eji  nobu  vtfibiU, 
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wji  fub  fpeciebus  ;  ergo  n$n  aliter  foteft  ejfe  tes 
ttblatà  1  qufim  ut  continetur  fub  Mis.  Mais  de 
plus,  ajoute  ce  même  Théologien ,  il  ctt  ccr-  Silv.in  j.  p; 
sain  que  les  Prêtres  n'offrent  dans  le  facrifice  q.  8 j.art.  ï, 
que  ce  que  le  Sauveur  du  monde  a  offert  lord  q,  4. 
qju'il  a  inftitué  ce  facrifice  dans  la  dernière  Ce. 
ne,&  fur  la  Croix.il  eft  certain ,  que  le  Saureur 
s'eft  offert  luy.même&  dans  le  facrifice  de  la 
Croix,&  dans  le  facrifice  qu'il  a  inftituédans  la 
•dernière  Cene.  Il  s'enfuit  donc  que  c'eft  le 
Corps  de  J.  C.  Se  fon  précieux  Sang  ,  &  en  un 
mot  Jefus-Chrift  qui  eft  offert  principalement 
dans  le  facrifice  de  la  Méfie ,  lorûqu'on  le  confé- 
déré entant  qu'il  exifte  fous  les  apparences  du 
pain  &  du  vin  Resprincip  aliter  hxud  dubie  eft 
Chrijltu  Dominu$;fiveCorpm  Sanguis  ejus, 
mon  ut  in  propria  fpecie  9fed  ut  fub  fpeciebm  pa- 
nU.&  vint  ex>jlentia. 

On  a  répondu  au  dernier  point  de  cette  çuç. 
ftion  ,  que  le  Sauveur  du  monde  eft  le  pre- 
mier 8c  le  principal  Pontife  qui  fait  cette  gran- 
de offrande  de  luy-même  par  les  Prêtres  que 
nous  voyons,  comme  par  fès  Miniftrcs ,  &  fes 
t>rganes  ;  ainfî  qu'on  l'a  prouvé  dans  la  répon- 
fc  a  la  féconde  queftion  de  la  précédente  Coït, 
ference.  Le  faint  Concile  de  Trente  le  déclare 
dans  le  paffage  du  chapitre  1.  de  la  ringt- 
deuxiéme  fcfhon  que  l'on  a  cité  cy-  defïus.  Vn* 
ttdemquc  eft  hofli* ,  idemnmeofferens  >Sacer- 
iotum  minijierio  quife  ipfum  tune  in  Cruce  ob- 
tultt  ,fila  oferendi  rutione  diverf*.  Saint  A  nu 
broife  parle  de  la  même  manière  dans  les  deux 
endroits  de  fes  ouvrages  que  l'on  a  citez  auffi 
cy-dcflîis.  Et  après  avoir  dit  dans  le  premier, 
que  c'eft  Jcfus-Chrift  qui  eft  offert  fur  la  ten. 
re  lorfque  fon  Corps  eft  offert  en  facrifice.  Il 
ajoute  que  le  même  Jefus-Chrift  eft  cenfé  of- 
frir ce  même  facrifice  dans  les  Prêtres ,  on 
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plutôt  que  Ton  reconnoîc  que  c'eft  Jcfus-Ckift 
qui  offre  ce  facrificc  dans  la  perfonne  du  Prê- 
1  _  tic  ,  &  que  c'eft  fa  parole  qui  fanttific  le  Gu 
crifice  qui  eft  offert.  Imo  ipjh  offerre  mtnifefta- 

Pf  1  *  tHf  tn  nobis*  Cujus  ferm0  f*nilific*t  foenficium 
l  lai.  3  5.  ^  offert  ur.  Et  après  avoir  dit  femblablement 

•dans  le  fécond  panage  que  Ton  a  citécy-deffus, 
que  Jcfbs-Chrift  eft  offert  dans  ce  facrifice  :  Il 
dit  en  même.temps,  que  le  même  Sauveur  s'of- 
fre luy-mêmc  dans  ce  facrificc  ,  &  qu'il  fait 
cette  fon&ion  de  Prêtre  &  de  Pontife  pour  ob- 
tenir la  remiflion  de  nos  péchez.  Et  offert Ji  ipfe 
qutfi  Sacerdos  ,  ut  peccata  nofira  dimittat. 

Après  que  S.  Jean  Chryfoftome  a  dit  dans 
{mn  Homélie  quatre-vingt. troifiéme  ,  que  le 
Corps  &  le  Sang  de  Nôtre  Seigneur  Jefus. 
Chrift  elï  prefent  fans  aucune  difficulté  ,  fous 
les  apparences  du  pain  Se  du  vin,  &  qu'il  a  dit 
que  le  Sauveiir  ainftitué  ce  Sacrement  par  mi 
excès  de  bonté  pour  les  hommes  ,  afin  de  leur 
donner  fon  propre  Corps ,  &  fon  propre  Sang, 
pour  leur  fervir  de  nourriture  ,  comparant  k 
Sauveur  aux  mères  qui  nonrrifïènt  leurs  en  fans 
de  leur  propre  lait  :  Et  après  avoir  exhorté  les 
Fidêllcs  de  s'approcher  de  la  Communion  avec 
un  delïr  femblabie  à  celuy  des  enfans  qui  fuc 
cent  le  lait  de  leur  mère,  il  dit  qu'il  n'y  a  rica 
que  de  divin  «dans  le  facrifice  de  la  Mcflc,  que 
ce  facrifice  ne  fe  fait  point  par  une  vertu  hu- 
jnaine  ;  &  que  de  même  que  dans.rinftitatio» 
que  le  Sauveur  a  faite  de  ce  Sacrifice ,  ce  n'e- 
toit  pas  une  vertu  huma  ne  &  naturelle  qui 
agifloit  dans  la  célébration  de  ce  myfter<*mais 
que  c'étoit  le  Sauveur  du  monde  qui  eft  Dieu 
Se  Homme  qui  faifoit  cette  fainte  adlion  dans 
ce  même  facrificc  que  nous  offrons  encore  au. 
jourd'huy  :  c'eft  le  même  Sauveur  qui  fait  la 
même  fon&ion  de  Pontife  ,  qu'il  exerçote 

dans 
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-tfens  le  temps  de  l'inftitution  de  ce  myfterc. 
Les  Prêtres  font  prefens  à  la  vérité  ,  mais  ils 
n'y  font  que  comme  les  minières  du  Sauveur 
<&  c'eft  luy.mêmc  ,  qui  agit ,  qui  perfectionne, 
qui  fanttifîe ,  &  qui  opère  ce  changement  ad- 
mirable i  &  en  un  mot  toutes  les  merveilles 
qui  font  faites  dans  ce  myftcrc.  Non  funt  bu- 
tnan&  virtutis  hic  opéra  ,  j«e  tune  in  itla  Coe- 
n*  confec'it  :  if  je  ntmc  quoque  operatur ,  ipfi 
ferficit  ,  minijtrorum  nos  ordinem  tenemm  : 
qui  vero  h&t  fanciificat  ,  &  tranftnutat  ,  if  fi 

Jefiis-Chrift  Nôtre  Médiateur,  dit  faint  Au- 
guftin  ,  reçoit  le  facrifîce  entant  qu'il  eft  uit 
feul  Dieu  avec  fon  Pere  ;  mais  entant  qu'il 
s'étoit  revêœ  delà  forme  d'efclave ,  il  a  mieux 
-aimé  être  luy-même  un  facrifîce  ,  que  de  le  re- 
cevoir ;  de  peur  que  de  là  on  ne  prît  occafïon 
de  croire  qu'il  fallût  facrifier  à  quelqiie  créa-  • 
ture.  Ce  qui  fait  qu'il  eft  ,  &  le  Prêtre  qui  of, 
£re  ,  &  l'offrande  qui  eft  prefentée.  Tamen  in:  S-  Aug.  I. 
forma  firvi  ficrificium  malnit  ejfe  quamftimc-  io.  deCiv. 
te ,  ne  velhac  occajione  quifquam  exifiimaret  Dcicap^io. 
-miUbet  facrificandum  creaturA.  Per  hoc  &  Sa- 
Xerdos  eft,  ipfi  offèrens ,  ipfi,<&  oblatio.  Et  le  Pa- 
pe Innocent  III.  déclare  dans  le  Concile  de 
Latran  qu'il  n'y  a  qu'une  Eglife  ,  hors  de  la- 
quelle il  n'y  a  point  de  falut ,  &  dans  laquelle 
Jefus  Chrift  eft  luy-même, &  le  Prêtre  ,  &  le 
Sacrifice  'dont  le  Corps  &  le  Sang  font  prefens 
-dans  le  faint  Sacrement  de  l'Autel  fous  les  ap- 
parences du  pain  &  du  vin  In  qua  idem  if-  ^^fe 

fi  S  acerdos  eft  ficrificium  Je  fis- Chrijim  ,  eu}  us  fummaxri- 
CorfU4  &  Sanguis  in  Sacramento  Mtaris  fit  nit  cap  " 
fpecietus  fanis  &  vint  veraciter  continetur ,  Fitm:t^ 
&c.  b  ^ 

Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  dit  le  Cate- 
chifinc  du  faint  Cçncile  de  Trente  ,  eft  auili 
K  Partit.  S  ' 
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le  feul  &  unique  Prêtre  de  ce  facrifîce  ;  les  mu 
niftres  qui  confacrent  fou  Corps  &  (on  Sang  $ 
n'offrant  pas  le  facrificc  par  cux.mêmcs,  mais 
feulement  comme  tenant  fa  place.  C'cft  ce  qui 
eft  évident  par  les  paroles  de  la  confecration. 
Car  le  Piètre  ne  dit  pas ,  cecy  eft  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  :  mais  cecy  eft  mon  Corps.  Et> 
par  confequent  ce  n'eft  qu'entant  qu'il  tient  la 
.  place  de  Jefus-Chrift ,  qu'il  change  par  la  ver-' 
tu  de  ces  paroles  la  fubftance  du  pain  &  du 
vin  en  la  fubftance  du  Corps  &  du  Sang  de 
Catech.       Jefus-Chrift.  Neqne  enirn  Sacerdos  inquit ,  hoc 
Conc.  Trid.  efi  CorpHS  Chriftî;fed  hoc  eft  corpus  memn%perp>- 

n*m  videlicet  Chrifti  Vomini  gtrtm  ,  parus  & 
vint  fubftnntitirn  in  veram  ejus  Corpcris 
Sanguinis  fuèftantiam  convertit. 

Il  n'y  a  point  de  doute  que  les  Prêtres  qui 
célèbrent  cet  augufte  myftere  ne  foient  cenfez 
offrir  ce  fecrificc.  On  a  prouvé  dans  les  Con- 
férences précédentes  que  le  Prêtre  eft  le  feul 
miniftre  légitime  du  Sacrement  du  Corps  &  du 
Sang  de  Nôtre  Seigneur  Jefus.Chrift  qui  eft  of- 
fert fur  nos  Autels.  Et  le  faintConcilc  de  Trente 
a  prononcé  anatheme  contre  ceux  qui  diroienr 
que  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  n'a  pas  com- 
muniqué la  puiflànce  d'offrir  le  facrifice  à  fes 
Apôtres,  &  qu'il  ne  leur  a  pas  commandé  auf- 
fï.bien  qu'aux  Prêtres  d'offrir  fon  Corps  &  fon 
Sangren  leur  difautjFaites  cecy  en  mémoire  de 
moy.  Si  quis  dixerit  Mis  verbisMoc  facite  in 
Conc.  Trid.  mentn  commemorttionem  ,  Chriftum  non  infti~ 
if.  ix.  ç.  l.  tnijfe  Apoftolos  Sacerdotes  ;  aut  non  ordinajfe  , 

ut  ipfi  aXiique  Sacerdotes  oferrent  Corpm  & 
San%Hinern  fuum  ,  anathema  fit. 

Mais'  bien  que  les  Prêtres  foient  les  feuls 
Muuftres  légitimes  établis  par  Jefus-Chrift 
pour  faire  l'oblatioi^  extérieure  de  fon  Corps  & 
de  fon  Sang;  les  Fidclles  ne  biffent  pas  d'avoir 

» 
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■part  à  cette  oblation  :  Et  il  cft  vray  de  dire  que 
ceux  qui  font  prcfèns  au  faint  facrificc  de  la 
-Mcffe,ne  font  pas  feulement  comme  des  fïm- 
pics  témoins  de  ce  qui  fe  fait  ;  mais  que  dans 
un  fens  véritable  ils  offrent  &  facrifient  avec 
le  Prêtre  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefùs-Chrift. 
•L'Ecriture  faune  nous  enfèigue  que  l'obla^ 
tion  qui  Ce  faifoit  dans  les  facrifiecs  de  l'ancien* 
ne  loy  ,  n'étoit  point  attribuée  aux  feuls  Piê* 
tres  qui  a  voient  été  établis  de  Dieu  pour  en  fai*. 
xc  les  principales  fondions ,  mais  aufli*  au  x 
peuples,&  aux  particuliers,  pour  lefquels ,  &  au 
nom  defquels  ils  ctoient  offerts  ,  lorfquc  quel- 
qu'un d'entre  vous  offrira  au  Seigneur  une  hoT 
Aie  de  bêtes  À  quatre  pieds,  eft-il  rapporté  dans 
le  Levitiquc,  c'eft  à  dire  de  boeufs  &  de  brebis; 
lors  ,dis~je  ,  qu'il  offrira  ces  victimes ,  fi  fon 
oblation  eft  un  bolocauftc  de  -bœufs ,  il  pren- 
dra un  mafle  qui  fbit  fans  tacke  ,  &  il  l'offrira 
•à  la  porte  du  Tabernacle  du  témoignage  ,  pour 
Jfc  rendre  favorable  le  Seigneur  .  Il  mettra  la 
main  fur  la  tête  de  Lkoftie ,  &  fon  hoftie  fera 
-reçue  ,  &  luy  fervira  pour  l'expiation  de  les 
fautes.  Ponetqne  mênum  fuper  Ctput  hcftU  9 
acceptabilu  erit ,  atque  in  ex^Utionem  ejus 
froficiens  Et  dans  le  chapitre  vingt-troifîéme:Le 
-premier  jour  vous  fera  le  plus  célèbre  &  le  plus 
.faint;  vous  ne  ferez  en  ce  jour-là  aucune  œuvre 
lèrvile.  Mais  vous  offrirez  au  Seigneur  pendant 
fept  jours  un  facrifice  qui  fe  eonfom meta  par 
le  feu.  Soi  offeretis  facrfaitm  in  igné  Domino  , 

feptem  dtebys-  § 

L'Eglife  nous  fait  connoître  par  le  langage 
dont  elle  ufc  dans  les  prières  qui  accompa- 
gnent la  célébration  de  ce  myftcre  ^que  foa 
intention  eft,queles  Fidelles  s'unifient  de  cœur 
&.  de  volonté  avec  le  Prêtre  ,  pour  offrir  avec 
luy  intérieurement ,  &  d'une  manière  invifible 

S  y 
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la  même  viftime  qu'il  offre  extérieurement 
*Car..tout  étant  difpofé  pour  le  facrifice,  le -Prê- 
tre fc  tourne  vers  les  Fidclles,  &  les  avertit  de 
joindre  leurs  prières  aux  fîennes,afin  que  Dieu 
^ait  agréable  leur-commun  facrifice:  Oràtêfis* 
,tre$  ;  ut  tneum  ac  vejlrum  facrifictum  4ccept*bi- 
Je  fit  apud  Veum  Pttrem  omnifotentem.  La 
plupart  des  ora ifons  fecrçtcs  font  pour  deman- 
der à  Dieu  qu'il  regarde  &  reçoive  favorable- 
ment les  dons ,  &  les  oblations  ,  que  TEglifê 
:<jui  eft  fon  peuple  fidelle  luy  prefente.  Refpics 
pomine  munera  fupplicantis.  EccleftA.  Htu  po* 
fuli  tut  oblttionesbenignus  ajfume.  Ecclefis,  tut, 
qu&fimus  i  Domine  y  don*  propîtius  intuere  9 
&c.  Après  que  le  Prêtre  a  demandé  à  Dieu  , 
dans  la  première  oraifon  du  Canon  de  la  Mef- 
fe  ,  qu'il  benifle  &  reçoive  les  dops  qui  luy 
font  prefentez  pour,  &  au  nom  de  toute  l'E- 
^life;  il  prie  pieu  qu'il  fe  veuille  fouvenir  de 
fceux  qui  fout  prefens ,  pour  lcfquels  il  offre ,  Se 
qui  offrent  avec  luy  le  Uerifice.5frf  &  omnium 
jcircumjimtium  ..  . ,  pro  quitus  tibt  offerimut, 
iel  qui  ttbi  ojferunt  hoc  jacrificium  laudis.  Et 
;Jcs  Saints  Pères  confiderent  ce  facrifice ,  corn, 
-nie  un  facrifice  ,  que  TEglife.  ,  JSc  les  Fidellcs 
x\ui  la  compofent ,  offrent  par  le  miniftere  du 
Prêtre.  Ainfi  il  eft  le  Prêtre  Se  la  vittime  tout 
cnfemble,dit  faint  Auguftin  en  parlant  da 
Sauveur  du  monde  dans  un  endroit  de  fes  ou- 
yrages  que  Ton  a  cité  cy-deflus.  Et  il  a  vou<- 
lu  figurer  cela  dans  le  facrifice  que  FEglife  luy 
iOffre  tous  les  jours.  Car  comme  c'eft  le  Corps 
'de  ce  Chef  adorable  ,  elle  s'offre  clic  même  par 
iuy-même.  Pet  hoc,  &  Sacerdos  efi  ipfeoferens  , 
Mft  &  oblatio.  Cujks  rei  Scuramentum  quoti- 
duinum  efje  voluit  Ecclefi  a  facrifictum  :  que,  cum 
ppfim  Capitis  Corpus  fit  ,  Je  ipf*m ,  per  ipfum  , 
Mîfcit  offtrre.     dajas  fa  lettre  sent^  vingt-  4e«. 
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initie  qu'il  écrivoit  à  Vi&oricn  ,  il  dcpldrc  le 
rhalhcur  de  quelques  femmes  chrétiennes  que 
les  Barbares  avoient  emmenées  captives. Il  com. 
pare  leur  état  malheureux  à  celuy  desjùify 
dans  1  eiir  captivité,  &  dit  que  comme  les  Juifs 
étoient  dans  une  terre, où  ils  ne  pouvoient  pas- 
facrificr  à  Dicu,ainfi  qu'ils  avoient  accoutumé- 
de  même  ces  femmes  ne  pouvoient  pas  non1 
plus  fasrifîerà  Dieu,  ny  prefenter  leurs  obé- 
rions fur  fon  Autel  ,  ny"  trouver  un  Prêtre  pâl- 
ies mains  duquel  elles  fiffent  à  Dieu  leurs  of- 
frandes,r  Sic  enim  fimr  UU'  in  terra  captivita* 
tîs  fut,  ,  qmmodo  er*nt  illi  in  e*  term ,  ubi  nec  S.  Aug.  Ep 
facrificare  mort  fuo  foterant  Vemino  ,  fient  nec  m* 
ifttpojfunt,  xtl  ftrrt  obUt  'tonem  sd  Altur§  T>ei% 
*vel  invenire  ibi  Stcerdotem  fer  quem  oferant 

IL  QUESTION. 

Me  faerifice  peut-il  être  offe  rt  pur  ltf: 
perfonnes  vivantes  ;  ne  doit-il  être 
eff >.rt  que  four  les  Videlles:  Ne  peut* 
on  pas  F  offrir  pour  les  Payens  ,  les  ' 
Juifs  ,  les  Catéchumènes  ,  les  Excom* 
munie^  les  Hérétiques  y  &c. . 

ON  a  répondu  que  le  faerifice  de  la  Mcflc 
peut  être  offert  pour  les  perfonnes  vivan- 
tes.  Ce  que  Ton  a  dit  dans  la  réponfc  précé- 
dente, pour  montrer  que  les  Fidellcs  quiaffi- 
ftent  à  la  MefTe,  offrent  le  faerifice  conjointe, 
ment  avec  le  Prêtre  ,  le  prouve  clairement  ; 
les  prières  que  le  Prêtre  fait  à  l'Autel ,  fanant 

mention  des  perfonnes  vivantes.  Jobof&oitlc 

_  . . . 
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le  facrifice  pour  fes  enfans  ,  ainfï  qu'on 
rapporté  ailleurs  ;  &  dans  le  Lcvitique  il  eft 
parlé  fouvent  des  facrifices  que  les  Prêtres 
dévoient  offrir  pour  k  pcuple,&  dont  Ton  a  par- 
lé auffi  ailleurs.  Les  paroles  que  Nôtre  Sei- 
gneur prononça  en.  inftituant  cet  augufte  facri»-  ; 
fîce  ,  le  prouvent  :  puifquau  rapport  des  Evan- 
geliftes  ,  il  leur  dit ,  que  ce  précieux  Sang  fe* 
!uc.  %%\      roît  répandu  pour  eux  ,  &  pour  plufieurs.  Si-  1 
Math.  Ù.     W&ter  ,  &  ealïcem  poftquam  cvnaxit  r  disent: 

Hic  efi  Calix  novum  Teftamentum  in  Sangui- 
ne meo  ,  qui  pro  vobis  ejftmdetur.  Et  prenant  le 
r  calice,  ayaat.  rendu  grâces  ,  dit  S.Mathieu, 
il  leur  donaa  ,  en  difant  ,*  beuvez-en  tous.  Car 
cecy  eft  mon  Sang  ,  le  Sang  de  la  nouvelle 
.alliance  ,  qui  fera  répandu  pour  plufieurs  pour 
la  remiflion  des  péchez. 

Saint  Paul  enfeigne  aufli  dans  (on  Epître- 
4XLX  Hébreux ,  que  les  Prêtres  font  établis  pour 
ce  qui  regarde  le  culte  de  Dieu  ,  afin  qu'ils 
offrent  des  dons  ,  &  des  facrifices  pour  les  pé- 
chez ,   auffi.bien  pour  eux  que  pour  le  peuple. 
Car  tout  Pontife  étant  pris  d'entre  les  hom- 
mes, eft  établi  pour  les  hommes  ,  en  ce  qui 
regarde  le  culte  deDieu,afin  qu'il  offre  des^dons, 
&  des  facrifices  pour  les  péchez,  &  qu'il  puiflè 
être  touché  d'une  jufte  compaflîon  pour  ceux 
-qui  pèchent  par  ignorance,  &  par  erreur,  com- 
me étant  luy-même  environné  de  foibleffe.  Et 
c'eft  ce  qui  l'oblige  d'offrir  le  facrifice  de  l'ex- 
piation des  péchez  ,  auffi  bien  pour  luy-mérae- 
Hd>,  $.      q«e  pour  le  peuple.  Et  proptere*  débet  ,  quern- 

admodum  pro  populo  ,  ita>  eùam  &pro  femet- 
ipfo  offerte  pro  peccatis* 

C'eft  pourquoy  faint  Thomas  répondant  à 
cette  queftion ,  fçavoir  ,  s'il  n'y  a  que  ceux  qui 
communient  ,  qui  reçoivent  des  avantages 
de  l'Euchariftie  ,  enfeigne  qu'il  faut  diftinguer 
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entre  l'Euchariftie  contiderée  comme  Sacre- 
ment ,  &  l'Euchariftie  coniiderée  comme  facri- 
ficc  :  Qu  êtant  confîderée  comme  Sacrement 
feulement,  elle  cft  utile  à  ceux  qui  la  reçoivent. 
Mais  qu'étant  confiderée  comme  facrifice ,  elle 
eft  utile  même  à  ceux  qm  ne  communient  pas, 
parce  que  le  iacrificc  de  l'Euchariftie  peut  être 
offert  pour  leur  falut.  Sed  aliis  qm  non  fumunt, 
prodejl  per  modum  facrificii  ,  in  quantum  pro  S.  Th.  3.  p; 
falute  eorum  ofertur.  C'eft  pour  cela  même  ,  <J-  79*  art.  7. 
ajoûtc-t-il,  que  dans  le  Canon  de  la  Mcflè  ,1c 
Prêtre  prie  pojir  les  perfonnes  vivantes,afïn  au  il 
plaifc  à  Dieu  leur  accorder  la  grâce  de  faire  leur 
filut.  Unde  &  in  Canone  MiJJk  dteitur,  mémento 
Domine  famuUrumfamularumque  tuarum,  pro 
qm  bus  tibt  ojferimu$>vel  qui  tibi  offerunt  hoc  fa- 
crificium  laudis  ,  pro  fe  fur/que  omnibus,  pro  re- 
demptione  animarum  fuarum,  pro  fie  Jalutis,fr 
incolumitaûs fuA.Et  il  ajoiîte,quc  k  Sauveur  du 
,  monde  l'a  enfeigné  expreflement  dans  le  temps 
.  qu'il  inftituala  fawtc  Euchariftic.  Kt  utrumque 
.  modum  proficiendt   Dominas  exprejfit  y  dicens 
Math.  i6t&  Luc  it.qui  pro  vobtt ,  fit li cet  fa- 
.menùb'M  ,  &  pro  multis,  feilicet  aliis,  ejfundetur 
in  remijfionem  peccatorum. 

Et  k  faint  Concile  prononce  anatheme  con." 
tre  ceux  qui  foûtiennent  que  le  facrifice  de  la 
.Méfie  eft  utile  feulement  à  ceux  qui  commu. 
nient ,  &  qu'il  ne  peut  pas  être  offert  pour  les 
vivans  &  pour  les  morts.  Si  quis  dixertt ,  AI  if-  Conc.  Trid. 
ft  facrificium  tantum  ejfe  Uudis ,      grattarum  ffii.Can.}. 
acJionistaut  nudam  commémorât ionem  fecrificii 
in  cruce  peraEli  ,  non  autem  propitiatorium  ;  vel 
foli  prodejfe  fumenti  t  neque  pro  vivis ,  &  dtfun- 
ftts  ,  pro  peccatis ,  pœnis  ,  fatisfaciionibus , 
aliis  necefiitatibus  offerri    debere  ,  anatbem* 
fit. 

On  a  repondu  au  fécond  point  de  cette  <^uc^ 
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ftion  ,  que  le  facrifice  de  la  Mefle  ne  doit  par 
-être  offert  feulement  pour  les  Fidelles  :  mais 
.qu'on  le  peut  offrir  pour  les  payens  ,  &  les  au- 
.tres  qui  font  fpecifîcz  plus  au  long  dans  la 
que  ftion  propoféc.  Et  on  a  rapporté  pour  le 
..prouver  le  fécond  chapitre  de  la  première  Epî- 
tre  de  faint  Paul  à  Timothée  ,  où  ce  grand  A- 
pôtre  exhorte  Timothée  à  prier  pour  les  Roys* 
pour  les  Grands  &  pour  tous  les  hommes.  Je 
vous  conjure  donc  avant  toutes  chofes  que  Voa 
iaffe  des  fupphcations ,  des  prières  ,  des  de* 
mandes ,  &  des  actions  de  grâces  pour  tous  les 
Jbommcs  ;  pour  les  Roys ,  8c  pour  ceux  qui  font 
élevez  en  dignité,  afin  que  nous  menions  une 
vie  paifible ,  &  tranquille  dans  toute  forte  de 
pieté  &  d'honnêteté.  Car  ce  que  je  vous  or- 
donne en  cela  elt  bon  &  agréable  à  Dieu  nô- 
tre Sauveur ,  qui  veut  que  tous  les  hommes, 
foient  fauvez,  &  qu'ils  viennent  à  la  connoiflan- 
x.  Tim.  u    ce  de  la  vérité.  Hoc  emm  bonum  >  &  acceptât* 

coram  Salvatore  nojito  Deo  :  qni  omnes  homi- 
jus  vuU  falvos  fim  ,  &  *A  fignitionem  vetit^ 
*i$  ventre. 

Il.eft  certain  ,  dit  faint  Chryfoftème  fur  ce 
paflage  de  la  première  Epîtrc  de  faint  Paul  à 
-    Timothée  ,  que  ce  grand  Apôtre  enfeigne  dans 
cet  endroit  qu'il  faut  faire  des  prières  non  feu, 
kment  pour  les  Fidelles ,  mais  aulli  pour  les 
itifideltes.  Et  il  ne  faut  point  dire,  qu'il  ait.  vou. 
lu  entendre  par  ce  mot ,  pour  tous ,  pro  omni- 
bus ,  les  Fidelles  feulement.  Sed  forte  quis  di- 
xerit ,  pro  omnibus  quod  ait ,  tantum  Fidèles 
intelligi  voluijfe.  Car  les  paroles  fui  vantes  mon- 
trent clairement  que  ce  n'eft  pas  la  penféc  de 
faint  Paul.  At  id  verum  mn  ejfè  ,  cjha  fequun- 
4hy  ojlendnnt;  Il  paroît  qu'il  comprend  dans 
ce  nombre  gênerai  les  j  Roys  &  les  Princes  : 
£t  il  cft  certain  que  les  Roys  ,  &  les  Princes 
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étoient  dans  l'infidélité  du  temps  de  faint  Paul 
étant  même  confiant  que  longtemps  après  cet' 
Apôtre ,  les  Empereurs  &  les  Princes  étoient 
idolâtres.  Denique  ait  pro  Regibus  :  neqae  emm 
time  Reges  Veum  cotebmt  >  verum  multit  poft- 
ea  temporiùus  in  infidelitate  quam  per  feriem 
fuccejfîonis  aeceperant  ,  perfiitetunt.  Les  paro- 
les fuivantes  fervent  encore  pour  montrer  qu$  • 
c'étoit  la  penfée  de  faint  Paul  ;  car  il  auroit  piî  • 
arriver  cjue  les  FidcIIes  fe  feroient  perfuadex, 
que  l'Apôtre  n'auroit  parlé  des  Roys ,  &  des 
Princes  quafin  de  les  rendre  favorables  pour 
les  Chrétiens ,  &  gagner  leur  bienveillance,  en 
leur  faifant  connoître  le  refpedl  qu'on  leur  por- 
toit ,  puifqu'on  faifoit  mention  d'eux  dans  les 
prières  que  les  Fidèles  faifbicnt  à  Dieu  dans  le 
temps  que  l'on  offroit  le  facrifice.  Et  prévoyant  • 
que  s'ils  avoient  eu  cette  penfée  ,  ils  ne  fe  fe- 
roient nullement  portez  à  faire  ces  prières  pour'  . 
des  infidclles  ,  veu  principalement  qu'elles  fc 
dévoient  faire  dans  h  temps  du  facrifice. 
niam  vero  confequens  ejfe    cerneiat ,  ut  chri-  Si  Jour  * 
fiiani  animus  ad  ifla  torpefeeret  ,  neque  hujuf-  Cliryfbfl:. 
tnodi  admitteret  montra  ,  fi  quiAem  progentili  Hom.  6.  m 
Sacramentorum  tempore  preces  op$rteret  ojferri;  i.adTum 
il  ajoute  pour  les  engager  à  faire  ces  prières 
qu'il  les  doivent  faire  afin  d'obtenir  de  Dieu; 
qu'ils  puflènt  mener  une  vie  paifible  &  tran- 
quille ,  en  leur  faifant  connoître  quç  cette  prie, 
re  qu'ils  dévoient  faire  à  Dieu  ,  pouvoit  con- 
tribuer  à  leur  procurer  la  tranquillité  &  la  paix: 
dans  ce  monde.  Vtde  qnid  fequtus  adjunxit 
ut  ex  confideraùont  lucri  admonitionem  faci- 
lius  ,  libentiufque  fufeiperent.  Vt  quietam  ,  itf- 
quit ,  &  trtnquHlam  degxmus  vitam.  Ac  jt 
dicat ,  in  illorum  feinte  Jecuritçu  npftr*  confi- 
fiit ,  &c.  Ce  paflage  de  l'Epure  faint  Paul  à 
Tiniocliée ,  prouve  clairement  que  l'on  peur 
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offrir  le  (acrificc  de  la  M  elle  pour  les  Payensi* 
Saint  Jean  Chryfoftomc  l'explique  dans  ce  mê- 
me fens.  Et  Bellarmin  témoigne  que  les  faints 
Pères  expliquent^  entendent  par  ces  prières 
dont,  faint  Paul  parle  dans  cet  endroit,  les  priè- 
res que  les  Prêtres  font  à  Dieu  lorfqu'ils  célè- 
brent le  laint  faerifice  de  la  Méfie.  Communia 
ter  à  PdtYïbus  exponitur  de  orationiius  qu& 
fiunt  in  facrificio. 

Nous  offrons  le  faerifice  a  Dieu  pour  le  fa- 
lut  de  l'Empereur  ,  dit  Tertpllic*  ,  mais  nous, 
offrons  ce  faerifice  à  nôtre  Dieu  de  le  manière 
qu'il  nous  ordonne  de  luy  offrir  le  faerifice 
c'eft  à  dire  par  des  prières  ,  &  non  pas  en  brû. 
lant  des  parfums  ,  Se  en  égorgeant  des  ani- 
maux. Car  nôtre  Dieu-  qui  eft  le  Créateur  de. 
toutes  chofes,  n'a  point  befoin  de  ces  odeurs,  ny 
du  fang  des  bêtes.  Jtaque  facrificumuA  pro  falute 
Imperatoris  ,  fed  Deo  noflro ,  0»  ipfius  ,Jed  quo- 
moiko  pr&cepit  Vem  pnr*prece.  Non  enim  eget 
Det44  conditoruniverfitatis,  odoth  aut  fanguinis 
alicujus.  Car  ces  fortes  de  facrifices  dans  lef- 
qwels  on  verfe  le  fang  des  animaux  ,  font  les 
offrandes  que  Ton  fait  ordinairement  aux  Dé- 
nions -y  &  nous  ne  rejettons  pas  feulement  les 
Démons  ,  mais  même  nous  les  chaflons  tous 
les  jours ,  &  nous  les  obligeons  de  quitter  les 
Hommes  qu'ils  affligent ,  comme  plufieurs  per- 
fonnes  le  peuvent  témoigner.  Ainfî  les  prières 
que  nous  faifons  à  Dieu  pour  le  falut  de  l'Em-. 
percur  font  d'autant  plus  propres  pour  luy  ob- 
tenir ce  que  nous  demandons  à  Dieu  pour  luy, 
que  nous  les  adrefïbns  au  Dieu  tout  Puifïànt.,. 
qui  a  fcul  le  pouvoir  de  luy  accorder.  Ita  nos, 
mugis  or/imus pro  falnte  Impcratoris ,  ab  eo  eam 
pôft  al  unies ,  qui  priflare  poteji. 

Saint  Auguftin  enfeigne  la  même  do&nnc 
4ims  fa  lettre  cinquante.neufiémc  dans  la  répon» 
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fc  à  la  cinquième  queftiôn  que  Paulin  luy  àvoit 
propoféc.  1 1  luy  demandoit  dans  cette  queftion 
l'explication  de  ce  paflàgedu  Chapitre  fécond 
de  la  première  Epître  de  faint  Paul  à  Timo- 
thée  ,  que  Ton  a  cité  cy.deflus.  Saint  Auguftin 
luy  donne  la  même  explication  ,  que  celle 
que  Ton  a  rapportée  de  faint  Jean  Ckryfofto- 
111e  :  Il  dit  que  faint  Paul  ordonne  dans  cette 
lettre  de  faire  des  prières  à  Dieu  dans  le  faciîfî- 
ce  delà  Meflè  pour  les  Rois,&  pour  les  Grands, 
bien  qu'ils  fifflent  dans  l'infidélité.  11  rapporte 
même  la  lignification  de  ces  paroles  ,  félon  le 
texte  Grec  ;  &  il  montre  qu'elles  doivent  être 
entendues  des  prières  que  l'on  fait  à  Dieu  dans 
cet  auguilc  facrifice.   Il  dit  même  que  ces 
prières  font  en  ufage  dans  toute  TEglifc  ,  & 

3 u  elles  font  faites  avant  la  confecration ,  & 
ans  le  temps  de  la  confecration.  Sêd  tUgo  in  S"  Au§uft- 
bis  vert/s  hoc  intelUgere ,  quod  omnis ,  ici  pane  59-^  S 
êmnis  fréquentât  Ecclefta  ,  ut  precationes  acci- 
fiamus  dictas,  qu*s  facimuytn  ceUhratiom  fa- 
cramentorum  antequam  illud  quod  eft  inDorntni 
tnenfet  intipitt  benedia:  omticnes  cum  benedici- 
tur  *  &  faniïificatur,  &  *d  dijiribuendutn  com- 
rninuituy  $  quam  totam  petitionem  ferè  omtit 
jEccle/ia  Domiwcâ  çratîone  concludiu 
,  Mais  comme  toute  la  difficulté  eii  de  fça- 
voir  ,  fi  ces  prières  que  le  Prêtre  fait  dans  le 
facrifice  de  la  \lefle  peuvent  être  faites  pour 
des  Payens  ,  &  pour  des  Infidclles  ,  félon  la 
penfée  <le  faip  Paul.  On  a  montré  par  les  pa- 
roles fuivantes  de  faint  Auguftin  ,  qu  il  écoit 
entièrement  perfuadé  que  c  etoit  la  penfée  de 
laint  Paul  ;  &  que  cette  façon  de  prier  pour  les 
Princes  infidelles  étoit  en  ufage  dans  TEgîifc. 
Car  après  avoir  montré  que  ces  prières  dont 
parle  l'Apôtre  faint  Paul  doivent  être  entendues 
des  prières  que  le  Piètre  fait  en  célébrant  le      m  ' 
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famt  facrificc  de  la  Meffe  ,  il  dit  qu'il  ne  faut: 
pas  négliger  les  paroles  Gavantes  de  l'Apôtre  ; 
jfçavoir  pour  tous  les  hommes  ,  pour  les  Rois  r 
&  pour  tous  ceux  qui  font  élevez  en  dignité  , 
afin  que  nous  menions  une  vie  paifiblc  &  tran- 
quille dans  toute  forte  de  pieté  &  d'honnêteté; 
^parce  qu'il  a  ajouté  ces  paroles  ,  pour  faire 
connoître  l'obligation  indifpcnfable  que  les. 
Fidelles  ont  de  les  faire  ;  &  pour  empêcher 
que  quelques-uns  d'entr'eux  ne  fuflent  perfua- 
dcz  qu'ils  ne  font  pas  obligez  de  faire  des  prières 
i  Dieu  pour  ceux  qui  perfecutent  l'Eglife.  Ne-. 
quifqt4am,fici4t  fe  habet  humtnsL  cogitMtionis  in- 
firmitsu%ex'ftim*rcttnon  ejfe  ijl*  ftciendafro  bis 
s  quitus  perjèctttionem  patielatur  Ecclcfia.  Cum 
membr*  Chrifti ,  exomni  ejfent  bominum  génère 
colligend*.  Et  c'eft  pour  cette  même  raifon  qu'il 
ajoute  que  cela  cft  bon,  &  agréable  i  Nôtre 
Sauveur ,  qui  veut  que  tous  les  hommes  foient 
fâuvez  ,  &.  qu'ils  viennent  à  la  connoiflance 
de  la  vérité.  Vnde  adjangit  ,  &  dieit  :  Hoc 
gnim  benwn  ,  &  aeceptumeft  corarn  Salvatore- 
noftro  Deo ,  qui  vhU  omnes  kominei  ftlvos fieri  y 
&  in  agnitionem  veritatis  ventre. 

11  en  parle  encore  plus  clairement  dans  fa  Iet=- 
tre  cent  feptiéme  qu'il  écrit  à  Vital;  car  le  fujet 
de  cette  lettre  étoit  une  queftion  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  celle-cy.  Saint  Auguftin  avoir 
5.  Aue;.  Ep.  appris  que  Vital  enfeignoit  qu'il  ne  falok  point 
1 07.  ad  vita.  feire  de  prières  pour  les  Infidelles  ,  &  pour  tous 
1cm.  ceux  qui  n'avoient  pas  reçu  la       &  qu'il  Fa- 

loit  fe  contenter  fdUlcment  de  leur  donner  l'in. 
ftiuftion ,  &  leur  prêcher  l'Evangile.  Saint  Au- 
guftin entreprend  de  luy  montrer ,  &  de  luy 
prouver  dans  cette  lettre  que  Ton  eft  obligé  de 
faire  des  prières  pour  eux:  Que  Ton  ne  doit  pas 
fc  contenter  de  leur  donner  (culcmeat lmitra. 
ftio  n;5c  il  dit  qu'il  ik  ^cut  gas  enfeignex  cette 
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do&rinc  fans  s'éloigner  du  (èntimcnt  de  l'E- 
glife,qui  fait  des  prières  dans  la  célébration  des 
myftercs  pour  les  hifidelles.  Et  il  ajotite  ,  que 
«'il  ne  change  de  conduite  &  de  fentiment  r 
il  fera  retranché  du  corps  de  l'Eglife. 

Comme  il  ne  s'agit  icy  pour  répoudre  â  la 
quôftion  propofée  ,  que  de  montrer  que  l'on 
prioit  pour  les  Payens  dans  le  faim  facrifice  de 
la  Méfie  ,  on  s'eft  contenté  de  rapporter  feule- 
Hient  quelques  partages  de  cette  lettre,  où  feint 
Auguftin  en  parle  clairement.  Vous  ne  pouvez 
foutenir  vôtre  opinion ,  dit-il  à  Vital ,  fans  vous, 
oppofer  aux  prières  que  nous  faifons.  Q^t  fi 
dtcK,pYofectonoJln$  orationibus  contradicis.  Mais 
dites  plus  ouvertement ,  que  nous  ne  devons 
pas  prier  pour  ceux  aufquels  nous  prêchons 
l'Evangile  ,  &que  c'eft  arfez  que  de  leur  don- 
ner rinftrnftion  fans  prier  pour  eux.  Die  ergo 
apertijftnù  non  pro  Us  quitus  Evangelium  pr&- 
di camus  non  debere  orare  ut  crédit  ,  fid  eh 
tantummoio  pridicare*  Difputcz  contre  les 
prières  de  l'Eglife.  Exerce  contra  orationes  Ec- 
défi*  difput&tiones  tuas.  Et  lorsque  vous  cn-« 
tendez  le  Prêtre  de  Dieu  étant  à  l'Autel  exhor- 
ter le  peuple  de  Dieu ,  de  prier  pour  les  Iafî- 
délies  ,  afin  qu'il  plaifcà  Dieu  de  les  convertir 
à  la  foy.  Et  quando  audis  faeerdotem  Dei  ai 
ndtare  exhortantem  populum  Dei  ,  orare  pro 
incredulis  yut  eos  Deus  convertat  ad  fidem.  De 
prier  pour  les  Catéchumènes ,  afin  que  Dieub 
leur  infpire  le  defir  de  recevoir  le  Baptême  ; 
&  pour  les  Fidelles  afin  que  Dieu  leur  accor- 
de la  grâce  de  perfeverer  dans  l'état  od  ils. 
font  parvenus.  Et  pro  Catecbumenis  ,  ut  eis  de- 
fiderium  regenerationi*  injjpiret  ,      pra  fidéli- 
tés ,  ut  in  eo  qaod  ejfe  erperunt  ,  eju*  mimera 
ferfeverent.  Lorfque  vous  entendez  le  Prêtre 
exhorter  les  Fideilcs  à  faire  ces  prières.,  <Y£o- 
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ïtz-votîs  à  ces  exhortations  ,  &  dites  que  vous 
ne  les  voulez  pas  faiic.  Ceft  a  dire  que  vous 
ne;  vôulcz  pas  prier  Dieu  qu'il  dit  pitié  des 
Infidelles  ,  &  qu'il  les  convertifle  à  la  foy. 
Subfann*  puis  voces  ,  ^  die  te  non  face- 
re  quod  hortatur  ,  id  eft  y  Deutn  pro  infide- 
libus  ut  eos  fidèles  faciat  non ,  rogare  eo  quoi 
non  fini  ifia  divins*  rniferationi*  bénéficia,  fed 
humant  bénéfice  voluntatis.  Il  luy  dit  après 
cela  qu'il  eft  d'autant  plus  furprenant  qu'il 
foit  engagé  dans  cette  cireur  ,  qu'il  a 
été  élevé  dans  l'Eglife  de  Carthage  ,  dont 
faint  Cyprien  a  été  Evêque  ,  qui  a  laifle  de  fi 
belles  inftru&ions  fur  cette  matière  ;  &  que 
puifqu'il  méprife  les  preuves  tirées  des  prières 
que  l'Eglife  fait  pour  les  Infidelles  ,  &  l'auto- 
rité de  làint  Cyprien ,  qu'il  luy  va  prouver  la 
do&rinede  l'Eglife  par  le  témoignage  de  fâinc 
Paul.  Quoi  fi  de  precibus  Ecclefi*  »  &  de  Mar- 
tyre Cyprian9  parum  putes  ejfe  quod  àixi ,  audi 
majora ,  reprehende  Afojlclum,  &c. 

Le  Pape  Çeleftin  écrivant  aux  Evêqucs  de 
France  contre  la  même  erreur  que  làint  Au. 
guftin  a  combattue  dans  la  lettre  que  l'on  vient 
de  citer  ,  fe  fert  aufli  bien  que  ce  Pere  des 
prières  àt  l'Eglife  pour  la  réfuter.  Obfe- ratio- 
nnm  quoque  Jacerdotalium  facramenta  refit* 
c'tamus,  quA  ab  Apofid'u  tradita  intoto  mun- 
À9  ,  atqut  in  omni  Ecclefia  Catholica  unifor- 
Miter  celebraniur  ;  ut  Ugem  credendi  ,lexjta- 
fuat  fupplicandi,  11  parle  des  prières  que 
l'on  fait  dans  le  faint  facrifîce  de  la  Mefle ,  & 
il  dit  que  l'on  demande  à  Dieu  qu'il  luy  plaifc 
de  donner  la  foy  aux  idolâtres ,  de  faire  con- 
ftoître  la  vérité  aux  Juifs  ,  de  donner  la  grâce 
aux  Hérétiques  de  quitter  leurs  erreurs  &  de 
retourner  à  la  foy  Catholique  ,  aux  Schifmati- 
ques  de  fc  xéiïnir  avec  les  Fidcllcs  par  le  lien 
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de  la  charité  ;  de  donner  la  grâce  a  ceux  qui 
font  tombez  pendant  la  perfecution,.  de  faire 
une  pénitence  falutaire  ;  &  d'accorder  aux  Ca- 
téchumènes la  grâce  de  recevoir  le  Sacrement 
de  Baptême.  Cum  enirn  fimflarum  plebium  çœjcft  cp: 
pufules  mandata  fibimet  légation*  fmgantur ,  acj  Epfêop 
apnd  divinam    clementiarn  humant  generis  Qau  çap  g# 
agunt  caufam  ,  &  tôt  a  fecurn  congemifeente  Ec-        i  Concl. 
clefia  pojl niant e  precantur ,  ut  infiJeltbus  done-  Gajj  '  Sir  ' 
tur  fides  y  ut  idololatrâ,  ab  impieîath  fus.  libe-  molljj  pagr 
rentur  erroribus  ,  utjudtis  ablato  cordis  vêla-  . 
mine,  lux  veritatis  apparent  ;  Ut  hiretiei  Ca-  *' 
thriici  fidei  perceptione  refipifeant ,  ut  fchifma- 
tia  fpirïtum  redivivjt  charîtatis  aecipiant  ;  ut 
lÀpfis  pmnitentii  remedinm  conférât ur  ;  ut  de* 
nique  Catechumenis  ad  régénérât iont s  facra- 
ment  a  perduclts  ,  cœlefiii  aula  mifeycordU  n- 
feretur. 

Les  facrifïces  que  les  Hérétiques  prefentent 
â  Dieu  ne  luy  tout,  pas  agréables  ,  dit  faint 
Grégoire  ,  &  il  faut  qu'ils  luy  foient  prefen- 
tcz  par  l'Eglife.  Ceft  dans  le  vingt-uoifiéme 
Livre  de  fes  Morales ,  ou  il  fait  une  compa- 
raifon  de  l'Eglife  au  faint  homme  Job  ;  &  il. 
compare  les  Hetetiques  à  Heliu  ,  qui  fut  obli- 
gé d'aller  trouver  Job  avec  les  autres  qui  l'a- 
voient  perfeçuté  pour  le  prier  d  offrir  des  facri- 
fïces  à  Dieu  pour  eux.  L'Eglife  ,  dit  ce  grand 
Pape  ,  offre  des  facrifîccs  à  Dieu  pour  les  Ke, 
ixtiques  qui  l'ont  perfecutée  ,  afin  d'obtenir  de 
fa  mifericorde  pour  ces  perfecuteurs  le  remède 
<Tu  falut  :  car  leurs  facrifices  ne  luy  font  point 
agréables  s'ils  ne  luy  font  prefentez  par  les 
mains  de  l'Eglife.  Quja  nimirum  htreticorum 
Jfccrificia  ,  accepta  Veo  ejfe  non  pojfunt  ,  nifi  pra 
tis  univerfalis  Ecclefta  manibus  oferantur  :  ut 
ejus  weritis  remedium  falntis  inventant ,  quam 
wrboxum  fuorumjaculù  impugnando  ftriebanu 
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Les  prières  de  l'Eglifc  que  le  Prêtre  recîtrr 
avant ,  &  après  la  confecration  ,  font  autant 
de  preuves  ,  dit  Eftius  ,  que  Ton  peut  offrir  le 
faint  facrifice  de  la  Mciïè  pour  les  Infidclks , 
&  pour  les  autres  qui  font  feparez  de  l'Eglife. 
Il  y  a  quelques-unes  de  ces  prières  que  PEgli- 
fe  fait  généralement  pour  fes  ennemis  ;  d'au- 
tres pour  quelques-uns  en  particulier  qui  font 
dans  Terreur  j  quelques-unes  pour  les  Rois, 
foit  qu  ils  ayent  reçu  la  foy ,  ou  bien  qu'ils 
Eftius  in  4;  f°*cnt  dans  l'infidilité.  Il  y  a  auffi  des  prières 
dift.  i  u  pa*  Pour  ccox        pcrfccutcnt  l'Eglife.  Abundt 
raS*  lS*       teflmtur  orationes  Ecclefii  quas  fzeerdos  ante 

&  poft  ficrificiwn  récitât  :  quamm  ali&  fmt 
generaliter  pro  inimicis ,  alii  pro  quibufdàm  er- 
rantibus  ,  ali&  proregtbws ,  fiw fidèles  fint,  fivt 
infidèles ,  ait  a  pro  perfecutoribus  Ecelefi*.  Et  it 
ne  faut  pas  douter  ,  ajoiîte-t'il  ,  que  Ton  ne 
puiflè  offrir  le  facrifice  pour  ceux  qui  font  ex- 
communiez ,  afin  qu'ayant  quitté  leur  opi- 
niâtreté ,  ils  fe  convertiflent  ,  &  retournent 
dans  la  focieté  des  Fidelles  qu'ils  ont  quittée- 
Bien  que  le  Prêtre  qui  offre  ce  (acrifiee 
ne  doive  pas  exprimer  leurs  noms  dans  les 
oraifons  qu'il  recite  ,  non  plus  que  de  ceux 
qui  font  dans  l'infidélité  ,  &  les  autres  dont 
Ton  a  parlé  cy-deflus.  Non  vero  dubium  êji 
ctiam  pro  excommunie at i s  Jàcrificandum  ejfe,  ut 
depofita  animi  contumacia  couvert antur,  &  re- 
àemt  ad  gremium  matris  Ecclefifi:  licet  tam 
tmim  juzm  aliorum  Ecclefia,  hofimm  nomma  h 
facrifietnte  ,  jnxta  veterem  Ecclefis*  difàpli- 
nam,  exprimi  non  debeant. 

Silvius  cnfcignc  la  même  do&rine  ,  &  il  fc 
iert  des  mêmes  raifons  pour  la  prouver  ,  &  il 
apporte  la  même  exception ,  fçavoir  de  ne  pas 
nommer  les  hérétiques  &  les  autres  ,  dans  les 
prières  que  ion  fait  dans  la.Mcffe.  Par  exem- 
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pie,  fuppofé qu'un  Evêque  foit  dénoncé  avoir 
encouru  l'excommunication  •  le  Prêtre  qui  cé- 
lèbre la  fainte  Meflè  ,  doit  en  priant  pour  luy 
fcppnmcr  fon  nom  dans  l'oraifon  ,  oii  il  le 
dcvroit  nommer  ,  s'il  n'avoit  pas  été  déclaré 
excommunié.  Et  on  fopprime  ainfî  fon  nom 
pour  marquer  qu'il  eft  cenfé  être  retranché  dir 
nombre  des  Kdcllcs:  Si  Epifiopus  effet  nomina- 

tirn  denuncUtus  excommunicains  ,  nominm-  Site  ™  3^ 
dus  non  effet  neque  in  aliis  Ecclsfii  publicis  pre-  ^Uti 
àbm  :  ut  ipfi  fie  confundmtur  ,  &  confufi  4-  * 
eorrigantur.  Il  cite  l'autorité  de  Silveftre ,  qui 
«feigne  qu'il  n'y  a  point  de  péché  de  faire 
des  prières  pour  les  excommunies  ,  quoy  que 
ces  prières  foient  faites  par  des  Miniftres  de 
l'Eglife  ,  qui  font  ces  prières  comme  reprefen- 
tant  l'Eglife  ;  pourvit  que  ces  Minières  ne 
mettent  pas  au  nombre  des  Fidellcs  qui  de- 
meurent dans  la  communion  de  l'Eglife  ,  les  ; 
excommuniez  pour  lefquels  ils  font  des  priè- 
res. Hinc  Sylvefler  verbo  excommmicatio  ,  do- 
cet  orantem  pro  excommunient  0  non  pcectre , 
ettawfi  tanquam  Ecclefia  Minifier  9  &  ex  ejus  \ 
ferfina,  id  faciat  ,  modo  non  oret  enumerand* 
ipf*m  in  membris  Ecclefti»  Si  bien  qu'il  doit 
prier  en  particulier  pour  un  excommunié, 
c'eft  à  dire  qu'il  ne  doit  pas  le  mettre  ny  le^ 
nommer  au  nombre  des  Fidclles  ,  en  expri- 
mant .fon  nom  dans  les  prières  publiques  de 
l'Eglife.  Quod  fit  quando  fie  orat  pro  eo  m 
particulari  ,  fient  facere  confuevit ,  pro  dits  fi- 
dcltbus  ,  ipfum  eis  mnumerando  ,  &  nornen 
iju$  paUm  exprimendo  ,  ac  pro  eo  public**  Ec- 
elefiA  preces  inftituendo.perinde  de  [1  effet  de  Ec~ 
clefia.^  La  raifon  qu'il  en  donne  ,  c'eft  parce 
que  l'on  ne  doit  pas  faire  des  prières  pour  les 
excommuniez  de  la  même  manière  qu'on  les 
bitoidinairement  pour  ceux  qui  font  dans  la 
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Communion  de  l'Eglife  ;  c'eft  à  dire  qtfil  ne 
faut  pas  les  nommer  dan*  les  prières  aue  le 
Prêtre  prononce  cjuand  il  célèbre  la  Méfie ,  ou 

.  lorfqu'il  fait  l'Office  divin  ;  parce  quêtant  ft- 
parez  de  la  Communion  des  Fidelles ,  ils  font 
privez  des  fuffrages  de  l'Eglife ,  &  ils  ne  par- 
ticipent pas  aux  prières  qui  font  faites  pour 
l'Eglife.  C'cft  pourquoy  il  enfeîgne  que  le 
Prêtre  doit  dans  la  célébration  de  la  (aime 
Mcfle ,  &  dans  l'Office  divin ,  appliquer  Ces 
prières  pour  un  excommunié ,  en  le  fèparant 
du  refte  des  Fidelles  ,  en  dirigeant  fon  inten- 
tion pour  luy  ,  &  en  priant  Dieu  qu'il  luy 
plaife  de  luy  changer  le  cœur  pour  le  faire  re- 
tourner dans  l'union  de  l'Egliîe.  Cum  his  au- 
tem  bene  confiftit  quod  facerdos  in  MijfaMiifque 
divinis  Ojficiis  ,  pr&tereos  quos  ut  Ec défit  filios  i 
Veo  commendat ,  particulariter,  &ficretefu*m 
intentionem  difigat  pro  hoevel  Mo  excommunia 
cato,  ut  Deus  eum  ad  faniorem  mentent  fanêtsu» 
que  matris  Ecclefi&  gtemium  reducere  dignetur. 
Il  conclut  de  la  que  le  Prêtre  peut  en  faire 
commémoration  dans  le  mémento  At  la  Mcfle  , 
où  le  Prêtre  peut  fpecifîer  en  particulier  ceux 
pour  lefquels  on  a  intention  de  prier  en  par-  , 
ticulier.  Quare  dicimus  ejfe  licitum  ,  orare  pro 

;  excommunicatis  :  primo  quidem  in  mémento 
Mijfi  ;  ubi  facerdoti  conceditur  fpecificare  quoi 
voluerit,  &c.  Secondement  dans  les  collèges., 
&  dans  les  autres  prières  que  le  Prêtre  fait  à 
l'Autel  ,  lorfqu'il  célèbre  la  fainte  Mcfle, 
pourvu  que  fon  intention  (bit  de  prier  pour 
luy  de  la  manière  qui  a  été  marquée  cy-def- 
fus ,  &  qu'il  ne  le  nomme  pas  dans  les  prières 
de  même  qu'on  le  doit  faire  pour  ceux  qui 
font  dans  la  Communion  de  l'Eglife.  Deinds 
in  collettis,  aliifque  precibus  qui,  fiunt  ad  altare; 

wedo  fie  intentio  [acerdotis  ad  eos ,  feu  pro  us 
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tffrumve  correiïione  dirigatur  ,  ut  non  pnblicè 
nominentur ,  neque  pro  ipfis  ,  ficut  pro  altis  qui 
de  Ecciefîa  font  ,  officia  ifia  public  a  injii- 
tuant  ur. 

Le  Cardinal  Bellarltun  tépond  a  cette  mê- 
me queftion  ,  qu'il  eft  permis  d'offrir  le  facri. 
fiée  de  la  Meflc  pour  les  infidellcs ,  pour  les 
hérétiques  ,  pour  les  excommuniez  ,  &  les  au- 
tres $  pourvu,  dit-il,  que  l'on  ne  les  nomme 
point ,  c'eft  à  dire  que  Ton  n'ajoute  rien  à  la 
Meflc  :  parce  que  les  liturgies  qui  font  i 
prefent  en  ufage  dans  TEglife  Latine  ,  ne 
fe  rapportent  qu'à  ceux  qui  font  dans  la 
communion  de  FEglifc ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  prières  qui  font  dans  le  Canon  t 
&  hors  le  Canon  de  la  Meflc.  Ceft  pourquoy 
ce  Cardinal  conclut  que  Ton  peut  offrir  le  facri- 
fice  de  la  Mcflè  pour  des  excemniuniez , 
pourvu  que  le  Prêtre  célébrant  leur  applique 
cet  augufte  facrifice  ,  en  formant  fon  intention 
pour  eux  :  il  ajoute  que  plafîeurs  perfonnes  de 
pieté  font  la  même  chofe  ,  &  qu'il  n'y  a  point 
de  défènfe  exprefîes  de  l'Eglifc  pour  l'empê- 
cher. XefpondêO  ,  exijlimo  id  licere ,  modo  mhd  Bellârm. 
addatur  ad  Mijfam  ,ftd  filum  per  intentionem  dc  Miffa 
facerdatis  appliccturfacnficium  converftoni  infi-  ^f*'** 
delium  ,  five  hsLUticorum.  Jd  enim  multi  fa- 
cinnK  viri  pli ,  &  dofti ,  qstos  reprehendere  non 
foffumM  ;  Mfue  exfiat  txpreffa  EccUfta  prohi- 
bitif Il  dit  aufïï  que  plufîeurs  Prêtres  ayant 
intention  d'offrir  le  facrifice  de  la  Méfie  pour 
les  infidellcs,  &  les  excommuniez,  ne  font 
rien  autre  chofe  que  d'offrir  cet  augufte  facri- 
fice pour  l'accroiflcment  de  TEelifc  qui  eft 
^tendue  dans,  les  terres  des  inhdelles  ,  des 
payens  ,  &  des  autres  ;  &  que  cette  manière 
de  prier  pour  les  infidelles  eft  plus  conforme  à 
fa  pçapquç  de  l'Eglife.  Tutiffimum  Umen.  ejt. +. 
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quoi  alii  fàciunt ,  qui  inttntionem  fiium  itfr 
modérant ur ,  ut  direcTz  intendant  ,  offerre  pro- 
tugmento,  unitate ,  &  pace  illiu*  Ecclefie, ,  qus, 
inter  hireticos  vel  ethnicos  converjatur  :  qui 
gnim  ita  offermt,  eundefh  habent  effeSum,  qnem 
faperiores.  Non  entra  pot eft  augeri  ,      uniri  *e 
facificari  Ecdefia  in  ïdi*  locu  ;  nifi  convertan- 
tur  infidèles ,  a  ut  h  ly  et  ici  :  &  fimul horum  in- 
tentio  conformior  eft  ecclefîaftic0  ritui  quam  fit-; 
periornm.  x 

*m  ■     p        n       i       .1  ■     l   l  m  »  i  |  ,i  t0  - 

I  I  I.     Q^U  EST  10  N. 

?  eut-on  offrir  ce  facrifce  pour  les  mortf^ 
rieft-ce  pas  four  ceux  qui  font  dans' 
le  Purgatoire  ;  Quelles  font  les  princi- 
pales preuves  pour  montrer  que  Von 
peut  offrir  ce  facrifice  pour  les  ames 
qui  font  dans  le  Purgatoire.  Ob- 
jettions  de  nos  adverfaires  centre  cette  ■ 
doEhine  9.  &>  ce  qn  on  y:  doit  ré- 
pondre. 

L'Eftat  oii  (c  doivent  trouver  les  hommes 
après  cette  vie  ,  ne  devant  pas  être  le  mê- 
me pour  tous  ;  mais  étant  différent  fuivant  les 
difpofition^  ôii  ils  fe  trouvent  dans  les  temps 
qu'ils  parient  de  ce  monde.  On  n'a  pas  pu  faire 
une  répopfc  generaleà  cette  queftioa ,  &  Ton  eft 
convenu,  que  le  mort  étant  ou  dans  la  damna- 
tion p  ou  dans  la  béatitude  ,  ou  dans  le  purga- 
toire ,  il  faloit  divifer  cette  réponfc  x  fuivant  - 
ces  trois  differens  états. 

On  a  dit  premièrement ,  que  Ton  ne  peut  pas  . 
offrir  le  facrificc  de  la  Mcilc  pour  ceux  qui 
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font  damnez  ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  recevoir 

.aucun  fruit  de  ce  facrificc.  Si  vous  voulez  être 

Catholique  ,  dit  faint  Auguftin,  il  ne  faut  point 

croire  ,  il  ne  faut  point  eitfeigner  ,  &  il  ne  faut 

point  dire  que  J'en  peut  offrir  le  facrifice  des 

.  Chrétiens  pour  ceux  qui  font  nions  fans  avoir 

reçu  le  Sacrement  de  Baptême.  Noli  credere  ,     ^U(njft  l 

noli  dicere ,  née  docere  facrifiaunj  Chriflianorum      ,  *  .  * 

,      rl«  j  •   •        r  1.  de  anima 

tro  us  mut  non  waptilttt  de  corpore  extertnt  ,  ef.  1  • 

>     j1      r     *    n       l  i  i  &ejusorig. 

ferendum  ,  fi  vis  ejje  CttholicHS  :  parce  que  le  x% 

pafTagc  même  que  vous  avez  cité  ,  qui  eft  pris  Ca^'  * 
des  Livres  des  Machabées  ,  ne  prouve  pas  que 
le  facrifice  des  Juifs  ait  été  offert  pour  ceux 
'  qui  n'avoient  pas  reçu  la  Circoncifion.  Suffis 
nec  illud  quod  de  Machahorum  librîs  comme* 
mot n fit  facnfiàum  Jud&orum  :  pro  gis  qui  non 
circumcifi  de  cordon  exierunt ,  ojiendis  oilattem. 
Il  dit  en  fuitte,  que  cette  do&rine  qui  enfeigne 
que  Ton  peut  offrir  le  facrifice  ponr  ceux  qui 
font  morts  fans  avoir  reçû  le  Sacrement  de 
Baptême  ,  eft  une  do&rinc  nouvelle  contraire 
Ji  I'autboritc  de  l'Eglife ,  &  qqi  renverfe  Ja 
difeiplinc  qu'elle  garde,  &  qu'elle  conferve  avec 
.beaucoup  de  foin.  In  qxa  tua  j entent ta  tam 
nova  &  contra  Ecclefu  tôt  tus  authorttatem , 
difciplinatnque  prolata ,  verbo  etiam  infolentijft-  ' 
mo  u fus  es ,  dkèm.  Pro  hls  fane  ebUtiones  ajft- 
duas  ,  &  offertnda  j  agiter  Sanftorum  cenfeo  fa- 
trificia  mortuorum ,  &c. 

Les  raifons  ,  dit  Silvius  ,  qui  ont  porté  fâint 
"Thomas  à  conclurre  que  les  fuffrages  ne  fer- 
vent de  rien  aux  damnez.  Ccft  premièrement. 
Qu'ils  font  feparez  de  ce  lien  de  charité  qui 
unit  tous  les  Fidclles  ;  &  cette  union  eft  le 
moyen  par  lequel  les  bonnes  oeuvres  des  Fi- 
dellcs  qui  font  encore  dans  ce  monde  ,  fc  peu-  Silvius  in 
vent  communiquer  à  ceux  qui  font  morts  Tan-  Suppl.  q.7** 
Aem  rejblvit  faffragia  nibtl  frodejfe  exjjltnti-  art. 
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iué  in  infemOy  partim  quia  funt  extra  vinctihtm 
Charttatis  >fecundum  quam  opéra  vivorum  con- 
tinuant ur  defunciv*  Secondement ,  c'eft  parce 
«qu'ils  font  arrivez  au  dernier  terme ,  &  qu'ils 
ont  reçu  h  dernière  rétribution.  Partim  quia 
tôt  aliter  ad  vit  terminum  pervenerunt ,  recepta 
ukima  retr'.butione  pre  meritis ,  nitHirum  tAer- 
na  damnation*.  Il  répond  de  la  même  manière 
à  l'égard  des  enfans  qui  font  morts  fans  avoir 
reçu  le  Sacrement  de  Baptême.  Docct  fujfragia 
•  '  nihil  prodejje  pueris  in  originali  pectato  wortuis  , 
quiafuffragiavivorum  non  profmt  mortuis  ex- 
tra gratiam.  Taies  autem  font  ijii  pueti. 

Secondement  ,  on  a  dit  que  Ton  ne  peut 
offrir  le  facrifice  pour  les  Bien -heureux  , 
pour  obtenir  de  Dieu  ou  la  remiffian  de  leurs 
péchez  ,  foit  à  l'égard  de  la  peine  ,  foit  à 
l'égard  de  la  coulpe  ,  ny  même  pour  ob- 
tenir de  Dieu  qu'il  leur  accorde  une  au- 
gmentation de  grâce  ,  &  de  gloire  eflentielle. 
Hoc  certum  eft  apud  Catholicos ,  dit  le  Cardi- 
nal Bellarmin  ,  néque  de  eo  contentio  eft  ulla 
cum  h&reticis.  Et  faint  Augaftin  enfeigne  que 
quand  on  fait  mémoire  des  faims  Martyrs  dans 
cet  augufte  facrifice  ;  ce  n'eft  pas  pour  prier 
Dieu  qu'il  leur  accorde  quelque  faveur  ;  mais 
au  contraire  ,  c'eft  afin  qu'ils  prient  pour  nous , 
&  qu'ils  nous  obtiennent  la  grâce  de  les  pou- 
voir imiter,  lie*  quippï  ad  ipfam  menfam  non 
S.  Auguft.  fie  eos  commemoramus%  quemadmodum  alifis  qui 
Tra6t.84.in  in  pace  requiefiunt ,  ut  ttiam  pre  eis  orerxus  » 
Joan.         fi»  i*aru  ut  orent  ipfi  pro  nobU  ut  eorum  vefti- 

giis  adUredwus.  C'cft  pourquoy  lorfque  le 
Prêtre  en  célébrant  la  fainte  Meflc  demande  à 
Dieu  que  l'oblation  puifle  être  utile  à  la  gloire 
des  Saint  s,  il  prie  plutôt  pour  les  Fidellcs  qui 
font  dans  le  monde  ,  que  pour  eux ,  parce  qu'il 
demande  à  Dieu  qu'il  luy  donne  les  grâces  de 
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Celebret  cet  augufte  myfterc  avec  tant  de  fain- 

teté ,  &  de  dévotion  ,  que  cette  fainte  action 

puifle  donner  delà  joye  aux  Bica-heureux-  Et 

tdetreo  cum  in  nojtrn  liturgia  petimus  ,  ut  obi*-  \ 

tio  fanftis  profit  ad  gtoriam ,  non  tam  oramus 

frofancHs  quampro  mbiï;  petimus  enim  à  Deo 

gratiam  ita fanfà,  pis  ,  dévots ,  refis  ftetificium 

cferendi  9  ut  mtrito  fancïi  inde  gaudere  pojfmt  ^ 

Çrglori*  illis  coram  hominiéus  accédât. 

Troifîéraement ,  on  a  dit  que  Ton  pouvoir 
offrir  le  Jtaint  facrifice  de  la  Mefle  pour  les 
Bien- heureux  en  afhon  de  grâces ,  &  pour  re- 
mercier Dieu  des  •  faveurs  qu'il  leur  a  faites  ,  & 
d«s  moyens  qu'il  leur  a  accordez  pour  parve- 
nir à  la  béatitude  ,  pour  les  honorer  en  fai&nt 
mémoire  d'eux  dans  le  facrifice  de  la  Meflc s  ■ 
&  les  prier  d'intercéder  pour  nous.  Le  pailige 
pris  du  Chapitre  deuxième  de  la  première  EpL 
ire  de  faint  Paul  à  Timotliéc  ,  peut  fervir  i 
prouver  que  Ton  peut  offrir  ce,  (kerifice  en 
aftioa  de  grâces  des  bien-faits  que  Ton  a  re- 
çus de  Dieu.  Car  de  là  manière  que  les  Pères 
ont  entendu  ce  paffage ,  ainfî  qu'on  Ta  montre, 
non  feulement  on  peut  offrir  ce  facrifice  pour 
les  Princes  ,  afin  d'obtenir  des  grâces  de  Dieu  \ 
en  leur  faveur,  mats  on  le  peut  offrir  aufli  en 
att;on  de  grâces  des  faveurs  qu  ils  onc  re- 
ceues. 

Saint  Cyprien  ordonne  auffi  dans  la  lettre  4 
qu'il  écrit  à  fon  Clergé  ,  pour  les  exhorter  à 
rendre  toute  forte  df'affiftancc  aux  Confef-  5-  #  Cypr. 
feurs  qui  étoient  en  }>rifon  ,  de  marquer  le  jour  «pîft.  3*. 
it  leur  mort ,  afin  de  célébrer  leur  mémoire  , 
de  même  que  s'ils  avoient  fouffert  le  martyre. 
Ils  ont  perfeveré ,  dit-il ,  &  confervé  inviolable 

jufqu'à  la  fin  leur  foy  &  leur  vertu  Ils  ont  X 

été  Fidelles  ,  fermes  &  inébranlables  jufqu  a  la 
aiort.  Lors  qu'après  avoir  confefle  JefusXhrift 


Digitized  by  Google 


-?4?t  Ris  ta  i  t  a  t 

Ton  meuat  dans  la  prifon  ,  &  dans  les  chaîne*  ~, 
la  gloire  d'un  Martyr  eft  confommée.  C'eft 
pourquoy  marquez  le  jour  de  leur  mort ,  afin 
que  nous  puifiîons  célébrer  leur  mémoire,  avec 
:S.  Cyril.     ecnc  <JCS  Martyrs.  Cum  voluntrù  nojlra,  ,  & 
Hierofbl.     confejfioni  in  carcere  ,  &  vinculu  accidit  mo- 
Catech.  ç.    riendi  terminus,  confummam  martyris  gloriti 
mJ  ^ag-       ejl.  Denique  ,  &  dies  eorum  quibus  excédent, 

annotât e  ,  ut  co?nmemomtiones  eorum  intet 
tnemorias  martyrum  celebrarepojpmus. 

Saint  Cyrille  de  Jerufalcm  marque  dans 
(a  Catccheic  cinquième  que  l'on  a  déjà  citée 
-ailleurs ,  que  1  on  faifôft  mémoire  des  Saints 
dans  le  facrifice  de  la  MefTe,dz  la  mime  maniè- 
re que  nous  le  faifons  encore  aujourd'huy.  A- 
prés,dit-il,quc  lefacrifice  eft  fait,  il  entend  par. 
1er  de  la  confecration  ,  nous  addreflons  nos 
prières  à  Dieu,  &  nous  luy  déclarons  que  nous 
Juy  offrons  ce  (acrifice  pour  faire  mémoire  aufli 
•    de  ceux  qui  nous  ont  précédez ,  &  premiè- 
rement des  Patriarches  ,  des  Prophètes ,  des 
Apôtres ,  des  Martyrs  ,  afin  que  nos  prières  lvjy 
foient  agréables  par  leur  intercerfion.  /ïoga- 
rhus  te  ,  injuam  ,  nos  omnes ,  &  hoc  facrifteium 
tibi  ojferimus  ,  ut  meminerimus  ettam  eorum 
qui  anù  nos  obdormierunt  :  Primum  Patri*r- 
charum  ,  Apojlolorum  ,  Martyrum  ,  ut  Veut 
•blsttlonibus  iïïomm  *  &  deprecatienibus  fufei- 
fÎ4t  preces  noftr&s. 

Saint  Jean  Chry/bftome  fait  mention  de 
Vhonneur  que  les  faints  Martyrs  reçoivent 
lorfque  Ton  fait  mémoire  à  eux  dans  le  faint 
facrifice  de  la  Mcflè.  C'cft  dans  fou  Homélie 
vingt  &  unième  fut  les  A&es  des  Apôrtes , 
S.Chryfoft.  que  Ton  a  déjà  citée  ailleurs.  Qnjd  put as  , 
hom.  xi.  m  dit-il,  pro  mnrtyribus  offerri ,  quoi  vocanturin 
A&a.  iïït'jkors ,  Ucet  martyres  fint  etiampro  martyri- 

bus  magnus  honor  nomintri  Domino  fufcnte* 
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àxm  mors  Hla  perfiaatur  ,  &  hmendum  facri- 
fic.iim ,  &  inejfabilio,  facramenta.  Saint  Au- 
guftin  dit  tout  ce  que  l'on  peut  demander  fur 
cette  matière  dans  fon  huitième  Livre  de  la 
Cité  de  Dieu ,  &  il  renferme  dans  le  Chapitre 
vingt.fcptiéme  tous  les  points  que  Ton  a  rnar. 
quez  dans  cette  conclufion.  C'eft  à  dire  que  Ton  • 
peut  offrir  le  facrifice  de  la  Meflè  à  Dieu  pour 
les  Bienheureux  en  a&ions  de  grâces  ,  pour  les 
honorer  ,  Se  les  prier  d'intercéder  pour  nous. 
Nous  ne  bâtiflbns  point  de  Temples,  dit-il, 
ni  n'ordonnons  des  Prêtres ,  des  cérémonies, 
&  des  facrifîces  aux  Martyrs ,  parce  que  ce 
n'eft  pas  eux ,  mais  leur  Dieu  qui  cft  nôtre 
Dieu.il  cft  vray  que  nous  honorons  leurs  fepul- 
chres ,  comme  de  bons  fervkeurs  de  Dieu ,  qui 
ont  combattu  pour  la  vérité  jufqu'à  la  mort,  & 
répandu  leur  fang  pour  faire  connoître  la  vray e 

j  Religion  ,  &  convaincre  l'erreur  ;  fentiment 
que  quelques  Paycns  avoient  eu  devant  eux , 
mais  que  la  crainte  leur  avoit  fait  fupprimer. 
Mais  qui  des  Fidelles  a  jamais  vu  un  Prêtre 
prefent  à  un  Autel  confaci  é  à  Dieu  fur  le  corps 

1  d'un  Martyr,  dire  dans  les  prières,  Pierre, 
Paul,  ou  Cyprien,je  vous  offre  ce  facrifice?  Car 
lorfqu'on  l'offre  fur  les  tombeaux  ,  on  l'offre  à 
Dieu  qui  les  a  faits  &  hommes  ,  &,  martyrs , 
&  qui  les  a  afïbciez  à  fes  Anges  :  &  ces  fo- 
lcmnitez  ont  été  inftituées  fur  leurs  fepulchres, 

-  afin  de  rendre  grâces  au  vray  Dieu  de  la  viftoi- 
re  qu'ils  ont  remportée.  Et  que  cela  nous  ferve, 
&  anime  à  imiter  leur  courage ,  &  à  nous  ren- 
dre dignes  d'avoir  part  à  leurs  couronnes  ,  &  i 
lears  recompenfes.  Vt  ta  celeirîtate ,  &  Deo  $t  Au'mft. 
vero  de  dlornm  viBoriis  grattas  agamns ,  &  nos  1,8. de  Ci  vit. 
ad  imitationtm  talium  coronarum  atque  palma.  Dei,cap.  17, 
rum  eoiem  invocato  m  auxilium  ex  et  mm  mé- 
morisa rénovations  adbortemur.  Tous  les  ades 
r.  Partit.  T 
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donc  de  pieté  &  de  religion,  apStct'il ,  qui  fc 
font  aux  tombeaux  des  faims  Martyrs ,  font 
des  honneurs  qu  on  rend  à  leur  mémoire  ,  Se 
non  des  facrifices  qu'on  leur  offre  comme  à  des 
Dieux.  Qu*. cumque  igitur  ndhibentur  religiofi- 
rum  obfequiu  ,  in  M*rtyrum  locis  ,  omament* 
firnt  memoriarum,  non  facrtvel  facrifiei*  mor- 
tuorum  ttnquam  deorum. 

Ccft  dans  ce  fens  que  le  faint  Concile  de 
Trente  enfeigne  que  Ton  fait  mémoire  des 
Saints  dans  le  faint  facrifice  de  la  Mcfîè ,  & 
que  l'on  célèbre  cet  augufte  myfterc  en  leur 
Conc.Trd.  honneur.  Et  quamvis  in  honorent ,  &  m$m*- 
ftxtxav.  3 .  riam  f*nft*t*f*  nonnullas  interdum  rnijpts  Ec- 
'  clefi*  celebrare  confueverit  :  non  tamen  illis  fa- 
crifeium  ofem  docet ,  fed  Deo  fili ,  qui  tllos  co- 
rontvit.  Et  le  faint  Concile  fe  fcrtde  la  même 
preuve  que  faint  Auguftin  pour  montrer  que  le 
Prêtre  offre  le  facrificc  a  Dieu  ,  bien  qu'il  le  cé- 
lèbre en  l'honneur  des  Saints  ;  parce  qu'il  eft 
certain  que  les  Prêtres  ne  difent  pas  en  les  in- 
voquant ,  qu'ils  leur  offrent  le  facrifice  ,  mais 
ils  déclarent  qu'ils  l'offrent  à  Dieu.  Vnde  nec 
facerdos  dicete  filet ,  ojfero  tibi  facrifidum,  Petre* 
vd  Punit. 

Il  declare,dit  le  Concile,qu'ils  offrent  àDieu  le 
facrifice  en  aftion  de  grâces  des  viftoires  qu'ils 
ont  remportées  dansée  monde  ,  &  ils  les  invo- 
quent afin  qu'ils  prient  pour  nous  dans  le  Ciel 
dans  le  temps  que  nous  célébrons  leur  mémoi- 
re fur  la  terre.  Sed  ideo  de  Mo  rum  victoriis  gra- 
tis agens  ,  eorum  patrocini*  implorât  ;  ut  ipfi 
pro  nobi $  intercéder e  dignenturin  Cœh s,  quorum 
tnemoriam  facitnui  in  terris.  Et  dans  le  Canon 
cinquième  ,  il  dit  anatheme  contre  ceux  qui  di- 
fent que  c'eft  une  impofturc  que  de  célébrer  la 
(San.  {.       MefTc  en  l'honneur  des  Saints ,  &  poui  deman- 

mander  qu'ils  prient  pour  aouSé  Si  fuis  dix*. 
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rit  impofturam  ejje  ,  wjji*  celebrarein  bonorem 
San&omm  y  &  pr$  illêrum  inttmftône  apud 
Dcum  obtinend*  ,  ficut  Ecelcfi*  intendit  ;  ans- 
$hem*  fit.  Ces  dernières  paroles  du  Canon , 
ficut  Eccleft*  intendtt  ,  félon  l'intention  de  l'E- 
glife  ,  ont  du  rapport  avec  ce  qui  cft  dit  dans  le 
Chapitre  troifîéme  que  Ton  vient  de  rapporter, 
&  qui  explique  amplement  l'intention  de  l'E- 
glife  touchant  la  célébration  de  la  Mcfïè  en 
l'honneur  des  Saints. 

On  a  répondu  après  cela  que  l'on  peut  offrir 
le  faint  facrifice  de  la  Meffe  pour  les  a  mes  qui 
font  dans  le  Purgatoire  ,  puifqu'il  cft  certain  . 
^uc  les  fuffrages  des  vivans  peuvent  fervir  £ 
ceux  qui  étant  morts  en  état  de  grâce  ,  il  leur  • 
refte  encore  à  expier  dans  le  Purgatoire  quel- 
ques peines  deues  à  leurs  péchez.  Le  faint  Con- 
cile de  Trente  prononce  anathême  contre  ceux 
qni  nient  que  le  facrifice  de  la  Mefïc  puifle  être 
offert  pour  les  vivans  ,  &  pour  les  morts.  Si  QaQ#  gt 
quis  dixerit  Aiijf&  ftcri&ciurn  tantum  ejfe  Uiè-  * 
dis ,  &  gratiarum  action? s.  .  . .  Neque pro  vi- 
n)is  >       defunéiis  ,  pro  peccMtis,  potnts ,  fait- 
fa&ionibus  ,  &  dits  necejfitatibus  oferri  débite, 
anathema  fitm  Et  dans  le  Chapitre  deuxième  ; 
il  eft  dit  que  cela  fè  doit  entendre  de  ceux  qui 
^étant  mon  s  en  état  de  grâce  ,  n'ont  pas  entic- 
hement fatisfait  peur  les  péchez  qu'ils  a  voient 
.  commis  ;  &  que  cette  decifion  eft  conforme  à 
U  tradition  des  Apôtres.  S*d  &  pro  defunSlh  Cap.  %} 
in  Chtifto  nondum  ad  plénum  purgut'n  titè% 
juxta  Apeflolerum  traditienem.effertur. 

La  première  preuve  que  l'on  a  rapportée  eft 
prife  du  fécond  Livre  des  Machabécs  ,  d'où  il 
paroît  que  la  coûtume  étoit  chez  les  Juifs 
d'offrir  le  facrificc  pour  les  morts .  Car  ce  fé- 
cond L ivre  desMachabées  éta  it  écrit  dans  le 
*emp s  des  Ma  chabées  mêmes ,  le  refus  que 

.  < 
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-que  font  les  prétendus  reformez  de  le  recevoir 
pour  Canonique,  ne  lçauroit  empêcher  qu'il 
ne  foitauffi  croyable  pour  un  fait  qu'il  rappor- 
te >  que  toutes  les  autres  hiftoires.  Or  il  nous 
apprend  que  les  Juifs  prioient  pour  les  morts. 
Il  efl:  dit  dan»  le  Chapitre  douzième  ,  que 
,  Judas   envoya   à  Jcrulàlcm  douze  mille 
drachmes  d'argent  pour  y  offrir  le  facrifîce 
pour  les  péchez  de  ceux  qui  étaient  morts , 
parce  qu'il  étoit  perfuadé  qu'ils  dévoient  refuf- 
citer  ,  &  que  s'il  n'eut  pas  cru  la  refurreftion , 
ç  auroit  été  une  chofc  vaine ,  &  fuperfluc ,  que 
%j   !•    de  faire  prier  Dieu  pour  eux.  Et  faéïa  eolla- 
a«  Macnab.  t^Qng  ^  dU0(tecim  tntllia  drachmes  argevti  mifit 

1  *i  ferofolymam  oferri  pro  peccato fiterificium  >  btnè 

&  religiose  direfiirreftione  cogîtans.  Ni  fi  tnim 
eos  rsfitrrecïnros  Jperaret ,  fnperfluum  videretur, 
&  vanum  orare  pro  mortun.  Et  quia  confiât- 
wabat  qmd  hi  qui  eumpietate  dormitiontm  acce- 
ptant ,  optimam  baherent  repofitum  gratiatn. 

Et  l'Ecriture  bien  loin  de  blâmer  cette  a&ion 
Je  Judas  Machabée  ,  elle  luy  donne  des  louan- 
ges ,  ajoutant  ces  parole».  Sancia  ergo  , 
iubris  tfl  cogitath  pro  defunftis  exorare  ut  i 
fectatis  filvantur. 

Saint  Auguftin  fait  mention  de  ce  pafïàge 
du  fécond  Livre  des  Machabécs  dans  fon  Livre 
du  foin  que  Ton  doit  prendre  des  morts.  Nous 
lifons  ,  dit-il ,  dans  le  Line  des  Machabécs , 
.  :  ,t      que  Ton  a  offert  le  facrifice  pour  les  morts. 
*  i™  i  j   ït*  MachaèAorum  libtis  lerimus  oblatum  pr9 
çmsL*         mortuts  facnfictum.  Mais  quand  on  n  en  trou- 

veroit  rien  dans  les  écritures  de  l'Ancien  Tefhu 
moicuis  ce-  ,  n  %  i 

i       ô    ment ,  ce  n  eft  pas  une  petite  aHrhoncé  que 
cnaa,cap.i.  cclJcdç  |i]g^fc  univcrfcJlc>  <jui  authorife clai- 
rement cette  coutume  ;  puifquc  la  recomman- 
dation des  morts  fait  une  partie  des  prières 
qu'elle  offre  à  Dieu  au  faint  Autel.  Std  etf 
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nnfquam  in  Scriprurûs  vetertbtu  omnino  légère- 
tur ,  non  p/wva  tamen  eft  univerji  JLcdefi**  qui, . 
in  btcconfuetudint  claret ,  authoritts  :  ubi  in 
precibus  facerdotis ,  qui  Domino  Veo  ad  e)u% 
altarefunduntur  ,locum  fuutnhaèet  etiam  corn,  i 
mendxtio  mertuoYum.  Ce  témoignage  de  faint; 
Auguftin  eft  fuffifant  pour  faire  voir  que  la 
preuve  prife  du  fécond  Livre  des  Macnabées 
peut  fervir  à  montrer  que  Ton  peut  offrir  le  fa- 
crifice  de  la  Mcfle  pour  les  ames  qni  font  dans 
le  Purgatoire.  Et  il  montre  encore,  que  c'étoit 
une  coutume  tres-anciennc ,  &  qui  étoit  en 
ufage  dans  toute  l'Eglife. 

En  effet  Tertullien  en  parle  comme  d'une 
•  coutume  qui  étoit  en  ufage  de  fon  temps  :  & 
il  dit  que  l'onoffroit  le  facrificc  pour  les  morts-. 
Oblttiones  pro  defméîis ,  pro  natalitiis,  annua ,  Tertull.  I.de 
dit  Ojferimus.  Il  dit  la  même  chofe  en  piufieurs  Corona  mu 
autres  endroits  defes  ouvrages  ;  &  on  ne  peut.  liti$  cap.  3, 
pas  douter  que  de  fon  temps  on  étoit  perfuadé 
que  cette  coutume  étoit  rcçeue  dans  toute  TE- 
glife.  Saint  Cyprien  qui  vi voit  dans  le  même  . 
fiecle  que  Tertullien ,  dit  fcmblablemcnt  que 
cette  coutume  étoir .généralement  reecue  dans 
toute  l'Eglifa  C'eft  dans  fa  letrre  foixante-cin-* 
quiéme  qu'il  écrivoitau  Clergé  ,  Jfc  au  peuple? 
de  Furnes  touchant  Ceminius  Viétor  ,  qui; 
avoit  nommé  Tuteur  le  Prêtre  Fauftin.  Il  dîé 
premièrement  quil  a  été  extrêmement  (ùrpri$ 
au/fi  bien  que  fes  Collègues  ,  &  les  Prêtres  qui 
étoient  avec  luy  ,  que  Viitor  fortant  du  m  on- 
de ,  eut  nommé  Tuteur  par  fon  teftament  Je 
Prêtre  Geminius  Fauftinus;  veu  que  I  on  avoir 
arrêté  depuis  long-temps  dans  une  aflemblée 
d'Evêques  ,  que  perfonne  n'établiroit  Tuteur 
eu  Curateur  par.  fon  Teftament  aucun  des  Clercs 
Se  des  Miniftrcs  de  Dieu  ,  parce  qu'ils  ne  doi- 
vent fervir  qu'à  l'Autel ,  &  ne  vacquer  qu'à,  la-, 

T  iij 
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pricrc.  Et  les  Evêques  nos  predecefleurs  ayant 
égard  à  cela,  dit.il ,  ont  ordonné  tres-fagement 
qu'au cun  de  nos  Frères  venant  à  mourir  ne 
nommait  perfonne  dn  Clergé  pour  Tuteur  ,  ou 
pour  Curateur  ;  &  que  lî  quelqu'un  le  faifoit , 
on  ne  fift  point  mention  de  hiy  à  l'Autel ,  8c 
qu'on  ne  eclebraft  point  le  (acrificc  pour  fort 
repos.  Quod  Epifcopi  antecejfores  noftri  rcligiosï 
confidoranies ,  &  falnbriter  frovidentet ,  cenfue- 
runt  ne  quisfrater  excédent  ,  ad  tutelam  vet 
turam  cltricum  nommant  \  aefi  quis  hocfeajfet, 
non  offefretur  pro  to  ,  me  facrifieium  pro  dormi- 
tione  eius  celebraretur.  Car  celuy.là  ne  mérite 
pas  d'être  nommé  à  l'Autel  dans  la  prière  des 
Prêtres ,  qui  a  voulu  détourner  les  Prêtres  de 
l'Autel.  Neqne  enim  ad  altare  Dei  meretur  no- 
min  an  in  fkeerdotum  preee  ,  qm  ab  altarifa- 
cerdotes,     minijlros  Çhos  Ltvitas avocariuoUéih 
Puis  donc  que  Vi£or  contre  le  Règlement  que 
les  Evêques  en  ont  foit  encore  depuis  peu  dans 
ttn  Concile  ,  a  eu  la  hardieffe  d'élire  pour  Tu- 
teur le  Prêtre  Fâultin  ,  irous  ne  devez  point 
faire  d'oblation  pour  (on  repos  ,  ny  aucune 
pricrc  pour  luy  dans  TEglifc ,  afin  de  garder  le 
décret  &  fi  neccflàire  qui  a  été  fait  par  les  Evê- 
ques ,  &  que  ce  foit  en  même  temps  un  exem- 
ple pour  les  autres  de  ne  point  détourner  les 
Miniftrcs  de  l'Eglifc  des  fondions  de  leur 
charge.  Car  le  moyen  d'empêcher  ce  defordre 
à  l'avenir ,  c'eft  de  châtier  ceux  qui  y  font  tom- 
bez. <Vt  facerdotum  decretum  religbsi  »*- 
eeffarie  faftum  fervetur  m  no  bit ,  fimul  #  & 
teris  fratribus  detur  exemplum ,  ne  qui*  facor~ 
dotes  Dei     miniftros  Dei  altari  ejw  ér  Eedê- 
fi&  vacantes  ad  faculares  moltftias  devoceu 
Obfervari  enim  de  cttero  poterit>  ne  ultra  hoc 
fiât  cire*  perjbnam  Clericomm  ,  fi  quoi  nwK 
falkum \tfi  faeruvindicatum 
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On  s'cft  arrêté  quelque  temps  à  faire  des  ré- 
flexions fur  cette  lettre  de  faint  Cyprien;  &  l'on 
cft  demeuré  d'accord  qu'elle  prouve  admira- 
blement la  coutume  d'offrir  le  faint  facrifice  de 
la  Mcflc  pour  les  ames  qui  font  dans  le  Pur- 
gatoire. Il  paroît  même  clairement ,  a.  ton  dix, 

S[uc  cette  coutume  étoit  ancienne  dans  l'Egli- 
edu  temps  de  faint  Cyprien ,  puifqu'il  dit,  que 
les  Evêqucs  fes  predcccflcurs  avoient  ordonné 

3uc  Ton  n'offrît  pas  le  facrifice  pour  le  repos 
e  l  ame  de  ceux  qui  feroient  tombez  dans  la 
même  faute.  Il  faloit  donc  que  ces  Evèquc* 
quivivoient  long  temps  avant  faint  Cyprien  9 
qui  étoit  dans  le  troifîémc  fiecle  ,  reconnuflène 
que  c'étoit  la  coutume  d'offrir  le  facrifice  pour 
le  repos  de  l'amc  de  ceux  qui  étoient  morts 
dans  la  Communion  de  TEgiifc  ;  Se  que  les 
ames  pour  lefquclles  on  offroit  le  facrifice  rc- 
cevoient  une  grande  confelation  ;  &  enfin  que 
c'étoit  un  grand  bien  pour  elles ,  puifque  les 
Evêques  ordonnent  qu'elles  en  liront  privées  : 
voulant  marquer  par  cette  peine  ,  qui  paflbit 
pour  être  rigoureufe ,  la  grandeur  de  la  faute 
qu'ils  avoient  commife  'i  &  pour  empêcher 

Îue  quelques-uns  ne  la  commifTent  à  l'avenir. 
)n  ne  peut  pas  douter  non  plus  que  Tertulliea 
n'ait  prétendu  parler  dans  lcpaflage  que  l'ôn  a 
cité  cy.dcflus,  du  facrifice  de  la  Méfie,  lorfqu'U 
dit  qu'on  faifoit  des  oblations  pour  les  morts  ; 
puil^uc  (âint  Cyprien  marque  que  cette  coutu- 
me ecoit  en  ufage  dans  TEglife  du  temps  même 
de  fes  predeceffeurs ,  qui  étoient  du  temps  de 
Tertullicn  ,  puifque  ccluy.cy  vivoit  dans  le 
commencement  du  troifieme  .fiecle  ;  &  tout 
cela  fait  voir  que  cette  coutume  étoit  ancienne 
dans  l'Eglifc  du  temps  de  TcrtuUien  ,  &  de 
faint  Cyprien  ,  &  qu'elle  étoit  en  ufage» 
Nous  en  avons  une  preuve  dans  le  quatriêrafc 
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Livre  delà  vie  de  Conftantin»  écrite  par  Eufe* 
bc  Evcque  de  Cefaréc  ,  qui  rapporte  que  le 
corps  de  ce  grand  Empereur  fut  enterré  dans  la 
Bafîliquc  des  Apôtres:  Et  cet  Hiftoricn  parlant 
de  cette  fcpulture  ,  marque  qu'elle  étoit  avan- 
tageufe  ,  puifquc  non  feulement  le  corps  de 
Conftantin  étoit  dans  le  lieu  où  repofoient  les 
reliques  des  Apôtres  5  mais  encore  parce  que 
l'on  faifoit  des  prières  dans  ce  lieu  ,  &  que  Ton 
y  celebroit  la  Meflc  ;  &  que  l'amede  ce  grand 
Empereur  partieipoit  aux  prières  que  Ton  y 
r  k  1      feifoit  dans  *c  feint  facrifîce  de  la  Mcflè.  Vt 
ïueb.  L  4.  fôUcèt  beatijftm&  illius  *»imA  tabernaculum 
dcvitaCon.  Apoftolici  nominis  ai que  honoris  confortio  frue~ 
ftant.cap.71.  muVt      populo  Vei  in  Ecclefia,  fociaretur  >di- 

vinifque  c&remonits  ac  myjiico  facnficio  ,  & 
fmciarwnpercum  cornmunione  potiri  mereretur. 
M.  Valois  dans  la  traduction  qu'il  nous  a  don,: 
née  de  l'hiftoire  d'Eufebe  ,  a  mis  pour  titre  i 
ce  Chapitre  aûc  la  Mefle  étoit  célébrée  dans, 
le  temps  des  funérailles  de  Conftantin.  Afijpk 
in  Apoftolomm  martyrio  célébrât a  in  exequiis. 
Conflantiai. 

Il  feloit  que  cette  coutume  fut  en  ufage  dii 
temps  de  faint  Ambroife,  puifqu'il  s'en  fert 
comme  d'un  moyen  propre  à  confoler  Fauftin 
de  la  douleur  qu'il  reflentoit  de  la  perte  qu'il 
avoit  faite  de  fa  fœur  ,  qui  étoit  morte  dans  la 
Communion  deTE^lifcVous  ne  devez  pas  tant 
vous  arrêter  à  verfer  des  larmes,  dit  S.  Ambroi- 
fe, mais  vous  devez  vous  appliquera  faire  des 
prières  pour  elle  ;  &  au  lieu  de  vous  arrêter  à 
plaindre  la  perte  que  vous  avez  faite  ,  vous  de- 
vez vous  appliquer  à  recommander  ibn  atne  a 
Dieu  dans  les  faims  facrifices  qui  feront  offerts 
S.Ambr,  l.i.  pour  elle.  Itaftte  non  t*m  deplorandam  quam 
pift.  8.       frofequendtm  orationibm  reor.  Nec  rncefiifican- 

dam  Uchrimis  mis  9fed  magis  obUùonivm  ani* 
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wam  ejus  Domino  cemmendxndam  arbitror.  Et 
faim  Cyrille  de  Jcrufaiem  dans  Je  même  ça-i 
droit  que  l'on  a  cité  cy.dcffus  de  la  catechefe 
myftagogique  ,  nous  enfeigne  que  l'on  faifoit 
auffi  bien  mémoire  des  morts  que  des  vivant 
dans  la  célébration  de  cet  augufte  myfterc.  Et 
il  déclare  même  qu'on,  ojftoit  cet  augufte  ii-i 
crifice  pour  le  repos  des  ames  de  ceux  qui 
étoient  morts  , parce  que  Ton  étoit  perfuadé  , 
&  que  Ton  croyoit  fermement  que  ce  faim  fa- 
crifice  de  nos  Autels  eft  un  grand  foiiJagement 
pour  Tame  de  ceux  pour  lcfquels  il  eft  offert- 
Deindepro  defunftk  pmBù  P+tribu*  ,  &  Epif- 
ctp'rs  ,  dsnïqite  pro  omnïbtiA  q y. t  }$:'.  -  ,  qui  inter  S.  Cyrill. 
nos  vit&funcli  funt ,  maximum  ejfe  credentes  Catech. 
an:m*nw  luvamen  ,  pro  quibu*  ojfirtur  preca-  myft*g.  J>. 
t'ofœntfi  illius  &  tremendi  ,  que  d  in  ait  an 
poÇitHm  eft ,  Jacrificii. 

Mais  faint  Jean  Chryfoftome  enfeigne  que 
non  feulement  cette  coutume  d'offrir  le  faint 
facrificede  la  Mclfe  étoit  en  ufage  dans  1*2* 
glife  de  (on  temps  ;  mais  il  enfeigne  encore^ 
qu'elle  étoit  de  tradition  Apoftoliquc.  Car  ce 
n'eft  pas  en  vain ,  dit.il ,  que  les  faints  Apôtres 
ont  ordonné  par  leurs  loix  ,  que  Ton  fît  com- 
mémoration dans  ces  faints  &  terribles  myftc. 
rcs,  de  ceux  qui  font  morts.  Mec  fruftra  hic  ab  S.  Joann. 
uipoftolicis  funt  legibus  confiiîuta  ,  m  m  v&e-  Chryfoft. 
randit  ,  inquam  ,  atque  horrificis  myfteriis  9  me-  nom.  î«  m 
irjoria  eorum  fiât  qui  decejferunt  ;  parce  qu'ils  epift.  a<i 
€onnoi(Toient  l'utilité  qu'ils  recevoient  de  ces  Philip, 
faintes  prières.  Noverant  bine  multurn  ad  iU 
la  lucri  accedere  ,  multmn  utilitatis.  Car  dans 
le  temps  de  la  célébration  de  cet  augufte  my- 
ftcrè  tout  le  peuple  qui  eft  prcfent,joignent  leurs 
prières  à  celles  des  Prêtres  ,  &  tout  le  monde 
eft  dans  un  état  d'oraifon  &  de-priere  pendant 
que.  fan  oifre  ce  myftere  ,  qui  imprime  .  une 

T  y. 
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«rainte  pleine  de  vénération  &  de  ttfpcSt  Asas 
le  cœur  de  ceux  qui  y  font  prefens.  Comment,, 
dit  ce  Pere  ,  toutes  ces  prières  jointes  avec  ce» 
my  Itères  n-  appaiferôient-elles  pas  la  colère  de 
Dieu  en  faveur  de  ceux  pour  lelqucls  on  prie  t 
Et  ces  prières  ne  peuvent  être  appliquées  qu'à 
ceux  qui  font  morts  dans  la  foy»  Eo  enim 
tempore  ,  qm  univeffm  popnlu*  fat  mmibus 
ftffis  ,  ac caetus  facerdotalis ,  &  Htud  horr$rem 
vénération**  plénum  intntiens  ficrificium  , 
çuemodo  Venm  non  placabimn  pro  iftif 
tirantes  i 

Le  paflage  que  Toi*  a  cité  cy-deflus  du  Livre 
Jcfaint  Auguftin  touchant  le  foin  que  Ton 
doit  prendre  des  morts ,  eft  fuffifant  pour  mon- 
trer que  la  même  coutume  étoit  en  ufàge 
dans  I'Eglife  du  temps  de  ce  Pere  ,  &  qu'il 
xeconnoiflbit  qu'elle  n'étoit  pas  nouvelle  -y  mais, 
que  c'étoir  une  coutume  tres-ancienne  ,  8c  fur 
laquelle  on  ne  faifoit  aucune  difficulté;  Il  es 
parle  en  tant  d'autres  endroits  de  Ces  ouvrages r 
qu'il  a  étéimpoflîblc  de  les  rapporter  icy.  L'on 
n'a  pas  crû  néanmoins  devoir  omettre  celUy. 
cy  ,  qui  eft  pris  du  Livre  neufîémc  de  fes  Coœ, 
feffionsr;  où  pariant  de  la  douleur  qu'il  reflen* 
lit  de  la  mort  de  fa  mere  ,  il  dit  qu'il  ne  verf* 
point  de  larmes  dans  tout  le  temps  qui  Ce  paflà 
lorfqu'on  porta  le  corps  à  I'Eglife,  nymême 
pendant  les 'cérémonies  &les  prières  que  l'on. 
S  Aug.  f.  jv  ^l  avant  Suc  ^c  l>cnterrer ,  ny  pendant  Iespric- 
Confeffcap*  rcs  4ue  ^>on  ^  pcndant  que  l'on  offroit  le  îàint 
lt  &  j,      facrifice  -  foa  corps  étant  placé  auprès  du  fc- 

pulchre  dans  lequel  on  le  de  voit  mettre.  Cum 
ecce  corptt*  tlatum  eft ,  imm  ,  &  redimus  fin* 
laebrymii.  Nam  neque  in  eu  pftcïbm  quas  tibt 
fudïmm  ,  cum  oferretur  pr*  ea  focrificium 
pretii  nejlrï,  jam  juxta  fepuXchtum  pofito  c*- 
^Avcre  pr'mfximm  deponentm  » [kh%  iHic  ftcrï 
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filet ,  née  in  eis  precibus  ego  flcvi.  Et  dans  e 
Chapitre  fuivant ,  il  dit  que  pendant  far  ma- 
ladie elle  ne  s'étoit  point  mife  en  peine  de 
cioilïr  un  lieu  pour  fa  fepukurc ,  &  qu'elle  n&  ! 
luy  recommanda  autre  ehofe  fînon  que  Ton  fîft 
mémoire  d'elle  dans  le  faint  facrificc  de  l'Au- 
tel. Non  ifia  mandavit  nobis ,  fed  tantumm*- 
do  memoriam  fui  ad  ait  are  tuum  fieri  dtfide- 
ravit ,  cm  nullim  die*  pntermijfîone  fi/vie- 
ut;  undè  feiret  dlfpenfari  vMimam  fanâlam 
qua  deletum  efi  chïrographum  quod  erat  contra* 
rium  nobu ,  &c.  H  dit  aulfi  dans  un  autre  en- 
droit de  fes  ouvrages  ,  que  l'on  ne  doit  pas 
.flier  que  les  ames  de  ceux  qui  font  morts  ne 
reçoivent  du  foulagement  de  la  pieté  des  per-  s.  Aa<njftv 
fonnes  vivantes ,  lorfqu'ils  offrent  le  facrifice  Enchif.op* 
de  nôtre  Médiateur  pour  elles  ,  ou  qu'elles  io?.&-Ma^ 
font  des  aumônes;  Ntque  negandum  efi  de* 
fiinctorum  animas  pietate  fuorum  vtventium  re- 
levtri ,  c*m  pro  illis  facrificiutp  Mediatoris  ofi 
fertur,  vd  eùemofyn&in  Esclefia  fiant.  Il  ex- 
plique plus  au  long  de  quelle  manière  ces  prie, 
m  Se  ces  iaci'i  hecs  font  utiles  à  ceux  qui  fo»t: 
morts.  Il  les  met  en  trois  états  diifetens  ; 
parce  que  tous  ceux  qui  font  morts,  etitorc- 
fcien  qu'ils  ayent  reçu  le  facrement  d«  Baptê- 
me ,  ne  font  pas  pour  cela  en  état  de  recevoir 
quelque  utilité  des  facrifices  que  l'on  offre  peur- 
eux dans  ce  monde.  Non  tnim  omnibus  pvofunt  ; 
&  quart  non  omnibtu  profunt  ,  nifi  propter  dtf- 
ferentiar*  vite,  quam  qjaifque  gefih  in  fut  * 
wpor$? 

Quand  dofte  oh*  offre  le  facrifice  de  l'Autel 
pour  ceux  qui-  ont  été  baptifcz  ,  ce  facrifice * 
un  faaifacc  d'aftions  de  grâces  pour  ceux- 
^ui  ont  mené  une  vie  fi  fainte  qu'ils  êtoienr- 
dans  un  état  de  perfe&ion  ,  &  qui  étant  mortel 
dans  tiv  état  jQiiiflcnt  de-  la  béatitude  aer~- 
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telle.  Ceft  un  facrifîcc  de  propiciation  pour 
ceux  qui  n  'étoient  pas  dans  cet  état  de  per- 
fection lorfqu'ils    étoient  dans  le  monde, 
mais  qui  n'étoient  pas  coupables  de  grands 
crimes.   Et  pour  ceux  qui  étoient  dans  le 
crime  ,  &  qui  ont  été  aflez  malheureux  de 
mourir  dans  cet  état  ,  ils  n'en  retirent  -au. 
cune  utilité.   Mais  ceux  qui  les  offrent,  - 
en   reçoivent   quelques  confolations.  Cunt 
trgo  facrificia  (Ive  *ltarù  ,  five  quorum cum. 
que  eleemofynarHm   pro  baptifetis  difunclis, 
ûmriibu*  ojfermtur  ,    pro  laide  bonis  gr*- 
tiaru?n  acïiones  fant  :  pro  non  vald)  malts , 
propitiatienes  funt  :  pro  valdè  malti  ,  etji 
nulla  funt  ad  juments  mortuomm  ,  qunlef- 
cnmque  vivorum  confolationes  funt.  Ces  paf- 
fages  de  faint  Auguftin   ont  paru  tellement, 
clairs  ,  que  l'on  ne  s'eft  point  arrêté  à  y  fai- 
re aucunes  réflexions:  car  il  ne  faut  que  les, 
lire  pour  voir   qu'ils  prouvent  admirable- 
ment ,  que  ce  Pere  étoit  perfuadé  que  Voi\. 
pouvoit  offrir  le  feint  Êcrificc  de  la  Mcflc 
pour  les  morts   ,  &  que  de  la  manière 
qu'il  en  parle  ,  on   ne  peut  pas  douter 
qu'il  n'ait  voulu  y  comprendre  les  ames 
(ui  font  détenues  dans  le  Purgatoire.  Ce 
[emicr  pafïàge   pris  de  fon  Enchiridion  le 
fèit  voir  tres-clairemcnt  ;  &  il  ne  fait  point 
.       '        de  difficulté  de  mettre  entre  les  erreurs  qui 
H  Jref        ^voient  été  enfeignées  par  Aërius  ;  qu'il  foû- 
#  H*  tenoit  qu'il  ne  faloit  pas  plier  ny  offiir  le 
facrifîce  pour  les  morts.   Aeriani  si  Aërio 
dicii  ,  qui   cum  effet  prejbyter,  docuiffe  fer  tut 
qued  EpifcopHs  non  potuit  ordinari  :  &  in 
Ar'tanorum  htrefim  Upfus  ,  propria  quoque/ 
dog/nata  sddidijfe  nonnuÛ*  ,   dicens  ,  orœre, 
vel  offeru  pro  mertuh  oblaùonem  mn  opot- 
tere. 
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Le  troificmc  Concile  de  Cartliagc  ne  parle 
pas  moins  clairement  de  cette  coutume  d'offrir 
le  {aint  facrifîcc  de  la  Mcflè  pour  les  morts. 
Les  Pcrcs  de  ce  Concile  défendent  dans  le  Ca. 
non  vingt- neufiéme  de  célébrer  le  faint  facri- 
fice  de  la  MefTe ,  &  de  communier  après  avoir 
mangé  :  ils  ordonnent  que  Ton  ne  célèbre  cet 
auguile  myfterc  qu'à  jeun  feulement ,  &  avant 
que  d'avoir  mangé  Et  ils  exceptent  feulement 
le  jour  du  Jeudy  Saint  qui  étoit  le  jour  de  la 
Ccne  de  Nôtre  Seigneur.  Vt  Sacmment*  Al-  Concil. 
taris  nonmfi  à  jejunis  hominthns  eelel/rentur  ;  Caith.ig.  }  • 
excepto  uno  die  annherfario  ,  quo  C-xna  Domi-  Can.  19. 
m  celebratur. 

Et  pour  ôter  toute  oceafîon  de  violer  cette 
règle  ,  ils  ordonnent  que  s'il  arrive  qu'il  faille 
faire  des  prières  pour  les  morts ,  ou  plutôt  faire 
commémoration  pour  les  morts  après  le  difné, 
foit  des  Evêqucs  ,  foit  des  Clercs ,  foit  des  laï- 
ques ,  que  l'on  fe  contentera  pour  lors  s'il  ne  fe 
trouve  pas  de  Prêtre  à  jeun  ,  &  qu'ils  ayent 
mangé,  ils  ne  célébreront  point  la  fainte  Mcflè, 
£c  ils  fe  contenteront  de  faire  Amplement  des 
prières  pour  les  morts.  Nam  fi  aliquorum  po-  Concil. 
mit  Mon*  tempore  defunciomm  ,  ftve  Epifiopo-  Carth.4. 
rum  ,  five  Clericorum ,  five  e&teroram  commtn-  Can-  79. 
datio  faciend*  eji  >fîUs  orntiombui  fi*t.,fi  illi 
qui  fxciunt  jam  pranfi  inveniantur. 

On  voit  encore  dans  le  Concile  quatrième 
de  Carthagc  la  même  coutume  en  ulàçe  dans 
«J'Eglifc.  11  eft  dit  dans  le  Canon  foixante  & 
dix-neufiéme ,  que  s'il  arrive  que  ceux  qui  fe- 
ront dans  l'exercice  laborieux  de  la  pénitence 
viennent  à  mourir  fubitement  ,  foit  dans  le 
chemin  ,  foit  fur  la  mer,  que  l'on  doit  faire  des 
prières  pour  eux  :  que  l'on  doit  offrir  le  (àcri- 
ficc ,  fi  pendant  qu'ils  étoient  dans  l'exercice  de 
la  pénitence  ,  ils  fe  foient  comportez  de  la  ma. 
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akrc  qu'on  le  pouvoit  demander  ;  c'eft  i  dire 
tïi  obfervant  avec  ferveur  les  rcglemens  qui 
leur  avoient  été  donnez.  Poenhentes  qui  attente 
hff%  pnenitentiê,  excquntur ,  fi  cafu  initinefe, 
vil  in  mari  mot ttêi  fuerint ,  ubi  eis  fubveniri  non 
fojfit,memoria  torum  ,  (y  oratiombuA,  Ô*  obU- 
tionibus  commendetur. 

Enfin  îc  fécond  Concile  de  Châalons  or- 
donne que  Ton  faflè  des  prières  dans  toutes- 
les  Mcfles  pour  les  arnes  de  ceux  qui  font 
morts,  Fifiom  praterea,  nobti  eft  in  omnibu* 
JMifftnim  Jolemnibus ,  pro  defunElorum  jpiri* 
tibwloco  compétent i  Dominas  deprecetur.  Cat 
de  même  ,  difent  les  Pères ,  qu'il  n'y  a  «îcua 
jour  excepté  pour  faire  des  prières  dan*  le  fa-" 
crifice  de  la  Meflc  peur  les  perfonnes  vivant 
les  ;  on  ne  doit  pas  non  plus  excepter  quel- 
ques jours  pour  Élire  des  prières  pour  les 
morts,  Sicut  enim  null*  dits-  excipitur ,  qu* 
non  pro  vivent  ibu*  ,  &  pro  quibufiibet  necejft- 
tttibus  Dominus  deprecetur  :  tta  mmitam  nul* 
la  dits  ex  dpi  débet  r  quin  pro  an  i  m  abus  Fide*K 
Uumpreces  Domino  in  MiffammfiUmnibusf$im. 
dantur. 

Ils  difent  dans  la  fuite  que  la  coutume  d'of- 
frir cet  augufte  facrificc  pour  les  ames  de  ceux 
qui  font  morts,  eft  trcs-ancicnnc  dansf  Eglifc> 
*:  ils  citent  Tauthorité  de  faint  Auguftin.  An- 
tiquims  igitur  hune  morem  fanâia  tenet  Ef* 
elefia ,  ut  &  in  Mifftrum  felemnibm  ,  in' 
mliis  precibut  Domino  jpirituo  quiefeontium 
eommeniet.  . 

On  a  dit  après  cela  qu'il  paroifloft  claire- 
ment de  tout  ce  que  Ton  a  rapporté  jirfqucs  icyv 

Sue  Ton  peut  offrir  le  facrificc  de  la  Meflè  pour 
rs  morts;  Que  cette  coutume  eft  fondée  dans 
TEcriture  faiïuc",  &  qtre  quand  cela  ne  feroit 
pas^'authorité  de  L'EgUfë  univcrfcllc  q[ui  exerce 
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CCtte  pratiquc,cft  aiTcz  confidcrable  pour  Ta  rc»r 
dre  authentique,  fuivant  le  témoignage  de  faine 
Auguftin.  Non  parus  tome»  eji  univerjl  Ec- 
défit  ,  qui  in  hoccUrct,  anfloritas.  Et  la  rai- 
fon  de  cela  eft  ,  qu'il  cft  impoflîble  que  toute 
I'Eglife  ait  confpiré  à  la  même  crreur,&  qu'elle 
ait  obfervé  une  pratique  contraire  i  la  Reli* 
gion.  x.  On  voit  dans  quelques-uns  des  paflk- 

fes  que  Ton:  a  rapportez  les  mêmes  mots  dont? 
Eglife  fc  fèrt  encore  aujourd'huy  dans  le* 
prières  que  Ton  fait  pour  les  morts  ,  dans  le 
facrificc  de  la  Mcflc  :  Par  exemple  ,  les-  mots* 
de  commémoration  &  de  recommanda cion. Ce- 
la montre  que  l'Eglife  cft  toûjours  uniforme  y 
&  égale  dans  fa  conduite.  3.  Qu'on  faiîôit  une 
commémoration  pour  tous  les  morts  en  gêne- 
rai ,  comme  on  fait  encore  dans  le  Canon 
de  la  McUc ,  &  qu'on  y  en  nommait  quelques- 
uns.  ■  '  " 
Les  obje<3ions  que  nos  ad  verfaircs  font  coa^r 
ire  cette  do&rine  ne  doivent  pas  faire  de  pei- 
ne après  les  preuves  que  Ton  a  rapportées. 
Car  tout  ce  qu'ils  peuvent  dire  ne  fçauroi* 
fcs  détruire  ;  &  il  faut  qu'ils  demeurent  d'ac- 
cord que  cette  coutume  d'offrir  le  facrificc  de  * 
la  Mcffe  pour  les  morts  ,  étoit  en  ufage  dan* 
fcs  premiers  fîecles  de  l'Eglife»  &  qu'elle  cft  ve- 
nue j  ufqu  a  nous  par  une  tradition  tres-ancicn- 
ne ,  &  qui  n'*  pas  été  interrompue.  Lorfqu'il* 
nous  objc&ent  que  ce  facrifice  ne  peut  pas  être 
offert  pour  les  morts ,  parce  qu'ils  ne  partici- 
pent point  à  ce  facrificc ,  d'autant  qu'ils  ne  peu- 
vent ny  manger  ,  ny  recevoir  le  Sacrement;  êc 
que  Notre  Seigneur  a  dit  en  finftituant  a  ceux 
qui  dévoient  y  participer  ;  prenez  ,  mangez  r 
Accipitt  &  maniucttt  ,  montrant  par  ce* 
paroles  que  r  pour  participer  a  ce  facrificc  ?) 
r1  fa  ut  recevoir  le  Corps  do  Jefiis-ClirirV 

—  -  —  — 
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On  leur  doit  répondre  qu'il  eft  vray  que  les 
morts  ne  peuvent  pas  participer  à  ce  facrifîce 
de  la  manière  qu'ils  l'entendent  ,  qui  cft  que 
cette  participation  doit  être  la  réception  ,  ou  la 
manducation  de  l'Euchariftic.  Les  Catholiques 
demeurent  d'accord  que  les  ames  qui  font  dé- 
tenues dans  le  Purgatoire,  n'y  participent  point 
de  cette  manière.  Mais  cela  n'empêche  point 
qu'elles  ne  participent  au  fruit  de  ce  derifice, 
bien  qu'elles  ne  reçoivent  pas  le  Corps  de  Jc- 
fus.Chrift.  Il  y  a  donc  deux  manières  de  par- 
ticiper au  facrifîce.  La  première  eft  de  com- 
munier, &  de  recevoir  le  Corps  de  Jcfus-Chrift. 
Et  la  féconde  manière  eft  de  participer  au  fruit 
du  facrifîce.  Ce  que  nos  adverfaircs  nous  ob- 
je£lent,nc  fait  rien  contre  la  do&rine  de  l'Eglife, 
puifquc  les  Catholiques  demeurent  d'accord 
que  les  ames  qui  font  dans  le  Purgatoire  ,  ne 
communient  pas  dans  le  facrifîce  qui  cft  of- 
fert pour  elles.  Et  cela  ne  conclut  pas  qu  elles 
ne  participent  pas  au  fruit  du  facrifîce  qui  eft 
offert  pour  elles.  Lorfquc  Nôtre  Seigneur  a  ciit 
ces  paroles  ,  prenez  &c  mangez ,  il  patloit  à  (es 
Apôtres  qui  étoient  prefens  ;  &  cela  ne  con- 
"  clud  rien  contre  la  paiticipation  au  fruit  du  fa. 
crifîce.  Lorfquc  ,  par  exemple,  faint  Paul  or- 
donne à  Timothcc  dans  le  partage  que  l'on  a 
cité  cy.deflus  ,  d'offrir  ce  facrifîce  pour  les 
Roys  ,  &  pour  les  Empereurs  ,  &c.  il  n'eft  pas 
vray  que  ces  Princes  communiafTent  à  la  Mcd 
fc  qui  étoit  célébrée ,  ou  pour  parler  d'une  ma. 
niere  qui  ne  fafle  point  une  nouvelle  contefta- 
tion  aux  facrifiecs  qui  étoient  offerts  pour  ces 
Empereurs  ;  ce  que  l'on  a  dit  LLdefTus  le  prou, 
ve  manififtement.  Ces  Princes,  quoyqu'abfens, 
ne  laifïbicnt  pas  de  recevoir  de  l'utilité  de  ces 
(àcrifices  qui  étoient  offerts  pour  eux  ,  bien 
qu'ils  n'y  partitif  afleni  pas  en  communiant , 
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Se  en  recevant  l'Euchariftie. 

11  faut  donc  demeurer  d'accord  que  l'on 
peut  participer  aa  fruit  du  facrifice  de  la  Met" 
fe,quoyque  l'on  n'y  foit  pas  prefent  pour  com- 
munier ;  &  que  les  ames  qui  font  détenues  dans 
le  Purgatoire  participent  au  fruit  de  ce  facrifice 
qui  eft  offert  pour  elles.  Le  Cardinal  Bcllar* 
niin  repond  au/fi  à  cette  objc&ion  qui  cft 
propoféc  par  Calvin  ,  &  par  Chemnitius ,  que 
cet  argument  prouve  bien  que  les  morts  ne  re- 
çoivent pas  l'Euchariftie  ;  mais  qu'il  ne  prou- 
ve pas  que  les  morts  ne  reçoivent  pas  les  fruits 
du  faint  facrifice  de  la  Meflc.  Nam  quod  mot- 
tui  non  manducent ,  probat  non  pojfe  eos  parti- 
cipare  de  carnibus  facnficii ,  non  atttem  probat  . 
non  pojfe  eos  participa™  fruclum  ftcrifîcii.  Lorfl 
que  le  Sauveur  du  monde  prononça  ces  paro- 
les ,  accipite  &  manducate  ,  il  parlait  aux 
Apôtres  aufquels  il  adminiftroit  ce  Sacrement; 
&  il  ne  parloit  pas  à  tous  ceux  pour  lefquels 
il  offroit  ce  facrifice.  Car  nous  avons  dans  le 
laêmc  pafïàgc  que  fon  précieux  Sang  étoit  of- 
fert pour  eux  >  &  pour  pluficurs.  Et  Dominas 
cîim  ait:  accipite  &  manducate ,  loqtiebatur  Us 
quibus  Sacramentum  porrigebat ,  non  autem  iU 
omnibus,  pro  quibus  facrifidum  oferebat  :  Nam 
ibidem  bxbemus  Sanguinem  Dom'mi  oblatum 
pro  tilts  &  pro  mnlti*. 

L'exemple  que  l'on  a  rapporté  du  chapitre 
fécond  de  la  première  Epure  de  faint  Paul  à 
Timothéc  ,  prouve  fuffifamment  à  nosadver- 
6ires,quc  le  faint  facrifice  de  l'Autel  peut  être 
oflfcrt  pour  des  perfonnes  abfcntes,  &  qui  ne 
font  pasprefentes  pour  communier:  Et  on  peut 
leur  fournir  pluficurs  exemples  de  l'ancien  Te- 
ftament ,  &  entr'autres  ce  que  l'on  a  déjà  rap- 
porté du  chapitre  premier  du  livre  dé  Jcb.  où 
il  eft  dit  qu'il  offroit  le  facrifice  tous  les  jours 
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pour  fe  cnfans ,  pour  attirer  la  benedi&ion  dfc 
Dieu  fut  eux.  Cependant  les  cnfans  de  Job 
n'étoient  point  preiens  à  ces  (acrifiecs  que  Job 
©ffroit  tous  les  jours  pour  eux  ,  comme  il  eft 
rapporté  dans  le  premier  chapitre  ;  cela  doit 
fervir  pour  répondre  à  Tobjcftion  que  Luther 
fait  contre  la  do&rinc  de  l'Eglife  ,  touchant 
la  célébration  de  la  Meflc  pour  les  vivans  & 
pour  les  morts.  Car  il  eft  aifé  de  luy  montrer 
par  l'ufage  continuel  &  perpétuel  de  l'Eglife  9 
que  Ton  a  offert  le  facrifice  de  la  Meflc  pour 
les  vivans  &  pour  les  morts  ;  &  que  la  confc- 
cjucncc  qu'il  tire  de  la  comparaifon  qu'il  fait 
entre  le  Baptême  &  entre  le  Ucrificc ,  eft  nulle; 
lorfqu'il  dit ,  que  s'il  eft  vray  que  Ton  puiflè 
offrir  le  facrifice  de  la  Meflc  pour  les  vivans  & 
pour  les  morts  ,  on  peut  entendre  la  kfturc  de 
l'Evangile.  Enfin  on  peut  recevoir  le  Baptême 
pour  les  vivans.  &  pour  les  morts  ,  on  peur  en- 
tendre la  Iefture  de  l'Evangile    enfin  on  peut 
Luth  1  de  cr0*rc  Pour  ua  infidellcr-A  bicfim  tpmtt  9fi 
t  B^kyj  Mijfam  pojfum  air  s  applicare     communictre , 
*  -     '  "  cHtn  in  Miffa  non  fini  ni  fi  ift*  duo,  promijff  di~ 
vin* ,     fides  humm* ,  qui  accipitt  quod  UU 
frtm'ittit. 

Le  paflage  que  Ton  a  rapporté  plufïeurs  fois 
du  chapitre  fécond  de  la  première  Epître  de 
faint  Paul  à  Timothée  ,  prouve  que  l'on  peut 
offrir  ce  facrifice  pour  des  perfonnes  qui  n'af- 
fiftent  point  à  la  Mcffè  ,  &  qui  n'y  commu- 
nient point.  Les  témoignages  de  l'Ancien  Tc- 
ftament  montrent  que  Ton  peut  offrir  des  fk- 
crifices  pour  des  perfonnes  abfcntes.  11  eft  dit 
dans  le  premier  livre  d'Efdras  que  les  Juifs 
i.Efdrg.f.  offraient  des  facrifices  pour  Darius  &  pour  (es 
cnfans.  Et  oferant  M*thn$s  Deo  Crli ,  orent» 
4jue  pro  vit*  RegU  &  filiorum  t)ui.  Et  il  S* 
iiiit  debout  cela  qu'il  y  a  une  grande  diJGfer 
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ce  entre  la  réception  d'un  Sacrement ,  &  l  e* 
blation  d'un  (acrifîce.  La  réception  d'un  Sacre- 
ment regarde  la  fan&ifîcation  de  ccluy  qui  le 
reçoit ,  c'eft  pourquoy  elle  ne  fan&ific  que  ee. 
luy  qui  reçoit  ce  Sacrement.  Mais  il  paroît 
par  tout  ce  que  Ton  a  dit ,  que  l'oblation  du 
lacrificc  tend  à  obtenir  de  Dieu  des  grâces 
pour  ceux  pour  lefqucls  il  eft  offert.  Sufceptio  Bcllarm.  I 
enim  Sacramenti  ,  dit  le  Cardinal  Bellarmin ,  s  jc 
ad  fanStificandum  fufeipientem  crdinatur  :  at  Wpt  - 
obluti*  facrificii  frdmatitr  ad  impetrandnm  bé- 
néficia iis  omnibus  pro  quibiu  effertur.  Il  en  eft 
de  même  de  la  prière  que  l'on  fait  pour  quel- 
qu'un ;  car  elle  eft  utile ,  &  à  ccluy  qui  *fait  la 
prière ,  &  à  ccluy  pour  lequel  elle  eft  faite.  Ec 
il  faut  conclure  ,  dit  Bellarmin  ,  que  la  Com- 
munion que  le  Piètre  fait  en  célébrant  la  fainte 
Meflc ,  le  Jfàn&ifie  parce  qu'il  reçoit  cet  augu- 
fte  Sacrement,  &  que  recevant  un  Sacicmcnt 
avec  les  difpofitions  requifes  pour  le  recevoir 
dignement  ,  il  en  reçoie  l'effet  ;  &  que  cette 
même  Communion  du  Prêtre  étant  la  confom. 
mation  du  facrifîce  ,  eft  utile  à  ceux  pour  lef- 
qucls il  eft  offert.  Ex  bk  wlligimm  manduca- 
tionem  EucharijiU  ,  qui  fit  à  Sacerdote ,  ut  ?jl 
Sacramenti  fiifieptio  ,  foli  fumenti  prodeffe  ,  ut 
auum  eft  facrificii  confommati* ,  ^ptôdejfc  Mit 
emnibii*  f  prp  quittés  ollatum  eft  ficrificïum. 

Lorfqu'ils  nous  objc&cnt  que  nous  ne  pou- 
vons pas  tirer  de  preuve  du  fécond  livre  des 
Machabées,parcc  que  ces  livres  ne  font  pas  de* 
livres  Canoniques.  Nous  leur  devons  répondre 
que  ces  livres  font  Canoniques.  Saint  Auguftia 
fait  mention  de  ce  même  paffage  pris  du  fé- 
cond livre  des  Machabécs ,  dans  fon  livre  ,  du 
foin  que  Ton  doit  prendre  des  morts  ,  &  que 
J'on  a  cité  cy-deflus.  Le  troifiéme  Concile  de 
Çarthagc  cckbrc  fur  la  fia  du  quatrième  fie. 
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de ,  rcconnoît  ces  livres  pour  des  livres  Ca- 
noniques, &  les  met  au  nombre  des  livres  Ca- 
noniques dans  le  quarante-feptiéme  Canon. 
^  ltempUcuit  ,  ut  pnter  feripturas  Canonicas  t 

c    }  •       nih'lin  Ecclefia  légat  ur  fab' nomine  divin  Arum 
Can     '  '     Scrpturarum  ,  ftnt  autem  Canonia  fcriptnrs, , 
'  ***     Genefîs,  Exodvu.  •  ... .  EfdréL  libri  duo  ,  Afa~ 
chub&omm  libri  duo.  Saint  Auguftin  demeure 
d'accord  que  les  Juifs  rejettent  les  livres  des 
Machabeés  :  mais  il  dit  en  même- temps  , 
que  PEglife  les  reconnoît  pour  des  livres  Ca- 
noniques. In  quitus  funt  M.ichdb&orum  libri: 
S«Aug.l.i8.  quo$  nonjud&i  ,  fed  Ecclefi*  pro  Canonich ha- 
deCiv.  Dei  yet    p  opter  quorumdam  Mtrtyrum  Pajpones 
«p.  3*.      véhémentes  atqttc  mirabtles  :   qui  antequam 

Chrtjlm  ven'JJit  in  Carnèm  ,  ufque  ad  mortem 
pro  lege  Dei  certaverunt ,  &  mala  grfivijfima, 
atque  bv'ribili*  perinlerunU 

II  cft  aifé  ,  outre  cela ,  de  leur  montrer 
qu'ils  ne  peuvent  tirer  aucun  avantage  fur  la 
conteftation  prefente  ,  en  rejettant ,  les  livres 
des  Machabeés ,  comme  des  livres  qui  ne  font 
point  Canoniques.  Et  la  confequenec  qu'ils  en* 
peuvent  tirer,  n'en  fera  pas  plus  véritable.  Car 
de  dire  :  Il  cft  rapporte  dans  le  fécond  livre 
des  Machabeés  ,  que  les  Juifs  offroient  le  fa- 
crifîce  pour  le  repos  des  ames  de  ceux  qui 
étoient  morts  ;  mais  ces  livres  font  apocriphes, 
&  par  confeqoent  de  nulle  authorité  ;  on  ne 
peut  pas  donc  conclure  que  les  Juifs  ayent  of. 
fert  le  facrifîce  pour  les  morts  ;  qu'ils  croyent 
un  purgatoire ,  &  qu'ils  prient  pour  les  ames 
qui  y  ffont  détenues.  Il  ne  s'enfuit  pas  pour 
cela,  que  les  Juifs  ne  croyent  pas  le  Purga^ 
toirc.  Et  cette  confequenec  n  eft  pas  véritable. 
Car  il  cft  certain  que  c'eft  encore  aujourd'huy 
ta  do&rine  &  la  pratique  confiante  des  Juifs 
de  prier  Dieu  pour  les  morts  >  &  de  le  faire 
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~  pdflr  la  même  fin  que  les  Catholiques  ,  c'eft 
à  dire  pour  les  délivrer  du  Purgatoire.  Bux- 
totf ,  qui  a  été  de  la  Communion  de  nos  ad- 
veriàires  ,  dit  dans  fa  Synagogue  Judaïque 
chap.  troifiéme.,  que  les  Rabins  prouvent  par 
le  Talmud  ,  qu'ils  n'eftiment  guercs  moins  que 
l'Ecriture,  qu'il  y  aura  trois  claflès  de  ceux  qui 
comparaîtront  au  dernier  jugement  ;  les  par- 
faits juftes  ,  les  parfaits  pécheurs ,  &  ceux  qui 
font  entre  deux.  Que  les  premiers  feront  auflî. 
tôt  reçus  dans  la  vie  éternelle  ;  que  les  lèconds 
feront  envoyez  dans  la  géhenne  pour  y  être 
tourmentez  éternellement  félon  lame  &  félon 
le  corps  ;  &  que  ceux  d'entre  deux  defeen- 
dront  auflî  dans  la  géhenne,  où  ils  feront  en. 
tendre  leurs  plaintes  comme  font  les  cris  des 
petits  oyfeaux  ,  ubi  ppient  ,  &  qu'ils  en  (c-  - 
ront  délivrez  >  (  ér        afie  ident,  )  félon  ce 
quieft  dit  dans  le  Prophète  Zacharie:  Je  feray 
palier  la  troifiéme  partie  par  le  feu ,  &  je  les 
épurcray  comme  on  épure  l'argent,&  les  éprou- 
veray  comme  on  éprouve  l'or.  Et  félon  auflî  ce 
que  dit  Anne  la'ProphetcfTc  Sam.  zé.  C'eft  le 
Seigneur  qui  tuë ,  &  qui  redonne  la  vie.  Bux- 
torf  a  û  peu  douré  que  les  Talmudiftes  n'ayent 
.  voulu  marquer  le  Purgatoire  par  ce  troiliéme 
état,  où  les  dcmi-pcchcurs  ,  &  les  dcmi.juftes 
font  tourmentez  quelque  temps  dans  l'Enfer , 
Se  puis  ,  qu'ils  en  font  délivrez ,  qu'il  n'appelle 
point  autrement  ce  trroifiéme  état  que  le  Pur- 
gatoire ,  en  propofant   l'opinion  des  Juifs 
avant  que  de  la  prouver  par  leurs  Auteurs. 

Ils  croyent ,  dit-il ,  que  tous  les  Ifraelites  fe- 
ront làuvez  ;  mais  que  les  uns  auront  un  rang 
plus  élevé  dans  la  vie  éternelle  que  les  autres  , 
fçavoir  ceux  qui  auront  fait  plus  de  bonnes 
oeuvres  :  Que  ceux  qui  auront  mal  vécu ,  & 
qui  n'auront  eu  aucune  douleur  de  leurs  f  c- 
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chez  ,  feront  tourmentez  dans  l'Enfer,  oo  dans 
le  Purgatoire  ,  pendant  douze  mois  ,  &  qu'a- 
prés  cela  ils  auront  auflî  leur  part  de  la  vie 
éternelle ,  quoyque  moins  avantageufe  que  les 
juftes&  les  pieux  :  Mais  pour  ceux  qui  renon. 
cent  au  Judaïfme  en  le  feifent  Chrétiens  ,  ils 
difent  qu'ils  demeurent  éternellement  dans 
l'Enfer.  Ils  ajoutent  au  regard  des  Juifs ,  que 
ecluy  qui  laiflc  un  fils  ,  meurt  avec  joyc  ;  par- 
ce qu'il  a  cette  confolation  ,  que  fon  fils  le  dé- 
livrera du  Purgatoire  par  fes  prières.  Cette  dé- 
livrance fc  fait  par  la  prière  qu'ils  appellent 
Kaddifch. . .  Si  un  fils  la  récite  pendant  un  an 
entier  ,  il  délivre  fon  perc  ;  une  femme  pieufè 
Remar.  fur  peut  auffi  délivrer  fon  mary  de  l'Enfer.  Qui 
une  lettre     motiens  filium  relmqutt ,  Utns  montur ,  hue  fi 
de  Monf.     confiUtione  fufientans ,  fi  k  filio  fu$  ex  Purg*- 
Spon^         ;#ry0  Uberutum  tri.  Liberatio  autem  hic  fit  pre- 

catione  qu'*dam  quam  Kaddtfth  vocant  :  eam  ( 
fi  fil  us  per  integrum  annum  quotidie  recitet  # 
fater  Uberatur.  j 

Un  de  mes  amis  ,  dit  l'Auteur  du  livre  dont 
fcn  a  extrait  cecy  ,  m'avoit  dit  que  les  Juifs 
«TAmfterdam  lavoient  afluré  de  la  même  cho- 
fe  :  mais  afin  d'en  être  plus  certain  ,  j'en  ay 
^crit  à  un  fort  fçavant  homme  de  la  mêmcVille, 
qui  m'a  fait  réponfe  en  ces  propres  termes. 
Mximie  Domine  Que,  dejudiorum  cônJUetudint 
fro  defunffis  omndt  retulit  d.  e  verijfma  fimu 
Cîtm  hic  ante  mnos  non  multos  idifictretur  ip- 
forum  Syntgog*  ,  multi  m*gn*m  ofiendebant  \ 
liberalitatem  in  pr*fi*ndis  fumptibus  ,  ex  eo  ! 
prâfertim  exfite  quorf  ipfe  f&pius  *billis*u- 
divi,)  cjuod  hoc  paâio  m  perpetuum  pro  ipfis  jsm 
defunciisfunderentur  ad  Deum  orttiones.  Dixit 
quoque  mihi  primarius  ex  ipfis  Medictu  ,  (  eut 
nomen  Orobio>)quod  fumm*  spud  ipfis  haberetur 
feluit*  .fi  p*ter  dtfunclw  fuperfiitem  hâte  fit 
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fiKum  qui  dicfit  pro  if  fi  Kaddifeh.  £>uo  nomine 
votant  OYAtionem  pro  dtfuntlU  ;  è  contra  vtro 
mtgnam  ejfe  infelic:tatem  fi  tsli  precaîore  ca- 
reat. 

Ccft  à  dire  ,  ce  que  vous  a  dit  M.  C.  de  la 
coutume  qu'ont  les  Juifs  de  prier  pour  les 
morts  ,  cft  tres-vray.  Il  y  a  quelques  années 
qu'on  bâtiflbit  icy  leur  Synagogue,  &  pluiîeurs 
étoient  fort  libéraux  à  donner  de  quoy  la  bâ- 
tir par  cette  raifon ,  comme  je  leuray  fouvenc 
entendu  dire ,  que  c'étoit  un  moyen  de  s'afïïi- 
rer  qu'à  perpétuité  ,  on  adrcfTereit  pour  eux 
après  leur  mort  beaucoup  de  prières  à  Dieu  , 
&  un  des  principaux  d'entr'eux  ,  qui  eft  un  Me. 
decin  nommé  Orobio  ,  m'a  dit  qu'ils  regar- 
doient  comme  un  grand  bonheur  ,  quand  un 
pere  en  mourant  laifïeit  un  fils  qui  pût  dire 
pour  luy  le  Kaddifch  ,  (  c'eft  le  nom  qu'ils 
donnent  à  la  prière  qu'ils  font  pour  les  morts:) 
Et  qu'au  contraire  ils  confideroient  comme 
un  grand  malheur  de  a'en  point  avoir  qui  la 
fift. 

,  Cela  fait  voir  bien  clairement  que  nos  ad- 
verfaires  foutiennent  fans  aucune  raifon  ,  que 
nous  ne  pouvons  pas  prouver  que  l'on  effroi t 
le  facrificc  pour  les  morts  dans  l'ancienne  loy, 
parce  que  nous  le  prouvons  par  ce  qui  en  eft 
dit  dans  les  livres  des  Machabcés;  puifque  cet- 
te même  do&rinc  contenue  dans  les  livres  des 
Machabcés  ,  eft  la  même  doftrine  dont  les 
Juifs  font  profeflion ,  &  qu'ils  foutiennent  avoir 
confèrvée  jufqu'à  prefent  par  une  tradition  an- 
cienne ,  &  qui  n'a  pas  été  interrompue.  Ils  ne 
doivent  donc  pas  blâmer  les  Catholiques,  lors- 
qu'ils difènt  que  les  anciens  Juifs  faitoient  des 
prières  pour  les  morts,  &  qu'ils  le  prouvent  par 
les  livres  des  Machabées  ;  puifquç  ce  qui  cft 
contenu  dans  les  Unes  des  Machabées  ,  eft 
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conforme  à  ce  que  les  Juifs  enfeignAî  ,  &  à 
ce  qui  eft  encore  en  ufage  parmi  eux  ,  &  qu'ils 
prétendent  avoir  receu  par  une  tradition  tres- 
■ancienne ,  &  qui  n'a  point  été  interrompue.  Iîs 
font  encore  quelques  autres  objections  ,  mais 
<iontils  ne  peuvent  pas  tirer  plus  d'avantage, 
&  aufqueiks  on  peut  répondre  folidement  par 
les  preuves  que  l'on  a  rapportées  pour  appuyer 
la  reponfe  que  l'on  a  ftitc  à  la  queftion  pro 
pofée. 


RESULTAT 
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RESU  LTAT 

DE  LA 

QJJ  IN  ZI  E  ME 

CONFERENCE^ 

r 

SUITE    DU  SACREMENT 

DE  L'EUCHAPvISTÏE. 


Première  Question. 

Vufage  des  Méfies  privées  eft-il  ancien 
dans  FEglife  ,  quelles  en  font  les 
"preuves  ;  Que  doit-on  répondre  aux 

-  vbjeftions  de  nos  adversaires.  Eft-il  à 
propos  de  la  célébrer  en  langage  vuU 
gaire  ;  En  doit-on  prononcer  tontes  ki 
paroles  à  haute  voix. 

L  eft  certain,  a-t  on  dit  dans  ton. 
m„  tes  les  Conférences  avant  que  de 
1  répondre  à  cette  queftion ,  que 
|  fi  l'on  prenoit  le  mot  de  Meflc 
'  privée  dans  une  lignification  ri- 
goureufe  ,  &  qoe  l'ou  voulut  marquer  preci- 
Pmûu  V 
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fément ,  &  cxa&cment  ,  ce  que  Ton  doit  en- 
tendre proprement  par  ce  nom  de  Mcflc  pri- 
vée ;  qu'il  ne  s'en  trouverait  point  dans  l'Egli- 
fe ,  &  qu'il  feroit  inutile  de  rechercher  l'anti- 
quité de  cet  ufage.  Car  il  eft  certain  ,difcnt  les 
Théologiens  ,  que  félon  l'intention  de  l'Egli- 
fe ,  on  ne  célèbre  point  de  Mcflès  privées;  que 
celles  que  l'on  appelle  de  ce  nom  ,  ne  le  peu- 
*  vent  pas  être  ;  &  on  trouvera  qu'elles  font  tou- 
tes des  Mefles  publiques ,  &  communes  pour 
parler  dans  les  termes  du  faint  Concile  de 
.       Trente.  Prepria  ,  quidem  ,  nullum  MÎJfs,  facri- 

d'ft     1  Y'  ficium  1  dit  Eftius  ■  ficmd"m  E*fyi*  inten- 
lz'  ^  tionem  celektatum,  privatum dici  débet  ;  fii 

1  unumquodque  mult  s  rmonibm  publicum ,  & 

commune  ëjè  ,  ac  dici  poteft. 

il  n'y  a  point  de  Méfié ,  dit  le  même  TheoH 
logien ,  qui  ne  foit  célébrée  en  aftion  de  grâ- 
ces d'un  bienfait  public  &  commun  ,  qui  eft 
la  mort  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ;  &  il 
n'y  a  point  de  Mcflc  qui  ne  foit  célébrée  pour 
le  falut  de  tous  les  Fidelles.  Prirnum  quinfem- 
per  ojfertnr  in  gr*ti*rum  *Sionem  pro  mette 
Vomini  ,  qm  publicum  eft  beneficium.  Deind* 
qui*  fimper  ofertur  pr*  folute  totius  populi  fi* 
delis.  Troifiémcrnent  parce  que  cet  augufte  fi- 
çrifice  eft  toujours  ofFert  de  la  manière  que 
Nôtre  Seigneur  Jefus.Chrift  qui  en  eft  l'Auteur, 
&  quêtons  les  Chrétiens  reconnoilïènt  pour 
leur  fovivçraiû  Maître ,  Ta  inftitué.  Tertio  qui* 
ftmper  ofertur  ,  quomodo  Chriftm  totius  populi 
Chriftitni  prmeeps  ojferendnm  injiituit.  Qua- 
trièmement ,  parce  qi:c  le  Miniftre  de  ce  facri- 
£cc  3  eft  un  Miniftre  public  ,  qui  a  été  choifî 
de  Dieu  ,  &  inftitué  publiquement  Miniftre 
4e  ce  facrWce.  qui*  ofertur  per  publi- 

cum Ecilefi*  M  n  ftrum,  qui  nimirum  publi- 
ez *uctont*te  ex  public*  Dei  infiitutiont  *i 
hoc  députât  us  fit.  ■ 


Digitized  by  Google 


t>ï  1A  CoNÏERîNCS.  4^ 

ït  enfin  parce  qu'il  ne  fe  eclebre  point  de 
Meffc,  ou  l'on  empêche  les  Fidelles  de  com- 
munier &  que  tous  y  peuvent  communier , 
même  d'une  manière  fpiiïtuelle.  Et  pûfiremù 
quia  à  Communient  Sacrzmenti ,  f.iltem  Jpirt- 
tu*lï  ,  nemo  prorfu  s  in  ullo  EccUJts,  facrificio 
txcluditnr. 

Le  faint  Concile  de  Trente  marque  prin- 
cipalement ces  deux  dernières  raifons  ,  pou* 
montrer  que  les  Me  (Tes  que  Ton  appelle  des 
Méfies  privées  ,  parce  qu'il  n'y  a  que  le  Prêtre 
feulement  qui  y  communie  ,  ne  font  des  McC 
fes  privées  que  de  nom  ;  &  que  dans  le  fonds 
elles  font  des  Mettes  communes,  &  non  pas 
particulières.  Premièrement  parce  que  le  peu- 
ple y  communie  fpirituellcmcnt ,  bien  qu'il  n'y 
communie  pas  Sacramentcllement.  Si  quidem  Conc.  Trii. 
illi  quoque  Mif[&'  vtre  communes  cenjèri  de-  S.  il.  C»& 
ient:partim,  quodin  eis  fopulus  fpiritualitercom. 
tnunicct  ;  Et  parce  qu'elles  font  célébrées  par 
un  Miniftrc  public  de  l'Eglife  qui  n'offre  pas 
à  Dieu  le  facrificc  pour  luy  feulement ,  mais 
pour  tous  les  Fidelles  qui  font  dans  la  Coitu 
niunion  de  l'Eglife.  Partim  iero  ,  quod  à  pn~ 
blico  Ecclcfis,  Minijlro  non  profe  tantum,fei 
fro  omnibus  Eidelibm  qui  ad  Corpus  Cbrijîi 
pertinent ,  célèbrent ur. 

Ce  n'eft  donc  que  félon  une  façon  de  par- 
ler feulement  ,  que  Ton  appelle  quelques  Mefl 
fes  du  nom  de  Méfies  privées.  Et  l'on  entend 
par  ce  nom  ,  celles ,  où  le  Prêtre  feulement 
qui  célèbre  la  Mefïè,  communie  facramcntalc- 
ment,  ^erum  tamen  ufit  in  Ecclefia  obtinuk , 
ut  quidam  Mifli  privati  dicantur ,  vel  quoi  \ 
in  Us  foins  Sacerdos  facrament aliter  commun*, 
cet ,  ou  bien  parce  qu'elles  font  célébrées  fans 
qu'il  y  ait  un  grand  nombre  de  Fidelles  qui  y 
^Aillent  ;  ou  bien  parce  qu'elles  font  célébrées 
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dans  des  Oratoires  ou  des  Chapelles  particu- 
lières ,  &  non  pas  dans  FEglife  où  les  Fidel- 
les  s'aflcmblent  ordinairement  pour  affilier  â 
cet  augufle  inyftcre.  Vtl  potins  quia  non  fiunt 
in  Çoltmni  &  publico  Fidelis  populi  convtntu  , 
f$d  extra  hujufmodt  conventum  five  in  Eccle- 
fia  ad  quam  alioqui  filet  populo*  conuenire  y  fi* 
ve  in  privato  Oratorio  ,  aut  fimili  quâdam  loce. 
Car  on  appelle  les  Méfies  publiques ,  cfit  le 
même  Eiiias ,  lorfqu'elles  font  célébrées  dans 
les  Eglifes  où  le  peuple  s'affemblc  ordinaire- 
ment ,  &  qui  font  appellées  pour  cette  railba 
les  lieux  où  les  aflèmblées  publiques  des  Fi. 
délies  fe  font  \  Se  bienque  les  Fidellcs  qui  af- 
filient à  ces  Méfies,  n  y  communient  pas  facra- 
mcntalement ,  on  ne*  laifle  pas  de  les  appcllcr 
.  ;    des  Meflès  publiques.  Ou  a  enim  in  couvent  té 

Emus  m '4.  il    ^         •  •/  %.tr 

i-fL        c  publico  ieleorxntur  »  ea*  m  Canontbus  Mw.u 

«lift.    XI.:$.  *     ,r  ;      .        #       r        ■  ^  ?  . 

fubltcas  vocatçts  legtmu*  ;  Jtie  m  us  ex  populo 
filiqui  commum carent ,  five  non. 

Et  pour  cette  même  raifon  ,  Ton  appelle 
Méfies  privées  celles  qui  ne  font  pas  célébrées 
dans  les  Eglifes  où  les  aflèmblées  des  Fidèles 
fc  font  ordinairement  bien  que  les  Fidèles  y 
communient,  Quemadmodum  e  contra  ,  qui 
fine  publico  conventu  fiunt ,  privât  a  diclt,  fitntt 
gtiam  fi  forte  in  iis  ait  qui  communicarent. 
On  peut  encore  mettre  au  nombre  des  Mef- 
{  '  fes  privées  ,  die  le  Cardinal  Bellarmin  ,  les 
Mellcs  qui  font  célébrées  dans  les  Eglifas  pu- 
bliques ,  lorfquc  Ton  en  célèbre  plufîeurs  ea 
difïercns  Autels  dans  une  même  journée.  Celle 
qui  cft  célébrée  au  principal  Autel ,  à  une  cer- 
taine heure  déterminée  ,  que  les  Fidellcs  y 
.doivent  affilier  en  plus  grand  nombre  ,  étant 
appcllée  communément  la  Méfie  publique} 
les  autres  qui  font  célébrées  le  même  jour,  bc 
ians  la  meme  Eglifc ,  étant  réputées  des  Met- 
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{es  privées.  Quarto  Mijft  privât i  dici  pojfunt,  Bcllarm.  !. 
qui  dicuntur  in  eodem  templo  ,  eodem  die  ,  prêt-  1.  de  Miflï 
ter  unxm  :  Nam  una  tantum  filet  ejfc  Af  'ffa  pu*  cap, 
blic*  &  filemnis  ,  qui  dicitur  in  fummo  Al- 
txrï  futert  qui  dicuntur  in  minoribu*  Altxri- 
bus  eodem  die  r  privât  t  dici  pojfunt,  licet  multi 
interdum  adfint  auditores.  Gela  étant  fup- 
pofé. 

On  a  répondu  que  l'afage  des  Mcflcs  pri- 
vées ,  prifes  dans  les  différentes  manières  que 
Ton  a  citées  cy.deflus  ,  eft  tres-ancien  dans 
TEglifc  :  Les  preuves  dont  on  doit  fe  fervir 
pour  le  montrer  ,  font  prifes  des  ouvrages  des 
anciens  Percs.  Et  le  premier  que  Ton  a  cité  cil 
Tertullicn  ,  qui  marque  dans  fon  livre  de  la 
fuite  pendant  la  perfecution  ,  que  Ton  ne  (e 
doit  pas  mettre  en  peine  quand  il  s'agit ,  pen- 
dant le  temps  de  la  perfecution  ,  de  célébrer  cet 
augufte  myftere  ,  ny  du  temps  ,  ny  du  lieu  , 
ny  même  d'une  aflembléc  de  Fidelles  qui  foit 
nombreufe.  Sed  quemodo  celUgemu*  ,  inquis  ,  XcittlHJ  de 
quomodo  Dominic*  filemnia  celebrabimus. . .  .  £Uga  m  ' 
poftremo  fi  colligere  interdiu  non  potes ,  habes  no~  £c  Cap  14^ 
cfcm  luce  Chrtjii  luminofa  adverfm  eam.  Ne*  1 
potes  difeurrere  per  (tngulos  ,fit  tibi  &  in  tribut 
Ecclefia.  Mel'm  eft  turbo*  tutu  altqutndo  non 
videos  ,  quam  ad  diras.  Car  c'eft  la  même  chou 
fe  que  s*il  difoit:Si  vous  ne  pouvez  pas  célébrer 
les  myfteres  pendant  le  jour  ,  cclcbrez.lcs  pen. 
dant  la  nuit ,  ou  plutôt  prenez  le  foin  de  vous 
cacher  enforte  que  vous  ne  foyez  pas  décou- 
verts. Et  ne  vous  mettez  pas  en  peine  que  Tat 
fcmblée  des  Fidelles  foit  nombreufe  ,  ou  non  ; 
&  fi  vous  n'en  trouvez  que  trois  feulemcgt ,  ne 
Jailîèz  pas  de  célébrer.  Cette  conduite  a  été  ob- 
fervée  dans  toute  l'antiquité  dans  le  temps  do 
Ja  perfecution  de  PEglifc  ;  Et  il  eft  certain  que 
les  anciens  Evêques  ont  célébré  la  fainte  Mck 

V  iij 
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ft  dans  des  lieux  fort  retirez  en  prefenec  d'un 
tres.petit  nombre  de  Fidel  les. 

Eufebe  rapporte  dans  fon  quatrième  livre  de  • 
h  vie  de  Çonftantin  ,qne  cet  Empereur  fît  bâ- 
tir une  Chapelle  dans  fon  Palais ,  &  qu'il  y 
recitoit  des  prières.  Et  Sozomene  qui  rap- 
porte le  même  fait ,  ajoute  qu'il  fit  bâtir  une 
Chapelle  portative  ,  qu'il  la  faifoit  porter  lors- 
qu'il alloic  à  l'armée  ,  que  l'on  y  faifoit  le* 
ç  prières  ,  &  que  l'on  y  cckbroit  les  faints  my-" 

Eufeb.  1.  4-  fteres.  Tabernxcnlum  ad  Eççlefi* fimilitudinem 
ce  vitacon-  fayYicatfim  cireumftrre  confueverat  :  Jta  ut  n* 
ftaat.  c.  17.  qHifom  in  filituimi  confiitutus  tam  tpfi  quant 

exercitus facra  êd$  careret.  In  qu*  Deum  lau- 
date  ,  ac  frètes  fanfare  ,  facra  myjieria  ptr~ 
eipere  pojfent.  Et  il  ajoûtc,que  c'eft  de  ce  temps, 
là  ques  les  légions  des  Komains  ont  pris  U 
coutume  d'avoir  chacun  une  Chapelle  porta* 
tive,  &chacunes  des  Prêtres  en  leur  particu* 

Sozom  hift  ^cr#  AtéJue  ex  69  t$mP0re  1  Bomanovum  legioms, 
JEcclef.  1  1  y***  nHnc  nHmgf*  vac*irtur  yfingul*  proprium 
X8  '      ttbernaculumftcère  eœperunt,  &  Sacerdotes  ae 
*  '     '       Ditconos  proprios ,  ac  peculiares  habere.  Eufebe 
lapportc  dans  lé  même  livre  quatrième  de  la 
vie  de  Çonftantin,  qu'une  multitude  d'Evèquer 
Çt  rendirent  à  Jctufalcta  pour  célébrer  la  De. 
dicace  de  cette  Eglife;&  décrivant  les  differens 
exercices  de  pieté  aufquek  ils  s'appliquoient 
pour  foJemnifer  cette  fefte ,  il  dit  que  piufïeurs 
y  eclebroient  le  faint  facritice  de  la  MelTe,  of- 
frant leurs  prières  à  Dieu  pour  la  paix  commu. 
ne,  pour  l'Eglife  de  Dieu ,  pour  l'Empereur > 

T  f  b  4  de  &  ¥om  ^cs  cn^ans-  Qui  vero  a*  ^u  adfpïrar* 
vi  a  Conft  non  Poterant  9  incruentis  faerificiis  ,  &  myjlicis 
Vlta  °  '  immolation- bus  Deum  placabant;  pro  pace  corn" 
caP*  45-       muni  >  pr»  Ecclefi*  Dei ,  pro  Jmperatore  tôt  bo~ 

norum  *ucîore  ,  efufyue  piijftmis  liberis  ,  p>u& 

JUppliciterojferentes*. 
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te  paflage  de  feint  Auguftin  pris  du  vingt, 
deuxième  livre  de  la  Cicé  de  Dieu,  que  Ton  a 
rapporté  dans  la  Conférence  précédente,  prou- 
ve plus  clairement;  que  cet  ufage  étoit  de  fe>n 
temps.  Car  il  dit  quç  la  Mefle  fut  célébrée 
par  un  des  Prêtres  de  Ion  Eglifc  dans  la  métai- 
rie Zubedi  ;  cette  métairie  n'etoit  point  une 
Oratoire ,  ny  une  Chapelle  ,  &  bien  moins  une 
Eglifc  publique  y  où  les  Fidelles  s'aflèmbloient 
ordinairement  pour  afiïfter  aux  faints  myftcrcs. 
Et  fi  la  vexation  que  le  malin  efprit  exerçort 
fur  ceux  qui  étoient  dans  cette  métairie  ,  n'eut 
donné  lieu  à  Ja  célébration  de  ce  myftere  ;  il 
y  a  bien  de  l'apparence  que  Ton  n'y  auroit  ja. 
mais  célébré  la  Mefle.  Cela  paroît  clairement 
par  la  le&ure  de  ce  paflage.  Le  Tribun  He(pe- 
rius  ,  qui  eft  parmy  nous ,  dit  foint  Auguftin , 
a  une  métairie  au  territoire  de  Fuflilcs ,  appel- 
lé  Zubedi ,  oà  ayant  reconnu  que  les  efprit* 
malins  tourmentaient  fes  efclaves  &  fon  bétail, 
il  pria  nos  Prêtres,  en  mon  abfence  ,  que  quel- 
qu'un d'eux  y  allât  pour  les  en  châtier  par  fes 
oraifons.  Il  y  en  alla  un  qui  offrit  le  facrific* 
du  Corps  de  Jefus-Chrift  ,  faifent  d'ardentes 
prières  pour  faire  ceflèr  cette  vexation;  &  auflu 
tôt  elle  cefla  par  la  mifericorde  de  Dieu.  Perre- 
xit  unus  ,  obudit  iiifacrificium  Carporis  Chri-  S.  Aug.  1. 
Jti ,  crans  qH*nt*m  fetuit  Ht  ceffunt  M*  vexa*  il.  deCiv. 
tic  :  Veo  protinus  mifermte  cejfavit.  Il  fcmblc  Deicap.  8. 

2uC  la  célébration  de  cette  Mefle ,  dont  parle 
tint  Auguftin  ,  ait  toutes  les  conditions  re. 
quifes  pour  être  une  Mefle  privée  :  Car  elle 
n'eft  point  célébrée ,  ainli  que  faint  Auguftin 
k  marque  precifément,  dans  une  Eglifc  publi- 
v  que.  Saint  Auguftin  ne  fait  point  mention  que 
perfonne  y  ait  communié  ;  il  fait  mention  feu- 
lement des  prières  du  Prêtre  qui  célébra  la 
Metfê.  Il  ne  dit  pas  non  plus  qu'il  y  eût  aflift^ 
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une  multitude  ,  ou  un  nombre  confîderabie  cfe 
Fidèles  qui  eulïcnt  joint  leurs  prières  à  celles  da 
Prêtre.  Et  cependant  faim  Auguftin  ne  biâ- 
Hioit  point  les  Prêtres  de  fon  Diocefe  ,  qui 
avoient  été  d  avis  que  ccluy.cy  allât  dans  le 
territoire  de  Fuflales  pour  célébrer  cet  augufte 
Sacrifice  dans  la  métairie  du  Tribun  Hefpc- 
rius,  fans  y  apporter  toutes  les  cérémonies ,  & 
les  folemnitex  requifes  pour  une  Mcffè  publi- 
que ,  8ç  qui  la  diftinguent  de  la  Melle  priuée. 
On  peut  même  ajouter  que  cette  Meflc  peut 
être  appellée,une  Mcfle  privée  ,  à  caufe  d'une 
autre  circonftaneç.  qui  eft  confîderabie ,  &  qui» 
Ta  accompagnée  fans  aucune  difficulté  :  c'eû 
la  fin  pour  laquelle  elle  a  été  celcbrée.Car  il  eft 
certain  que  la  raifon  qui  porta  le  Prêtre  a  1* 
célébrer  ,  étoit  feulement  de  faire  cefler  la  ve- 
xation du  Httlitt  cïprit  dans  la  métairie  du  Tri- 
bun Hcfperius.  C'étoit  une  necemte,  iïttîs-lSfif-' 
neceflite  qui  ne  regardoit  point  ny  toute  l'Eglû 
fe ,  ny  une  Communauté  ,  ny  plufîeurs  Fidet* 
les  ,  nuis  qui  regardoit  feulement  an  particu- 
lier. Si  bien  que  la  fin  pour  laquelle  cette  McC 
fe  étoit  célébrée  ,  étoit  feulement  le  bien  d'un- 
particulier ,  &  non  pas  un  bien  gênerai  &  'pu- 
blic. Or  la  Meflc  privée ,  eft  appellée  aufïi  de 
ce  nom  par  rapport  à  la  fin  pour  laquelle  cilè 
eft  célébrée ,  lorfquc  cette  fin  eft  le  bien  d'un 
particulier ,  &  non  pas  un  bien  gênerai  &  pu- 
blic. Tertio  dici  poteft  Miffii  pmata  à  fine,  Ht 
Bcllarm.l.    le  Cardinal  Bellarmin,  quia  mmimm  pro  aU- 
î.dc  Mifla  quo  particuluri  homine  >iel  negotio  celebrttur, 
cap*?*         ut  pro  hec  vel  Mo  AtfunHo  ,  pro  tfi*  vel  UU 

neceffîtate ,  fac .  ~  v 

On  peut  encore  prouver  par  le  témoignage 
de  faint  Auguftin  ,  que  les  Fidelles  ne  com. 
manioient  pas  facrarnentalement  à  toutes  les 
Mcflçs  que  Ton  celebioit  dans  1  Eglifc,  Ç«y:  il 
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5it  dans  fo  lettre  vingt-troifiéme  qu'il  écrit  à 
l'Evêque  Boni  face  ,  que  Ton  celebroit  la  MeC 
fe  tous  les  jours»  Jefus-Chrift  ,  dit-il  ,  a  été 
immolé  en  luy-mème  une  feule  fois;  &  cepen- 
dant on  l'immole  tous  les  ans  non  feulement 
à  la  fefte  de  Pafques  ,  mais  on  l'immole  en. 
corc  tous  les  jours  aux  peuples.  Nonne  femel  §  r 
imrnoUtus  ejl  Cbriftu*  in  fe  ipjb  ,  ?y  tetmen  in  \  aj 
Sacmmento  non  folum  per  omnes  Pafchx,  folem-  nifacium 
nitates  ,  fed  omni  die  populis  immolât t<r ,  nec 
Htique  ment  t<tr  >  qui  interrogatu*  eumrefpon- 
dertt  immeUri  Cependant  faint  Auguftin  en- 
feigne  dans  fa  lettre  cent  dix-huitième  qu'il 
écrit  à  Janvier ,  que  les  Fidellcs  ne  font  point 
obligez  de  communier  tous  les  jours  ;  que  l'on 
ne  doit  pas  blâmer  ceux  qui  s'abftienncnt  de 
cette  Communion  de  tous  les  jours ,  &  qui 
choililTent  feulement  certains  jours  pour  faire 
cette  fainte  a£tion  ,  afin  de  s'approcher  de  la 
fainte  Table  avec  plus  de  préparation.  Saint 
Auguftin  enfeigne  dans  cette  lettre,  que  Ton  ne 
doit  blâmer  ny  les  uns,  ny  les  autres  ,  lorfqu'ils 
le  font  pour  la  même  raifon ,  c'eft  â  dire  pour 
l'honneur  qu'ils  portent  à  cet  augufte  Sacre- 
ment ;  les  uns  s'en  approchant  tous  les  jour* 
par  rcfpect  ;  les  autres  s'en  éloignant  poumua 
temps,  &  ne  s'en  approchant  que  certains  jours 
feulement ,  pour  marquer  le  refpeft  &  la  vé- 
nération qu'ils  ont  pour  cet  augufte  myfterc. 
Faciat  autem  unufsfuifque  qued  fecundam  jS-  ^  Au2*Ep 
dem  fuam  pi)  crédit  ejfe  faciendnm.  Neuter    '  ^* 
tnim  eorum  exfonent  Corpu*  ,       S*n«uinern  ^ 
Domine*  fi  fdtiberrimum  Sficramentum  tert*- 
tim  honorare  contenitmt. 

La  reflexion  que  l'on  a  faite  fur  ces  deux 
paflàgcs  de  faint  Auguftin  eft  celle- cy.  Il  pa- 
rôît ,  a  t-on  dit ,  que  du  temps  de  faint  Au- 
guftin on  celebroit  la  fainte  MetTc  1  tous  les 
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jours.  Cela  paroît  clairement  dans  Ci  lettré 
vingt- troifîéme  ,  iorfqu'il  dit  que  le  Sauveur 
du  monde  qui  a  été  immolé  une  fois  en  luy- 
même ,  c'eft  a  dire  fur  la  Croix  ,  eft  non  feu* 
lement  offert  en  facrifice  les  jouis  de  Pafques  ^ 
mais  qu'il  eft  immolé  tous  les  jours:»  On  ne 
peut  pas  dire  que  faint  Auguftin  prétende ,  que 
ces  facrifiecs  qui  étoient  offerts  tous  les  jours,, 
fuflènt  des  facrifiecs  publics  dans  toutes  lescir. 
confiances  que  Ton  a  marquées  à  l'égard  de 
la  Meflè  privée  >  &  de  la  Meflè  publique^ 
Car  une  Meflc ,  à  ce  quel'on  a  dit  ,.eft cenféer 
nne  Meffè  privéc,pfcur  s'accommoder  à  la  façoi* 
de  parler  de  nos  adverfaircs  ,  lors  même  qu'eL- 
Je  n'eft  pas  célébrée  dans  les  jours  qui  font  de- 
ftinez  &  marquez  pour  ces  aflèmblées  nom- 
fcreufès  de  peuples.  Qr  il  n'y  a  pas  d'apparen- 
xe  que  ces  aflèmblées  nombreufes  fe  fiflènt 
tous  les  jours  de  Tannée  ,  8c  cela  eft  trop  clair*, 
f  our  s'arrêter  quelque  temps  pour,  le  prouver*. 
Ces  MefTes  donc  ,  que  faint  Auguftin  appelle- 
dans  fes  lirres  de  la  Cité  de  Dieu,-  Sacrifoium 
quçt'idi&mtm  ,  &  qui  étoient  célébrées  tous: 
îles  jours  ,  comme  if  ledit  dans  fa  vingt- troi*. 
fiême  lettre  ,  étoient  des  MefTes  privées  quant 
à  cette  circonftance  :  mais  elles  étoient  encore 
des  MefTes  privées  à  l'égard  de  la  principale 
circonftance  des  mêmes  MefTes  privées ,  feloa? 
nos,  adverfaires.  Car  félon  eux  une  Meflc  ,cfl 
une  Meflè  privée  lorfquc  te  Prêtre  qui  la  ee* 
Jtbre  eft  le  feul  qui  y  communie.  Selon  le  té. 
moignage  de  faint  Auguftin  pris  de  fa  lettre 
ri8%  les  Fidelles  ne  communioient  pas  tous 
Jcs  jours  ;  &  ce  faint  Dofteur  eft  fi  éloigné  de 
dire  que  les  Fidelles  foient  obligez  à.  commua 
nier  tous  les  jours  ,  qu'il  loue  ceux  qui  s'en  ab~ 
ftiçnnent,  quand  ils  le  font  pour  fcdÛpofer  avec 
plus  de  foin ,  &  qu'ils  le  fbsit  pour  fe  rend» 
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plus  dignes  d'en  approcher.  Il  loiie  fcmblablc- 
rncnt  ceux  qui  communient  tous  les  jours, 
lois  ,  dit-il  ,  qu'ils  font  cette  fainte  a&ion 
par  un  motif  de  refpeâ:  &  de  vénération  pour 
cet  augufte  Sagement.  Neuter  tnimeotum ex- 
h&norat  <:orpm  &  Sungumem  Domhi  yfi  fala- 
berrimum  Sacramentum  ctrtatim  honorare  con- 
ttnàunt.  Mais  il  faut  demeurer  d'accord  qu'il 
ne  blâme  point  ceux  qui  s'abftenoicnt  de  com- 
munier tous  les  jours.  Cependant  il  y  a  lien 
de  croire  que  ce  grand  nombre  de  Fidelles  qui 
s'abftenoicnt  de  communier  par  un  motif  de 
pieté  &  de  dévotion ,  &  dont  le  nombre  étoit 
fans  doute  bien  plus  grand  que  ceux  qui  corn.. 
munioient  tous  les  joues  ,  ne  s'abftcnoient  pas* 
d'aflîftcr  à  la  fainte  Mcfïè  ,  que  l'on  celebroit 
tous  . les  jours  dans  l'Eglifc.  Il  faut  donô  con- 
clure qu'il  y  avoit  des  Meflcs  célébrées  dans. 
ÎEglife  du  temps  de  faint  Auguftin,  dans  les- 
quelles il  n*y  avoit  que  le  Prêtre  qui  commu- 
niât lacramcntalement  ;  qu'il  y  avoit  des  Mef-Ï 
fes  célébrées  dans  des  temps  qui  n  étoient: 
point  ces  temps  deftinez  pour  les  alïèmblécfr 
nombreufcs  des  Fidelles.  Et  joignant  le  pafla^ 
ge  pris  du  vingt-deuxiéme  livre  de  la  Cité  de 
Dieu  que  Ton  a  cité  ey-deflus,  avec  ces  deux 
partages  des  lettres  vingt-troifîéme  ,  &  cent 
<iix-huitiémc  de  ce  Perc  ;  Ou  peut  conclure 
(ans  aucune  difficulté ,  que  du  temps  de  faint 
Auguftin  on  celebroit  des  Meflès.  dans  l'E^lifè 
qui  étoient  des  Mettes  privées  ,  quant  a  la: 
Jfcule  Commuuion  facramentalle  du  Prêtre  ,T 
quanta  lafoiemnité  desjous  de  feftes,  quant 
aux  lieux  que  Ton  appelle  publics ,  &  qui  peu- 
vent donner  le  nom  de  public  à  la  Mcfle.. 
Ceux  où  Ton  les  celebroit  étant  des  lieux  qui 
étoient  particuliers.  Quant  à  la  fin  pour  laquet- 
Jfe  k  McfTe  étoit  célébrée ,  puifque  le  fait 
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regarde  la  métairie  d'Hcfperius  ,  étoit  une  ne* 
^        ceitité  qui  regardent  un  particulier  ,  Se  non  pas. 
le  bien  public.  Si  bien  que  l'on  peut  dire  que  du 
temps  de  faint  Auguftin  ,  l'uîàge  des  Mcfles. 
privées  ,  pris  dans  toutes  ces  circonftanccs 
étoit  en  ufage.  Ft  avant  que  de  quitter  les  ou- 
vrages de  ce  Pere ,  on  n'a  pas  voulu  obmettre 
un  fait  qu'il  rappoite  dans  lbn  troifîéme  livre 
contre  Crefconius  ,  qui  peut  fervir  i  prouver 
que  les  Mcfles  privées  étoient  en  ulàge  du  temps> 
de  ce  Pere.  il  prouve  dans  cet  endroit ,  que  Sil- 
vain  Aon  tombé  dans  le  même  aime  dont  les 
Donatilles  aceufoient  Cccilicn ,  &  il  le  prouve 
par  ce  qui  fc  paflà  chez  Zenophilus  ,  oà  SiL 
vain  fut  çonvaiucu  d'avoir  livré  les  calices  de 
l'Eglifc  ,  &  les  autres  ornemens  qui  étoient: 
d'or  &  d'argent  ;  &  il  cft  rapporté  dans  ces. 
aftes  quM  avoit  livré  deux  calices  d'or,  &  fix. 
calices  d'argent.  Cottra  fenbente  fitlore  Aufi- 
dii  in  brève  fie  ,  calices  due  aurei ,  item  cali- 
ces fex  argentei.  Saint  Auguftin  fe  fert  de  ces; 
attes  pour  montrer  à  Crefconius  que  les  Do- 
natiftes  qui  avoient  aceufé  les  Evêqucs  Catho- 
liques d*av©ir  livré  les  livres  facrezaux  Payens,. 
Au  uft    étoient  tombez  dans  le  même  crime.  Habes- 
l       S       ne  f rater  Creftoni  ai  ijla  quoi  dtcat  f  Puto  non 

C 5  faïïam         *i9ê  frMtem  Peri$  d<  ubtM  humants  tit 
re  c.gram-  ^  p^at;0nem  sdvani  adhuc  pu/es  fintentiam 

maticum.  nàtandam  auim  iixit  in  CecilUnum  >  &  coU 
'  J0#  Ugtu  ejus  cfuafi  tradhores,  &e.>  Ce  que  l'en  peur 

conclure  de  ce  paflage  de  faint  Auguftin  ,  eft 
qu'il  paioît  par  ce  fait  qu'il  rapporte ,  que  l'on 
eclebroit  plufîeurs  Meflès  dans  une  même  Eglu 
fe  ,  n'y  ayant  pas  d'apparence  que  Ton  eut  coiv- 
fervé  huit  calices  ,  fi  I  on  e^t  été  dans  Pillage 
de  n'y  célébrer  qu'une  fèule  Mcfïc\ 

Les  Mcfles  privées  étoient  auflï  en  ufage  du 
temps  de  iàint  Grégoire  >  puifqu'il  entreprend 
d  en  montrer  l'utilité  8c  l'avantage  que  lc$  Vu 
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tfelîcs  en  doivent  attendre.  Il  le  prouve  par 
quelques  exemples ,  &  entr  autres  d'une  fem- 
me de  pieté  &  de  vertu  ,  dont  le  mary  ayant 
été  mis  en  captivité,  &  croyant  qu'il  y  fut 
mort  ,  faifoit  célébrer  la  fainte  Meflè  toutes 
les  femaines  pour  le  repos  de  (on  ame.  Cum-  m  -  u 
QHediH  teneretur  mvincults  ,  eum  uxor  fua$  TT      &  . 

etdem  captivitate  non  reciperet  ,        v  Y. 
tinciurn  putavir.  Pro  quo  jam  vtlut  mort  ho  ° 
ho/lias  hsbdom&dibiiS  fwgulis  eumbœt  ojferri. 
Ce  grand  Pape  rappcvtc  ,  que  cet  homme  ayant 
été  mis  en  liberté,  raconta  que  fes  chaînes- 
tomboient  en  certains  jours  de  la  femaine  ,  & 
le  lâiffoicnt  en  liberté  ,  &  qu'il  (c  trouva  que 
c'êtoit  pendant  les  jours  que  ronoffroij  cet  au* 
gufte  facrifice  pour  le  repos  de  fon  ame.  Cujus 
tôt: es  v:ncuLt  Joltebantur  in  captivitate ,  quo- 
tics  ai  ejns  conjuge  obUtA  furent  hofti&  pro- 
animA  cjus  abfolutione  ^rapporte  dans  la  mê- 
me Homélie ,  qu'un  faint  Evêquc  eclebroit  ta 
McfTe  tous  les  jours,  &  qu'il  ne  s'étoit  paspaf- 
fé  un  jour  qu'il  n'eût  offert,  cet  augufte  facri- 
fice  :  Et  il  prend  à  témoin  de  ce  fait  ceux  qui 
étoient  prefens  à  fon  Sermon,  qui  connoifloienr 
prefque  tous  ce  faint  Evêque.  Multi  vejirwn  f 
frfitre$charijfî?m  Caffium  Ntrnicnfis  mbu  Epif- 
copum  noverunt.  Cuïmos  erat  quotidianas  Ve* 
bofim  offerre  ,  î$a  periè  nuUuê  die  s  viti  ejus  ab-  » 
feederet ,  quo  non  omnipotenù  Veo  hoftiam  pla- 
ça ùoni s  immolant* 

Et  il  raconte  que  ce  faint  Evêque  étant  prou 
che  de  la  mort  ,  &  que  plufîcurs  perfonnes 
l'étant  venus  trouver  pour  le  difluader  de  celé-  , 
brer  la  Mefle  ce  jour  là  ,  à  moins  qu'il  ne  l'of- 
frît pour  eux  ,  qu'il  confentit  de  ne  pas  fbrtir 
pour  aller  à  l'Eglife  ,  &  qu'il  la  célébra  dans 
^Oratoire  de  fa  maifon  Epifcopalc.  Tune  iUe 
com$ulfns ,  foSEpifcofii  oratorio  M§M  fecit , 
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wtnufu*  Corpus  dominicHmpdcemque  ûmniBu* 
tribuit. 

Mais  on  ne  peut  pas  faire  mention  plui 
precifément  de  Tufagc  des  Meflcs  priyé«s  que- 
ce  grand  Pape  l'a  fait  dans  la  neuiiéme  lettre 
de  fon  feconi  Livre.  Il  adrefic  cette  lettre  à 
FEvêquc  de  Riraini.  Le  fujet  de  cette  lettre 
6oit ,  qu'une  Dame  de  cette  Ville  avoit  fondé 
une  Chappclle,  &  elle  demandoit  à  S»  Grégoire 
îa  permifTion  de  la  faire  confacrer  en  l'hor*- 
neur  de  la  faime  Croix.  Themothe*  ittufim 
fxmina,  petitori*  <nobis  infinuatione  fuggejfît , 
quoi  haleter  in  fiibditi*  intr*  civitatem  Art- 
minenfim  in  loco  )uri4  fui  oratorium  fe  pro  pi* 
da-jotione  fundafjè  ,  qaod  in  honorem  f*ncl& 
€rucy  défirent  confècrari. 

Saint  Grégoire  écrit  à  l'Evêque  de-Rimini  ¥ 
cjuc  fi  la  chofe  eft  de  la  manière  que  cette 
Dame  luy  avoit  mandé,  <jucla  fondation  foir 
faitc,&  qu  elle  foit  a/Turée^  que  s'il  n  y  a  point 
eu  de  corps  enterré  dans  cette  Oratoire  ,  qu'il 
la  confacre  ,  fans  que  l'on  y  célébrât  â  la  venir 
des  Meffes  publiques  ;  bien  que  la  confec- 
tion deût  être  folcmnelle.  Et  idto  frxter  ch*- 
f  'tjftme  7  fi  m  pua  civipatis  jure  mtmorata  con~ 
firuéiio  confiftit,  &  nuUam  corpus  ibidem  con- 
fiât htmatum  ejfe  pridiftum  trato- 

rium  aifyue  Miffn  publicis  ,  filemniter  confe- 
€tabh.  Les  paroles  fui  vantes  de  cette  lettre 
font  voir  encore  plus  clairemenfrquc  faint  Gré- 
goire pretendoit  que  Ton  ne  célébrât  dans  cet- 
te Chappelle  que  des  Meflcs  privées  ;  car  il 
ordonne  à  PEvêque  de  Rinaini  de  ne  pas  éta- 
blir un  Prêtre  pour  férvir  cette  Chapptllc  ,'en 
&rte  qta'il  n  y  eut  que  luy  qui  y  put  célébrer 
les  faines  M  y  Itères. ,  ou  plutôt,  qu'il  n'y  eut  que 
luy  qui  fut  chargé  du  fom  de  cette,  Chappelle: 
afîux  die- il ,  qu'à  Tavenir  on  n'entteprenne  pas 
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<Ty  bâtir  des  fonts  baptifmaux.  Haut  in  todem  ^  q 
loco  nec  futuris  temponhus  baptifterium  ton-    '  n  °' 
Jlruatur.  Nec  prejbyterum  cmjiituas  Cardina-   * 1  #  ^ 
lem.  Et  que  C  elle  demande  que  Ton  y  célèbre* 
la  fainte  Mefïc  pour  elle ,  qu'elle  luy  demande 
un  Prêtre  qui  aille  la  célébrer  par  fou  ordre 
feulement ,  &  que  d'autres  Prêtres  ne  préten- 
dent pas  y  célébrer  les My itères  autrement  que 
par  Tordre  de  TEvêque.  Et  fi  Aéijfiu  forte  ma- 
luerit  fieri  fibi  à  dilecîione  tu* ,  prejbyterum  no- 
nerit  pojlulandum  ,  quatenus  nihil  aliàs  à  quo- 
libet Sacerdote   alio  nullité  nu  s  prxfamaturx 
fanciuaria  vero  fufeepta  cum  rtvertriti*  collo-  . 
iabis. 

Ce  qu'il  en  écrit  â  PEvêque  de  Syracufê  ne 
prouve  pas  moins  clairement  que  les  Mcfle& 
privées  étoient  en  ufage  de  fon  temps.  Le  fujet 
de  cette  lettre  étoit  un  difitrent  qui  était  fur- 
*  cnu  entre  TEvcque  de  Syracufe ,  Se  Venan- 
tius.  I/Evêque  ne  vouloit  pas  recevoir  les 
offrandes  de  celuy-cy  ,  ny  permettre  qu'on 
célébrât  la  Meffe  dans  fa  matfbn.  Quamvis  s  G  *  . 
caufa  fuerit  qujL.fratemitatif  vejlu animes  ad  ®"  ^ 

haaindiam.  nm  immertto  provocant,  ut  nec  *  ' 
êblationes  Domini  fanant  ii  voluijfetu  fufciperei 
nec  in  domo  ip/ius  facra  Mijfarum  ftnfretisfo^ 
lemnia  celebrari.  Et  après  luy  avoir  dit  de  fai- 
re flçflèr  les  differens  qui  étoient  entr'eux  ,  il. 
exhorte  TEvêque  à  recevoir  à  l'avenir  les  of-  ✓ 
fiandes  de  Vcnantius  ;  de  permettre  que  Ton 
célèbre  la  Meflè  dans  fa  mnifon  ,  &  il  luy  con- 
cilie même  de  la  célébrer  luy.méme  fi  Vcnan- 
tius témoigne  le  ddîrer.  Et  in  domo  ipfins  Mi£* 
Jarutn  feragi  myftcria  ferwittaùs  ,  aut  ficut 
fcrijjpmtis  ,  fifortajfe  voluerii  ,  per  tos  debca- 
tis  accedere  ,      celebrando  apud  eu?n  Jlîi$MK 
priorem  gratiam  refor/nare. 

Les  plaintes  que  faint  Jcaa  Clu'yfofiome 
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fait  dans  (es  Homélies  du  peu  de  perfcmneâf 
qui  s'approchoient  de  la  fainte  Communion  , 
prouvent  que  l'on  celebroit  de  Ton  temps  la 
MeiTc  ,  (ans  que  pas- un  des  Fidelles  y  com- 
muniât facramentallcment ,  excepté  le  Prêtre 
Vài  celebroit  la  fainte  Mcfle.  11  marque  dans 
[on  Homélie  troifîémc  fur  la  première  Epîtrc 
de  faint  Paul  aux  Ephefiens  ,  que  Ton  celebroit 
dè  fon  temps  la  fainte  Meflc  tous  les  jours  ,  & 
que  perfonne  n'y  commUnioit  iàcramcntallc- 

r,  ç  a  ment-  Fruftra  eji  quotidixnum  facr/fidum. 
$.  Çhryloit.  c,eft  çn  yajn  ^  àitAl  ^  ^uc  MUS  offrons  lc  fàc:L 

Tf'  1  *f  ^cc  tous  'es  'ours  y  c  c^  cn  v**l%  ^uc  nous  ^onu 

*P       p  ic  .  mcs  t0lJS  jcs  joarS  ^l'Autel ,  &  cependant  per- 
fonne ne  s'approche  de  l'Autel  pour  participer 
•  au  facrifice.  Je  ne  dis  pas  cela ,  ajoute  ce  Pere, 
afin  que  vous  y  participiez  feulement ,  mais 
afin  que  vous  vous  rendiez  dignes  d'y  partici. 
per.  trufira  efi  quotidianum  [actif eiumyfrujlra 
0ijlt*mus  al  tari  ,  tumoeft  qui  fartictptt.  Hic 
dico  non  ut  folum  participées ,  fid  ut  vos  dtgms 
reddatis.  Il  avoit  dit  auparavant  que  les  Fi. 
délies  fc  difpofoicnt  feulement  les  jours  des 
-  grandes  Fcftes  ,  pour  s'approcher  de  la  fainte 
Table  pour  y  recevoir  le  Sacrement  de  PEu- 
chariftie.  Et  bien  qu'il  dife  clairement  dans 
ce  paflage  que  perfonne  ne  communiât ,  il  té- 
moigne que  cela  n'empêchoit  pas  que  l'on  ne 
célébrât  la  Mcfle  tous  les  jours.  Et  dans  fbn 
Homélie  dix.fcptiémc  fur  i'Epîtrc  de  fainr 
Paul  aux  Hcbreur,  parlant  de  la  fainte  Com- 
munion ,  il  diftingue  les  Fidelles  en  trois  claf- 
fes,  La  plus  grande  partie ,  dit  ce  Pere,  ne  com- 
munient qu'une  fois  Tan ,  quelques-uns  deux 
fois  l'année ,  &  d'autres  communient  fouvent. 
IdenriHom.  MuUi  hujus  facr'ficii  fimel  toto  anno  font  par- 
17.  in  epift.  +eipiS ,  aln  autem  bis  :  alii  veto  f&pe.  Comme 
*4  Hebr.      ce  pcrc  fa  nettement  que  l'on  celebroit  laûin* 
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le  Mefïc  tous  les  jours  ,  &  qu'il  dit  d'ailleurs- 
que  la  plus  grande  partie  des  Fidelles  ne  com- 
mumoienf  que  tres-rarement  ,  on  peut  con- 
clure fans  aucune  difficulté  ,  que  Ton  eclebroit 
fouvent  la  fainte  Mcflè  du  temps  de  faint  Jean' 
Chryfoftome,  fans  que  perfonne  communiât 
facramentallcment ,  excepté  le  Prêtre  qui  ce- 
fcbroitlâ  Meflè;  ce  Pere  difant  fi  pofitivement 
dans  l'Homélie  que  Ton  a  citée  cy-deflus,  'que 
l'on  eclebroit  la  Méfie  tous  ks  jours  ,  &  que 
pas-  un  des  Fidelles  n'y  communioic. 

Le  Concile  d'Agdc  célébré  vers  le  commen- 
cement da  fixiéme  fiecte ,  permet  de  bâtir  des- 
Oratoires  dans  les  maifons  de  campagne  ,  qui 
font  éloignées  des  Parrôiflcs  ,  &  il  permet  d'y 
célébrer  la  fainte  Méfie  ,  excepté  les  jours  des 
JFcfles  folcmncllcs.  Si  qtéis  etitm  extr*  paro-  Coneil.  À* 
$hiçu  ,  in  quibm  Ugitimui  efi  orMnariHfqu$  gath.  Can. 
conventus ,âmt*ri*m  inagro  habere  %ioluerit,re-  %u 
liqukfcjlivi$abus,utibi  Mijfas  teneat,  profiter 
fatigttionem  familit  ,  .jfijla  ordinatione  ptr- 
mittimHS.  Et  il  cft  défendu  aux  Prêtres  ,  fons 
peine  d'excommunication  ,  de  célébrer  dans 
ces  Oratoires  la  fainte  Méfie  les  jours  d :s  Feftes 
fîplemnelles  marquées  dans  ce  Canon  ,  s'ils 
n'en  ont  obtenu  la  permiflion  de  l'Evêque. 
Clerici  vero  fi  qui  in  fejlivitatibm  qtw  fupra  Can.  4fl 
ÀiximuAy  in  Oratorii*>  nïfi  jubente  ,  aut  fer* 
mittente  Bpîjcopo  ,  AJijftts  focere  ant  tenere  vq- 
luerint ,  à  Communiant  peUantar.  Et  dans  le 
Canon  quarante- feptiéme  il  efi  ordonné  aux 
Fidelles  d'aflifter  à  la  Méfie  ,  &  de  ne  pas  fortir 
de  l'Eglifc  qu'après  avoir  reçu  la  benediftioa 
du  Prêtre  ,  fans  qu'il  foit  parlé  en  aucune  ma- 
nière de  la  Communion  des  Fidelles.  Ce  que 
le  Concile  n'auroit  pas  obmis ,  fi  les  Fidelles 
avoient  été  obligez  d'y  communier.  AfiJjM 
4ie  Dominico  à  finAmhbm  tom  ttntri  fierait 
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ordinatione  pncipimm  :  itaut  ante  btnediSimem 
facerdotU  egredi  populws  non  pwfumat.  Qujd  fi 
ftcerint ,  ab  Epifcopo  publiée  confundantur. 

Les  Méfies  privées  ctoient  bien  en  ufage 
dans  le  huitième  fieele  ,  puifque  les  Evêqucs 
fuient  obligez  de  faire  des  reglcmens  pour  oWh 
ger  les  Prêtres  de  ne  les  pas  célébrer  dans  un 
temps  qui  pût  détourner  les  peuples  d'affilier  à 
la  MefTe  ,  que  ¥oi\  appelle  icy  du  nom  de 
Mefle  publique  ,  pour  la  diftmgucr  de  la  Mefle 
privée.  Vt  Aîijfi  per  dits  Vomiticts  peculians 
à  fixcerdoùbm  fiant ,  non  ita  in  pnblico  fiant , 
Thodulfi      m  per  et*  populus  à  pubUeis  Atijfarum  folemni- 
Aurcl.Epifc.  bus  qui  hom  tertio,  CanvnieifiHnt*  abfirahatur* 
CapituL       U  paroît  déjà  par  ces  premières  paroles  du  Ca-  ; 
f*P\454       non  ,  que  l'on  celcbroit  deux  fortes  de  Mcflci 

dans  l'Eglife  ,  qu'il  y  avoit  une  Meflc  que  l'oa 
celcbroit  à  l  heure  de  Tierce  ,oii  tous  les  Fidel- 
les  afliftoient ,  &  que  Ton  peut  appcllcr  làns 
difficulté  la  Mefle  publique  ,  &  que  Ton  appel- 
le encore  aujourd'huy  dans  I'Eglire ,  la  Meflc 
de  Parroiflc.  Il  paroît  auffi  qu'outre  cette  Meflc 
publique  on  celcbroit  Jcs  Meflc  s  particulières,. 
&  que  ces  Mefles  étoient  différentes  de  celle 
que  Ton  appelle  publique  h  qu'elles  ne  dévoient 
pas  être  célébrées  dans  le  même  temps,  que  l'ea 
celebroit  la  Meflc  publique.  Les  paroles  fui. 
vantes  de  ce  Chapitre  marquent  encore  plus 
precifément  cette  dirïcrence  entre  les  Mefles  I 
particulières  ,&  la  McfTe  publique.  Qujaptf-  ■ 
fimus  ufm  efi  apud  quofiam  f  qui  in  diebm  . 
Etminick  ,  fivh  in  qnïbufiibet  fefiivitstiitii 
mox  ubi  M  'fam  célébrai  etiamfi  pro  defunëhi 
fit  ,  audierint ,  abfcedunt ut  per  totum  diemi 
primo  marit  ebrietati  >  &  comeffationi  potiufi- 
quum  Deo  defervimt.  Il  cfl;  certain  que  l'on  j 
ne  peut  pas  nier  que  les  Mefles  privées  ne  1 
fbient  deiïgnécs  parfaitement  dans  ce  Çhapi» 
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tre  ,  &  que  Ton  ne  peut  pas  nier  qu'elles  ne 
fuflent  en  ufage  dans  l'Eglifc... 
•  Nôus  trouvons  dans  une  ancienne  Chroni- 
que la  Conftitution  de  l'Abbé  Angelbert, 

2ui  ordonne  que  Ton  célébrera  tous  les  jours, 
ir  des  Autels  difïèrcns  trente  Meflcs,  dans 
lefquelles  on  fera  commémoration  de  l'Empe- 
reur Charles- Magne  ,  &  du  Pape  Adrien. 
Jllud  ttwm  obfervari  pr&cipu*  devotiêne  man- 
da mu*  ,  ut  null*  dits  pr&tereat ,  abfqve  facra-  Çhron.Ccrt^ 
rum  Miff&mm  decantatione  ;  videlicet  ut  fi  non  tuJB  fjrc 
fltu ,  vA  trigints  %  àfratribus  diverfimmeho-  fanfti  Ri- 
rorum  per  diverf*  shari*  Mijfkquotidii  agan-  charii  t 
tut.  Ces  trente  Meflcs  étoient  différentes  des  cap.ii.tonv 
Meflcs  publiques ,  que  cet  Abbé  appelle  les  4.  fpiciL 
Meflès  du  Convent  ;  &  il  déclare  que  ce  nom- 
bre de  trente  Meflcs  ne  doit  pas  comprendre 
les  deux  Meflcs  du  Consent ,  dont  Tune  étoit 
célébrée  le  Matin ,  &  l'autre  à  Midy  :  &  il  les 
diftingue  des  autres  Mcflès  ,  parce  que  celles- 
cy  dévoient .  être  célébrées  avec  beaucoup  de 
folcmnité.  Excepte  Mis  duabus  de  conventu, 
qu&,  tnnn),  &  meridiètJHemniJfime  celebrantur^ 
in  quibus  quotidte  memeri*  pwttijftimi  Pap* 
Adriani ,  &  glortofî  T>omini  mes  Augujii  Ca~ 
toli ,  conjugu ,      proVs  e]m  teneattm  Quali* 
ter  'pixt*  verbum  Apojioli ,  pro  ngibus ,  &  om- 
nibus qui  in  fublimitatt  fnnt  conjiituti ,  Salva~ 
tori  Deo  noftro  obfecrAtionum  vil  or*tionum 
grattas  jugiter  perfîlvamus.  Un  Evêquc  de 
Mets  qui  vivoie  du  temps  de  Pépin  ,  fait  aufll 
mention  des  Meflcs  privées.  On  trouve  dans, 
les  Conftitutions  qu'il  avoit  drefTécs  pour  le 
règlement  des  Chanoines  de  cette  Eglife ,  ce 
qut  leur  devoit  appartenir  des  aumônes  que  des 
particuliers  leur  donaoient  pour  célébrer  des 
Meflcs  pour  eux  en  particulier.  Si  altquis  uni  Tom.  i.fpi- 
fretrdoti  pro  Ai;Jf*  JUa  ,  velpro  confejfione  ,  mt  cilt  cap.4,1. 
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cûrico  pro  Pftdrrix  ,      Hymnii ,  feu  pro  fîipfî, 
<vel  pro  quolibet  chxro  fuo  *ut  vivent  e,  *ut  mor- 
tm  ,  aliquid  in  ehemofynt*  dure  voluerit  ,  aut 
facerdos,  veiclericus  à*  tribuente  accipiat , 
*x/Wî  ^/W  voluerit  faciat.  Si  autem  à  tri- 
buente ad  omytes  facerdotes  aliquid  in  eleen;ofi- 
na  datum  fuerit ,  h%nc  ehernofinam  ommu- 
ncm  habeant,  &  pfalmodiam  ,  «Z  il/ij^a  pro> 
tllo  miferïcordï  faciant 
Tom.4.  Spi-     11  eft  pari^  des  Mcflès  privées  dans  les  an- 
ciLcap.  30.  tiennes  Cônftitutions  du  Monafteredc  Cluny  ; 

il  y  clt  même  dit  ,  que  les  Moines  de  cette 
Abbaye  peuvent  célébrer  ces  Méfies  fans  en 
demander  la  permiffion  ,  pourvu  qu'ils  les  cé- 
lèbrent avant  l'heure  de  Prime. 

On  s'eftfcrvy  au  (fi  pour  prouver  cet  ufage 
des  Meflcs  privées,  &  pour  montrer  que  Ton 
étoit  perfuadé  que  Ton  peut  célébrer  la  fainte 
Meffe  fans  que  perfonne  y  communie  excepté 
le  Prêtre  qui  la  célèbre  y  de  la  coutume  qui 
s'étoit  introduite  dans  TEglife  de  célébrer  la 
fainte  Méfie  fans  que  perfonne  y  alfiftât ,  mê- 
me pour  la  répondre.  Odon  Evêque  de  Canu 
feray ,  foi*  mention  de  cet  ufage  dans  le  traité 
.  .  r  qu'il  a  fait  de  rcxpofition  du  Canon  de  la 
Odo  Came.  jj  dit  fut  ces  paroies  :  Mémento  Do* 

lac.  expol.   ming  ^mHi0Yum  t  famultrumquc  tuamm , 

vSr  t0Ipp  om™um  cirrtimft.tntium*  Que  les  folitaires  qui 
UibUot.  1 J*.  ceicbroiem  ia  Mcffe  lorfquc  perfonne  n'y  af- 

iîitoit ,  &  qu'ils  n'avoient  même  perfonne  pour 
leur  répondre,  appliquoient  ces  paroles  à  tous 
les  Fidclles  qui  étoient  dans  la  Communion 
de  l'Eglife.  Cum  primltus  M'fiï  fine  collecta 
non  fièrent  tpofiea  mos  inolevit  £cdefiâ> ,  folita* 
victs ,  &  m*xim?  in  cxnobiis  fieri  Mtffitt  ,  & 
cum  non  habeant  quam  plur  aliter  colleBam 
faluttnt  y  nec  plures  .mutare  fojfunt  faluta- 
tioms  >  convenant  fe  ad'  Ecdefiam ,  dicenttsfi 
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£cclefi*m  in  Ecclefia  falutare ,  &  in  corpore  to- 
tum  corput  aLloqui  ;  &  virtute  totitts  Commu- 
nions in  Ecclefra  confici  fancïa  myftcriA  pergra- 
$iam  Dei  ,  nec  cjfe  quemquam  alicubi  fidelium, 
qui  vivifîeorum  non  jiat  particeps  ,  &  cooper*- 
torïuA  [acre fan  Borumy  dum  m  corpore  Ecclcfit  , 
adh&ret  capiti  ,  velut  utile  membrum.  Et  nous 
avons  plulïeurs  Conciles  qui  défendent  de  cé- 
lébrer la  fainte  Mefle  fans  qu'il  y  ait  quelqu'un 
pour  la  répondre  ;  mais  qui  ne  défendent  point 
,dé  la  célèbres  lorfqu'il  n'y  a  perfonne  pour  y  Gonc.  Ma. 
'Communicr  facramentallement  avec  le  Prê-  gunt.  Caa. 
tre.  '  -  ,  4j, 

Le  Concile  de  Mayencc  tenu  dans  le  neu- 
fiéme  fieele  défend  dans  le  Canon  quarante- 
troiftéme  de  célébrer  la  fainte  Mefle  lorfqu'il 
n'y  a  perfonne.  Il  nous  femble  ,  difent  les  Pc,  , 
rcs  de  ce  Concile  ,  qu'un  Prêtre  ne  peut  pas  cé- 
lébrer la  Méfie  feul  j  car  comment  dira-t'il ,  le 
Seigneur  foit  avec  vous  ou  bien  comment 
pourra-t'il  avertir  d'élever  fon  cœur  à  Dieu', 
&  dire  d'autres  chofes  femblables  ,  vu  qu'il  n'y 
a  perfonne  que  luy.  Nullu*  Prejbyter ,  ut  no- 
ix videtur  ,  film  Mifiam  cantare  valet  refth 
QuomoAo  enim  dieet  ,  Dominus  vobifeum  ,  vet 
furjUm  corda  admonebh  habere  ,  ait*  mult/t 
hts  fimilia,  cum  alius  nemo  cumeoftt.  Lefîxié- 
me  Concile  de  Paris  fait  la  même  défenfe ,  Se 
il  dit  nettement  que  cet  abus  étoit  feulement 
<le  célébrer  la  Meflè  fans  que  perfonne  affïftâc 
pour  la  répondre ,  &  non  pas  de  ce  que  perfon- 
ne n'affiftoit  pour  y  communier  {àcramentalk- 
ment.  Xrrepjit  in  pUrifque  locis ,  partim  mm»  Cûwctf .  Pau 
>fia ,  partim  avaritia  ,  reprehenfibilis  ufus  &  rif.  Cao.  48. 
<ongrua  emendatbne  dignus ,  to  quod  nonnulli 
prejbyterorum  fine  minijiris  Mtfiarum  folemnia 
fréquentent,  Il  rapporte  en  fuite  les  mêmec 
taifons  jour  lefqueJIcs  le  Concile  de  May  once 


47*  X  B  S  tl  1  T  A  T 

a  retranche  cette  coutume ,  &  il  ordonne  aux 
Evêques  de  l'empêcher  dans  leurs  Dioeefës* 
ProvideMque  nnufquijque  Epifcoporum ,  ne  in 
fua  parochia  qnifquam  prejbytewrum  JMiffam 
folus  cekbrarepr&fumat  ;  &  fi  hanc  définît i&nem 
Jhperbiendo  tranfgreJfusfHtrittCanonicA  correctio* 
ni  fiibjaceat.   Le  Concile  de  Nantes  fait  la 
même  défenfe.  Vefintvit  fancinm  Concilium , 
ut  nullus  prejbyter  folus  pr& fumât  celebrare,  Il 
rapporte  les  mêmes  raifbns  que  les  deux  autres. 
Conciles  ont  rapportées  pour  défendre  de  te* 
,         lebrer  la  Meflc  de  cette  manière  ,  &  il  ordon- 
ne aux  Evêques  d'empêcher  que  les  Prêtres  ne 
célèbrent  la  Meflc ,  foit  dans  les  Monaftercs, 
foit  dans  d'autres  Eglifes  qu'ils  n'ayent  quel- 
Conc.  Nan.  <jH»fln  qU^  icar  réponde  a  la  Meflc.  Quapropter 
ïiet.cap.  jo.  ma  ptYiculofa Juperjlitio  tnax.nùh  ntonafterik 
apud  Yvo-  jvionachorum  exterminand*  efi%  Provideant  au. 
nem.  p.  3.  xetn  Pr&Uti ,  ut  Prejbyteriin  cœnobiis  ,  &  in 
<ap.  70.       AHis  Ecdefiii  ccoperatores  habeant  in  célébra- 

tient  Mijfarum  :  Siquis  hutranjgrejfusfuerit, 
0b  offieiofufpendatur. 

Les  Conciles  défendent  de  célébrer  la  Meflc 
Jorfqu'il  n'y  a  perfonne  pour  répondre  ,ou  pour 
la  fervir  ,  comme  parle  le  fixiéme  Concile  de 
Paris*;  Sine  Mmifirîs.  Mais  pas  un  ne  défend 
<le  la  célébrer  lorsqu'il  n'y  aura  perfonne  difpo- 
fé  pour  y  communier  facramentallement.  Ce- 
pendant ils  fappofcnt  que  perfonne  n'y  aflîfte 
eue  celuy  ou  bien  ceux  qui  foient  capables  de 
(ervir  le  Prêtre.  Et  lorfqu'ils  parlent  de  retran- 
cher la  coutume  qui  s'étoit  introduite  dans  les 
Monaftercs ,  de  célébrer  la  fainte  Méfie,  lorf- 
<ju'il  n'y  avoit  que  le  feul  Prêtre  qui  la  célé- 
brait ,  ils  ne  blâment  point  cette  coutume 
parce  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  y  commu- 
niât avec  le  Prêtre  ;  ils  ne  parlent  feulement 
$ue  de  riaconvenient  qui  s'y  rencontre  lorf* 
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<jà^  le  Prêtre  die ,  Vorninus  volifcum  ;  &  qu'il 
«'y  &  perfonne  qui  foit  prefent ,  &  qui  luy  ré- 
ponde ,  &  ainlî  des  autres  chofes.  Cependant 
iï  Ton  avait  crû  dans  l'Eglifc  qu'il  «toit  necef- 
fairc  pour  célébrer  h  Mefle  qu'il  y  eut  aflîfté 
des  Fidellcs  pour  y  communier  j  il  n'y  a  point 
de  doute  que  les  Percs  de  ces  Conciles  n'en 
euflent  parle  comme  d'une  chofe  neceflàireau  N 
jTacrifîce  :  &  ils  n'auroient  pas  manqué  de  le 
dire ,  puifqu'ii  s'agiffok  de  retrancher  la  cou. 
tume  dédire  la  Meflequand  il  n'y  apefonne 
qui  y  aflifte  pour  la  fervir.  - 

Le  douzième  Concile  de  Tolède  fait  voir  Conc. 
«neore  bien  clairement ,  que  Ton  eclebroit  la  ]ct  x  J  çaXL 
Meffè  fans  que  les  Fidclles  y  communiaient ,  *  " 
excepté  le  feui  Prêtre  qui  la  cefebroit.  C'eft 
dans  le  Canon  cinquième  que  l'on  a  cité  dans 
les  Conférences  précédentes.  Les  Percs  de  ce 
Concile  retranchent  un  abus  qui  s  etoit  glHTé 
dans  i'Eglife  ,  en  ordonnant  aux  Prêtres  de 
communier  facramentallement  toutes  les  fois 
qu'ils  célèbrent  la  fainre  Mcflc.  Quelques 
Prêtres  qui  étoient  obligez  de  célébrer  plu. 
fleurs  fois  la  Mcflè  en  un  même  jour ,  s'abfte- 
Boieht  de  communier  dans  les  prcmicrcsMeflès, 
Se  fe  refervoient  à  communier  à  la  dernière.  ' 
Les  Pères  ordonnent  fous  peine  d'excommuni- 
cation à  tous  les  Prêtres  de  communier  toutes 
les  fois  qu'ils  célèbrent  ce  myftere.  Et  entre  * 
les  raifons  qu'ils  donnent  de  cette  Ordonnance; 
C'eft  parce  que,  difcnt-ils,  quel  facrifïcc  feroit- 
ce  auquel  le  Prêtre  même  ne  participerait  pas? 
JVam  quale  erït  tllui  f^CYtficiumy  eut  nec  ipjè 
fatrtfieans  pMrt.'cipajfe  cognofeitur  •  Ces  paroles 
que  l'on  a  rapportées  ainlî  qu'elles  font  expri- 
mées dans  le  Canon  ,  font  voir  manifeftement 
que  I  on  eclebroit  des  Méfies  auxquelles  les  Fi- 
dellcs ne  communioient  pas  fàciameatalle- 
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ment.  Or  ces  Meflês ,  fclon  nos  adverfai&ik 
font  des  Meifes  privées  ;  ils  doivent  donc.de- 
meurer  d'accord  que  les  McfTes  privées  étoient 
en  ufage  dans  PEglife  r  Se  que  ce  n'éft  pas  une 
nouveauté  qui  ait  été  introduite. 

Il  cft  certain  ,  dit  Eftius  ,  que  le  Sauveur  du 
monde  n'a  point  défendu  aux  Prêtres  de  célé- 
brer le  faerificc  de  la  Mcflc ,  lorfque  les  FideL. 
les  ne  feroient  pas  afïemblcz  ;  ny  de  commu- 
nier lorfque  les  Fidelles  ne  communieroient 
point  avec  luy.  Les  Apôtres  n'ont  pas  fait  non 
plus  ces  défenfes.  Vnde  pro  hue  doéïttn*  ,  islis 
ratio  infittui  poteft  :  Chri^tus  nufqutm  pr&rcph9 
$ét  jieerdos  nonniji  cnm  pçpulc  facrificet ,  nec  ni- 
fi  in  cxtH  populi  facrificet  :  at  ntque  Apoftoli 
taie  aliquid  prAcep  jfe  inveniuntur.  Il  eft  enco- 
re certain  que  les  Fidelles  ont  toujours  eu  la 
liberté  dans  l'Eglifè  de  communier  tous  les 
jours  ,  ou  bien  de  communier  feulement  dans 
de  certains  temps  de  Tannée  ;  &  qu'il  a  tou- 
jours été  permis  aux  Prêtres  d'offrir  tous  les 
jours  le  (acrifice  s'ils  le  voûtaient  offrir  ,  & 
qu'on  ne  leur  a  point  défendu  :  doû  vient  que 
faint  Auguftin,  ainfî  qu'on  l'a  dit  cy-deffus, 
l'appelle  le  faerificc  que  Ton  offroit  tous  les 
jours  dans  l'Eglifc ,  Sacrificiu/n  quotidianum. 
AcproinJefemper  in  Ecclefîa  liberum  f:<it  fide- 
Ubu$  ,  ml  quâtidi}  ,  vel  certii  dierum  ac  tem- 
porum  intervallis  communictre  :  LiberAm  n't~ 
hilomintu  ftmperfmt  ttinm  facerdotibus  quoti- 
die  (i  vellent  fîterificium  offerre.  Il  faut  donc 
conclure ,  que  l'on  ne  peut  pas  -empêcher  un 
Prêtre  de  célébrer  cet  augufte  facrifîce  lorfqu'il 
fè  trouvera  dans  les  difpotîtionsnecefTaires  pour 
faire  les  fonftions  de  ce  miniftcre ,  bien  que  les 
fidelles  ne  foient  pas  difpofez  à  communier; 
&  que  l'on  ne  pourra  pas  empêcher  les  Fi- 
delles d'affilier  au  faiot  faerificc  #  bien  qu'ifs 

n'y 
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rfy  commuaient  pas  facramcntallcment.  jçi- 
îur  jifacerdos  qitotidianum  hoc  ,  &  juge 
cnficium  ùfferre  veïïot ,  Fidèles  autem  commu- 
nie Are  nollent  >  non  obhocaut  ilieprohiberi  de- 
huit  y  quominus  ojferret  ;  tut  ijii  quominus 
tbUtioni  interejfent  non  communicantes  ;  quan- 
do  ad  communicandum  nul  la  Uge  afiringeban- 
tur  :  u$  rechjftme  diciwn  fit  ab  Augujtino  in 
tpiftola  H8.  ubi  de  talibm  d'jferit ,  qiiod  totum 
hoc  genus  rerum  libéras  habet  oiferva- 
tiones. 

Quand  nos  adverfaircs  nous  objc&cnt,  que 
Je  Sauveur  ne  s'eft  pas  contenté  de  confacrer  , 
mais  qu'il  a  diftribué  cet  augufte  Sacrement  à 
fes  Apôtres  ,  &  qu'il  leur  a  commandé  défaire 
ce  qu'il  avok  fait  :  Hoc  facite  in  meam  corn- 
memorationem.  On  leur  doit  répondre  que 
nous  demeurons  d'accord  ,  que  le  Sauveur  a 
confacré  &  diftribué  le  -Sacrement  à*  les  Apô- 
tres ,  &  qu'il  leur  a  commandé  de  faire  ce  qu'il 
a  fait.  Mais  nous  lbutcnons,qac  nos  adverfai- 
res  ne  peuvent  pas  conclurre  de  là  :  donc  les 
Prêtres  ont  reçu  un  commandement  du  Sau- 
veur de  ne  pas  confacrer  que  lorfque  les  Fide-1- 
les  Ce  prefenteroient  pour  communier  ;  ou  bien 
de  ne  pas  confacrer  fans  faire  cette  diftribâ- 
tion.  Les  Catholiques  demeurent  d'accord  que 
le  Sauveur  -t  commandé  aux  Apôtres  ,  &  aux 
Prêtres  d'offrir  le  facrifice  ,  &  d'adminiftrer 
«cet  augufte  Sacrement  aux  Fidellcs  ;  mais  ils 
Contiennent  que  le  Sauveur  ne  leur  a  pas  com- 
mandé de  ne  facrifier  que  quand  ils  feroient 
cette  diftribution. 

Car  ce  commandement  eft  un  commande- 
ment affirmatif ,  &  qui  n'oblige  pas  pour  tou- 
jours ;  mais  qui  oblige  à  raifon  du  temps ,  i 
rai  (on  du  lieu  ,  &  à  raifon  des  perfonnes. 
i-orfqu'on  célèbre  la  Meflè  dans  PEglife  ,  oa 
f.  Partie.  X 
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n'empêche  point  les  Fidclles  d'y  commutrer  • 
Se  bien  loin  de  cela  on  les  exhorte  de  fe  dif- 
pofer  pour  s'approcher  de  la  fainte  Table  :  & 
lorfqu'ils  Ce  prefentent  pour  communier,  le 
Prêtre  ne  fait  point  de  difficulté  de  leur  ad- 
sniniftrer  la  Communion.   Mais  comme  les 
Fidclles  ne  font  pas  toujours  difpofez  à  com- 
munier ,  le  Prêtre  ne  peut  pas  faire  cette  diftru 
bution.  Le  Sauveur  du  monde  n'a  point  Com- 
mandé de  diftribucr  cette  nourriture  divine  i 
ceux  qai  ne  la  veulent  pas  recevoir ,  &  qui  ne 
fc  mettent  pas  en  peine  de  fe  difpofer  à  la 
recevoir.  Ce  commandement  donc  d'admi- 
jftiftrer  la  Communion  n'étant  pas  un  comman. 
ilement  négatif  qui  oblige  toujours  .  &  pour 
toujours  ;  mais  étant  un  commandement  affir- 
jnanf  ,  on  ne  peut  pas  conelurre  que  les  Prêtres 
ne  puiflenî  dire  la  Meflfe  ,  que  lorfqu'il  y  a  du 
monde  difpofc  à  communier,  afin  de  difhibuer 
le  Sacrement  dans  le  même  temps  qu'ils  feroient 
la  confection.  £a  enim  ejè  vis  afiirmativo- 
mm  prAceptorurn  ,  dit  le  Cardinal  Bcllar. 
min  ,  &  fine  inbio  non  jujfît  ficr&menium 
difrenfari  invitis  ,  *ut  indignis.  Quart  fi  fini 
nulli  fint  qui  velint ,  aut  pojfint  communient , 
non  temmur  facramentum  mmifimn  ,  net  tx- 
tnen   ideo  prohibemur  à    célébrât  ione  cefftrç* 
On  ne  peut  pas  dire  que  le  Sauveur  ait  dé- 
fendu aux  P.  êtres  de  confacrer ,  bien  qu'il  n'y 
eût  perfonne  difpofé  à  communier.  Ces  paroles 
du  Sauveur  :  Hoc  faite  in  rr.cam  commémo- 
râthnsm  ,  ne  marquent  point  cette  défenfe  ;  &c 
Tufage  &  la  pratique  de  l'Eglifc  nous  enfei- 
gnent  le  contraire  ;  comme  on  le  peut  voir  par 
les  témoignages  des  Pères ,  &  des  Conciles  que 
pous  avons  rapportez  cy.dcflus. 

JLes  MeiTes  privées  ,  dit  Chemnitius  ,  font 
çnùçrenicnu  contraires  à  la  dottrine  que 
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j>otrc  Hrint  Paul  nous  a  cnfcignée  :  Car  dans 

le  Chapitre  onzième  de  fa  première  Epîtrc  aux 

Corinthiens  ,  il  parle  &  de  la  Ccnc  publique , 

&dela  Cene  particulière  ;  il  les  oppofe  l'une  à 

l'autre  ,  &  il  conclut  que  la  Cene  privée  n'eft  r« 

point  la  Ccnc  du  Seigneur.  Opponit  interfe 

Cœnam  Dominicain ,      privatatn  Cxnxm  ,  &  °nC" 

qntdem  ita  ut  confirmât,  ubi  privât*  Cœna  agi-      1  '  Par>  1  " 

tur ,  ibi  non  poffe  Dominicain  Cncmrn  edebrari.  PaS*  '  ^ 

Chemnitius  s'eft  tellement  perfuade  que  ce 

paflàgc  détruifoit  l'ufàgc  des  Mcfïcs  privées , 

qu'il  n'a  point  fait  de  difficulté  de  publier  yuc 

c'étoit  un  coup  de  foudre  qui  les  aneantifloit 

«fltiercment.  fliccert)  Iocks  ,  tavquamfidmen 

profrern'tt  privât  ai  Pontïficiorum  Aîijfa*  in  qui- 

bm  film  JUcerdos  celeWans  facrament aliter  corn- 

municat.  Il  dit  même  que  faint  Chryfoftomc 

iur  cepaflage  de  faint  Paul  dcmcuic  d'accord 

qu'il  faut  rejetter  l'ufage  des  Mefïes  privées,  Et 

•cUrijfima  eft  ,  dit-il  ,  Chryfjjiomi  fentiUia  in 

illum  Pauli  locum  :  quoi  Domimcmn  eft  ,pri- 

vattm  fecerunt  :  Cœna  tnirn  Domim  débet  ejfe 

communis. 

On  doit  répondre  que  ce  pafTage  ne  détruit 
en  aucune  façon  les  Mufles  privées,  parce  qu'il 
eft  certain  que  l'Apôtre  f  aint  Paul  ne  parle  pas 
de  FEuchariftie ,  qujnd  il  oppofe  la  Cene  du 
Seigneur  à  la  Ccnc  particulière  ;  il  n'entend 
parler  que  du  feftin  que  les  Fidcllcs  faifoient 
dans  l'Eglife  en  faveur  des  pauvres  qui  y  af- 
lîftoient.  Saint  Paul  appelle  ce  feftin  ,  le  feftin 
du  Seigneur,  ou  bien  la  Cene  du  Seigneur  ;  par- 
ée que  ce  fouper  que  les  Fidellcs  faifoient  dans 
l'Eglife  reprefèmoit ,  ou  plutôt  les  Fidelles  fai- 
foient ce  louper  dans  l'Eglife  ,pour  reprefenter 
le  dernier  fbuper  que  le  Sauveur  fit  avec  fes  lm  ^or« 
Apôtres  ;  &  ils  Tappelloicnt  de  ce  nom  ,  parce 
qu'il  reprefentoit  la  dernière  Ccnc  du  Seigneur, 

X  ij 
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parce  qu'il  fc  faifoit  dans  l'Eglifc  ,  &  parce 
qu'il  fe  faifoit  dans  le  temps  que  les  Fidelles 
participoient  aux  faints  myfteres.  Pour  faire 
voir  que  l'Apôtre  n'entend  point  p  trier  de 
'  1  Euchariftie ,  il  ne  faut  que  rapporter  le  paflà- 
gc  tout  entier.  Je  vous  déclare  donc  que  lorf- 
que  vous  vous  ailcmblez  comme  vous  faites , 
ce  n'eft  plus  manger  la  Cene  du  Seigneur.  Car 
chacun  y  mange  le  fouper  qu'il  y  appoite  fans 
Attendre  les  autres  ;  &  ainfï  les  uns  n'ont  rien 
à  manger  ,  pendant  que  les  autres  font  bonne 
cherc.  N'avez- vous  pas  vos  maifons  pour  y 
boire  &  manger  ?  Ou  méprifez-vous  î'Eglrfe 
de  Dieu ,  &  voulez. vous  faire  honte  à  eeux  qui  1 
font  pauyres  ?  Numquïd  domos  non  habetts  ai 
m  inducandum ,  &  bibendum  ,  aut  Eccltfmm 
Vei  contemnitis  ,  &  confunditis  eos  qui  non 
baient  t  Ces  paroles  de  l'Apôtre  :  Ainlî  les  uns 
n'ont  rien  à  manger  ,  pendant  que  les  autres 
font  bonne  chère  :  rJnus  cfirtt  ,  at'tis  autem 
ebrius  ejl  ,  font  bien  voir  que  faint  Paul  ne 
parle  pas  de  l'Euchariftie  ,  mais  qu'il  parle  de 
ce  feftin  que  les  Fidelles  faifoient.  Car  il  n'y  a 
aucune  apparence  que  cela  pût  être  entendu  de 
la  réception  du  facrement  de  l'Euchariftie.  Et 
il  n'y  a  pas  lieu  de  dire ,  que  pendant  que  les 
Fidelles  communioient ,  les  uns  faifoient  bon. 
ne  cherc  ,  pendant  que  les  autres  n'avoient  pas 
de  quoy  manger  :  Car  un  chacun  des  Fidelles 
communie ,  &  en  communiant  il  ne  prend  pas 
une  viande  propre  pour  nourrir  le  corps  ,  Se 
pour  manger  avec  excès. 

Saint  Jean  Chryfoftome  eft  bien  éloigné 
de  condamner  les  Méfies  privées  par  ce  pafla- 
gc  de  S.  Paul ,  puifque  ce  Pcrc  explique.  &  en. 
jtend  ce  même  paflige  des  feftins  que  les  Fi- 
celles faifoient ,  &  non  pas  de  l'Euchariftie.  Il 
çnfeigtK  fur  ce  même  paflàge  ,  que  l'Apôtre 
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faint  Paul  reprend  les  Corinthiens  de  ce  qu'ils 
ne  faifoicnt  plus  ces  feftins  ,  comme  les  Fidel- 
les  avoierit  accoutumé  de  les  faire  ,  parce  que 
les  riches  fe  feparotent  des  pauvres  ,  &  mao. 
geoient  à  des  tables  feparées ,  &  qu'ils  ne  don- 
-noient  rien  aux  pauvres  ,  ou  qu'ils  ne  leur  don- 
poient  quetres-peu  de  chofe.  H  te  *ut$m  dicit>  S.CIiryiolt 
en  parlant  de  (aint  Paul  yconfoUns  pauperes ,  Hom.17.iu 
.qui  forti  ,  &  generofo  animo  fertbtnt  talem  lm  a^ 
contemptiim.  Etilenfèigne  que  ces  paroles  de  ïmi^' 
V Apâttejam  non  e fi  Dominicain  Cœn*m  man- 
ducAtc  ;  unufquifque  enirn  fuam  Cœnam  prtfe. 
mit  e^r.fîgnifient  que  les  feftins  que  les  Corin  * 
thiens  faifoicnt  dans  l'Egiife  ne  rcprcfentoiçnt 
plus  la  Ccne  du  Seigneur  ,  parce  que  le  Sau- 
veur s'étoit  mis  à  la  même  table  avec  (es  Apô- 
tres ,  quoy  qu'il  fut  le  maître  ,  &  que  les  au- 
tres ne  fullcnt  que  fes  difciplcs  ;  au  lieu  que 
les  Corinthiens  ,  qui  étoient  riches  ,  n'admet- 
toient  pas  les  pauvres  à  leur  table  ;  mais  ils 
mangeoient  feparément  ,  bien  que  les  riches 
&  les  pauvres  fuflent  tous  frères ,  &  que  les 
% .uns  &  les  autres  fuflènt  égaux.  Et  après  avoir 
expliqué  ce  paflage  ,  il  explique  les  paroles 
fuivantes  de  l'Apôtre  ,  où  il  parle  de  l'Eucha- 
(  jriftie.  Ego  enim  Acupi  a,  Domino  quoà  &  trt- 
iiiirsobu.  Et  avant  c»ue  de  l'expliquer  ,  il  de- 
mande pourquoy  l'Apôtre  parle  dans  cet  en- 
.  droit  du  Sacrement  de  l'Euchariftie.  Ce  qui 
.  fait  voir  que  ce  Pcre  n'a  pas  entendu  le  paflàgc 
qui  eft  en  queftion  ,du  facrement  de  l'Eucha- 
riftie ,  mais  de  ces  feftins  feulement  que  les  Fi. 
délies  faifoicnt  dans  1  Eglife  ,  pour  reprefemer 
la  dernière  Ccne  que  Nôtre  Seigneur  fit  avec 
fes  Apôtres.  Cur  hic  mtminit  myjleriomm  >feu 
fucmmentornm,  <&c- 

L'Apôtre  faint  Paul ,  dit  Eftius  au/Tî  bien 
jque  f^int  Jean  Chryfoftome  &  Thcophyladlc 
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fur  ce  partage  ,  entendent  par  la  Cene  du  Sei- 
gneur ,  non  pas  la  réception  de  TEuchariftie  , 
mais  le  fertin  que  l'on  faifoit  dans  l'Eglife 
après  que  l'on  avoir  communié  y  félon  faint 
Cliry  foftome  Se  Thcophila&e  ,  ou  avant  que 
de  communier  ,  ftlon  feint  Auguftin.  Et  on 
reprelentoit  par  ce  feftin  la  dernière  Cene  que 
Je  Sauveur  Ht  avec  fes  Apôtres.  Or  faint  Paul 
reprend  les  Corinthiens  de  ce  qu'ils  ne  repre- 
fentoient  plus  la  Cene  du  Sauveur  par  ces. 
feftins  ,  damant  qu'ils  mangeoient  feparément, 
&  qu'ils  n'admettoient  pas  les  pauvres  à  leur 
table  ,  &  de  ce  qu'ils  ne  s'attendoient  pas  les 
uns   les  autres.  Ab  hujus  etgo  convivit  com-t 
tnunlone   cum   divites  excluderent  pat4peres9 
recte  Parlas  eos  reprehendens ,  dicit  ab  'dits  non 
agi  Domtmcam  Cœnam,  id  efieosnon  ceUbrare 
eva-v  v'ùm  commune  adinjlar  Cœn&  Domini  9 
fvam  navijftrnam  habuit  cum  difeipulis  ,  fed 
prnat.imfacere  Cœnam  ,  extltifis ,  xel  non  ex- 
petltth  filrt'.  Cela  ne  peut  pas  être  entendu  de- 
là réception  de  TEuchariftic  :  car  première- 
ment ,  dit  Eftius  ,  perionne  n  etoit  exclus  ny 
feparé  de  la  participation  des  myftercs.  Les 
fiches  &  les  pauvres  y  étoient  admis  ;  les  ri-, 
ches  n'en  pouvoient  pas  priver  les  pauvres,, 
puifque  les  miniftres  de  l'Eglifc  en  étoient  les 
îeuls  difpcnfateurs  ,  qui  ne  preferoient  point 
les  riches  aux  pauvres.  Neque  emm  à  partici^ 
patione  myjieriorum  divites  excludebant  pau- 
pères  ;  cum  eanon  qtvfque  fibi  fumeret,  fedmi- 
nîftri  EccUfiA  ,  ut  edecti  étant  ,  Aqualiter  omni- 
bus difpenfarent.  Cela  ne  prouve  rien  contre 
l'ufage  des  Méfies  privées  ,  ajoute  ce  Théolo- 
gien ,  puifque  dans  les  Méfies  privées ,  on  ne 
rêfufe  la  Communion  ny  aux  pauvres  ,  ny  aux 
riches.  Les  Prêtres  ne  rejettent  point  les  laïques; 
&  ks  riches  ne  peuvent  pas  la  xefufcr  aux  pa*« 
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vres.  Quoi  fi  &tale  quid  faiïum  fuijfe  qnts 
ex'ftimet ,  nihil  hoc  ad  AiifîM  privataé ,  in  qui- 
tus à  participatione  facramenti  ,  nec  facerdos 
laïcum  ,  fi  particeps  sjfë  cupi.it ,  me  divgs  pati- 
perem  rgpeliit. 

Mais  quand  même  on  accorderoit  ,  dit  le 
Cardinal  Bellarmin  ,  que  ce  pallage  de  fàinc 
Paul  dcût  être  entendu  de  PEuchariftic,  nos 
adverfaires  ne  pouurroient  avoir  aucun  avan- 
tage contre  l'ulage  des  MclTcs  piivécs,  que  Ton 
cckbrc  encore  aujourd'huy  ,  félon  l'intention 
de  l'Eglife.  Car  faim  Paul  reprend  dans  cepaÊ- 
fage,  &  condamne  les  Cènes  privées,  aakjwclles 
on  ne  vouloit  pas  admettre  tout  le  monde  ,  & 
dont  on  rejettoit  les  pauvres  :  &  il  ne  condam- 
ne point  les  Ccncs  privées  aufquelles  on  ad. 
mettoic  tout  le  monde  ,  &  dans  Icfqucllcs  on 
laLilbit  la  liberté  à  un  chacun  des  Fidellcs 
de  s'en  approcher.  PmiIhi  tnim  nprehsndit 
Cœnam  privât am  à  qua  gxcludmtut  alii  ,  non 
ad  quam  non  coguntar.  Or  dans  les  Meflcs 
privées  qui  font  célébrées  félon  rintention  de 
î'Eglife ,  &  que  nous  appelions  de  ce  nom  pour 
nous  accommoder  à  la  façon  de  parler  de  nos 
adverfaires  ;  on  n'empêche  point  les  Fidclles 
de  communier  ;  on  ne  rejette  point  les  pau- 
vres ;  on  y  admc:  à  la  Communion  toutes  for. 
tes  de  perfonnes  ,  qui  prennent  peine  de  s'en 
approcher  avec  les  difpofitionsneccl1aircs,pou* 
s'en  approcher  dignement  ;  &  I'Eglilè  cft  û 
éloignée  d'empêcher  ks  Fidellcs  d'y  commu- 
nier, que  le  faine  Concile  de  Trente  déclare 
dans  le  Chapitre  fixiéme  de  la  feflîon  u.  ainfî 
qu'on  l'a  dit  pluiieurs  fois  que  l'Eglifc  fou. 
haiteroit  que  tous  les  Fi  délies  qui  ^(liftcntà  la 
Me/Te  fuffènt  en  état  de  communier.  Porta 
Mijfi*  nojlrs,  non  excludunt  communicantes  » 
im  Ht  Concilinm  Tridmtmum  affirmât  fetfton* 
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%u  tf.  Optât  JEcclefia  ,  Çmgulii  Miffir, 
qui  adflanî ,  communicent  ;  s'il  n'y  a  pcrfonrïc 
qui  y  communie  ,  ee  n'efl  pas  la  faute  du 
Prêtre ,  &  il  ne  faut  pas  dire  qu'il  rejette  de  la- 
Communion  les  Fidelles,  pour  y  participer  luy 
feul ,  comme  les  Corinthiens  qui  rejettoient  les. 
pauvres  de  leurs  tables.  Sed  fi  nulli  font  qui 
communicare  velint ,  nulln  eft  culpa,  ficerdotis, 
nec  potefi  tefrehendi  ,  quafi  folw  partUifare 
vèlit  Cœnnm  Dommicam. 

Le  même  Chcmnltius  nous  objefte  le  neu- 
fiéme  Canon  des  Apôtres  ,  qui  eft  cité  dans  le 
fécond  Canon  du  Concile  d'Antioche ,  &  le* 
Canon  pemiïa ,  qui  elt  rappoité  dans  la  fécon- 
de diftinftion  de  la  confecration  dans  la  troû 
fiéme  partie  du  droit  Canonique  ;  &  il  prétend 
prouver  par  ces  Canons  ,  que  l'ufagc  des  Méf- 
ies privées  eft  entièrement  défendu  ;  pârce. 
qu'ils  ordonnent  aux  Fidelles  de  communier 
aux  Méfies  aufquelles  ils  aflîftent ,  fous  peiné: 
d'être  feparez  de  la  Communion  de  l'Eglife. 

On  doit  répondre  premièrement ,  que  cefr 
argument  ne  prouve  rien  contre  les  Méfies  pru 
vées  ;  car  de  dire  l'Eglife  commande  aux  Fi- 
delles de  communier  aux  Méfies  aufquelles  ils. 
affilient;  donc  il  n'eft  pas  permis  de  célébrer 
la  Méfie  ,  lorfque  les  Fidelles  qui  y  aflîftent 
n'y  communient  pas  :  cette  confequcncc  ne 
peut  pas  être  tirée  de  cet  antécédent  ;  car  le 
commandement  de  l'Eglife  ,  régarde  les  Fidel- 
les  qui  affilient  à  laMcflc  ;  mais  il  ne  défend 
pas  aux  Prêtres  de  célébrer  la  Méfie  ,  lorfque 
les  Fidelles  ne  communient  pas.  Cette  ordon- 
nance regarde  feulement  les  affiftans  ,  &  ne 
prononce  rien  contre  le  Prêtre  qui  célèbre  la 
Méfie  :  Elle  ne  luy  défend  pas  de  la  célébrer 
<^uand  les  Fidelles  n'auroient  pas  la  dévotion. 
4ç  communier  ;  &  par  confequent  elle  ne  leur. 
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défend  pas  de  célébrer  les  Meflès  que  nos  ad- 
verfaires  appellent  des  Méfies  privées. 

Il  ne  faut  que  lire  le  Canon  neufième  des 
Apôtres  y  pour  connohre  que  l'on  n'a  pas  pré- 
tendu que  la  Communion  des  Fidellcs  fut  de 
l'eflence  de  la  Mejfle.  Quicumque  Fidèles  ad  Can.  '  92 
Ecclefiam  iigrediuntur ,  &  ïcnptHW  audiunt  ,  Apoft. 
nequi  apud  preces  t  &  fanàam  Communtonem 
permanent ,  eos  t&nquam  qui  ordinis  in  Es  de  fia 
perturbât  ionem  inducant  h  communïone  arceri 
oportet.  Ce  Canon  ordonne  feulement  aux  Fi- 
delles  qui  aiîiftent  à  la  Meflë  de  communier  , 
afin  d'empêcher  le  trouble  &  la  confufîon  qui 
arrive  lorsqu'ils  ne  communient  pas.  Suppoië 
donc  que  le  trouble  cefle  ,ou  bien  qu'il  n'arri- 
ve point  de  trouble  loifqu'ils  ne  communieront 
pas ,  ce  Canon  ceflera  d'obliger  les  Fidellcs 
qui  aiîiftent  à  la  Meiïè  d'y  communier.  Leur 
communion  n'eft  donc  pas  de  Tefience  du 
facrificc  ,  puifqu'elle  ne  peut  fervir  qu'à  faire 
ceflèr  le  trouble  ,  &  non  pas  à  rendre  le  facri- 
ficc valide.  Et  il  eft  tres-certain  que  Ton  n'a 
pas  prétendu  dire  que  cette  Communion  des 
ailîftans  fût  de  l'efficace  du  facrifice  ;  car  dans 
le  Canon  précèdent,  qui  eft  le  huitième  de  ceux 
que  l'on  attribue  aux  Apôtres  ;  il  eft  dit  que  les 
Clercs  peuvent  être  difpenfcz  d'y  commu- 
nier ,  lorfqu'ils  ont  des  caufes  railbnnablcs  de 
,  ne  le  pas  faire  ;  le  Canon  les  y  obligeant  feu- 
.  lement  pour  empêcher  le  trouble  &  laconfu- 
.  fion  que  cela  pourroit  caufer  femtlablçmcnc 
dans  TEglife  :  comme  il  paroît  par  la  le&ure 
de  ce  Canon  huitième.  Si  quts  Epifcopus, 
Prejbjter  ,  vel  Diaconus ,  tttl  ex  faeerdotxli  ca-  * 
talogo  facta  obUtione   non  communicaverit »    *^  0 
c%ufam  dtcat ,       fi  probabilis  fuerit ,  ventant 
confie/Hat ur  :  fin  vero  minus ,  fegregetur »  ut  qui 
.  populo  ofenfionis  cauft  fit  ,  &  fujpicionem  ifc- 
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derit  adverfus  eum  qui  obtulït,  tamquAm  nw 
dtgnï  obtuUrit.  Il  paroît  par  ec  huitième  Ca- 
non ,  que  les  CIc^  DgivexUL ,fc  difpenfèr  de 
communier  quand  ils  ont  des  cairfcs^ràifoniu- 
Hes  de  ne  le  pas  faire.  Ec  il  n'eft  pas  dit  que  le 
facrifice  ne  foit  *  pas  célébré  validement  quani 
ils  n'y  communient  pas. 

Balfamon  donne  un  autre  fens  à  ce  Canon 
il  veut  qu'il  deffende  aHx  laïques  de  fortir  de- 
l'Eglifc  avant  que  la  Meflc  foit  finie  :  &  ce  fens* 
paroît  cftrc  le  véritable  ;  parce  qu'on  s'eft  fervy  - 
du  mot  de  communicare  dans  le  huitième  ,  oit 
il  eft  commandé  de  communier  ;  &  dans  le: 
neufiéme  ,  de  ces  paroles  ,  Q^ù  in  pfecatione  t 
fi*cr&  comm^ione  non  permanent.  Ce  qui 
fe  doit  entendre  dcl^tiïîftance  jufqu'à  la  fin  de 
lia  Mcllè.  Dans  quelque  fens-qucTon  le  pren- 
ne ,  il  eft  certain  que  Ton  n*en  pèpfr  iiçn  con- 
clure contre  l'ufagc  des  Méfies  privées  Tp^^l 
que  ce  Canon  nè  défend  nullement  aux  Ptê^ 
très  de  célébrer  la  fainte  Mclîc  lorfquc  les  af- 
fiftans  ne  font  pas  en  état  ,  ou  ne  fc  prefentent 
pas  pour  communier  facramcntallemenr. 

Le  deuxième  Canon  du  Concile  d,Antioche> 
que  Chemnitius  cite  pour  appuyer  le  fens  qu'il: 
pretendoit  tirer  du  neufiéme  Canon  des  Apô- 
tres ,  ne  prouvç   rien  moins  que  ftibus  des 
Meflès  privées  ;  &  il  eft  certain  qu'il  fert  à 
prouver  que  la  Communion  facramcntalle  des. 
Fidelles  qui  aftîftent  à  la  Mcffe,  n'eft  pas  eflèn- 
tielle  à  ce  facrificc  :  Car  en  expliquant  le  neu- 
fiéme Canon  des  Apôtres  ,  il  montre  que  l'on 
n'a  pas  prétendu  obliger  tous  les  Fidelles  à 
,       communier  ,  mais  ceux-là  feulement  qui 
.  avoient  de  l'avcrfion ,  &  qui  s'éleignoient  de 
Can.  %.      k  Communion  pour  certaines  raifons  >  comme 
Conc*.  An^  pourroir  être  quelque  fupcrftition  ,  &  que  *lc 
tioch..        Coûcjjbc  marque  pa x  les  mot*,  poptr  ali^Ham 
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infilent  iam.  Voicy  les  paroles  ,  Omnes  qui  in 
Mcclefiam  ingredtuntur ,  &  facras  Ssriptttrai 
Mudiunt ,  orationi  autem  cum  populo  non  com- 
municant ,  vel  fanclam  EmhêfifiU  participa- 
tionem  propter  aliquam  in filent iam  Aierfan- 
tur  :  eos  où  Ecclefia  expellt ,  donec  pojlea.  quant 
confcjft  fuerint  ,fruciujque  pœnitentiA  oflende- 
rint  >  &  implortverint  ven/am  ajfequi  pojfmt. 
Les  paroles  de  ce  Canon  ,  aurti  bien  que  de 
ecux  des  Apôtres  ,  font  trop  claires  pour  s'arrê- 
ter à  y  faire  quelques  réflexions.  Car  il  paroît 
clairement  que  les  Canons  n'ont  point  été  faits- 
pour  obliger  tous  les  Fidelles  à  communier 
toutes  les  fois  qu'ils  aflîftent  à  la  Mcflè  ,  mais 
quelques  pcrîbnnes  feulement  pour  certaines 
raifons  particulières  :  ce  c^ui  eft  réglé  par  ces. 
Canons  ,  étant  conforme  a  ce  que  l'on  a  rap- 
porté des  faints  Pères  ,  pour  montrer  que  loix 
n'ecoit  pas  obligé  de  communier  tous  les  jours^ 
Saint  Auguftin  dit  dans  fa  lettre  cent  dix- huit- 
ième que  Ton  a  citée  ey-deflus  ,  que  cela  eft  li- 
bre ,  &  que  ceux  qui  s'en  approchent  fouvent 
&  ceux  qui  s'en  éloignent  quelquefois ne  s'é- 
loignent  pas  de  l'honneur  qu'ils  doivent  ren%- 
dre  au  Sauveur  lorfqu'ils  le  font  par  rcfpeft. 

Ils  ne  doivent  pas  tirer  plus  d'avantage  du* 
chapitre  peracJa  qui  eft  rapporté  dans  la  fteon- 
de  diftindion  du  Droic  Canon  :  car  ilnc  peut 
être  entendu  que  des  Clercs  qui  affiftoienrà  la 
Meflè  les  jours  folemnels.  Peraéia  conft$rati<h-  ^ 
ne  omnes  communicent ,  qui  noluetint  Ecclejïa-       COîl  ^nr* 
fiieis  çarere  Uminibm  :  fie-  enim  &  Afofttftà        *  CJF 
fiatuerunt ,  &  fanéi*  Eomana  tenet  Ecclefia.  l}*mcî^ 
On  demeure  d'accord  que  ce  chapitre  eft  pris* 
d'une  lettre  d'un  Pape  ,  8c  on  croit  que  c'éft 
d'une  lettre  du  Pape  Anaelet  :  que  dans  cette 
même  lettre  il  fait  mention  feulement  des; 
Clercs  qui  afliftent  l'Evêquc  lorfquïl  celetks: 
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ksfaints  myftercs  avec  folemnité.  La  Gloflc- 
fur  ce  chapitre  marque  expreflement  qu'il  ne 
doit  pas  être  entendu  des  laïques.  Il  eft  même 
fait  mention  des  Canons  des  Apôtres  dans  ce 
chapitre  ,  &  il  faut  entendre  le  Canon  huitiè- 
me que  Ton  a  rapporté  cy-deflus ,  qui  ne  parle 
que  de  la  Communion  des  Clercs  qui  afiî- 
ftoient  à  la  célébration  des  myftercs  qui  fc  fai- 
foit  folemnellcment.  Le  Pere  Goar  dans  fou- 
livre  de  ritifot*  Gr&corum  page  cent  quarante- 
neufiême  ,  remarque  que  chez  les  Grecs  le  - 
Diacre  communie  toujours  à  la  Méfie  à  laquel- 
le il  fait  fa  fonâion  ;  &  on  remarque  qu % 
Rome  trois  fois  Tan  ,  fçavoir  à  Pafques  ,  à 
Noël  3  &  le  jour  faint  Pierre  ,  le  Pape  commu- 
nie le  Diacre  &  le  Soudiacre  de  la  même  Ho— 
ftie  ,  &  embi  afle  le  premier.  Anncletwn  au* 
ttm  ,  dit  Eftius,  ut  ex  antecedentibui  ejusveu 
bte  liqiiet,  loqtiî  dediebus  folemr>iori&HS}  nec  laï- 
coturn  facere  menîtonetn.  fed  Clericorum  tantum*. 
Le  Cardinal  Bellarmin  l'explique  de  la  même 
manière.  C'eft  pourquoy  ,  dit  il  ,  li  un  Evêque, 
ou  un  Prêtre  faifoit  l'office  dans  un  autre  jour 
qui  ne  fut  pas  fôlcmnel ,  bien  qu'il  dît  la  Mcf- 
fe,  étant  aflîflé  d'un  Diacre  &  Soudiacre  ;  il 
ac  feroit  pas  obligé  par  ce  Décret  de  leur  don- 
ner la  Communion.  Le  même  Cardinal  ajoute, 
que  quand  même  on  voudrait  entendre  ces 
"Canons,  des  laïques  ,  &  non  pas  des  Ecclefia- 
ftiques  ;  cela  ne  feroit  encore  rien  contre  lu- 
fage  des  Méfies  privées  ,  puifqu'Sls  ne  parlent 
que  de  la  Communion  des  Fidclles,  &  non  pas. 
de  la  célébration  de  la  Mcffc  ;  c'eft  à  dire  en- 
impofant  la  neceffité  de  célébrer  la  Mcffe  feu- 
lement lorfque  les  Fidelles  y  communicroient. 
Mais  il  eft  certain  outre  cela  ,  dit.il ,  que  ces 
décrets  cjui  ne  font  pas  de  droit  divin  ,  n'au. 
roient^pas  été  en  ufage  dans  la  fuite  des  temps,  t 
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puifquc  félon  le  témoignage  des  Pères,  &  prin- 
•  cipalement  de  faim  Ambroifc,  &  de  faint  Jean 
Chryfoftome  ,  les  Grecs  ne  commumoient 
qu'une  fois  Van-Denique  certamefi  décret*  ifia9 
qui  fine  dubio  non  divini  fed  humant  juris 
erant  ,fi  ad  populum  pertinebant  prcgrejjn  tem- 
forU  abrogata  fkfjfe  ;  confiât  enim  tempo re  Am- 
brofii^  Chryfofiomi,  utfupra  citavimw ,  Gr&- 
cos  nonnifi  pofi  annum  communie  are  folitot 
ej[e. 

Us  nous  obje&ent  le  même  panage  que  nous 
avons  rapporté  cy.deflus  ,  pour  prouver  l'uu- 
ge  des  Méfies  privées  ,  qui  eft  pris  de  !a  troi- 
lïémc  Homélie  de  faint  Jean  Chryfoltomc  fur 
TEpîtrc  de  fàint  Paul  aux  Ephcfîens ,  où  ce  Pc- 
re  dit  que  c  eft  en  vain  que  Ton  offre  le  faint 
facrifice  de  la  Mcflè  ,  puifquc  perfonne  ne  fc 
met  en  état  de  participer  aux  faines  myfteres. 
Tr^fira  habetur  oblatto  ,  chm  nemo  fit  qui  jimul 
participa  Chcmnitius  fe  perfuade  que  ccpaflà- 
ge  a  tant  de  force  pour  déduire  cet  ufa^e,  qu'il 
dit  que  les  paroles  de  ce  Perc  font  autant  de 
foudres  qui  le  détruifent  entièrement.  Auiu 
non  verba,  fed  fulmina  contra  Pontificiam  per- 
fuafionem  de  fpecïacHÎ*  privât  arum  Aitjfs- 
rum. 

Ce  que  l'on  a  déjà  dit  fur  cepaflàgc ,  quani 
on  Ta  rapporté  pour  fervir  de  preuves  à  la  ré- 
ponfe  que  Ton  a  faite  à  la  queflion  propoféc , 
doit  fulfirc  pour  montrer  que  ks  paroles  de  ce 
Pere  ne  font  pas  autant  de  foudres  qui  détrui- 
fent l'ufàgc  des  Mefles  privées ,  comme  Chem^ 
nitius  le  prétend.  Car  l'on  a  dit,  qu'encore  bien 
que  ce  Pere  fe  plaigne  de  ceux  qui  aflîftent  à  la 
MefTe,&  qui  ne  fe  préparent  pas  pour  participer 
aux  faints  myfteres  ,&  qu'il  dife  que  ce  foit  en 
vain  qu'il  offre  le  facrifîce  •  il  eft  cependant 
certain  que  ce  Pere  ne  s  abllcnoit  pas  pour  cela 
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cte  célébrer  le  faint  facrifice  de  la  Mefle  ;  il  le 
témoigne  dans  ce  même  endroit.  En  vain ,  dît. 
il ,  nous  facrifions  tous  les  jours  ;  en  vain  nous 
nous  prefentons  à  F  Autel ,  perfonne  n'y  parti- 
Hom.  3.  in  cipe:  Fruftw  ejfr  quotidianum  facrificittm,  fru- 
Epift.  ad     Jlra  *ifia\nti4  Ahuri ,  nemo  ejl  qui  participer*. 
Ephe£        Peut-on  dire  plus  clairement,  que  le  fait  ce  Pè- 
re par  ces  paroles ,  qu'il  difoit  la  Mefle  tous 
les  jours  ,  &  qu'on  1*  celebroit  tous  les  jours 
dans  l'Eglife  ,  quoy que  perfonne  ne  fè  pre- 
fentât  pour  y  communier  ;  &,qu'il  ne  s'ab- 
ftenoit  pas  de  célébrer  la  fainte  Meffe  ,  bien- 
que  perfonne  nV  communiât  ?  On  a  cru  auflï 
qu'il  y  avott  fi  peu  d'apparence  de  fe  fervir  de 
ce  paflàgc  pour  détruire  l'ufagc  des  Méfies  pri- 
vées-, que  l'on  s'en  eft  fervi  pour  le  prouver.  Car 
on  ne  peut  pas  dire  plus  cfaiicment  que  l'on  ne 
s'abftenoic  pas  de  célébrer  la  Mefle  ,  bien  que 
perfonne  ne  fe  prefentât  pour  y  communier.  If 
témoigne  dans  un  autre  endroit,  que  quelqucs- 
1111%  des  Fidclks  s'approchoient  de  la  fainte  Ta- 
ble feulement  une  fois  l'année  ,  d'autres  deux 
fois  feulement ,  8t  quelques  uns  qui  s'en  appro- 
choient  fouvent  :  mais  il  ne  dit  pas  qu'ils  com- 
muniaflènt  tous  les  jours  ,  ny  que  les  Prêtres 
i'abftenoicnt  de  dire  la  Mefle.  Mais  puifque 
nous  fommes  venus  à  ce  facrifice  ,  dit-il,  je 
veux  vous  en  dire  quelque  chofe  à  vous  qui  êtes 
baptifez.  Et  ce  que  je  vous  en  diray  fera  périr 
quant  aux  paroles,  mais  grand  quant  à  la  force 
&  à  l'utilité  des  chofesj  parce  que  ce  ne  feront 
pas  mes  penfées  que  je  vous  diray ,  mais  celles 
du  faint  Efprit  même.  Je  remarque  que  plu- 
iieurs  ne  s'approchent  du  Sacrement  de  l'Auttt 
qu'une  fois  Tannée  ;  les  autres  deux  feulement, 
S.  CRryfoft.  les  autres  plufieurs  fois.  Non  enimfunt  noflr*  , 
hom.  17.  in  fid  divini  Jpiritu*  qui  dienntur  ;  quid  eft  ergerf 
Ep,  ad  Hcb.  MhIù  hnjm  facrificii  femel  toto  mno  font  pat- 
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ticifres  :  dit  autem  bis  ;  alii  vero  faf;  >  ad  om- 
nes ergo  babetut  orati*. 

Ceft  donc  à  toutes  ces  fortes  de  perfonnes 
que  mon  difeours  s'adrefTe  maintenant  :  noa 
feulement  i  ceux  qui  font  prefens  en  ce  lieu  y 
mais  à  ceux  mêmes  qui  demeurent  dans  les. 
deferts.  Car  ces  Solitaires  durant  toute  une  an- 
née^ quelquefois  duiantcfèux  ne  communient 
qu'une  feule  fois.  Ad  omnes  ergo  b&lfâmr  om- 
tio  :  Non  folum  ad  eos  qui  hic  font ,  fed  ait*  eo*^ 
$ti*m  qui  fedent  in  deferto.  Nam  illi  femel  iry  ^  -  : 
annofunt  participes  ,  f&pe  etiam  poft  duos  an~ 
nos.  Il  reprend  fcmblablemcnt  le  peuple  dans 
fbn  fermon  14.  du  premier  Tome  de  fes  ou- 
vrages ,  de  ce  qu'ils  fortoient  de  l'Eglife  avant 
la  fia  de  la  Meflc  ,  &  non  pas  de  ce  qu'ils  ne 
communioient  pas  à  h  Mcffe  à  laquelle  ils  af- 
lîftoicnt  :  Et  il  paroît  clairement  que  ce  Pere- 
déclame  contre  le  peu  de  ferveur  des  Fiddles, 
&  non  pas  contre  la  trop  grande  indulgence  de 
FEglife  fur  ce  fujet:  qu'il  ne  condamne  pas; 
l'ufage  des  Méfies  aufquelles  les  Fidellcs  ne 
communient  pas;  &  qu'il  ne  prétend  pas  qu 'el- 
les ne  foient  utiles  qu'à  ceux-là  feulement  qui 
y  paiticipcnt,  c'eft  à  dire  qui  y  communient  ; 
puifqu'il  prétend  dans  d'autres  endroits  de  fes 
ouvrages  qu'elles  font  utiles  ,&  aux  perfonnes 
vivantes  qui  font  abfentcs,&  aux  pci  formes  qui 
font  mottes  ,  ainfi  qu'on  l'a  montré  ailteurs.  lis 
font  encore  plufîcurs  autres  objeftions  àufqueL 
les  on  peut  répondte  facilement,  cnfefèrvant 
des  preuves  que  l'on  a  rapportées  pour  mon- 
trer que  cet  ufage  eft  ancien  dans  l'Eglife  ;  &: 
que  les  Pères  &  les  Conciles  en  ont  fait  men- 
tion comme  d'une  cho(c  tres.fainte  ,  &  tres-Gu 
lutairc ,  &  comme  étant  pratiquée  dan»  toute 
i'Eglifc  fans  aucune  contradiction. 

Qû  uc  $'eft  point  arrêté  à  rapporter  ce  çt» 
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Luther  a  écrit  contre  l'ufagc  des  Méfies  pri- 
vées. Car  dans  la  proteftation  qu'il  fait  au 
commmencemcnt  de  fou  livre ,  de  abroganda 
luthcr  de  Mïjfa  privata  ,  il  reconoît  que  cet  ufage  eft 
abroganda  conforme  à  la  do&rinc  des  faints  Pères ,  & 
Mijflfapri-  qu'il  cft  reçu  dans  toute  TEglife-  Pretefior  in- 
rata.  primis  adverfus  eos  ,  qui  infinis  voeibu*  in  mt 

funt  çlamaturi  9  quod  contra  ritum  Eccle(i&9 
contra  ftatuta  Patrum  ,  contra  probatas  legen- 
div  ,  &  receptsffimam  ufum  docuerim  ,  horum 
nihil  me  auditurum.  Il  le  dit  encore  plus  for- 
te ment  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  ,  &  dans 
fon  livre  de  la  Mcfïè  privée  tome  feptiéme  de 
fes  œuvres  imprimées. à  Vvitembertg  fol.  xl8; 
•qui  eft  le  fécond  du  livre  de  la  Meflè  privée. 
Il  fait  un  récit  d'une  Conférence  qu'il  eut  avec 
le  Diable  touchant  la  Meflc  privée  ,  dans  la- 
quelle cet  efprit  de  ténèbres  luy  montra  ,  & 
liiy  fit  connoître  tous  les  abus  qui  fe  rencon- 
trent dans  cette  Meflc.  Hofpinien  dans  la  fé- 
conde partie  de  (on  hiftoire  facramentaire 
feuillet  i  3 1.  de  Timprcflîon  de  Zurich  de  Tan- 
née 1602..  parle  de  cette  Conférence  de  Luther 
avec  le  Diable.  Cette  année ,  dit- il ,  parlant  de 
Tannée  1533.  qu'il  marque  à  la  marge  de  fon 
livre ,  Luther  mirau  jour  fon  livre  de  la  Mefîe 
privée,  011  il  rapporte  la  Conférence  qu'il  avoir 
eue  avec  le  Diable  :  &  odil  avoiie ,  que  dans 
'  cette  Conférence  il  a  xété  aveity  par  ce  malin 
efprit  de  plufieurs  abus  delà  Mefiè  privée.  ln\ 
luce>n  quoque  ernifît  bK  anno  Lutherm  librum 
de  Mffa  privata  ,      Sacerdotum  confecratiô- 
ne.  In  quo  ftat;m  ab  initie  dejiribit  colloquium 
à  fe  cnm  Diabolo  intempefia  notfe  habitum  , 
in  eoque  fe  de  multx  abuftbus  Mijpi  privât* 
/         prteipH*  a  Cacod&monc  admonitum  fatetur.Hoù 
pinien  rapporte  en  fuite  une  partie  des  argumens 
-^ue  fit  le  Diable  pour  combattre  la  Mcflfe  pri- 
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V if ,  &  les  réponfes  que  luy  fit  Luther  pour 
la  défendre  ;  &  après  il  ajoute  ,  gue  Luther 
dans  ce  livre  de  la  Mefle  privée  fait  un  plus 
ample  récit  de  toutes  ces  chofes.  Dont  le  lam- 
inaire eft  ,  que  c'eft  le  Diable  qui  luy  a  enfei. 
gné  que  la  Méfie  privée  eft  une  mauvaile  cho. 
k  ,  &  qu'ayant  été  convaificu  par  les  raifons 
du  Diable,  il  la  abolie.  De  hue  difputatione 
nnrrtt  plura  ,  quorum  fumm*  ejt  fe  à  Diabolo 
edeéium  ejje  ,  quoi  AJ:JJa  privais  inpr'mis  fit 
res  maU  ,        rationibué  Viaboli  convieium 
nbolevifle  esm  Dés  lors  qu'on  a  dit ,  que  fé- 
lon la  dodlrinc  de  Luther  Tufas-e  des  Mcf- 
Tes  privées  croie  conforme  à  la  doftrinc  des. 
faints  Pères ,  ce  qu'il  a  du  reconnoître ,  puis- 
qu'il fait  profeflion  d'abord  de  ne  point 
écouter  ce  qu'oh  luy  dira  des  faints  Pères ,  ny 
de  Tnfage  reçu  dans  toute  l'Eglifc  :  ou  bien  de 
ce  que  la  do&rinc  qu'.l  en  feigne  touchant  le 
■retranchement  de  la  MelTe  privée  ,  eft  contrai- 
re à  la  doctrine  des  faints  Pères  ,  &  à  l'uïàge 
reçu  dans  toute  l'Eglifc  ;  &  que  l'on  a  examiné 
ce  qu'il  dit  s'être  pafTé  entre  luy  &  le  Diable 
dans  cette  Conférence  qu'Us  avoient  eue  tou- 
chant la  M^flc  privée  ,  &  qu'il  en  avoit  appris 
les  abus  par  cet  efprit  de  menfonge  ,  comme 
Hofpinien  le  témoigne  luy- même  en  rappor- 
tant les  articles  de  cette  Conférence  :  on  n'a 
pas  jugé  qu'il  fut  necellàirc  de  s'arrêter  plus 
long  temps  à  réfuter  les  argumens  de  Luther: 
&  l'on  eft  demeuré  d'accord  dans  toutes  les  SS. 
Co«ferences,qu'il  falloit  s'en  tenir  à  ce  que  les 
Pères  &  les  faims  Conciles  nous  enfeignent  fur 
cette  matière  ;  à  l'ufage  reçu  généralement 
dans  toute  l'Eglifc  ,  fans  nous  mettre  en  pei- 
ne des  argumens  que  Luther  a  empruntez  du 
malin  efprit  pour  combattre  cette  fainte  doc- 
-trine,  ou  pldtôt  pour  combattre  l'Eglifc  mê- 
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me  :  &  qu'il  étoit  à  propos  pour  réponse  au* 
objettions  que  nos  advcrfaiics  font  contre  ecc 
ufage  ,  de  fe  {crvir  des  preuves  que  Ton  a  rap- 
'  portées  poïir  faire  voir  Fantiquité  de  cet  ufa- 
ge ,  &  par  lefquclles  on  montre  qu'il  cft  entiè- 
rement conforme  à  la  do&rine  de  l'Eglife. 

On  a  répondu  au  fécond  point  de  cette  que-r 
ftion  ,  qu'il  n'eft  pas  à  propos  de  célébrer  la 
Meflè  en  langage  vulgaire  ;  &  entre  les  raifons^ 
que  l'on  a  rapportées  pour  le  prouver ,  on  s'eft 
arrête  principalement  à  celle  cy  que  les  Théo- 
logiens rapportent ,  fçavoir  que  l'on  tomberait 
dans  deux  inconveniens  fâcheux  ,  û  on  s'arrê- 
toit  à  célébrer  la  fainte  Méfié  en  langage  vul- 
gaire. Le  premier  cft ,  que  l'on  feroit  expofe  a 
changer  fouvent  les  paroles  du  facrifî ce  ;  d'au- 
tant que  des  mots  qui  font  en  Uuige  dans  ua 
temps,  &  dont  le  peuple  fe  fert  communé- 
ment ,  changent  dans  la  fuite  des  temps,  & 
font  après  cela  inconnus ,  &  il  arrive  que  l'on 
ne  les  peut  entendre  qu'avec  peine.  Si  llngu* 
vulgari  fxcrtjiehtm  efferendum  effet  ,  duo  gm^ 
viffîma  incommoda  ftquçrtntm  ,  dit  le  Cardi. 
nal  Bcllarmin  ,  unumqu^d  oporteret  fréquenter 
mutare  verb*  focrificii ,  cum  voeabuU  qu&  uno 
tempore  funt  vulg&ria  ,  non  diu  pnjl  definant 
ejfe  vulgaria.  Silvius  dit  la  même  chofe  ;  &  il 
ajoute  que  les  façons  de  parler  qui  font  en  ufa*- 
gc  dans  tm  temps  ,  &  dans  certains  lieux,  pa- 
roiflent  ridicules  dans  un  autre  ,  &  pourroient 
même  caufer  du  mépris  pour  les  faints  myfie- 
res.  Tertio  quorumdam  idiomatum  abÇnrditas 
rifam  ,  &  contemptum  ttfferret  facris  myfteriis. 
Le  deflein  de  l'Eglife  Latine  n'a  jamais  été 
d'oter  au  peuple  la  cotinoiflaïKe  de  ce  qui  fc 
dit  dans  le  fervice  public ,  dit  un  Auteur  qui  a 
écrit  fur  cette  matière  :  mais  elle  a  cru  pour  de 
tres.bonacs  raifoqs }  &  qui  luy  font  commune* 
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avecteutes  les  autres  focietez  chrétiennes  ,dc 
voir  conferver  dans  le  fervice  public  la  langue 
dans  laquelle  il  a  été  d'abord  inftitué  :  Et  ne  le 
pas  changer  lorfque  cette  langue  a  cefle  d'être 
connue  au  peuple  contre  fbn  intention ,  par 
Tintrodiiftion  des  nouvelles  langues  ;  &  une 
des  raifons  a  été  que  ces  nouvelles  langues  Ce 
changeant  continuellement  ,  il  eût  fallu  ,  ou 
changer  continuellement  fon  office  ,  ce  que  le 
peuple  même  a  peine  à  fouffrir ,  ou  faire  le  fer- 
vice  en  des  jargons  qui  deviement  mfuppor* 
tables  ,  &  c  eft  ce  que  les  Prétendus  Reformez 
ont  éprouvé.  Car  n'y  ayant  que  no.  ans  ou 
environ  que  leurs  Pfcaumcs  ont  été  mis  e& 
François  par  des  meilleurs  Poètes  dç  ce  temps- 
là  ,  ils  font  devenus  fi  ridicules  qu  on  a  bien  de 
la  peine  à  n'en  pas  rire,  aulieu  d'en  être  exci- 
tez à  dévotion.  Car  qui  peut  écoûter  fans  rire 
ces  vers  d'un  des  plus  communs  ,  &  des  plus 
beaux  Pfeaumes  de  David ,  qui  eft  le  Mifrere.  Remar.  fut 
Lave-n>oy  ,  Sire ,  &  relave  bien  fort  de  ma  une  lettre 
eommifî  iniquité  mauvaifi%  &  du  péché  qui  ma  de  Mon£ 
fendu  fi  ord  ,  me  nettoyer  d^eau  de  grâce  te  fiai"  Spo£U4 
fi.  Car  de  regret  mon  cneur  vit  en  emoy  :  connoif- 
fant  las  !  ma  grand  faute  prefinte  ;  &  qui  pis 
efl  mon  pe:hi  Je  prefinte  incejfamment  noir  (jy* 
laid  devant  moy.  D'hyjfope  donc  par  toy  purgé 
feray,  lors  me  verray  plus  nst  que  chofe  nulle* 
Tu  laveras  ma  trop  noire  macule ,  lors  en  blan- 
cheur la  neige  pxjjiray  II  y  en  a  cent  autres 
qui  ne  font  pas  moins  pitoyables.  Et  entr'au- 
tres  ce  verfet  du  Pfeaumc  80.  Ego  enïm  fum 
Dominwi  Dette  tuus  qui  eduxi  te  de  terra  <fègy- 
fti  :  dilata  os  tuum  ,  &  impltbo  illud.  Car 
je  fuis  ton  Dieu  d'ejfence  étemelle  ,  qui  fay  en 
ce  lieu  mis  &  attiré ,  t' ayant  retiré  d'Egypte? 
cruelle  Ouvre  feulement  ta  bouche  bien  grandes  . 

&  [oudaanmsnt  éhbi  fiw       tu  Uvetra* 


Digitized  by  Google 


JOO  RlSUlT  A  T 

pleine  de  viande.  Nos  adverfaires  doivent  con. 
noître  par  là  ,  a-ton  dit  ,  les  inconveniens  qu'il 
y  a  à  faire  l'office  en  langage  vulgaire ,  &  que 
cette  raifon  qui  oblige  l'Eglife  à  ne  le  pas  faire,, 
eft  tres-importante. 

Secondement,  il  neft  pas  à  propos  de  célé- 
brer la  Mefle  en  langage  vulgaire  ,  pour  entre- 
tenir la  communication  qui  doit  être  entre  les 
Eglifcs.  Car  fi  un  chacun  eclebroit  la  Mefle 
en  la  langue  de  ion  païs  ,  un  Prêtre  Italien  ne 
pourroit  pas  la  célébrer  en  France  ,  un  Fran- 
çois en  Icalie ,  en  Allemagne  ;  &  ainfi  des  au- 
tics  Nations.  Alterum  ,  dit  Bellarmin,  ne  toU 
UntuY csmmHmcatio Ecclsfiarnm  :  necenim  pof- 
fit  Sacerdos  Jtalus  in  Gallta  ,  neque  Gavm  in 
Jtalia ,  neque  Jtalns ,  *ut  GaXlm  in  Germa- 
nia,  neque  Germant**  inltalia  aut  Gallia  fa* 
cr'ficium  offerte.  Qgpd  idem  de  Hiffania  ,  An- 
glia  »  Polori*,  alitfjue  regioniùus  inteWgen* 
dum  eft.  Troifïémement ,  il  eft  à  propos  de  ne  1* 
pas  célébrer  en  langage  vulgaire,afin  de  ne  fc  pas 
éloigner  de  l'ancienne  coutume  de  PEglife  ,  de 
ne  la  pas  célébrer  ea  toutes  fortes  de  langues. 
Car  toutes  les  anciennes  liturgies  ,  dit  le  Car* 
dinal  Bellarmin,dans l'Orient ,  font  ou  Greo- 
ques,ou  Chaldaïqucs  ;  &  dans  l'Occident* 
elles  font  Latines.  Et  cependant  il  y  a  déj4 
long  temps  que  ces  langues  ne  font  plus  com- 
munes dans  plusieurs  Provinces  où  la  Mefle 
continuë  à  être  célébrée  en  ces  langues.  Nam 
in  toto  Oriente  non  inveniuntur  antique  litur- 
gie ,  nifi  Gr&e**  >  aut  Chaldaïcs,  ;  in  toto  au- 
iem  Occidente  antiqut,  liturgii  nulh  font  nifi 
Latint  :  &  tamen  à  multis  jam  [slchIk  défie- 
runt  omnes  ïJIa  lingu*  ejfe  vulgares.  Imo  Ger- 
ma ni  s  ,  Franck  ,  Anglis  ,  Polonis  ,  numquam 
fuit  lin%ua  Latina  vulgarit* 
5   U  eû  même  à  propos ,  dit  Salvius  ,  <ju' ua 
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myftere  àuAi  redoutable  que  le  (kint  facntice 
de  la  Meflè  Ibit  célébré  dans  une  langue  propre 
à  donner  du  rcfpeft  à  ceux  qui  y  afîilknt ,  ce 
qui  n'arriveroit  pas  ii  on  la  celcbroic  en  langage 
vulgaire.  Ce  que  Ton  a  rapporté  cy-deiTus  de 
la  verlion  des  Pfeaumes  de  nos  adverfaircs  ,  le 
fait  voir  clairement.  Aïajeftas  rerum  qui,  agun- 
tur  rtqutrit  Itnguam  tnagis  vtnerjndam  , 
gravem,  quant  fint  UU  quitus  vutgares  pajftm 
utuntur*  Le  faint  Concile  de  Trente  prononce 
auflï  anatheme  contre  ceux  qui  prétendent  que 
la  MclTedoit  être  célébrée  feulement  en  lan- 
gage vulgaire.  Aut  lingua  tantum  vulgari  Aîtf* 
f*m  celebrari  débet*. 

Le  même  Concile  prononce  auflfi  anatheme 
<lang  le  même  Canon  contre  ceux  qui  preten*  ■ 
<îent  que  Ton  doit  prononcer  toutes  les  paroles 
<le  la  Meflê  à  haute  voix.  Si  quis  dixerit  £c-  Conc.  TrW. 
€lefijL  Roman*,  ritum  ,  quo  fi$hmfjf*  vue  pars  fl.ix.can.?. 
Canonis  &  verba  confecrationis  proferuntur* 
damnandum  ejfe ,  aut  lingua  vulgan  Aiijfam 
celebrari  debere ,  aut  aquam  non  mifeendam 
ejfe  vino  in  Calice  oferendo ,  to  quoi  fit  contra 
Chr'tfti  inftitutionem;  anathema  fit.  On  ne  peut 
pas  nier  que  l'ufage  de  prononcer  une  partie 
dés  paroles  de  la  Méfie  a  voix  bafic  ,  &  une 
partie  à  haute  voix  ,  ne  foit  tres-ancien  dans 
TEgliTc ,  puifque  le  Concile  de  Laodicéc  célé- 
bré avant  le  premier  Concile  gênerai  de  Nicéc 
fait  mention  de  cet  ufage  ,  &  règle  même  que 
l'on  prononcera  certaines  prières  à  haute  voix , 
&  d'autres  à  voix  bafle.  Oportet feorfum  primum  Conc.Laod. 
fofl  Epifioporum  fermones  Catechumenorum  ora-  çan>  x<) 
tionern  peragi  :  &  pofiquam  exierint  Catechu- 
rneni  >eorum  quipœnitentiam  agunt  ,fieriora- 
tionem  :  &  cum  ii  fub  manum  aceeflerint  ,  ^ 
fecejferint  :  fidelium  preces  fie fieri  ,  umm  qui- 
dtm  falicêt  frimam  filtntïo  ,  fecwidam  *utm> 
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-  tettUm  per pronuncintionem  impleri:  demie 
Jicpacem  dari ,  [le  fanélam  abUtionem  perfi- 
ci  ;  &  filis  licere  facr*tis$*d  Alttre  accedert* 
communicare.  On  ne  peut  pas  dire  plus  clai- 
rement ,  qu'une  partie  des  prières  fera  dite  à 
voix  baffe,  c'eft  à  dire  en  fecret  ,  ftlentie:  Et 
l'autre  à  haute  voix,  per  pronuncmùonem.  Et 
cela  nous  montre  qu'il  y  avoit  une  partie  de 
la  Meffe  fecrette  ,  &  que  tout  le  monde  n'en- 
tendoit  pas.  On  voit  encore  dans  les  ancien- 
nes liturgies ,  comme  de  faint  Bafile ,  &  de 
faint  Chryfoftomc  ,  plulîeurs  chofes  qu'il  cft 
ordonné  de  dire  en  fecret ,  &  d'autres  en  pu- 
blic ,  &  particulièrement  dans  celle  de  faint 
Bafile  ,  où  il  cfl  ordonné  de  dire  en  fecret  trois 
oraifons:  la  première,*^  faniïi:&  l'oraifon  fur 
les  Catéchumènes  ,  à  la  fin  de  laquelle  il  y 
avoit  une  claufe  de  deux  ou  trois  lignes  qui 
Je  chantoit  à  haute  voix  ,  comme  iorfque  l'on 
dit  prefentement  le  per  omns*  ,  &c.  après  la 
confecration.  En  foitc  la  première  oraifon  des 
Fidellcs  fe  difoit ,  en  fecret ,  conformément  à 
•ce  qui  eft  marqué  dans  le  Canon  du  Concile 
deLaodicée;  &  encore  plufieurs  autres  orai- 
fons ,  après  Icfquelles  on  faifoit  une  prière 
publique  :  en  fuite  l'oblation  du  pain  &  du  vin 
fe  faifoit  en  licret  ;  après  on  lifoit  la  préface  à 
haute  voix  ,  &  puis  le  Prêtre  continuoit  tout 
le  refte  en  fecret  jufqu  à  la  fin  du  Canon  ,  hors 
les  pai oies  de  la  confecration,  qu'il  dil'bit  à 
Jiaute  voix  ,  &  auxquelles  le  peuple  répondoit, 
Amen.  La  Mellè  de  iaint  Jean  Chryfoftomc 
fatt  la  même  diftin<ftion  des  Oraifons  qui  (è 
doivent  dir£  à  haute  voix  ;  &  on  voit  la  même 
choie  dans  les  Mcffcs  de  faint  Jacques  ^  &  de 
faint  Marc. 

Saint  Bafile  marque  dans  un  endroit  de  (es 
Ouvrages,  que  la  principale  raifon  pour  la- 
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quelle  on  ne  lifoit  pas  le  Canon  à  haute  voix  , 
&  qu'on  le  lifoit  en  fecret ,  étoit  pour  impri- 
mer davantage  de  refpcâ:  aux  Fidcllcs ,  &  cm. 
pêcher  que  ces  myftercs  étant  venus  a  la  con- 
noiflance  de  tout  le  monde ,  les  peuples  ne  per- 
diflènt  en  quelque  manière  le  rcfpett  qu'ils 
leur  doivent  porter.  Qui  in  pri  mordis  EccUfii,     gâ{j[  j  ^c 
ttrtos  ritHs  pnfcnpfermt  Apojloli  ,  &  Patres ,  ' \  .  ^ 
in  occulto [lUnitoque  myfleriis  fuam  fervare  du  £  " 
gnitatem  ,  mqut  tnim  omnino  myfierium  eft  ,    0    *  ' 
tjuoâ  ad  populaires  ac  vulgMres  aures  effertur; 
hic  eft  ratio  car  qu&d*m  cttra  fcriptnm  trudit* 
funt ,  ne  dogmatum  trsditi*  ,  propter  ajfuetu- 
dinem  vulgo  teniret  in  contemptum.  Saint  Cy- 
rille de  Jerufalem  dans  fa  Catechefe  myftago- 
gique  cinquième  ,  après  avoir  expliqué  les 
premières  parties  de  la  Meffe  ,  il  explique  en 
fuite  au  long  la  préface  ,  puis  il  pafTetout  d'un 
coup  à  TOraifon  Dominicale,  qu'il  explique 
auffi  au  long  fans  parler  du  Canon.  Ce  qui 
montre  que  les  Pères  n'expliquoient  que  ce 
qui  fe  difeit  tout  haut.  Saint  Chryfoftomc 
dans  l'Homélie  dix- huitième  fut  la  féconde 
Epître  de  faint  Paul  aux  Corinthiens  ,  n'ex- 
plique la  Meffe  que  jufqu'à  la  Préface  ,  &  laif- 
ic  le  refte  en  fecret.  Saint  Augufcin  fait  la  mê- 
me chofe  dans  le  fermon  83.  De  diverfis  fur 
la  fin.  Ét  quand  Ciint  * Juftin  dans  fa  féconde 
Apologie  à  l'Empereur  Antonio  ,  dit  que  le 
peuple  écoutoit  l'Euchariftic  ,  &  qu'il  difoit 
enfuite  Amen ,  cela  fc  doit  entendre  des  feules 
paroles  de  la  confecration ,  lefquellcs  ,  comme 
on  Ta  remarqué  cy-ckifus  ,  fc  difoient  3  hau- 
te voix.  Amalarius  parlant  des  parties  de  la  Amalar.  de 
Meflè  qu'on  dit  en  fecret  ,  dit  quelles  font  Eccl.  offic. 
appellées  de  ce  nom  ,  parce  qu'on  les  doit  di~  1.  j.e.  xo. 
re  fecrettement.  Seymtur  fecret*.  Secieta  ideo  tom.  6.  Bi- 
nommttu?*  qui*  feaeto  dicitHY.  In  hac  primo  bl.  pp' 
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nominatur  hofii*  ,  fixe  focrifieium  ,  obla* 
tio. .  . .  Sacerdotis  films  ejl,  foli  Deo  offerte  fa- 
crificium,  ac'tdeo  quia  Deo  cogi tation: bus  loquu 
muty  non  efi  neceffaria  vox  refo*ns,fid  verba  ai 
hoc  tantumyut  eifdem  admoneaturSacerdos  quii 
40gitau  debeat.  Jn  fiquente  namque  oratione 
damât  ad  populum  ,  ut  quod  ipfe  jam  ha- 
bet  ,  habeat  &  Me  »  hoc  efi  furfum  cor.  . .  •> 
quod  omnibus  lutt  Çimul  agere  ,  id  efi  gratis 
referre  Deo,  hoc  acclamatur  :  quod  ad  folwn  Sa» 
cerdotem  pertinet ,  id  efi  immolât io  pams  &  vi- 
nt fecreto  agitur. 

Il  cft  certain ,  a  t  on  dit ,  que  dans  Tune  & 
dans  l'autre  Eglifc  on  difoit  en  ïècret  quait 
tout  le  Canon  ,  hors  les  paroles  de  la  confe. 
cration.  Et  les  raifons  qui  ont  porté  à  en  ufe* 
<le  cette  manière  ;  c'étoit  premièrement  de 
peur  que  les  myftcres  ne  fuflènt  prophanez., 
Se  qu'étant  connus  de  tout  le  monde  on  n'eût 
pas  pour  eux  le  refpett  qu'on  devoit  avoir.  Se- 
condement c'eft  qu'il  n'appartient  qu'aux  Prê- 
tres de  fçavoir  toutes  ces  paroles  .  parce  qu'il 
n'appartient  qu'à  eux  de  facrifier.  Troifiéme» 
ment  ,  afin  que  l'efprit  étant  retiré  en  luy. 
même,  &  nVtant  point  difrrait  $ar  les  voix, 
fut  plus  propre  à  la  contemplation  qui  eft  ne- 
ceflàire  dans  un  facrifîce  fî  augufte,  &  fi  relevé. 
Nous  en  avons  un  exemple  autentique,  rap. 
porté  dans  le  chapitre  feiziéme  du  Levitiquc  , 
<eù  il  eft  dit  que  le  Prêtre  devoit  être  Icul  dans 
le  fan£hiaire  pour  y  offrir  le  facrifice ,  &  pour 
faire  des  prières  à  Dieu  pour  luy  ,  &  pour  tout 
ic  peuple  ,  auquel  il  n  étoit  pas  permis  d'y  en- 
trer: Puis  il  prendra  l'encenfoir  qu'il  remplira 
de  charbons  de  l'Autel  ,  &  prenant  avec  la 
main  les  parfums  qui  auront  été  compofez  pour 
fervir  d'encens ,  il  entrera  au  dedans  du  vo.k 
«lans  le  Saint  des  Saints ,  afin  que  les  parfums 
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aromatiques  étant  mis  fur  le  feu  ,  la  fumée  & 
la  vapeur  qui  en  fortira ,  couvre  l'oracle  qui  eft 
au  deflîis  du  témoignage  ,  &  ou'il  ne  meure 
point  que  nul  homme  ne  (oit  dans  le  ta- 
bernacle quand  le  Pontife  entrera  dans  le  Saint 
des  Saints  pour  prier  pour  luy-mêmc ,  pour  fa 
maifon  ,  &  pour  toute  l'aflcmblée  d'ifrael ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  en  foit  forti.  Nullm  hominum  fit 
in  tabernaculo  ,  quando    Pontifex  fmcluA- 
tium  ingreditur  ,  ut  reget  pro  fe  ,  &  pro  do- 
tno  faa,  &  pro  univerfo  extu  Jfraél ,  donec  egre- 
diatur.  Les  peuples  ne  pouvoient  pas  entendre 
les  prières  que  le  Prêtre  faifoit  à  Dieu  daus  le 
San&uaire  ,  puifqu'il  ne  luy  étoit  pas  même 
permis  d'y  entrer. 

Il  eft  enfin  à  propos  que  le  Prêtre  ne  pro- 
nonce pas  toutes  les  paroles  à  haute  voix  ,  pour 
imiter  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  dit  le 
Cardinal  Bellarmin  ;  qui  étant  fur  la  Croix  , 
&  «'offrant  en  facrificeau  Pere  éternel  pour  les 
péchez  des  peuples ,  fit  cette  obiation  fans  pro- 
noncer les  paroles  à  haute  voix  ;  &  qui  pen- 
dant l'cfpace  de  trois  heures  ne  prononça  que 
{ept  {ententes  ,  qui  furent  entendues  de  ceux 
tjui  afliftoieitt  à  ce  facrifice  fanglant.  Chriftm 
ipfi  m  facrtficio  crucu  ,  quoi  cxempUrftiit  om~ 
wum  facrificiorum  •  in  filentio  oÛationem  ptr- 
egit ,  nec  trium  horurum  jpatio  locutus  eft 
dientibm  circunft*nt:br<<  >nifi  feptem  brevijfimu 
fententw  \  quot  fitni  $ti*m  fwtentii  <jua  m  CV», 
$kone  nojlrâ.  liturgie  aha  vou  promm^ntut. 
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II.  (Question. 

Quels  font  les  effets  que  produit  ce  fa~ 
crifice  ;  Comment  les  produisit  >  ny  a~ 
t9il  pas  de  la  différence  entre  la  ma- 
nière de  profiter  de  ce  facrifice  ,  & 
celle  des  autres  Sacremens  i  Dans 
quelles  difpofitions  doivent  être  ceux 
pourlefquels  il  eft  offert. 

ON  ne  s'eft  point  arrêté  à  parler  dans  cet- 
te Conférence  ,  des  effets  que  produit  le 
facrifice  de  la  Meflè ,  parce  que  l'on  les  a  rap- 
portez dans  la  réponfe  à  th  féconde  queftion 
île  la  treizième  Conférence. ,  qui  eft  la  pre- 
mière touchant  le  facrifice  de  la  Meflè }  8c  lors- 
que Ton  y  a  traitté  des  différentes  efpeces  du 
facrifice  ,  &  de  la  différence  qui  eft  entre  le  fo- 
crifice  de  la  Mcfle  ,  &  le  facrifice  proprement 
dit ,  après  avoir  montré  que  le  facrifice  propre- 
ment dit  ,  &  le  facrifice  de  la  Meflè  étoient  la 
Blême  chofe.  On  a  fait  voir  que  cet  augufte  fa- 
crifice étant  un  facrifice  parfait  &  proprement 
dit ,  renfermoit  toutes  les  efpeces  du  facrifice; 
&  que  par  confçquent  il  êtoit  un  facrifice  de 
latrie  ,  un  ficrifice  de  propitiation ,  $c  un  fa- 
crifice d'impetration.  Et  en  même  temps  on  a 
montré  fuffifamment  quels  effets  il  produit , 
en  foifanç  voir  que  la  lainte  Meflè  renfermoit 
ces  trois  forces  de  facrifice.  On  ne  pourroit 
donc  pas  en  parler  icyfans  repeter  çcqije  Ton  a 
dit  dans  certc  Conférence;  Et  pour  éviter  unç 
répétition  ennuyeufç  ,  on  s'eft  contenré  de  ren- 
voyer à  la  rçpoafe  que  Ton  a  faite  à  la  feçon* 
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*c  ^ueftion  de  la  treizième  Confère  ;  Et  on  ne 
Scft  arrêté  à  parler  icy  que  de  la  manière 
3UC  le  facrifice  produit  fes  effets. 

Avant  que  de  répondre  à  cette  queftion , 
on  eft  convenu  de  faire  quelques  obfcrvations  : 

premièrement ,  que  le  facrifice  de  la  Méfie 
eft  offert  par  trois  fortes  de  Miniftres  ,  fçavoir 
par  Jefus-Chrift  ,par  l'Eglifc,  &  par  le  Prêtre. 
Le  Sauveur  offre  le  facrihee  comme  fouverain 
Prêtre  ,  en  fe  fervant  du  minifterc  des  hommes 
qui  font  élevez  au  facerdoce  ,  &  qui  font  fes 
Miniftres.  L'Eglife  offre  fèmblablement  le  fa- 
crifice par  le  miniftere  des  Prêtres  ;  Mais  il  y 
a  cette  différence  entre  cette  manière  d'offrir 
ce  facrifice  ,  par  le  miniftere  des  Prêtres  ,  de 
TEglife,  &  de  Jefus-Chrift.  Que  le  Sauveur 
étant  le  fouverain  Prêtre  ,  il  fe  fert  des  Prêtres 
pour  offrir  ce  facrifice  ,  comme  luy  étant  infe. 
rieurs.  Et  TEglife  fe  fert  du  miniftere  des  Prê- 
tres p  non  pas  comme  ks  inférieurs  ,  mais  elle 
s'adreflè  à  eux  comme  luy  étant  fuperieurs.I/E. 

flife,dit  le  Cardinal  Bçllarmin ,  offre le  facri- 
ce  non  pas  en  qualité  de  Prêtre  ,  qui  fe  ferç 
de  fon  miniftre  pour  faire  cette  oblation  ;  mais 
comme  le  peuple  qui  s'adreflc  au  Prêtre  afin 
qu'il  offre  le  facrifice.  Le  Prêtre  en  cette  qua- 
lité eft  au  defïus  du  peuple ,  faifant  la  fon&ion 
de  Médiateur  pour  le  peuple  >  en.  intercédant 
pour  luy  auprésdçDieu.Ccftpourquoy  le  Prê- 
tre n'eft  pas  proprement  le  miniftre  de  1  Eglife 
dans  cette  fonttion  ,  mais  il  eft  le  miniftre  de 
Jefus-Ckrift  qui  eft  le  principal  Médiateur.  Ec- 
clefia  non  offert  ut  Saccrdos,  per  miwjlrum ,  fed 
ut  populm  per  Sacerdotem.  Itaque  Chrijlus  pr 
inferionfn  çffert ,  Ecclefia  per  fuperiorem.  S*cer- 
eios  enim  qiiatenus  talvs  ,  major  eft  reliquo  par 

aùhà  petém  infenedit ,  me  ejlpréprhtm  e*  r$ 

*  vr 


Digitized  by  Google 


joS  Résultat  \ 

tninijier  Ecclefîâ,  ,  feJ  Ch  'ifti  princ'p*V$  Mt- 
diatoris.  Il  s'enfuit  donc  que  l'Eglifè  offre  le 
facrifice  non  pas  en  qualité  de  Prêtre  qui  exer- 
ce les  fondions  du  facerdoce  :  mais  qu'elle  pre- 
fènt?  au  Prêtre  ,  ce  qui  doit  être  facrifié  :  ou 
bien  parce  qu'elle  prend  foin  que  le  facrifice  foie 
offert  ;  ou  enfin  parce  qu'elle  s'unit  au  Prêtre 
par  defir  :  par  affe&ion,  lorfqu'il  offre  le  facrifi. 
ce;  &  enfin  qu'elle  y  confent.  Ex  quo  etiam  fe- 
quitur  ,  ut  Ecclcfi*  non  proprie  focrif.cet  exef- 
cendo  a&um  Sa  erdotalem  t  fed  tantum  ojferat 
Sacerdoti  rem  facrificandam ,  aut  curet  fiert  fa-  I 
crificium  >  &  voluntate  ,  ac  defiderio  offerat , 
€um  Saterdos  offert.1 

'  Secondement ,  on  a  fait  obferver  que  quoy- 
qu'il  foit  certain  que  toute  l'Eglifc  offre  tous 
les  facrifiecs  qui  font  célébrez  par  les  Prêtres: 
Il  cft  néanmoins  certain  que  toute  l'Eglife, 
c'eft  à  dire  tous  les  Fidelles  qui  compofent 
l'Eglifc  ,  ne  font  pas  cette  oblation  de  la  même 
fnaniere.  Vbi  etitniàbfervandum  efl,  dit  Bellar- 
min  ,  totam  qmiem  fcrlefiam  offerte  orrmia,  fsu 
crifici*'»  qui  ti  SkterdotibuA  omnibus  offeruntur» 
fed  non  eodem  modo. 

Car  quelques-uns  font  cenfez  faire  cet» 
oblation  d'une  manière  que  l'on  appelle  dans 
l'Ecole  habituelle  ,  c'eft  à  dire  qu'ils  ne  font  j 
pas  prefens  lorfqu'on  celcbre  le  facrifice.  Ils 
ne  penfent  pals  que  le  facrifice  eft  offert  dans  ' 
le  temps  que  le  Prêtre  célèbre  cet  augufte  my.  j 
ftere.  Mais  ils  ne  laiflent  pas  de  fouhaiter ,  de 
defïrer  d'une  manière  habituelle  que  cette  fain- 
tc  aélion  foit  faite  ,  bien  qu'ils  n'en  forment 
pas  dans  ce  moment  la  volonté  ,ny  le  defir.  I 
Nam  altquvfblum  h*bi  tuait  ter  ofèrunt  >  qui  \ 
nimtrum  mèfint-,  ne  que  de  fktrificio  cogitant , 
fed  tamen  h  abitU  aliter  éupiuntùfferri.  Quel-  * 
ques-ujis  font  'a&uclkment  icettt- oblation  ,  1 
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&ant  prcfens  au  facrifice  ,  en  formant  actuel- 
lement la  volonté  ,  &  le  delîr  de  le  faire. 

Il  y  en  a  aufli  quelques-uns  qui  font  cenfc» 
offrir  le  facrifice  d'une  manière  encore  différen- 
te y  qui  ne  Ce  contentant  pas  de  former  un  dc- 
fïr ,  &  une  volonté  aduclle  d'offrir  le  facrifice^ 
font  encore  bien  fouvent  la  caufe  que  le  facri- 
fîce  cft  offert  ;  &  cela  arrive  lorfqu'ils  exhor- 
tent, &  qu'ils  prient  les  Prêtres  d'offrir  le  fa- 
crifice :  ou  bien  lorfqu'ils  ordonnent  que  l'on 
célèbre  ce  myftcrc.  Et  enfin  le  Prêtre  cft  ce. 
,  Juy  qui  a  le  pouvoir  de  l'offrir  ,  mais  en  qua- 
lité .de  miniftre  de  Jefus-Cluift  ,  ainiî  qu'on 
Ta  remarqué  plufieuis  fois.  Aliqui  offerunt 
acIu  .  qut  n'umrum  interfunt  JUcro  ;  &  *ciuali 
defiierio  ojfe/unt.  Allqw  pr&terea  offerunt  etiam 
c*uf*bter ,  qui*  caufa  funt ,  ut  ficrtfichm  fiât , 
Jive  hortando  >  five  rogando  >five  jubendo*  De* 
nique  Minifter  ipfe  offert,  ut  $*cerdos  xerut  , 
Jid  minijierialïs.  .  -  ,        «      .  *  • 

Troifiémemcnt  ,  on  a  cru  qu'il  étoit  encore 
important  ,  pour  connoître  comment  le  facri. 
fîcc  produit  fon  effet ,  de  fe  fouvemr  de  ce  que 
l'on  a  dit  dans  les  Sacrcmcns  en  gênerai  de  la 
vertu  de  produire  un  eflfet  ,  ex  opère  operantis  p 
comme  l'on  pajle.  dans  l'Ecole  ,  &  ex  opéré 
operato.  La  prciuierc  manière  fe  prend. des  qua. 
Jitez  de  celuy  qui  opère  cette  aftion  :  enfbrtc 
que  s'il  a  de  la  pieté  &  de  la  dévotion  ,  l'a&ion 
qu'il  opère  fera  bonne  ,  à  proportion  des  bon. 
nés  qualitez  qu'il  aura  ;  &  fî  au  contraire  il  n'a 
pas  ces  bonnes  qualitez  ,  il  ne  pourra  opérer 
cet  effet ,  parce  qu'il  dépend  entièrement  de  la 
vertu ,  &  de  la  pieté  de  celuy  qui,  le ,  doit  pro- 
duire, lllud  htberevimex  opère  opérant i s  ,  dit 
le  Cardinal  Bcllermin  ,  quoi  vim  hubet 
ex  bonitate  ,  vel  devottone  ejus  qui  opers- 
tur.  It*  ut  opus  multum  dut  parut*  aut  nibil 


jto  Résultat'  • 

*ualeat ,  front  magna  5  parva ,  aut  nulla  eft  bo» 
nitas  &  devotio  operantis.  Qualis  eft  valor  pre- 
xum  f      meritorum  noftrorum*  Mais  la  ma- 
nière de  produire  ex  opère  operato ,  ne  dépend 
point  du  mérite  de  celuy  qui  agit  ;  &  pourvû 
que  les  chofes  qui  doivent  produire  cet  effet , 
foient  appliquées  félon  les  règles  qui  ont  été 
preferittes ,  l'effet  cft  produit ,  nonobftant  la 
malice ,  &  Pimpitte  de  ecluy  qui  fait  cette  ap;. 
plication ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  d'oppofi- 
tion  dans  le  fujet  dans  lequel  cet  effet  doit  être 
produit.  Jllud  autem  h  ah  ère  vim  ex  opère  ope- 
rate  f  quod  ex  fi  valet  ,  modo  fiât  fi  eut  lex 
fr&firiiit,  quidquid  fit  de  bonitate  ,  vel  mali- 
fia  operantis  miniftri,  itaut  optts  fimper  idem 
valeat ,  nec  fiât  melim  ex  miniftri  bonttate»  nec 
fejus  ex  miniftri  iniquitate.  Mais  il  cft  im- 
portant de  remarquer  ,  difent  les  Théologiens, 
que  l'excellence  d'une  aftion  qui  eft  produite 
de  la  manière  que  les  Théologiens  appellent, 
ex  opère  operato  ,  Ce  peut  rencontrer  enr  deux 
manières  dan&  cette  même  aftion.  Cenfideran* 
dur*  eft  valorem  ,  ex  epere  operato  ,  pojfe  duo^ 
tus  modis  in  aliquo  inveniri .  La  première  ma- 
nière eft  torfquc  ce  qui  fert  pour  produire  cet 
effet  ,  cft  un  infiniment  qui  a  la  vertu  effica- 
ce de  produire  immédiatement  Téffet  de  la 
même  manière  que  les  caufes  naturelles  pro- 
duifent  leurs  effets ,  c'eft  à  dire  immediatc- 
jment  &  efficacement ,  fans  qu'elles  ayent  bc- 
foin  de  recourir  à  quelqu'autre  caufe  inftru- 
memeile  pour  luy  aider  à  produire  cet  effet* 
Vnd  modo  ,  fi  opu*  illud  fit  inftrummtHm  quod* 
dam  efficient cr,     immédiate  >produeen  s  effeclum 
quafi  per  modum  nature  Les  Sacremens  ,  par 
exemple  ,  ont  la  venu  de  produire  leurs  effets  , 
ex  opère  operatoi  parce  que  I'aftion  facramenta- 
Je  cft  un  inftrument  dont  Dieu  fe  fert  pour  pro- 
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Juire  )ia  grâce.  Et  ces  inftrumcns  ont  la  vertu 
de  juftifier  immédiatement ,  8c  efficacement , 
s'il  n'y  a  point  d'oppofîtion  dans  le  fujet  où 
cet  effet  doit  être  produit.  Et  la  vertu  de  cet 
infiniment  n'a  point  befoin  de  la  bonté ,  ny 
des  autres  bonnes  qualités  des  miniftres  des 
Sacremens  ;  mais  elle  dépend  feulement  de  Tin. 
flitution  de  Dieu,  Et  hoc  modo  Sacraments 
*vim  bxbent  ex  epere  operato.  Qu}*  aciio  facr*- 
mentalis  efi  inftrumentum  Dei  ,  quoi  efficiea- 
ter ,  &  immédiat)  juftijicat ,  nifi  ponatur  otex  : 
ne  c  pend  et  virtta  bujus  inftrumenti  à  bonitate 
tninifiri ,  fed  à  fol*  Det  inftitutione.  Cefl  la 
manière  dont  les  Sacremens  ont  la  venu  de 
produire  leurs  effets ,  ex  opère  opéra to, 

La  féconde  manière  de  produire  l'effet  ex 
opère  operatâ ,  eft  loifquc  l  aftion  ,  ou  bien  la 
la  chofè  qui  eft  opérée  n  eft  pas  un  infiniment 
qui  produife  efficacement ,  &  immédiatement 
fon  effet  ,  de  la  manière  que  les  caufes  natu- 
relles produifent  leurs  effets.  Mais  néanmoins 
elle  le  produit  infailliblement ,  &  independem- 
ment  des  bonnes  ou  des  manvaifes  qualitez  du 
miniflre.  Et  c'efl  en  flechiflfcnt  la  mifericorde 
de  Dieu ,  &  en  obtenant  de  fa  bonté  infinie 
qu'il  produife  cet  effet.  Alto  modo  ,  fi  optt* 
quidem  quod  fit  non  fit  injlrumentum  efiieien- 
ter>&  immédiate  producens  effeitam  *  jid  ta~ 
trikn  infallibiliter ,  '&  independenter  à  ùonitate 
tnin;ftri  moveat  Veum  ad  efeclnm  producen- 
dum.  On  Ce  fert  de  cet  exemple  pour  le  faire 
concevoir  plus  aifement.  Lorfqu  une  perfonne 
inconnue  qui  a  befoin  d'obtenir  quelque  grâce  , 
Se  quelque  faveur  d'un  Prince  ,  fe  fert  du  nom 
d'un  de  fes  favoris  ,  auquel  il  ne  refufe  rien , 
pour  Iny  demander  cette  favcur.il  l'obtient  par 
ce  moyen.  Cette  demande  a  été  efficace  ;  & 
cependant  l'effet  qu'elle  a  produit  a  été  inde. 
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pendant  dû  mérite  du  fuppliant,  qui  n'étant 
pas  connu  du  Prince  n'avoit  aucune  qualité 
qui  Tait  porte  à  luy  accorder.  Ce  moyen  ce. 
pendant  a  produit  fon  effet  infailliblement ,  8c 
on  peut  dire  qu'il  étoit  comme  un  infiniment 
qui  a  voit  la  vertu  de  produire  infailliblement 
cet  effet  ;  bien  qu'il  ne  le  pût  pas  produire 
immédiatement  &  efficacement ,  ainii  qu'on  la 
jlit  cy-defTus.  Bxemplum  ejfe  pojfct  ,  dit  Bci- 
larmin,  in  rebm  humants  ,fi  quif;  ignotus  ,  Vit 
etiam  invifu  principi  ,  ait  q  nid  ab  eo  peteret,no- 
tni/ie  dltetitu  eut  princeps  nihil  neg&re  pojfet  : 
Jjla  enim  hujus  hominis  Juppl'icatio  infalhbiti* 
ter  impetrat ,      tamen  non  habet  vim  ex  opè- 
re opérante ,  id  eft  ex  bon*  qualitate  (upplican- 
fis  ,  cum  fit  ipfe  ignotus  ,  &  invifus  principL 
Tout  cecy  étant  fuppofé. 

On  a  répondu  que  le  facrifice  a  la  vertu  de 
produire  fon  effet ,  non  feulement  ex  opère  ope* 
t*ntu  y  mais  aufli ,  ex  opère  operato.  Le  facrifice,, 
dit  Silvius  ,  eft  un  afte  de  religion  ;  &  il  n'y  a 
point  de  doute  qu'étant  offert  par  une  per„ 
fonne  qui  eft  en  état  de  grâce  ,  il  ne  foit  une 
œuvre,  &  méritoire,  Se  fatisfa&otre,  c'eft  à. 
dire  qu'il  n'attire  de  nouvelles  grâces  ,  &  qu'il 
S:lv.  in  3.    ne  Pui^e  ûrirfiire  à  la  juftice  de  Dieu.  Curn 
q  8}.art.i.  facrifaum  fît  a8m  reVgionis  excellent  ijfimm % 
q.  15.  P  oferatter  ab  homine  juflo.,  non  dubium  efi 

.  *  qum  &  meriprikm ,  fyfîttisfh&ûrium  fit,  Par- 
ce que  cela  eft  commun  à  toutes  les  bonnes, 
oeuvres  :  Nam  &  hoc  dits  bonis  operibm  com- 
mme  eft. 

,  Mais  il  eft  certain  ,  dit- il ,  qu'outre  cela  il  y 
a  un  autre  effet  qui  eft  produit  par  la  vertu  du 
facrifice  ,  independemment  des  mérites  &  de 
la  fainteté ,  &  de  celuy  qui  offre  la  facrifù 
ce,&  de  celuy  pour  lequel  le  facrifice  eft  offert; 
£t  par  confequent ,  ajoûte-t-il ,  le  facrifice  a  1* 
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Tcrtu  de  produire  fon  effet ,  non  feulement  ex 
opère  opérante  ,  mais  auili  ex  opère  operxto.  Il 
K  fert  pour  le  prouver,  de  l'authorité  du  faint 
Concile  de  TrenteJ  qui  déclare  dans  le  chap.  * 
premier  de  la  fèflïon  vingt-deuxiéme,quc  le  /à- 
crifiee  eft  tres-faint  &  tres-pur, qu'il  ne  peut  pas 
être  fouillé  par  la  malice  ,  ny  par  les  vices  des 
miniftres  qui  l'ont  indignes  de  l'offrir  à  caufe  du 
mauvais  état  od  ils  fe  trouvent.  Et  h&c  qu  'idem  n 
tlla  munda  oblatio  eft  ,  qu&  nulla  indignité  £0nC' Tn<L 
aut  mal'ttia  offerentium  inqu'mari  potejt  ;  &  "•11«^aP*« 
que  ce  facrifice  renferme  ',  &  contient  tous  les 
avantages  que  les  facrifices  de' la  loy  de  natu- 
re ,?&  de  la  loy  de  Moyfc  fignifioient  ,  parce 
qu'il  eft  la  Confommation  &  la  perfeftion  de 
tous  ces  facrifices.  H&c  denique  illa  eft  qui  pet 
varias  focrificiêrum,  naturi ,  vel  Ugt>  tempore  , 
pmilitudines  figurabatur  ;  utpote  qti&  bon*  om- 
nia  ,  per  UU  figmftcata  ,  velut  illorum  omnium 
confommatio  ,  &  ferfesiio  complectitur. 

Secondement  dans  le  chapitre  fuivant  de  la 
même  feffion  ,  le  Concile  déclare  que  ce  facri- 
fice étant  un  véritable  facrifice  de  propitia- 
tion,  nous  pouvons  par  fon  moyen  recevoir  des 
effets  de  la  mifericorde ,  &  de'la  grâce  de  Dieu 
dans  le  temps  que  nous  en  avons  bclbin,  fi  nous 
nous  approchons  de  Dieu  dans  un  efprit  de 
crainte,  de  refpcft,  dune  véritable  pénitence, 
Se  de  contrition.  Sficrificium  iftud  vere  propi- 
tiaiorium  ejfe ,  per  ipfnm  que  fier i ,  ut  fi  cum  ve- 
to corde ,  &  refta  fide  ,cnm  meta  ,  &  reveren- 
tia  contrtti  acpmitentes  ,  ad  Deum  accedd- 
tnitt  ,  mifericordiam  confequanwr  ,  &  graùam 
inveniamm  in  auxilio  opportuno.  Parce  que 
Dieu  étant  fléchi  par  ce  facrifice,  accordant 
la  grâce  &  île  don  de  pénitence ,  accorde  la  re. 
mifllon  des  plus  grarid  crirhes,  parce  qu'il  eft 
le  même  qui  a  été  offert  fur  la  Croix ,  &  que 
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c'cft  le  Sauveur  même  qui  l'offre^  fervant  Jar 
minifterc  des  Prêtres.  Enfortc  que  c'ëft  la  mê- 
me ablation  &  le  même  Piètre  qui  fait  ce  fa- 
crificc,. Et  toute  la  difference  qui  cft  entre  ce 
facrificc  &  celuy  de  la  Croix ,  confifte  feule- 
ment dans  la  manière  de  faire  cette  oblation; 
le  facrificc  de  la  Mcffc  ,  &  le  facrifice  de  la 
Croix  étant  le  même.  Hujus  qurppe  obUtione 
fUcûttm  fiaminm  ,  gmtUm  &  donum  poeni- 
tentU  concedem  ,  erimin* ,  &  pece*tseti*tn  in- 
génu* àimitùt.  Vna  etdemque  ejl  fojlia»  idem 
nmc  ojferens  SaeerdotHm  minifterio  qui  feipfum 
tune  m  cruce  obtulit ,  fila  offerendi  rations  di- 
ver/a.  Ces  dernières  paroles  du  Concile  ,  fça- 
voir ,  c'cft  la  même  oblation ,  Se  k  même  Je- 
.fus.Chrift  qui  l'offre  encore  aujourd'kuy ,  font 
rapportées  pour  montrer  que  le  facrifice  peuç: 
être  un  moyen  d'obtenir  de  Dieu  la  grâce  &  Je 
don  de  faire  pénitence;  &  fervent  admirable- 
ment pour  montrer  que  le  facrificc  a  ia  venu 
de  produire  ua  effet  independemment  des  mé- 
rites des  Prêtres  qui  offrent  le  facrifice ,  puik 
que  celuy  qui  offre  proprement  ce  facrifice,  & 
qui  en  cil  le  principal  miniftre  ,  cft  Jcfus. 
Çhrift  même  qui  l'offre  au  Pere  Eternel. 

Il  n'y  a  point  de  doute ,  dit  le  Cardinal  Bel* 
larmin  ,  que  le  facrifice  n'ait  quelque  vertu 
particulière  quand  il  cft  offert  par  un  mini* 
ftre  qui  cft  en  état  de  grâce  ;  parce  que  les  aé- 
rions de  pieté  &  de  chanté  qui  font  offertes  à 
Dieu  par  une  perfonne  qui  eft  en  bon  état,  font 
agréables  à  Dieu  j  &  on  ne  peut  pas  nier  qu'il 
n'arrive  la  même  chofe  lorsqu'on  offre  le  fa- 
,  crifice.  Mais  il  cft  certain ,  ajoute- t-il ,  que  le 
facrificc  n'a.  pas  feulement  la  vertu  de  produi- 
re fbn  effet  quand  il  cft  offert  par  un  mini- 
ftre  qui  cft  en  état  de  grâce  ;  &  nous  nions  que 
la  principale  venu  du  facrificc  dépende  de  U 


Digitized  by 


M  ia  XV.  Conférence.  yij 

homè ,  &  des  bonnes  difpofîtions  ,  &  du  bon 
état  où  le  Prêtre  fe  doit  mettre  lorfqu'il  ohre 
le  facrifice.   Sed  negamm  htnc  ttntum  ,  axé 
hinc,  poiijfimum  vlm  habere  facrificiUM  Aî  'Jft  ; 
*tquc  afcrimUA  vim  habere  ,  pn&pise  ex  gfetê 
operato.  Il  le  prouve  par  le  confentement  una- 
nime des  Théologiens  ,  &  par  les  pafTàges  que 
Ton  a  rapportez  cy.deffus  du  Concile  dcTrcn, 
te ,  &  que  Silvius  a  citez.  Car  le  Concile  etï 
diiant  que  la  railon  pour  laquelle  les  péchez 
peuvent  être  remis  par  ce  facrificc  ,  enfeigne 
que  ceft  parce  que  le  facrificc  de  la  Meflc  cft 
le  même  que  cciuy  qui  a  été  offert  fur  la  Croix,, 
que  c'eft  la  même  vi&ime  qui  cft  offerte  ,  8c 
que  c'eft  le  même  Prêtre  qui  fait  cette  obla- 
tion  :  8c  que  toute  la  différence  qui  cft  entre* 
ces  deux  facrifîces  confifte  feulement  dans  la 
manière  de  les  célébrer  ;  l'un  étant  fait  d'une 
manière  langlante ,  &  l'autre  fe  fait  tous  les 
jpurs  fans  répandre  du  faug  :  &  que  le  Sauveur 
a  eclebré  l'un  de  ces  facrifîces  fans  fe  fervir  d& 
miniftere  des  Prêucs  ;  8c  que  dans  l'autre  i& 
fait  la  même  fon&ion  ,  mais  il  fe  fert  de  leur 
miniftere.  Etant  donc  certain  que  c'eft  la  mê- 
me yiftime  qui  cft  offerte  dans  le  facrificc  de- 
là Meflc  ,  &  que  c'eft  le  même  Prêtre  qui  ofJ 
fre  cette  même  vi&imc  ;  peut- on  dire  que  la: 
vertu  de  ce  facùfice  dépende  de  la  malice ,  ou' 
de  la  bonté  de  celuy  dont- Jcfus.Chrift  fe  ferp 
comme  d'un  infiniment  pour  offrir  ce  facrifi- 
ce  ?  Ceft  pourquoy  il  conclut ,  que  le  princi- 
pal effet  du  facrificc  ne  dépend  pas  des  bonnes- 
difpofîtions  des  miniftres  de  ce  facrificc  8£ 
qu'il  a  la  vertu  de  le  produire  yex-  opère  opéra- 
to ,  &  non  pas  ex  opère  opérant: s.  <£ït&  ratir 
fine  dnbio  efi  gtism  omnium- Patrum  9  imo  , 
Scriptararum  ,  ex  qui  but  fupra  prokatnm  e0 
Ckrifium  tjf£>$ui  Ht  Stccrdos  frimarins ,  (jp* 
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fempiternus,  nunc  offert  fe  ipfam  pet  manus  om~ 
n'mm  Min'ftrorum  :  Quare  non  pendet  effectué 
pnnc'palis  hujus  facrificii  ex  bonitate  minifiri 
inmediati. 

Les  mêmes  Théologiens  enfeignent  que  le 
facrifice  ne  produit  pas  Ton  effet,  opère  ope- 
rato  ,  de  la  même  manière  que  les  Sacremens. 
produifent  leurs  effets  :  Et  pour  en  marquer  la 
différence ,  ils  fe  fervent  des  mêmes  paflages 
pris,  du  chapitre  deuxième  de  la  vingtdeux- 
iéme  feflion  du  fàint  Concile  de  Trente.  Le 
facrifice  de  la  Mefïc,  dit  Bcllarmin  ,  n'a  pas  . 
la  vertu  de  produire  fon  effet ,  ex  opère  operzto, 
de  la  même  manière  que  les  autres  Sacrcmcns. 
produifent  leurs  effets.  C'eft  à  dire  que  le  fa- 
crifice de  la  McfTe  n'opère  pas  immmediate- 
ment ,  &  de  la  manière  que  les  eaufes  efficien- 
tes produifent  leurs  effets  :  &  le  facrifice  n'eft 
pas  proprement  Tin/trament  dont  Dieu  fe  fert- 
pour  produire  la  grâce.  Sacrificium  MifftL  non 
hûbet  vint  ex  opère  operato  ad  modum  Sacra- 
mentorum. . .  non  operatur  facrïficium  efficien- 
ter  ,  &  immédiate  ,  neque  efi  proprie  injlru- 
ment  14 m  Dei  ad  jufiificmdum.  C'eft  ce  qui» 
cft  marqué  dans  le  Concile  de  Trente  ,lorfquc 
Jcs  Pcres  difent  dans  le  chapitre  deuxième,  que 
le  facrifice  remet  les  péchez  ,  parce  que  Dieu 
étant  fléchi  par  le  facrifice  qui  luy  a  été  offert, 
accorde  la  grâce  ,  &  le  don  de  la  pénitence  : 
ce  qui  cft  la  même  chofe  que  de  dire,que  le  fa- 
crifice ne  juftific  pas  immédiatement  comme  le 
Baptême  &  le  Sacrement  de  Pénitence  ;  mais 
qu'il  obtient  le  don  de  la  pénitence ,  par  lequel 
l'homme  qui  cft  dans  le  péché  eft  porté  à  s'ap- 
procher du  Sacrement  qui  lùy  confère  la  grâ- 
ce, &  qui  le  tire  de  1  état  où  il  étôit  pour  le 
rendre  jufte  devant  Dieu.  Non  igitur  facrifi- 
einm  immédiate  ju/iijicat  ,  ut  Baptifmm  & 
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Abfolutio  facnmt  •  fed  donum  pxmtentU  impe- 
trort ,  fet  qnod  homo  peccotor  ad  Sacramentum 
accélère  velit ,  Ht  per  illud  jujlificetur. 

Le  facrifice,  ditSilvius,  n'opère  pas  fbn 
effet  de  la  même  manière  que  les  Sacre- 
mens;  car  ceux-cy  opèrent  infailliblement  leur 
effet  immédiatement,  &  ecluy- là  n'opère  pas 
immédiatement  l'effet  pour:  lequel  il  eft  offert, 
mais  il  l'opère  par  impetration.  C'eft  â  dire 
qu'il  obtient  de  Dieu,  qu'il  conférera  l'cfFeft 
pour  lequel  il  a  été  offert  quand  il  plaira  à  fa 
divine  bonté.  Quia  facrificinm  Eucharijlis,  non 
valet  ex  opère  operato  ,  e$  modo  éjuo  facrxmcntx,. 
infAÏlibiltter  operando  tXum  effecîum  cujus  caum 
fa  offert  ur  :  fed  impetrando  eu  m  tune  dandnm  , 
quando  &  quomodo  vifupi  Veo  fimiU 
i  On  ne  doit  pas  dire  néanmoins  ,  dit  le  mê- 
me Théologien  ,  que  la  manière  de  profiter  du 
facrifice  n'eft  pas  différente  de  la  manière  de  - 
profiter  des  prières  ,  &  des  autres  bonnes  œu- 
vres ;  parce  que  l'utilité  que  l'on  retire  du  fa- 
crifice; eft  indépendante  des  qualitez  de  celuy 
qui  offre  le  facrifice.  Car  bien  que  le  Miniftrc 
de  ce  facrifice  foit:  de  mauvaife  vie  ,  le  facrifi- 
ce qui  eft  offert  ne  laifle  pas  de  profiter  à  ceux 
pour  lefquels  il  eft  offert,  foit  pour  fatisfairc  à 
Dieu  ,  foit  pour  obtenir  des  grâces  ,  &  des  fe- 
cours  de  fa  mifcricorde;  le  facrifice  ayant  cette 
vertu  indépendemment  des  qualitez  de  celuy 
qui  l'offre  à  Dieu  ,  à  caufe  dé  la  dignité  de  la 
victime  qui  eft  offerte  dans  ce  facrifice  ,  &  de 
celuy  qui  en. eft  le  principal  Miniftre.  Ac  nt- 
hîlommus  aliter  valet  ftiam  orationes  ,  aut 
alia  bona  opéra  :  licet  enimojferens  fit  mains  » 
<valet  tamen  five  ad  ftthfaciendum  ,  fîvs  ad 
impetrandum,  ex  vi  fua  ,  id'eft  ratiene  dignita- 
tts  tum  rei  oblati ,  tum  principale  offerentrs. 

On  demeure  bien  d'accord  ,  dit  le  Cardinal 
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Bellarmin  ,  que  ce  facrifîce  étant  Un  facriffee' 
d'irapetration ,  il  cft  neceflaire  que  quelqu'un 
de  ceux  qui  l'offrent  à  Dieu  luy  foie  agréable  > 
&  que  ,  quoy  que  la  bonté  du  Miniftre  qui 
célèbre  le  laerifïcc  ne  foit  pas  neceflaire  ,  il  eft 
néanmoins  neceflaire  que  quelqu'un  d'entîc 
ceux  qui  offrent  ce  facrificc  foit  agréable  à 
Dieu  :  car  étant  un  facrifîce  d'impetration y 
rl  ne  peut  pas  obtenir  de  Dieu  les  effets  pour 
fefquels  il  eft  offèrt,fî  ceux  qui  l'offrent,  ou  du 
moins  quelques  uns  de  ceux  qui  l'offrent ,  ne 
foient  agréables  à  Dieu.  Sxcnficinm  enim  curn 
fkà  impetrationem  tendat,  &  ftmile  fit  orationi,. 
ftneàubïo  non  poteft  placere^  nec  impetrtre  nifi 
êjferens  place**.  Or  Jefus-Chrift  qui  eft  celuy 
qui  offre  principalement  ce  facrifîce  ,  eft  tou- 
jours agréable  à  Dieu  :  c'eft  pourquoy  ce  Car- 
dinal dit ,  que  le  facrifîce  de  la  Mcfle  confïde- 
ré  en  tant  qu'il»eft  offert  par  le  Sauveur  ,  a  la, 
vertu  de  produire  infailliblement  fon  effer, 
ex  opère  operantîs  ;  parce  que  le  Sauveur  cft* 
toujours  agréable  a  Dieu.  Tertiwn  eft ,  fterifir- 
cium  Miflê*)  ut  a  Chrifto  offert*/,  vimhtben 
ex  opère  opemnth ,  Jed  infallibiliter  ;  quia  pU^ 
cet  ex  bonifate  ojfetentts  Chrifti ,  quà  femper  eft 
taàem  ,  nec  minui  me  crefeere  poteft.  Et  que  ce 
même  facrifîce  confîderé  en  tant  qu'il  cft  offert 
par  un  Prêtre ,  a  1*  vertu  de  produire  fon  effet; 
ex  opère  operato^  Quj*  plaret  D$$ ,  etiamfi  ho- 
m  qui  offert  »  Deo  non  placent.  Itsque  quoi 
eft  op'M  ofcrantii  rejpe&u  Chrifli  f  eft  ùftt*  ope- 
ratum  **fpe&u  mintftru  Ce  n'eft  pas  qu'abfo- 
lument  parlant  ,  lorfque  l'on  dit  que  le  facri. 
ficca  la  vertu  de  produire  ,  ex  opère  operantis, 
on  entend  toujours  parler  de  cette  vertu  par 
rapport  aux  qualitez  duv  miniftre  ,  parce  que 
c'eft  luy  qui  exerce  les  fondions  de  ce  mi- 
nifterc  r  le  Sauveur  fe  (entant,  de  fon  minifterc 
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pour  célébrer  le  facrificc.  Abfiluti  tamen  cum 
dicitur  Mijfam  aliquam  vim  habere  ex  opère 
opérants s  femper  inteîligitur  de  valore  quem  ha- 
bet  ex  bonitateminiftri  ,  quia  tpfe  eft ,  qui  fro* 
f  rie  opérât ur ,  Chriftwi  enim  non  opérât  ur  »  mfi 
fer  miniftrum. 

Il  eft  aifé  de  répondre  au  dernier  point  de 
cette  queftion  ;  car  il  paroît  par  ce  qu'on  a  dit 
jufques  icy,que  l'on  peut  offrir  le  faint  facrificc 
de  la  Meflè  pour  des  pécheurs  ,  pour  des  hé- 
rétiques ,  &  pour  des  excommuaiez  ;  afin  d'ob- 
tenir  de  Dieu  qu'il  leur  accorde  les  fecours  nc- 
cefïaires  pour  les  retirer  de  l'état  malheureux 
odils  font.  Il  eft  certain  qu'il  n*eft  pas  necef- 
faire  qu'il  y  ait  aucunes  difpofinons  dans  ceux 
qui  font  dans  cet  état ,  afin  de  profiter  du  fa- 
crifice  qui  eft  offert  pour  eux.  Les  Théolo- 
giens diftinguent  aufH  les  perfonnes  pour 
lefqucllcs  le  fàerifice  eft  offert  ,  félon  les  di£- 
ferens  befoins  qu'ils  ont  ;  c  eft  ï  diïc  feloa 
les  differens  états  où  ils  font ,  pour  juger  des 
difpofîtions  qu'ils  doivent  avoir  lorfque  l'oa 
offre  le  facrihee  pour  eux ,  afin  qu'ils  puiflènt 
en  recevoir  les  effets.  Ceux  ,  dit  Silvius  ,  qui 
font  dans  l'état  du  peché  ,  &  femblables  à  ceux 
dont  on  vient  de  parler  ;  qui  oat  befoin  du 
fecours  de  la  grâce  prévenante  ,  pour  obtenir 
le  don  de  pénitence  ,  &  de  converfion.  Il 
n'eft  point  neceffàirc  qu'il  y  ait  de  difpofîtions 
dans  ceux  qui  font  dans  cet  état  ;  &  on  offre  le 
facrificc  afin  qtfil  plaifc  à  Dieu  de  les  chan- 
ger,  dans  le  temps  qu'ils  s'éloignent  de  Dieu,  silvius  tu  j2 
Mxhti  inte-ligi  poteft  qui  difpofitio  requiratur  q.  8j  n 
in  eo  pro  quo  offertur  facrificium.  Nam  ad  au-  concj#  ^ 
xdium  gratta  pnvenieniu*  ad  denum  pceniten-* 
tU  ,  &  converfionis  impetrandum  ,  nulla  difpo- 
fitio eft  neceffaria:  offertur  enim  etiam  pro  HUs  qui 
ton  averft  funt  a  Deo  ut  convertantur.  Or  l'oa 

a  fuffi  àmment  expliqué  ces  effets  du  facrificc  K 
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&  lorfque  Ton  a  dit  que  le  facrifice  cft  'offert 
pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  leur  accorde  le  don 
de  pénitence,  afin  d'obtenir  la  remifTibn  de 
leurs  péchez  :  on  a  fuppofé  qu'ils  dévoient  re- 
courir aux  Sacrcmens  pour  obtenir  la  remiflion 
de  leurs  péchez ,  &  que  l'effet  du  facrifice  étoit 
d'obtenir  de  Dieu ,  de  leur  donner  les  moyens 
*  d'obtenir  la  remiflion  de  leurs  péchez  :  &  pout 
obtenir  cette  remiflion  de  leurs  péchez  par  le 
Sacrement  de  Pénitence  ,  iï  faut  pour  lors 
qu'ils  ayent  les  difpoiîtions  neceflaires  pour 
recevoir  ce  Sacrement  :  G'cft  pourquoy,  dit  le 
même  Théologien ,  avant  qu'ils  obtiennent  la 
remiflion  de  leurs  péchez  ,  il  faut  qu'ils  ayenr 
une  fby  pure  ,  &  une  véritable  pénitence. 
Ad  hoc  autcw  ut  virtute  facrificii  perducan- 
tur  ad  remijfionem  peccatorum  ,  facramento  ad 
hoc  inftituto  qu&rendam  ,  &  accipiendam  ,  reci* 
fides ,  veraque  pnenitemia  requiritur  faltem  m- 
ttquam  fequatur  itla  rernijfio. 

Ccax  pour  lefquels  on  offre  le  facrifice  pour 
les"  péchez  qu'ils  ont  commis ,  &  dont  ils  ont 
obtenu  la  remiflion  par  le  (aerement  de  Péni- 
tence ,  doivent  être  en  état  de  grâce  ;  &  Ton  a 
déjà  dit  dans  les  Conférences  précédentes  ,  que 
Ton  pou  voit  offrir  le  faint  facrifice  de  la  Mcf- 
fc  pour  les  ames  qui  font  détenues  dans  le 
Purgatoire  ,  afin  de  les  foulagcr.  Juftis  five 
vivu ,  five  mortuis ,  dit  Silvius ,  ex  opère  operato 
valet  infallibiliter  ad  alicujtés  poeni  remijfio* 
nem  ,  fi  ad  hoc  oferatur  ,  &  &  purgatione  in- 
.  digeant.  Eucharifliar  enim  in  quantum  eft  f*~ 
crificium  habet  vim  faUsfaSlivam  ,  ait  B.  Tho- 
mas q  79.  art.  f.  atque  adeo  ad  illum  efefixm 
applicatavelin  parte  ,  vel  in  totopœnam  tollit, 
ftcundum  menfuram  pœn&  peccato  débita, ,  & 
devotionU  qua  ojfeftur.  Vt  idem  Anthor  tradit 
in  4  difi.  it.  q.  i.  art.  t.  modo  non  fit  ex  farte 
JMj'&i  répugnant hh  -        .    -  '  * 
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Et  il  dit  dans  un  autre  endroit ,  qu'il  faut 
être  en  état  de  grâce  lorfcjue  le  faint  facrifîce 
de  la  Mcfle  eft  offert  a  cette  fin ,  pour  en  rece- 
voir cet  effet.  Ad  remfJfionemprrrjA  ,Jiat  us  gra- 
tis Et  lors  ,  dit-il  ,que  cet  augufte  facrifice  eft 
offert  pour  obtenir  des  grâces  de  Dieu  pour 
vaincre  &  pour  furmonter  les  tentations  qui 
arrivent ,  &  pour  obtenir  de  femblablcs  effets, 
il  faut  être  dans  un  état  d'une  grande  6c  iincerc 
dévotion.  Ad  tuxdtum  contra  tentAtiones ,  & 
éilios  variigeneris  effectuâ ,  bon*  devotio. 

On  a  dit  en  finiflànt  cette  réponfe  ,  que  les 
Fi  délies  qui  affiftent  au  faint  facrifice  de  1* 
Mcfle,y  faifant  lafonftion  de  Prêtres  fpirituels> 
en  offrant  Jefus.Chrift  avec  le  Prêtre  ,  ainfi 
qu'on  Ta  dit  pluficurs  fois  ,  &  étant  en  même 
temps  des  vi&imcs  en  s'offrant  eux-  même» 
avec  Jefus  Chrift ,  ils  doivent  y  a(fifter  dans 
ui^  état ,  od  l'oblation  qu'ils  font ,  &  la  victime 
qu'ils  prefentent ,  foient  dignes  de  Dieu,  & 
agréables  à  fa  Ma jefté.  Or  Dieu  n'aggrée  point 
d'oblation  fî  elle  ne  luy  eft  faite   par  des 
mains  pures  &  innocentes ,  &  il  ne  reçoit  point 
de  victime  fi  elle  neft  fainte  ,  &  fans  tâche.  Ils 
doivent  donc,  pour  affilier  à  ce  facrifice ,  y  ap- 
porter un  coeur  pur  &  net  de  toute  foui  Hure  de 
peché  ,  &  une  vie  fainte  &  innocente  ,  afia 
d'être  tout  cnfemblc  des  Prêtres ,  &  des  vi£H~ 
mes  dignes  de  paroîtxc  devant  la  face  d* 
Dieu. 
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III.     Q^U  I  S  T  I  on. 

Les  effets  de  ce  facrifice  font-ils  dHune 
valeur  infinie4*  comment  cela Je  doit-it 
entendre  ;  une  Mejfe  célébrée  four  plu* 
Jieurs  perfonnes  eft-elle  d'une  aujji 
grande  utilité  four  chacun  en  parti" 
culier  s  que  fi  elle  riétoit  offerte  que 

'  pour  un  feul  ;  un  Prêtre  qui  efi  charge 
de  célébrer  flufieurs  Mejfe  s  four 
plu  fie  ur s  perfonnes  %  en  particulier ,  fa- 
tisfait~il  a  fon  obligation  en  célébrant 
me  feule  Mejfe  pour  tous. 
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JEs  lors  que  Ton  a  dit  que  par  la  valeur  de 
ces  effets  on  n  entendoit  parler  que  de  la 
vertu  des  effets  de  ce  facrifice  confîderé  ea- 
.tant  qu'il  eft  offert  par  les  miniftres  de  l'Egli- 
fc  felon  l'inftitution  que  Nôtre  Seigneur  Jeuis- 
Chrift  en  a  faite  :  on  n'a  point  fait  de  difficuL 
té  de  répondre  dans  toutes  les  Conférences  y 
que  les  eflfcts  de  ce  facrifice  n'étoient  pas  d'une 
vajeur  infinie.  Car  il  faut  diftinguet ,  dit  Sil- 
viùs ,  la  vàleur  de  ce  facrifice  entant  qu'elle  eft 
prife  feulement  pour  la  dignité  &  pour  la  vertu 
que  le  facrifice  peut  avoir  ,  étant  confîderé 
par  rapport  à  la  vi&ime  qui  eft  offerte ,  8c  à  la 
dignité  du  fouverain  Prêtre  qui  l'offre  princi- 
palement ;  car  il  eft  certain  que  cette  vr&imc 
.    .       eft  dWc  valeur  infime  ,  &  que  le  fouverain 
î  vîusin  j.  prêtrc  cft  <jun  mçritc  infiny.  Si  per  valorem 
p.  q.  8}.  an.  inttufg%tAr dignités  ,      tjiim.itïo  i'amiralù  , 
u^rl9M      *xt  e*  vis  ftvt  imfetrtndi ,  five  fatifteitnii 
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quam  ex  re  ollatatvel  principali  offerentethabetf 
eft  infinitus  :  quia  tam  principales  ojferens  , 
quam  id  quod  ofertur,  infinit  &  eft  dignitatis  f 

&  VirtHtif. 

■  Mais  il  demeure  d'accord  que  cette  valeur 
h'eft  pas  infini» ,  étant  prifc  feulement  pour  la 
vertu  &  l'utilité  même  que  Ton  retire  des  effets 
du  facrificc  ,  confideré  de  la  manière  qu'on  l'a 
expofé  cy-deflïis.  Si  autem  per  valorem  intel- 
ligent vis  ,  &  efficacia  quam  refpeSu  fui  ef- 
fecius  ex  institution  $  Chrifti  habet,  quatenns 
fer  EcclefiA  minifiros  efertur ,  ficvalor  eft  fi  m. 
fliciter  fin:tus.  Et  la  raifon  qu'il  en  donne,  c'eft 
parce  que  l'oblation  qui  eft  faite  par  le  Prêtre , 
n'eftpas  infinie  ,  &  le  Prêtre  qui  l'a|fait  n'eft 
pas  non  plus  d'un  mérite  infiny.  Ainfi  cette 
a&ion  étant  finie; &  celuy  qui  la  fait,n'étant  pas 
d'un  mérite  infiny  ,  les  effets  qui  doivent  être 
produits  par  cette  a&ion  ,  doivent  être  d'une 
valeur  feulement  finie,  Quia  oblatio  qui  fit  i 
facerdote  ,  finita  eft ,  ipfeque  facerdos  finitus. 
Car  la  valeur  de  ce  facrificc  confideré  de  la 
manière  qu'on  l'a  expliqué  ,  ne  doit  pas  être 
prife  de  la  dignité  de  la  viftime  qui  eft  of- 
ferte dans  ce  lacrifice  ;  mais  elle  fc  doit  pren. 
dre  de  l'inftitution  que  le  Sauveur  du  monde 
en  a  faite ,  Se  de  la  nature  de  cette  a&ion  ,  en- 
tant qu'elle  eft  opérée  par  les  miniftres  de 
Jefus-Chrift.  Neqtte  hic  vaUreft  $,ftimandu4 
ex  infinitate  rei  Mat*  ,fid  ex  Chrifti  inftita- 
tione  ,  &  operUy  quatenus  à  min  ftris  procedit, 
natura* 

Les  Théologien  le  prouvent  auffipar  l'ufa- 
ge  &  la  conduite  de  l'Eglifè,  qui  bien  loin 
d'empêcher  que  l'on  offre  cet  augufte  facrifice 
plulîcurs  fois  pour  une  mêmeperfonne  ,  l'ap- 
prouve, &  le  pratique  :  ce  qu'elle  ne  feroit  pas 
fi  elle  reconnoiflbit  que  les  effets  de  ce  focrifi. 


|14  RlSDlT  AT 

ce  fiiflènt  d'une  valeur  infinie  ;  le  Sauveur  dtt 
monde  ayant  inftitué  cet  augufte  facnfice  com, 
me  un  moyen  dont  les  Fidclles  dévoient  (c 
fervir  continuellement  pour  leur  fan&ification. 
Chrijius  infiituit  hac  facrificium  ,  ut  fréquent  fi- 
letât ;  erg*  non  volait  ut  haberet  effeSnm  infi- 
ni tum.  Hue  faeit  confaetudo  EcdejU  (jus.  pr* 
eadem  perfina  ,  vetetia-m  pro  eoiem  beneficio  ob~ 
tinendo  varia  filet  offerte  facrficia.  La  difficul- 
té que  Ton  pourrait  faire  contre  cette  réponfe , 
cft  fur  ce  que  l'on  a  dit  dans  les  Conférences 
précédentes  que  le  facrifice  de  la  Meffe  étoit 
îa  même  chofe  que  le  facnfice  de  la  Croix  ;  & 
que  le  facrifice  de  la  Croix  étant  d'une  valeur 
infinie  ,  on  pburroit  demander  pourquoy  le  fa- 
crifice de  la  Mefle  n'auroit  pas  la  même  va- 
leur. Silvius  répond  a  cette  difficulté  ,  qu'il  ne 
s'agit  icy  que  de  la  valeur  des  effets  du  facrifi- 
ce de  la  Meflè  ;  &  que  les  effets  du  facrifice 
de  la  Croix  ne  font  (Tune  valeur  infinie ,  que 
pour  ce  qui  regarde  la  fuffifance  ,  &  non  pas 
l'application.  C'eft  même  une  des  raifons  dont 
il  fefert  pour  montrer  que  les  effets  du  facri- 
ficc  de  la  Mefle  ne  font  pas  d'une  valeur  in- 
finie,        i  dit-il  ,  ne  c/wdem  jketaficimm  Cr$ê± 
ck  dedtt  valorem  ,  aut  ejfettum  infimtum  quoai 
ijficaciam  »  fei  filum  quoad  fuffieientizm. , 

Mais  la  difficulté  cft  de  fçavoir,  dit  le  Car- 
dinal Bellarmin ,  pourquoy  ce  facrifice ,  qui  eft 
le  même  que  le  facrifice  de  la  Croix ,  n  cft  pas 
d'une  valeur  infinie  ,  vû  que  l'Hoftic  qui  eft 
offerte  ,  &  Jcfus-Chrift  qui  l'offre  principale- 
ment >  font  infiniment  agréables  à  Dieu. 
'  \  Il  dit  premièrement  pour  répondre  à  cette 
«jueftion ,  que  Jefus-Chrift  a  été  immolé  dans 
k  facrifice  de  la  Croix,  d'une  manière  fançlan- 
te ,  en  forte  que  par  la  mort  qu'il  y  a  foulîerte , 
il  a  été  détruit  entièrement  entant  qu'homme* 
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fi  bien  qu'il  y  a  été  détruit  comme  homme 
félon  Ton  être  naturel  :  &  dans  le  facrifice  de  la 
McfTc  ,  la  dcltruttion  qui  cil  faite  de  la  Wdti- 
me  n  cft  pas  fi  noble  ,  parce  que  Jcfu$-Chrift 
étant  offcit  d'une  manière  n©n  fanglantc ,  cette 
deftruftion  ne  fe  fait  pas  en  détruifant  fa  na- 
ture ,  mais  clic  regarde  feulement  fa  manière 
d'cxiÙcr  dans  le  Sacrement.  Nam  m  facrifieiê 
Cracis  de}irnebatur  ,  ad  bworem  Dei,  ipfum 
ejfe  naturale  Chr.fii  in  forma  humana.  In  fa- 
crfico  Aijf&  deflrhitur  tantum  ejfe  facramen- 
tale  :  no  Ait  us  autem  efi  9  &  magis  prett&fum 
ejfe  Chfifti  naturale  ,  quam  facramentale. 

Secondement ,  c'eft  parce  que  dans  le  facri- 
fice de  la  Croix  le  Sauveur  du  monde  offroit 
luy-même  le  facrifice   immédiatement  :  & 
dans  le  facrifice  de  la  Méfie ,  il  offre  auflî  le 
facrifice  ,  mais  il  ne  l'offre  pas  immédiate- 
ment ,  parce  qu'il  fe  fert  du  miniftere  des  Prê- 
tres :  qucccux.cy  offrent  le  facrifice  immédia- 
tement ,  &  que  le  Scuveur  ne  fait  cette  fbnâion 
que  par  leur  minillerc.  Nam  m  facrftcio  Cru- 
cts  ojferens  eft  ipfk  perfona  Ftlii  Vei  pet  fe  :  at 
in  farriftcto  M'ff*>  ojferens  efi  Filins  Dei  per  mi- 
niftrum.  Or  il  y  a  une  grande  différence  entre 
les  a&ions  qui  font  opérées  par  le  Fils  de  Dieu 
immédiatement  ,  &  celles  qui  font  opérées 
par  le  moyen  des  miniftres  ;  les  premières 
étant  produites  par  une  Pcrfonne  divine  ,  Se 
les  autres  étant  produites  par  une  pcrfonne  hu- 
maine. Multum  autem  intereft  inter  aéiionem 
Ftlii  Dei  per  fi  ,  &  per  mini ftmm  :  illa  enim  eft 
acî;o  immédiat}  prodtêfia  a  dtvino  fuppofito  % 
'  ijla  ab  humano.  Et  bien  que  cette  adtion  des 
Prêtres  (bit  beaucoup  plus  confidcrable  ,  parce 
qu'ils  la  font  en  reprefentant  la  pcrfonne  de 
Jefus-Chrift  ,  que  s'ils  la  faifoient  agiflarlt 
-feulement  en  leur  nom  :  U  y  a  toujours  une 
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trcs-grandé  différence  entre  ces  a&ions ,  &  cel- 
les qui  font  faites  immédiatement  par  Nôtre 
Seigneur  Jefus-Chrift.  De  même  ,  dit  ce  Car. 
dinal  ,  que  les  demandes  qu'un  Ambafïadeur 
fait  au  nom  de  fon  Maître,  font  plus  eonfide- 
rablcs  ,  &  on  y  doit  avoir  plus  d'égard  ,  que 
s'il  les  faifoit  en  fon  nom  ,  &  comme  un  par- 
ticulier ;  cependant  fi  ces  mêmes  demandes 
étoient  faites  par  le  Maître  de  cet  Ambaflà- 
deur  ,  il  eft  certain  qu'elles  (croient  encore 
pins  confiderables ,  étant  faites  par  le  Prince 
immédiatement ,  qu'elles  ne  le  /croient  étant 
faites  par  cet  Ambaflàdcur  ,  bien  qu'il  ne  les 
fift  pas  en  fon  nom  en  particulier ,  mais  qu'il 
les  fift  au  nom  &  par  l'ordre  du  Prince  qui 
l'auroit  envoyé  en  Amballàde.  Quemadmodum 
inter  htmines  ,  multo  plus  valet  apud  Prinei- 
fem  aliquem  pofinlatio  Legati  nomint  fui 
Principe ,  quam  no  mi  ne  proprie  ;  tamen  multo 
ad  hue  m*gu  valent  pofiuhtto  tpfuu  Principe , 
fi  ipfemet  ore  fm  aliquid  peteret. 

La  troifîémc  raifon  fe  prend  de  la  volonté 
de  Nôtre  Seigneur  Jefus.Chrifl:  ,  qui  auroit 
bien  pu  par  une  feule  oblation  du  facrificc  non 
fanglant  obtenir  de  Dieu  toutes  les  chofes  que 
Ton  auroit  pu  demander ,  bien  que  ce  facrinec 
ne  fut  célébré  que  par  fes  miniftres  :  cependanr 
il  a  bien  voulu  ,  qu'a  chaque  oblation  que  Ton 
feroit  ,  certaine  quantité  des  fruits  de  Paf- 
fion  fufïènt  appliquez  a  ceux  pour  lefqucls  on 
celebrcroit  le  làcrificc.  Et  il  femble  qu'il  en 
ait  difpofé  de  cette  manière ,  pour  obliger  les 
Fidellcs  à  fréquenter  cet  augufteMyftere,qm  eft 
nccefTairc  pour  entretenir  la  Religion,  Videtut 
tamen  id  voluijfe  ,  tum  ut  hoc  modo  fréquenta- 
nte hoc  faero  fancium  facrificium ,  fine  quo  re- 
Isgto  conftftere  non  potefi. 

On  a  répondu  au  fécond  point  de  cette  que 
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ftion  ,  qu'une  Meflc  célébrée  pour  pluficurs 
jjperfonnes  n'cft  pas  d'une  fi  grande  utilité  , 
pour  chacun  en  particulier,  que  fi  elle  n'é- 
toit  offerte  que  pour  un  fcul  :  Car  l'effet  qui 
nous  vient  de  ce  facrifice  étant  finy  ,  &  limité, 
ainfi  qu'on  Ta  dit  cydeflus  ,  il  n'y  a  point  de 
doute  que  cet  effet  étant  diftiibué  entre  plu- 
ficurs, iléne  profite  moins  à  un  chacun  ,  que  s'il 
h'étoit  offert  qe  pour  ua  feul.  Si  Ton  confide- 
ire, dit  Silvius  ,  l'effet  qui  corrcfpond  à  l'obla- 
tion  que  le  Prêtre  fait ,  &  qu'il  peut  comme 
Prêtre  appliquer  particulièrement  à  ceux  pour 
Jefqucls  il  offre  le  fàcrifîce  ;  s'il  offre  le  facri- 
fice pour  plufieurs  ,  il  n'y  a  point  de  doute 
que  cet  effet  quieft  finy  &limité,ne  fera  point 
d'une  fi  grande  utilité  s'il  eft  appliqué  à  plu- 
fieurs personnes  ,  que  s'il  étoit  appliqué  à  une 
perfonne  en  particulier.  Quoi  entm  eft  finithm, 
quftndo  dividitur  in  plûtes ,  non  pertinet  *d 
qutmlibet  tx  ea  parte  qu*  pertinutffet  ,  fi  vel 
dividerewr  interptucos ,  vel  uni  felum  *j>pli- 
caretur. 

Cette  do&rinc  eft  conforme  à  la  dofrrine  de 
l'Eglife ,  qui  enfeigne  que  les  prières  qui  font 
faites  pour  une  feule  perfonne  ,  luy  font  d'une 
plus  grande  utilité  ,  que  les  piicres  générales 
qui  font  faites  pour  plufieurs  :  Et  lorfque  Ton  a 
voulu  cnfcignei*  le  contraire ,  on  s'y  eft  oppofé 
dans  l'Eglife  .-comme  il  arrivai  Vviclcf,qui 
enfeignoit  que  les  prières  qui  étoient  appli. 
quées  à  une  feule  perfonne  par  des  Prélats ,  ou 
par  des  Religieux  ,  n'étoient  pas  plus  utiles  à 
cette  perfonne ,  que  les  prières  générales.  Car  il 
n'eut  pas  plutôt  enfeigné  cette  dottrine  ,  que 
l'on  s'y  oppofa  dans  l'Eglife,comme  on  l'a  déjà 
dit  ailleurs  ;  &  cet  article  fut  enfin  condamné 
avec  Ces  autres  erreurs  dans  le  Concile  de 
Confiance.  C'eft  l'article  dix-neufiéme  en. 
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tre  les  quarante-cinq  articles  de  Vviclcf  ,  qui 
furent  condamnez  dans  ce  Concile.  Spéciales 
orationes  applicatif  uni  perfent  ptrPrdatos.'Vil 
Religiofos  y  non  plus  profunt  eidem  quam  gène- 
raies  c&teris  paribus. 

Voicy  de  quelle  manière  le  Concile  a  parlé 
des  erreurs  de  Vviclef  ,  lorfqu'il  les  a  con- 
damnées, &  entre  lefqucllcs  étoit  celle- cy , 
r       r      qui  eft  contenue  dans  Faiticle  dix.neufiéme. 

o°nC  ff  8  ^}btis  *rtic»lis  examinais  ,  fuit  repertum  .  ■ 
itant.  U.  »•        ut  in  veYitateeji  f  aliquos      fîmes  ex  ipfit 

fuijfe ,  &  ejfenotorie  h&reùcos  ,  &  afaniïit  Pt- 
tribus  dudum  reprobztos  \  alios  non  cttholicos , 
feierroneos ,  altos  fiandalofos  ,  <Jr  bUfphemos; 
queflam  piarum  aurium  offenfivos  ,  nonnnUos 
eorunrtemerarios  & feditiojbs.  Cet  article  étant 
du  nombre  de  ceux  qui  font  condamnez  par 
le  Concile  ,  on  ne  doit  pas  douter  qu'il  ne 
foit  qualifié  d'une  de  ces  nottes ,  que  les  Pères 
de  ce  Concile  donnent  aux  erreurs  de  Vvi. 
v  clef. 

On  a  répondu  au  dernier  point  de  cette 
queftion  ,  qu'un  Prêtre  qui  eft  chargé  de 
pluficurs  Mefles  pour  pluficurs  perfonnes  en 
particulier ,  ne  fatisfait  pas  à  fon  obligation  en 
célébrant  une  feule  Meffe  pour  tous.  On  a 
rapporté  pour  le  prouver,  un  décret  de  la  Con- 
grégation des  Cardinaux  affemblez  en  mil  fix 
cent  vingt- cinq  ,  pour  régler ,  del'authorité  du 
Pape  Urbain  Huittiéme  ,  pluficurs  queftions 
touchant  cette  matière.  Ce  décret  eft  le  qua- 
f  ante.troifiéme  entre  les  Bulles  du  Pape  Ur. 
bain  Huitième  ;  &  il  commence  par  ces  mots: 
Cum  fops  continuât  ,  (*r»r.  Il  eft  commandé 
dans  l'article  deuxième  aux  Prêtres  qui  auroot 
j-ççû  plufieurs  aumônes  pour  célébrer  des  Mef- 
fcs  ,  d'en  dire  autant  qu'ils  (èront  chargez , 
d'en  dire ,  bien  que  l'aumône  qu'ils  ont  reçeuc 
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foit  trcs-petite.  Deinde  uhi  pro  pluribus  Af'Jfîs  Urban.  8. 
ttiam  e^ufdem  qualitatif  cei<  brandi  s  plura  fit-  Bulla  4*. 
pendia  quantumcumque  incongru*  ,  &  exi-  t0ï^ê  a  Bul- 
..  'gua,five  ab  una  ,  fiveà  pluriéus  petfinu  eo'Ja-  krij# 
*  *ta  fuerunt  ,  tut  conferentur  in  futurum  f*- 

gerdotibus  ,  Eeclefiis  ,  frc  SacraCon- 

ffegatio  fub  obtefiattone  dtvini  jfédicii  man- 
dat ,  acpr&cipit,  ut  abfilutè  tôt  Mrjpt  cclebren- 
îhy  ,  quot  ad  rationem  attributs,  eletmofyns,  p-  &~ 
fcripu  fuerint;  ita  ut  alioquin  ti  ad  quos  perti- 
net,  fuA  obligationi  non  fatisfaeiant  ;  quin'mt 
graviter  peccent ,  &  ad  rejl'tutionem  tcnezntur. 
II  paroît  par  les  paroles  de  ce  Décret ,  qu'un 
Piètre  ne  fatisfait  point  à  (on  obligation  ,  rie 
célébrant  qu'une  feule  Mo  (le  ,   lor  (qu'il  s'eft 
chargé  d'en  célébrer  plulicurs  ;  puisqu'il  ne 
peut  omettre  de  les  dire  fans  pécher  griève- 
ment ,  &  qu'il  eft  obligé  à  reilituer  toutes  les 
aumônes  qu'il  avoit  »eçeuës  ,  poui  lefqucllcs 
il  n'a  point  dit  de  Mellcs. 

Mais  une  preuve  plus  récente  que  l'on  n*a 
pas  voulu  manquer  de  rapporter ,  eft  le  Décret 
.  que  le  Pape  Alexandre  VIL  fit  le  14.  Septem- 
bre mil  fix  cent  foixante  &  cinq  ,  dans  lequel 
il  condamne  plufïcurs  méchantes  prepoiïtions 
comme  fcandalcufcs  ,  détendant  fous  peine 
d'excommunication  de  les  enfeigner  ,  ny  de 
les  foutenir.  La  dixième  de  ces  proportions  eft 
conecue  en  ces  termes.  Il  n'eft  point  contre  la 
jufticede  recevoir  la  rétribution  pour  plulïeurs 
Meffes,  &  de  n'en  dire  qu'une;  Et  cela  n'elt  pas 
non  plus  contre  la  fidélité  quand  même  je  m'en, 
gagerois  à  ecltfy  qui  donne  la  rétribution  ,  par 
ubc  promefle  continuée  de  plus  par  un  jure- 
ment, de  ne  point  dire  la  M^flc  pour  un  autre. 
jWmeji  contra  ju/i  tiam^r   pluribus  facrificih 
fiipendium  accifere  »      facrfi  tHm  unumojferre, 
éWeque  ttiam  ejlcomra  fidolitatem ,  etiamft  pr$~ 
y.  Partie.  2 
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mittam  promiffione ,  etiam  jummento  firmMtt, 
danti  Jiipendium  \  quoi  pro  nullo  alio  offe- 
ram.  .  ~" 

Vbicy  de  quelle  manière  ce  grand  Pape 
parle  de  cette  propolîtion  .  auffi  bien  que  des 
.autres  #  qui  font  condamnées  par  le  même 
Décret ,  au  nombre  de  vingt-  huit ,  après  la 
difeuffion  de  ces  proportions,  pendant  que  Ton 
.travailloit  à  en  examiner  d'autres  femblables 
avec  le  foin  &  1  application  neceflaire.  Nôtre 
faint  Perc  le  Pape  ayant  meurement  confiderc 
les  chofes  ,  a  ordonné ,  &  déclaré  par  ce  Dé- 
cret ,  que  toutes  les  fufditcs  propofitions  ,  Se 
chacune  en  particulier  ,  doivent  être  con- 
damnées &  défendues  tout  au  moins  comme 
fcandalcufês  :   comme  en  effet  il  les  con- 
damne &  les  défend.  En  forte  que  quiconque 
les  enfeignera  ,  foiîticndra  ,  ou  publiera  -,  foit 
toutes  enfemble  ,  ou  quelqu'une  feparément, 
ou  qui  même  les  agitera  par  manière  de  difpu- 
te,  .foir  en  public  ,  (bit  en  particulier  ,  fi  ce 
n'eft  peut-être  poar  les  combattre  ,  encourcra 
l'excommunication  ,  ipfi  faih  :  de  laquelle  , 
hors  de  l'article  de  la  mort ,  il  ne  pourra  être 
.  abfous  que  par  le  fèul  Pontife  Romain  qui  (cra 
pour  lors  ,  &  non  par  aucun  autre  de  quelque 
qualité  ,  Se   en  quelque  dignité  qtfil  foir. 
Statutt ,      dâcrevit  pridiftcupropofit  ongs  , 
unamquamque  ip fatum  ut  minimum  tamquûtm 
fcanialofa  ejfe  damnanda*  .  &  prohibent**,  fi- 
sut  eas  damnât  ac  prohibet ,  ita  ut  quicumque 
iUas  aut  con)unctim>  aut  dixifim  docuertt ,  dé- 
fendent ,  ediderit ,  sut  de  eis  etïam  difputativè 
publie*  aut  privatimtraclaverit ,  nifi for/an  im- 
fugnando  ,  ipfî  faclo  incidat  in  excommunie*- 
tionem  ,  h  qua  non  pojfit  puterquam  in  articula 
fnortis ,  ab  alio  quacumque  etiam  dignttate  fkU 
gente  .  nifi pro  ttmpore  ex  i fiente  Romano  Ponti- 
fiti,  abfolvi. 
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fl  cft  certain  ,  a^'on  dit  en  finiflfant  cette 
réponfe  ,  que  lorfque  quelqu'un  donne  une  au- 
mône à  condition  de  faire  quelque  chofe ,  c'eft 
commettre  une  injufticc  d'accepter  l'aumône , 
lion  ne  veut  pas  fatisfairc  à  la  condition  :  car 
il  cft  confiant  que  ce  qui  n'eft  donné  que  fous 
condition  ,  ne  peut  pas  appartenir  à  ecluy  qui 
l'accepte ,  s'il  ne  veut  pas  accomplir  la  condi- 
tion. Qui*  illi  fttunt  ,  dit  Silvius  9fiti  applicari 
fruétumrejpondentem  obUtioni  facerdotis ,  utpra 
*lqu&  particttlariter  offerenth.  H  c  autem  au* 
inplurts  dividittêt ,  ev  eft  minor;  su  proindè 
jujla fut  pttitiom  fr*uda>jtur  ,  &  decipiu*- 
tur.ac  ab  eleemofynxr  um  Urgitionibm  filtcn*- 
rentur. 


RESU  LTAT 

DELA 

S  El  ZIE'ME 

CONFERENCE- 

SUITE   DU  SACREMENT 

« 

DE  L'EUCHARISTIE. 

r  n 

Première  Q^u estion. 

les  Prêtres  en  célèbrent  le  faint  fier  fia  de  la 
Mejfe,  ne  doivent-ils  pasfe  fervtr  de  vêtemens 
ieftinez,  à  cèt  ufigeÂe  vnfes  facrez,  de  cierges% 
fur  des  Autels  confierez  ,  &c.  Ces  cérémonies 
jbnt-  elles  anciennes  aujfi  tien  que  les  Egltfes 
confin  ées  ;  cette  conjecratieti  des  Bglifes  cfl- 
elle  feulement  pour  le  refieci  qu'on  doit  porter 
au  facremmt  de  V  Autel  ;  n'ejt*  elle  pas  aujfi 
pour  V utilité  des  Fidettes  ;  en  combien  de  ma- 
nières une  BgUfe  ,  ou  un  Autel  peut  être  pro- 
ph*né  :  fi  on  peut  célébrer  dans  une  Bglife 
frophanée* 

N  a  répondu  que  les  Prêtres  en 
célébrant  le  faim  fàcrihce  de  la 
Mcflè  font  obligez  de  fervir 
des  vêtemens  deftiacz  à  cet  ufa, 
ge.  Le  S.  Loacile  4-  *  rente  pro- 
aoacç  auatUmc  contre  ceux      rejettent  ces 
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Vêtemcns  auiTï  bien  que  les  autres  cérémonies  , 
&  les  autres  fignes  extérieurs  qui  font  inftitucV 
pour  célébrer  ce  Myfterc.  Si  qui  s  dixerit  CAre-é 
montas:  vejles>      externa  figna  quibuiin  M  if-  Conc.  Trid. 
farum  celelratione  Ecdcfîa  CathoUca  utiturjr-      **•  c«  7- 
ritabula  impietatis  ejje  n.agis  quam  officia  pie- 
tatis ,  anathema  fit .  Et  dans  le  Décret  que  le 
Concile  a  fait  touchant  les  chofès  qu'il  faut 
obfcrver ,  &  éviter  dans  la  célébration  de  la 
Meflè,  il  cft  dit  expreflement  qu'il  faut  obfer- 
ver  les  tffages  ,  les  coutumes  ,  &  les  ecremo. 
nies  qui  font  receues  &  approuvées  dans  TE- 
glifc  par  un  ancien  ufagc  ,  fans  qu'il  foit  permis 
e'y  apporter  quelque  changement.  C'efi  pour* 
quoy  dans  le  Ch^itie  cinquième  de  la  même 
Scffion  ,  où  il  eft  parlé  des  vêtemens  dont  les 
Prêtres  doivent  fç  fervir  ,  le  Concile  déclare 
que  l'Eglife  les  a  receues  d'une  ancienne  tradi- 
tion, &  que  la  plus  grande  partie  de  ces  céré- 
monies font  de  tradition.  Aportolique,  &  qu'el- 
les fervent  admirablement  pour  faire  connoî-  '  *  ■ 
tre  aux  peuples  la  grandeur  de  ces  Myfteres, 
&  leur  imprimer  L  refpeâ:  qu'ils  doivent  avoir 
pour  des  cfcofes  fi  faintes  ,  &  fi  relevées.  C*r#- 
tnoniasitem  *dhibwt$  ut  myfiiccu  bevedï&iones,  Conc.  Trid 
lamina  ,  thymiamata  vejles ,  attaque  id  genm  ffm  i*écajr.j 
tnulta  ,  ex  apoftcLe*  difiipVna,  &  traditione  $ 
que,  &  majejlas  tanti  Jamficri  comment) aretur, 
&  mentes  fidehumper  hic  vijibili a  rehgionù , 
&  pietatis  figna>  ad  rerum  altijfmarutn  ,  qu& 
in  hpc  facrtficio  latent  ,  centemplationem  exci* 
tarentur. 

En  effet  nous  apprenons  des  faims  Percs,  cjuc 
les  Prêtres  fe  fer  voient  des  vêtemens  defti- 
nez  à  cet  u(age  lorsqu'ils  celebroient  le  faint 
fàcrificc  de  îa  Mefle.  S^int  Jérôme  en  fait 
mention  ,  non  pas  comme  d'un  ufage  qui 
eût  commencé  de  fon  temps  ,  mais  coin- 
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me  étant  ancien  dans  rEelifc.  Cela  nous  ap- 
prend, dit-il  fur  le  Prophète  Ezcchicl ,  qu'il 
jkt  feut  pas  entrer  dans  le  fân&uaire  étant  re- 
rêtus  des  habits  dont  on  fc  fert  ordinairement, 
mais  qu'il  faut  avoir  des  habits  qui  foient  pro- 
pres ,  auflî  bien  qu'une  confcicncc  pure  ,  pour 
S.  Hieron.  toucher  &  approche*  des  Myfteres.  Per  qu&  dijl 
in  cap.  44.  rimas  non  quotidianis,      quibuftbet  pro  uJU 
Ezech.  1.  1.  vit*  communu  veftibu*  ,  nos  ingredi  Uctre  m 
adverfùs      fanftt-pmctorum ,  fed  munda  confeientia  ,  ^ 
Fclag.         rnundi*  wflïbu*  tenere  Vomini  facramenta. 

Les  Prêtres  de  l'Egypte ,  dit-il  plus  bas ,  fe  fer. 
vent  de  vêtemens  de  lin  :  Veftibns  Imeis  utun- 
tur  JEgyptii  ficerdotes ,  non  folnm  intrinfeetu  , 
fed  etinm  extrinfeew.  Et  b  Religion  divine 
demande,quc  Fou  ait  un-  habit  deftiné  pour  faire 
les  fondions  de  ce  miniftere,  quifoitdiffercnt 
de  ecluy  dont  on  fe  fert  communément.  Por~ 
fâ  religio  divin*  tlterum  habitum  habét  in 
minifterio,  alterumin  uJU  vhaque  commun* 
S.  Hieron.  H  Cn  parle  plus  clairement  dans  foit  premier 
1.  %.  epift.  Livre  contre  les  Pelagicns;  car  il  dit  que  TE- 
%u   '        vêque,  le  Prêtre  ,  &  le  Diacre  ,  &  mêmes  les 

autres  Clercs  qui  fer  voient  dans  la  célébration 
des  faints  Myfteres  ,  étoient  revêtus  de  vête- 
mens blancs.  S>*A;  funt  t*g*  ,  inimiciti^  cen- 
tra Oeum  fi  tunicam  habuero  mundiorem.  Si 
Ephfiopit*  ,  Prejbyter%  &  Diaconu* ,  &  reliqnus 
êrdo  Ecclefi a/liens  in  adminifirttione  ftenficio- 
rum  ctndidn  vtfté  prûcejferint.  Et  enfin  dans  la 
lettre  que  ce  Saint  écrit  à  Heliodore  pour  le 
confolcr  de  la  mort  de  Nepoticn  ,  il  luy  mar. 
que  cjuc  Ncpotien  luy  voulant  donner  en  mou, 
rant  des  marques  de  fon  affcttion  ,  luy  laifla 
la  tunique  dont  il  fe  fervoit  pour  faire  les  fon- 
ûionsde  la  Prêtrife  ;  c'eft  à  dire  avec  laquelle 
il  eclebroit  le  faint  fàcrificc  de  la  Meflè. 
jttfrehenfi  Avumnli  mmn ,  hmc ,  induit*  M> 


Digitized  by  Google 


de  IA  XVI.  Conférence.        f ff 
nicam  qua  utebar  in  minifterio  Chrijii  $  mittê 
d'tUïtïfiimo  mihi ,  ttate  patrt  ,fratri  C0!!egio  ; 
qmcquidàte  Nepoti  debebatur  affetius,  inillum 
tr an  s fer  que m  meam  pariter  ddigebas. 

Thcodorct  bous-  en  donne  une  preuve  au- 
thentique dans  le  fécond  Livre  de  fon  Hiftoi- 
rc  Ecclefiaftique.  C'cft  à  l'occafion  du  difle- 
rent  qui  arriva  entre  Acacc  &  Cyrille  de  Jc- 
rufàlcm  dans  le  Concile  de  irleucie.  Acace 
pTttendoit  que  Cyrille  n'y  fut  pas  admis,  parce 
qu'il  lavoit  depofe  ,  Se  chatte? 'de  (on  îiege. 
Celuy.cy  qui  s'étoit  retiré  à  Tarfe  auprès  de 
Silvain  ,  étant  vrnu  au  Concile  avec  luy ,  & 
les  autres  Evêques  qui  y  dévoient  affifter  ,  ne 
s'étant  point  (eparez  de  fa  Communion  :  ne  fc 
mit  point  en  peine  des  menaces  d'Acacc  ,  & 
demeura  dans  le  Concile.  Ce  qui  obligea  ecluy. 
cy  de  faire  un  voyage  à  Conftantinople  pour 
porter  fes  plaintcsà  l'Empereur  Confiance  :  & 
entre  tes  calomnies  qu'il  dit  contre  Cyrille, 
afin  d'animer  davantage  ce  Prince  contre  luy  $ 
il  luy  dit  que  l'Empereur  Conftantin  avoit  don. 
né  à  Macaire  ,  pour  lors  Evêquc  de  jerufa.  , 
lem  ,  comme  un  prefent  qu'il  faifoit  i  cette 
Eglife  ,  une  velte  facrée  ,  afin  que  l'Evêquc 
s'en  fervît ,  lorfqu'il  feroit  les  fondions  de  fon 
miniftere  ,  &  lorfqu'il  adminiftreroit  le  facre. 
ment  de  Baptême  ;  &  que  ce  vêtement  étoit 
fort  riche  ,  Se  précieux  ,  étant  tiflu  ,  Se  cou. 
vert  à'oftSacramenim  vejiem  ,  quant  Confian-  Thcod.  t  tî 
tinus  omni  laude  alcbrandw  ,  ad  txornandam  Hift.Ecclcf, 
HierefAymotum  Ecclefiam  Macatio  ejus  loci  cap.  17. 
Epifcopo  ,  donaxtrat  ,  ut  es  indutus  divini 
Baptifmi  minifterium  perageret,  ta  vejlis  aureis 
filu  context*  trat.    Que  Cyrille  avoit  vendu  . 
ce  vêtement  ,  &   qu'un  Comédien  l'ayant 
achetté ,  &  ayant  eu  la  témérité  de  s'en  fervir 
pour  monter  fur  le  theatic  ,  par  un  terrible 
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jugement  de  Dieu  ,  le  Comédien  étoit  môrt 
.    Subitement  fui  le  théâtre  ,  revêtu  de  cet  orne- 
ment facré.  Cj  tllum  zendtdijfe  dixït ,  eamque 
twatum  cjHcmdam  ex  ik  qui  in  tkeatro  fait  an 
filent  ,  indwjfe  q  unie  m  >  fed  intet  faltxndum 
4*tt*pfum>  ovtrttumque  inter/ijfe.  Ce  fait  rapor- 
,  té  par  Theodorct ,  eft  une  preuve  convaincan- 
te que  l'on  fefervoii  dans  l'Eglifè  de  vêtemens 
deftinez  à  cet  ufàge  ,  pour  célébrer  les  faints 
Myftercs  ;  car  on  ne  dit  pas  que  cette  vefte 
fut  une  vefte  commune  ,  mais  il  eft  dit  que 
c'étoitun  vêtement  fccré.  Secondement,  qu'el- 
le ne  pouvoir  pas  fervir  à  un  ufage  commun , 
puifquc  Conftantin  l'avoit  donnée  pour  fervir 
d'ornement  à  l'Eglifè  de  Jcrufalcm.  Troifié- 
xnement ,  le  jugement  de  Dieu  qui  punit  ecluy-» 
cy  ,  parce  qu'il  s'en  (èrvoit  à  un  ufage  propha- 
ne:  &  bien  que  c'étoit  une  calomnie  rappoi- 
tée  contre  Cyrille  par  Acace  ,  cela  montre 
que  I  on  fe  fervoit  dans  l'Eglifè  des  vêtemens 
facrez  ,  c'eft  à  dire  deftinez  à  fervir  feulement 
dans  la  célébration  des  Myftercs.  Que  ces  vê- 
temens étant  deftinez  feulement  à  cet  ufage  , 
ne  dévoient  pas  être  employez  à  des  ufages 
communs  &  ordinaires  ;  &  que  quand  on  le 
faifoit ,  on  étoit  coupable  de  les  avoir  propha- 
ncx  ,  &  que  cette  prophanation  étoit  réputée 
un  grand  crime  dansPEglifc.  Monficur  Valois 
H  en.  Vale-  remarque  dans  les  nottes  qu'il  a  données  fur 
fîus  annqt.  THiftoire  de  Tteodoret ,  que  quelques  Intcr- 
tn  cap.  17.  pietés  ont  entendu  ce  rafïige  dans  la  tra- 
l.  1.  Hitt.  duttion  qu'ils  ont  fafae  de  cette  Hiftoirc ,  de 
Ecclcf.   ,     radminiftration  du  facrement  de  Baptême. 
Theodoret.  f/unc  locum  de  Baptifi/n  facramento  intellext* 

tant  interprètes.  Mais  que  cet  office  que  l'Evê- 
que  de  Jctufalem  devoit  célébrer  étant  revêtu 
de  cet  ornemeut  précieux  qui  avoit  été  donné 
à  cette  Eglife  par  l'Empereur  Conftantin ,  étoit 
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l'office  qui  fc  faifoit  dans  cette  Eglife  le  jour 
de  l'Epiphanie  ,  qui  étoit  tres.folcmncl  dans 
cette  Eglife,  parce  que  c'eft  le  jour  que  ic  Sau- 
veur a  étébaptifé.  Ego  veto  defefio  Epiphanto- 
rum  dte  rnaitm  intellgere ,  que  Chrlfius  m  7ir- 
^dane  efi  baptifatus.  Hune  enim  diem  prscpuo 
fonore  colebant  HieroÇolymi\ani  ,  eo  quod  apud 
ipfis  Chrlfius  t'ncluA  fuijfet.  toque  die  infantes 
bxptifari  apud  illos  filebant ,  ut  légère  memini 
in  tjp  co  monafietii  fancîi   Sab&  ,  ubi  etUm 
officum  Mus  diei  refertur.  Et  parce  que  Théo- 
dorct  fe  fert  du  mot  de  liturgie  ,  pour  fignifîcr 
l'office  que  PEvèquc  de  Jerufalem  devoit  cé- 
lébrer revêtu  de  ce  vêtement  :  Monficur  Valois 
enfeigneque  l'on  doit  entendre  la  célébration 
de  la  Meflc  ,  ou  bien  de  tout  l'office  que  l'E- 
veque  celebroit  ce  jour- là  dans  PEglife;  Theo- 
dorct  s'étant  fervy  du  même  mot  pour  le  figni- 
fier  dans  le  vingt- quatrième  Chapitre  du  même 
Livre.  Jghur  hoc  loco  vclMfjfrm  HUus  diei  fi- 
gnficat ,  tel  totum  ojficium  :  Et  il  conclud  de 
ce  paflage  ,  que  Pufage  des  vêtemens  deftinez 
pour  la  célébration  des  Myftercs  eft  ancien 
dans  PEglife.  Porto  ex  hoc  loco  apparet ,  <ju*m 
wetufia  fit  confnetudo  focrarum  vefiium  in  Ec- 
glefia. 

Un  autre  Hiftorien  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
cinquième  fîeclc  nous  raconte  un  fait  qui  a 
du  rapport  avec  ecluy  qui  a  été  pris  de  l'Hi (ter- 
re Ecclefiaftique  de  Theodoret,  &  qui  fait 
voir  bien  clairement  qu'il  y  avoit  des  ornement 
dans  PEglife ,  deftinez  pour  le  fervice  de  P^u- 
tel ,  &  pour  célébrer  les  faints  Myftcres  ,  qu'il 
n'étoit  pas  permis  d'employer  ides  ufàges  pro- 
phanes  ,  &  de  s'en  fervir  comme  de  vêtemens 
dont  on  fe  fert  communément.  Car  cet  Hifto- 
rien racontant  les  violences  que  les  Vvandales 
exerçoieut  cojtfre  PEglife ,  il  dit  que  Gciftgc 
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ayant  envoyé  Proculus  dans  une  Province  de 
l'Afrique  pour  contraindre  les  Prêtres  de  luy 
livrer  les  Livres  fàcrcz  ,  &  les  orneniens  dont 
on  fe  ferroit  pour  offrir  le  (àcrificc;  Qui  coareïa- 
Viftor  Uti-  te*     tmdendum  min'tjleria  divin*  ,  vel  Hères 
cenfïs  1  i  CHn^os  9  Dowin*  freerdotes ,  ut  primo  amis  ntu 
de  perîecut'  ****** *  &  ***  tneYmti  ^oft'u  calhdus 

Vvandal    '  raP**vaJfet-  ^      4UC  *es  Patres  ayant  refufe 

  genereufement  de  les  livier  ,  il  s'en  empara 

tom.  7.B]bl.  b       .  ,  ©      .  •  t 

pp    /         avec  violence  ,  &  qu  ayant  pris  les  ornemens , 

il  s'en  fît  faire  des  vêtemens.  Jpfe  rapaci  mansê 
cnncti  depopulabttur  ,  atque  de  pallis  ait  an  s  , 
(  pro  nefas  )  camfias Çibi  ,  &  feœoraliafacie- 
bat  :  Mais  que  ce  Proculus  reçut  le  châtiment 
que  meritoit  le  crime  qu'il  avoit  commis  ;  Se 
que  peu  de  temps  après  par  un  jufte  jugement 
de  Dieu,  il  mourut  jtniferablemcnt , en  fe  dé- 
chirant la  langue.  Qui  tamen  Proculus  hu}m 
ni  exequtor  ,  frujiatim  fibi  comedens  linguam> 
in  brevi  turptjfima  confumptus  eft  morte. 

Il  eft  défendu  auîîi  dans  un  Chapitre  du. 
Droit  Canon ,  qui  eft  pris  d'une  lettre  d'un  an- 
cien Pape  ,  d'employer  les  vêtemens  Ecclc- 
fiaftiques  à  des  irifages  communs  ,  &  ordinai- 
res :  que  ces  vêtemens  dont  on  fe  fert  pour  cé- 
lébrer les  Myfteres,  doivent  être  facrez.  Vefli- 
DcConfecr.  mnta  Ecclefiaftica  quibus  Domino  miniftratur^ 
dift  i.  cap.  ^  frerata  dehnt  ejji  ,  &  honefta  ;  quitus  aHis 
Ycftimenta;  in  HfiSUs  non  debentfrut  quam  in  ecdefiafticis\ 

&  Deo  dignis  officits.  Et  que  perfonne  ne  doit' 
toucher  ,  ny  porter  ces  vêtemens  ,  excepté  les 
Etrclefîaftiques  qui  font  deftinez  par  leur  ordi. 
nation  ,  &  qui  o*rrcçd  le  pouvoir  d'exercer 
ces  fàintes  fondions.  Qui  ne  c  ab  aliU  de  Lent 
tontingu  autferrinifi  à  facratis  hominibm  :  ne 
ultio  qui.  Balthxfirrigem  pereuffit ,  fitper  k&c 
trçnfgYeditntes ,  ér  t*b*  pr&fumentes  vwiat  t 
Greorruerecos  faciai ad ima. 
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Les  Théologiens  nous  enfeignent  qn'il  y  a 
tfx  fortes  de  vétemens  qui  font  neceflairas  pour 
célébrer  la  fainte  Mette ,  &  qui  doivent  être 
benis  ,  fuivant  ce  qui  cft  ordonné  par  les  faims  i 
Canons  de  l'Eglifc.  Ces  vétemens  font  i'amift, 
l'aube  ,  la  ceinture,  le  manipule,  l'étoile,  & 
la  chafublc.  Af-ffim  celebraturo  ,  dit  Silvius , 
fix  veftesfunt  necfjfarU  ,  amiciuA  ,  alba    cin-  Silvius  in  j.' 
gulum  ,  rnanpultu  ,  JioU  ,  pUntt*  ,  fin  cafiU ,  q.  8 3.  an.  6. 
qUA  ownti  debent  ejje  benedtclg,.  q,  X, 

Amalarius  enfeigne  que  l'amift  eft  le  pre- 
mier des  vétemens  foccraotaux  ,  &  il  dit  que 
ce  vêtement  fc  met  fur  la  telle  du  Frêtrc  ,  & 
qu'il  doit  entourer  le  col ,  afin  de  l'avertir  de 
conduire  fa  langue,  en  forte  qu'il  ne  l'employé 
pas  à  des  paroles  mutiles..  AmiciuA  eft  primum  Amalarius 
teftimentum  nofimm  ,   quo  collum  undique  lib.  2.  de 

eingimHS  Jnifto  primo  ztftimento  admo-  Ecclef.  o£ 

netur  caftigatio  vocis.  Et  Silvius  dit,  qu'il  fi-  cap.  17. 
gnifîc  le  voile  que  les  Juifs  mirent  fur  la  tefte 
de  Nôtre  Seigneur  pour  luy  fermer  les  yeux  , 
ainfi  qu'il  cft  rapporté  au  Chapitre  14.  de 
faim  Matthieu.  - 

L'aube  cft  le  fécond  vêtement,  qui  eft  appel- 
le de  ce  nom  à  caufe  de  fa  couleur.  Poftes  es- 
tnifitm  mdutmHs  y  dit  Amalarius  ,  quant  Mam 
wcamus ,  de  quafxnffu*  Hioronymusin  epifte- 
l*  memorat*  de  vefte  fi  cerdotali  ,  ad  FabioUm  : 
fecunda  ex  line  tunic*  eft  poderis  ex  lino  ta- 
Isrif.  Il  eft  fait  mention  de  ce  vêtement  cc- 
clefîaftique  dans  Foraifon  que  Paulin  Evêque 
de  Tyr  fit  en  prefence  des  Evêques  qui  étoient 
aflemblez  pour  la  dcâicace  de  fon  Eglifè. 
Amuï  &  facerdotes  Dei  ,  quifacra  tunte*  ta-  Eufeb.  Hîft. 
ùri  induit  &  c*left>  rkrU  coron*  decorsti,        Ecclef.  I  io. 
Les  Grecs  fe  fêrvci.^du  mot  de  poderis ,  pour  4* 
iîgnifier  ce  vêtement ,  parce  qu'il  doit  defeen- 
dic  jufqucs  fui  les  pieds.  Et  dans  le  teste-  Grec 
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de  THiftoirc  d'Eufeb^d'oil  Ton  a  pris  ce  palïâ- 
ge  de  l'araifon  de  l'Evêquc  de  Tyr  ,  elle  eft  fi-; 
9  guifiéc  par  le  même  mot  que  Ton  a  traduit  en 
L&tm}tunica  ;*/*r7,Dans  le  quarante  &  unième 
Canon  du  quatrième  Concile  de  Cartilage,  ce 
vêtement  eft  appellé,  aube.  Il  eft  ordonné  au 
Cene.  Cat-  Diacre  dans  ce  Canon  de  fefervir  de  l'aube  feu- 
*hag-   4-     lement  lorfqu'il  fert  le  Prêtre  à  l'Autel ,  & 
Ç^n.  41.      lorfqu'il  lit  la  leçonr  Vt  Diaconus  tempère 
,  oblattenis  tautum ,  *vtl  leftionis ,  alia  utatur. 
L'aube  ,  dit  Silvius ,  fîgnifîc  la  robe  dont  le 
Sauveur  fut  revêtu  par  le  commandement 
d'Herodes  ,  ainfi  qu'il  eft  rapporté  dans  le 
Chapitre  13.  de  S.Luc.  Et  la  ceinture  repre- 
û  me  la  corde  dont  il  fut  lié  dans  le  jardin  des 
Oliviers.  Cingulum  >  funem  ,  que  in  herto  fuie 
ligatus.  Le  quatrième  eft  le  manipule ,  dont 
.A malanus  parle  de  cette  manière.  Sudtrium 
sd  hoc  portamus  ut  eo  detergarms  fudorem  qui 

fit  ex  Uùore,  proprii  eorporis  Jn  manu  fi~ 

ni/ira  pQYUtur  y  ut  oftendatur  in  temporali  vit* 
tidium  nos  pttti  foperflui  humons  >  hoc  eft  car- 
valis  deleffttionis.  Saint  Grégoire  fait  mention 
du  manipule  dans  une  lettre  qu'il  écrit  à  PE- 
vêque  de  Ravenne  ;  &  il  paroît  par  cette  let- 
tre qu'il  n'étoit  pas  permis  à  tous  les  Clercs  de 
ïç  porter  ,  &  que  cela  étoit  refervé  aux  Clercs 
de  la  ville  de  Rome.  Car  faint  Grégoire  man- 
de à  l'Evêquc  de  Ravenne  ,  que  le  Clergé  de 
Rome  avoit  trouvé  mauvais  ,  que  le  Clergé  de 
Ravenne  fe  fervît  du  manipule  ,  vu  que  les 
Clercs  qui  venoient  à  Rome  ,  &  qui  q'ea, 
êtoient  pas  ,  n'avoient  pas  même  la  pcrmiffîoii 
\  de  s'en  fèrvir  :  cette  permiïïion  étant  feulement 
pour  ceux  qui  étoient  établis  à  Rome.  Jllud 
S.  Greg.  L>.  autem  quod  pro  u tendis  à  Olero  veftro  mappulii 
epift.  ^4.    firtpfiftu ,  *  nojlris  eft  Clericisfortiterobvittum, 

diçemibns  ,  nulli  hoc  un<pfim  êhi  cuiliïê* 
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Xcdifis  conceflum  fufjfe  :  nec  Ravennates  Cle- 
ficos  illic  Vil  in  Roman»  clvitate  taie  alitjuii 
cnm  eonfcientia  fua  prafutnpfiffo.  Cependant  ce 
grand  Pape  ,  nonobftant  l'oppolition  du  Cler- 
gé de  Rome  ,  accorde  à  l'Evêque  de  Ravenne . 
que  les  Diacres  de  (on  Eglife  porteront  le  mau 
nipule  lorfqu'il  célébrera  les  faints  mvftercs , 
&  que  ces  Diacres  feront  employez  a  le  fer- 
vir.  Et  non  pas  dans  un  autre  temps  ,  ceft  à  di- 
re lorfque  l'Evêque  ne  célébrera  pas  les  faints 
myfïeres  ,  bien  que  ceux-cy  exercent  les  foti- 
ftions  de  leur  ordre.  Sed  nos  fervantes  honorem 
fraternitatis  tu*  ,  h  cet  contr*  voluntatem  *nte- 
dicli  Cleri  nojiri .  tamen  primis  Diaconis  v#- 
ftris ,  quos  nobis  quidam  teftificati  funt ,  etiam 
ante  ois  ufosfu'iffe ,  in  obfequio  dumtaxat  tuo 
mappulis  uti  permittimus.  Alto  autem  tem- 
fore  ,  vol  *Iîm  perfoncu  hu  agere  vehementrf- 
fime  prohibent?**.  Il  paroît  cependant  par  le  té- 
^  mpignage  de  faint  Grégoire  ,  que  ce  vêtement 
étoit  en  ufage  dans  la  ville  de  Rome  dutcmp9 
de  ce  grand  Pape.  Le  manipule  ,  dit  Silvius , 
reprefente  les  'liens  dont  k  Sauveur  du  monde 
fut  lié.  Mantpulus  vincul*  ,  quibus  pojirno- 
dnm  i  inclus  fuit. 

Le  Concile  de  Laodicéc  célébré  avant  le 
premier  Concile  de  Nicée  ,  fait  mention  de 
l'étoile  dans  le  vingt-deux  &  le  vingt- troi fié- 
me  Canon.  Il  cft  défendu  aux  Soudiacrcs  dans 
le  premier  de  porter  l'étoile.  Qnfd  non  oportet  Concjj 
winiftrum  ferre  orarium%neque  fores  relmqutrc.  ^    ^  * 
Et  la  même  defenfe  cft  faite  aux  autres  Clercs         ^  g% 
inférieurs  dans  le  vingt-troifiéme  Canon.  Quoi  • 
non  oportet  Lettons  vel  Cantons  ferre  ora-  X*" 
r  'tum,  &  fu  légère  vol  canere.  Et  dans  un  Con- 
cile tenu  dans  le  huitième  fiecle.  Après  que 
les  Percs  ont  dit  qu'ils  tiennent  d'une  tradi-,  , 
tioa  tres-auciçniie  ;  qu'il  a  i\i  réglé  daas  i'E-, 


Digitized  by  Google 


S  4z  Résultat 

gli(è)de  mettre  Pétolle  fur  les  deux  épaules  defr 
PVêrrcs  dans  le  temps  de  leur  Ordination.  Cum 
antique  Ecclefiaftica   noverimtu  inftitutiont 
pnfixum  ,  ut  omnis  Sacerdos ,  cum  ordin*tnry 
orario  utroque  humero  ambiatur.  Ils  ordon- 
nent à  tous  les  Prêtres  ,  fous  peine  d'excom- 
munication ,  de  célébrer  le  faint  facrifke  de  là 
Méfie  avec  une  étoile  ,  &  de  la  prendre  mênic 
Gonc.  Brac.  ^ans  ^  temps-  qu  ils  communient.  Vt  cum  Sa~ 
4,  Can.  4.    wdo*  *d  filemnia  JWijjkrum  accedit  .  aut  pro' 
fi  Deo  facrficium  oùlaturus  .  aut  Sacramen- 
tum  Corporis  aut  Sanguinis  Vomim  nejlrijcfu- 
Chr'tfli  fimpmrm  non  aliter  accédât ,  quam 
orario  utroqut  humera  cïreum  fepttet  y  fi  eut  & 
tempore  ordinmtionu  fut  dignojcitur  confier*- 
tu*.  Et  il  paroît  par  la  fuite  de  ce  Canon  ,  que* 
fcs  Prêtres  portoient  l'étoile  de  la  même  ma- 
nière que  les  Prêtres  la  portent  aujourd'huy , 
ce'ft  à  dire  fur  les  deux  épaules  ,  &  mife  en 
Croix  fur  la  poitrine.  Itaut  de  uno  eodemqu^ 
9yay.ù  cervtcem  pariter       uîrumcjue  humerum 
premens ,  fignum  in  fuo  peftore  pnferat  Crucis* 1 
%  Si  fuis  autem  aliter  egerit ,  excommunications 
debitA  fubjacebit  Le  Concile  de  Mayence  te- 
nu dans  le  ncufîéme  fîeclc  ,  ordonne  aux  Prê:4 
très  de  la  porter  toujours  f  afin  de  marquer  par 
Conc  Mo*  ce  v^tcmcnt  ^e  cara&crcde  la  Prêtrifc.  Presby. 
çunt  Can    tert  fîne  tnttfmîHl0ne  utantur  orariis  prâpter[ 
18»         "   differentiam  Sacerdotii  dignitatrs.  Il  paroît' 
même  par  ce  qui  eft  ordonné  dans  tin  autre 
Concile ,  dont  le  Canon  eft  rapporté  par  Gra- 
rien  ,  que  l'étoile  étoit  le  vêtement  qui  mar~ 
.  quoit  non  feulement  la  différence  entre  l'Or- 
dre de  Prêtrife,  &  les  autres  Ordres  inférieurs; 1 
mais  ce  vêtement  fei  voit  à  faire  connoître  la  ; 
dignité  ,  &  l'excellence  de  cette  Ordination, 
Car  il  eft  ordonné  aux  Prêtres  dans  ce  Canon, 
de  porter  continuellement  l'étoile  t  &  même 
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dans  les  voyages  ,  afin  de  faire  connoître  la 
dignité  à  laquelle  ils  ont  été  élevez  par  leur 
ordination.  Enlbrtc  que  cette  marque  devant 
imprimer  du  refpeft  a  toutes  fortes  de  perkm- 
ncs ,  ils  fuflènt  par  ce  moyen  exempts  des  in- 
faltes  aulquclles  les  voyageurs  font  expofez. 
Et  il  eft  ordonné  dans  ce  Canon  ,  que  Ton 
impofera  une  pénitence  bien  moins  fevery  à  ce-» 
luy  qui  tuera  un  Prêtre  qui  n  aura  pas  fou  étoi- 
le, ou  qui  le  maltraittefa ,  que  la  peine  qui  eft 
réglée  contre  Ccluy  qui  commettra  le  même 
Grime  à  l'égard  d'un  Prctre  qui  ne  fera  pas  re- 
vêtu de  cet  ornement,  Vt  Prejbyteri  non  vadanï  17. 44-  câp; 
ni  fi  Jlola  aui  orario  induti.  Et  fi  in  itinere  fpo-  Unus  Prcf- 
Uantur  %  au*  vulneramur,  %el  occïduntur  non  bytav 
jlola  vefiiti  \  fimplici  emendatione  felvantur:  fi 
autem  cumfiola ,  tripluu  L 'étoile, dit  Silvius>. 
reprefente  la  corde  avec  laquelle  rie  Sauveur 
fut  attaché  à  la  çolomne ,  &  avec  laquelle  il.  . 
fut  conduit  a  la  Croix.  Stola  U«aturam  ad  co- 
lumnam  ,  vel  qua  ducim  fuit  ad  Crncem.  Le 
chafoble  eft  le  fixiéme  vêtement  dont  le  Prêtre 
doit  être  revêtu  lorfqu'il  eclebre  la  làinte  Mëf- 
fe.  Cet  ornement  eft  le  fîmbolc  de  la  charité  , 
dit  Silvius,cnvers  Dieu  premicrcment,&  envers 
le  prochain  ,  &  qui  dfcit  marquer  que  dans  le 
prochain  nous  y  devons  comprendre  lis  enne- 
mis aufli-  bien  que  ceux  qui  nous  aiment,  C*- 
fula  charitatis  ejl  fymbolum.  Et  la  charité  eft 
iîgnifiéc  en  ce  que  cet  ornement  doit  cou- 
vrir &  la  poitrine  ,  &  les  épaules  dti  Prêtre  : 
Dumque  ante  peau$,&pojï  humetos  pendet ,  Amalar.Li. 
Veum     ptoximum  ,  amtcum  &  inimhum  dL  £c  Ecclef.  * 
Vtgtndum  ejje  innuit.  Amalarius  dit ,  que  la  cha.  0££  ^  ' 
fublc  étoit  un  vêtement  tres-noble.  Cafulam  » 
dit  il  ,  qu&  générale  indumentum  factotum  du- 
cum ,  ante  citeras  vefiesqui,  fequuntUr  pr&poni- 

mtu<  Cet  ornement,  dit-il couvre  les  épaules 
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du  Prêti'e,  &  la  poitrine.  Cafula  duplaeft,  pofl 
tergum  ,  inter  humeros ,  &  ante  peftus.  Perhu* 
meros  opéra  txprtmuntur  :  in  eis  duplex  fit  ve* 
fiimentum  ,  quia  fie  debemui  bona  opéra  forif 
•  froximu  ojîexdere ,  ut  ea.lcm  intus ,  coram  Do- 

mino intégra  prvemus.  Jn  pt clore  duplex,  épia 
in  eo  utrumque  débet  ejfe  ,  &  doclrina,  &  veri- 
ttt*  :  veritas  interius  ,  doftrma  ad  homines. 

On  ne  peut  pas  douter  que  les  Prêtres  ne 
foient  obligez  de  fc  fervir  de  vaifleaux  facrez 
poureelebrer  le  faint  facrifice  de  la  Mcflè.  Le 
1    paflagede  faint  Auguftin  que  Ton  a  rapporté  . 
dans  la  Conférence  précédente ,  pour  montrer 
que  Ton  difoic  pluficurs  Mefles  en  un  même 
jour  dans  une  même  Eglife  ,  peut  fervir  a  prou- 
ver que  les  Piètres  étoient  obligez  ,  du  temps 
de  ce  Pere ,  de  fc  fervir  de  vaifleaux  facrez  6c 
deftinez  feulement  à  cet  ufage  ,  pour  célébrer 
le  faint  facrifice  de  la  Meflc.  Car  faiat  Augu- 
ftin  pour  prouver  dans  cet  endroit  contre  Crcf. 
conius  ,  que  les  Donatiftcs  qui  aceufoient  le9 
Catholiques  d'avoir  livré  aux  Payens  les  li- 
vres des  Eglifcs  &  les  ornemens ,  étoient  tom- 
bez dans  le  même  crime  en  faifant  voir  clai- 
rement qu'un  -Donatifte  qui  étoit  un  de  ceux 
qui  s  étoient  élevez  contre  Cecilien  ,  avoit  été 
convaiy u  d'avoir  livré  deux  calices  d'or  ,  & 
fix  calices  d'argent.  Mais  il  en  parleencorc  plus 
clairement  dans  fon  fécond   ferraon  fur  le 
Pfeaume  cent  troifiéme.  Car  il  dit  non  feule- 
ment qu'il  y  avoit  des  vaifleaux  dans  l'Eglife 
pour  célébrer  cet  aùgufte  myflcxe  ,  &  que  ces 
vafcséto  ent  d'or  &  d'argent:mais  il  dit  encore 
qu'ils  étoient  facrez,&  deninez  pour  la  célébra- 
tion des  faims  myfteres  ^  &  qu'on  les  appclloit 
S.  Ataguft.    faims  en  l'honneur  de  ccluy  ,  pour  l'honneur 
Conc.  41.    duquel  ces  vaifleaux  étoient   employez.  Seà 
in  Pial.i  1 3  tnm  t     nos  plemqUe  injirumnta  ?  &%*f*  ex 
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hnjufctmoii  mater:*  tel  métallo  hzbtmui  in 
tifum  ceUbraniorum  S*cr*mcntorum  ,  <j*i  ipfi 
mmifterio  conferrzt*  fm3*  d  cuntur,  in  ejns 
honore  ,  cui  po  falutt  noftr*  inde  fervitxr*  II  en 
cft  parle  dans  la  féconde  apologie  de  faint 
Athanafc  contre  les  Ariens,  &  que  Ton  a  cité 
ailleurs.  Saint  Ambroife  ,  faim  Jean  Chryfo. 
flome  en  parlent  ,  &  on  ne  peut  pas  nier  que 
Ton  ne  fe  foit  fervi  daas  I  Eglife  de  vaifleaux 
facrez  ,  &  deftinez  à  cet  ufage  pour  célébrer 
les  faints  myfteres. 

Il  eft  détendu  dans  le  Concile  d'Agde  • 
qui  a  été  tenu  dans  le  commencement  du  fix- 
iéme  fieele  ,  de  permettre  aux  laïques  d'en- 
trer dans  le  lieu  où  les  vaifleaux  faerez  ,  &  les 
autres  ornemens  de  l'Eglife  qui  fervoient  à  la 
célébration  des  faints  myfteres  étoient  ferrez,  ' 
de  peur  que  ces  pçrfonnes  ne  touchaflent  les 
vafes  qui  étoient  deftinez  à  cet  ufage.  Quo-  Coacil. 
ni*m  non  oportet  m  f*cr*to$  m  'miftm  lietniiam  Agath. 
hsibcYt  in  fecret*rium  .  qutd  Grâci  Vi*cênicon  çaa#  f  £# 
tppelUnt ,  inçtedi  &  tonilngere  V0jk  Dom> 
nie*.  Et  il  eft  défendu  dans  le  Droit  Canon 
4c  prêter  les  ornemens  d°«t  les  Piètres  fe  fer- 
rent à  l'Autel  ,  poux  lèrvtr  d'ornemens  dans 
quelque  pompe  ou  quelque  magnificencc,com- 
me  il  pourreit  arriver  dans  le  temps  des  noces; 
de  peur  qu'ils  ne  faflent  touchez  par  des  laï- 

3ucs  ,  &  que  par  confeqwent  ils  ne  fuflènt  in. 
ignés  de  îervir  à  la  célébration  des  faints  my- 
fteres. Ce  qui  fan  paroître  fims  doute  ,  que  ces 
vaifleaux  &  ces  ornemens  étoient  deftinez  pour 
fer  vit*  à  offrir  les  faints  myfteres  ,  S^que  l'on 
ne  pouvoit  pas  s'en  fèrvir  à  des  ufages  corn-  r 
muns  &  ordinaires.  Ad  nuptiarumornatum  4L  ^conlccr« 
vin*  minîfieri*  non  pu/lent ur  :  ne  durn  im-  dV*'  l'  c.aP# 
pYoboïHm  cont*ftu  ,  pompuqite  ficnhris  luxu-  a(*  nuPtiar* 
rii  pllwmtur  >  ad  offici*  f*cri  mjjjierii 
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tur  indigna.  Il  cft  défendu  auffi  de  célébrer  h 
fainte  Méfie  arec  un  calice  de  bois  ou  de  ver- 
re ;  il  eft  défendu  auffi  de  la  célébrer  avec  utt 
calice  d'airain  ou  de  cuivre.  Il  ell  ordonné  de 
la  cekbrer  dans  des  calices  d'or  ou  d'argent,  Se  » 
que  fi  les  Egl'îJcs  font  lî  pauvres  que  l'on  n'en 
puiflc  pas  avoir  d'argent ,  que  l'on  fe  fèrvc  a» 
De  confec.  moins  d'un  calice  d'étain.  Vt  c*lix  Vomini 
dift.  i.  cap.  cum  p*tenat  (i  non  ex  zuro  omrimo  ,  ex  argent* 
ut  calix.      fiât.  Si  fuis  a-ut  e  m  tum  pauptr  ,  fait  cm  vel 
Jl*nneum  caVcem  habeat.  De  Are  &  aurï- 
♦     chzlco  non  fiât  calix  ;    qui*  ob  vint  virtu- 
tem  imgincm  parit  ,  qu&  vomitum  provocat. 
Nullus  au  tem  in  ligneo  >  a  ut  vitreo  calice  prâ>~ 
fumât  Mijfim  cantate.  Enfin  Ton  a  rapporté 
avant  que  de  finir  cette  réponfe,  le  Canon  foi- 
xante  &c  douzième  entre  ceux  que  Ton  attri- 
bue aux  Apôtres  ,  pour  montrer  que  l'on  fc  fer. 
voit  dans  l'Eelifc  de  vaifTeaux  d'or  &  d'ar^ 
gent  pour  célébrer  les  myltercs  ;  &  que  ces 
vaifTeaux  étoient  deftinez  à  cet  ufaçe  ,  enforte 
qu'il  n'étoit  par  parmis  de  s'en  fervir  à  des* 
ufages  communs  ,&  ordinaires.  Car  il  cft  dé- 
fendu par  ce  Canon  de  fc  fervir  de  ces  vaif- 
féaux  à  d  autres  ufages  qu'à  ceux  aufquels  ils 
ont  e'té  deftinez ,  parce  que  ce  font  des  vafes 
Can.  facrc*  »  &  qoe  Ton  ne  peut  pas  s'en  (crvir  d'une- 

Apoft.  autrc  *nanicrc  fans  tranfgrefïcr  les  loix  de  ML 
glife.  Vas  aureum ,  tel  argenteum ,  vti  vélum 
fanftificAtum  nemo  amplius  in  fuum  ufum  con- 
nxrtat  :  hoc  fit  enim  prêter  jus ,  ^  contra  lo- 
ges. Si  cfuis  0Utem  deprehenfm fuerit.mulSetur. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  non  plus,  que  les  Prê- 
tres ne  jfoient  obligez  de  fc  fervir  de  cierges 
pour  célébrer  la  fainte  Méfie,  Le  Pipe  Hono- 
ré 1 1 1.  ordonne  dans  une  decrctalc  qu'il  adrcC 
fc  à  un'  Evêque  ,  de  dépofer,  &  de  priver  pour 
toujours  des  fonctions     fou  ordre  &  de  fon 
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bénéfice  ,  un  Prêtre  qui  avoit  célébré  la  fainte  Extra  de 
Mefle  fans  feu.  IntelUSo  iterum  quod  prtdifta  celcb.  MifE 
Mcclefiapermalitiam  difti  Prejbjteri  multiplia-  cap.iitteras. 
n r  Udebatur.  Jnquifitionis  officium  itérant ,  fa 
ex  ejus  confejfienibu*  invenifti  quod  idem  fine 
igne  facrificabat  fa  aqua.  Cum  igitur  vel  ex 
aperta  malitia  ,  vel  nimia  defiptentia  peccajfe 
protêt ut  :  Mandâmes  quatenus  officio  fa  béné- 
ficie ,  perpeptno  ipfum  prives.  L'ignorance,  com- 
me il  paroît  par  les  dernières  paroles  de  ce  cha- 
pitre, n'exeufe  pas  un  Piètre  qui  célèbre  la  fain- 
te Meflè  fans  qu'il  y  ait  du  feu  fur  l'Autel.  Le 
Microloguc  dit  aufli  ,  que  fuivant  Tordre  de 
I'Eglifc  Romaine  ,  on  ne  célèbre  jamais  le  faint 
facnfice  de  la  Mcfle  fans  qu'il  y  ait  des  flam- 
beaux. Non  pas  qu'il  foit  necenairc  d'avoir  de 
la  lumière  pour  ?oir  ce  que  l'on  fait  ;  parce 
que  Ton  célèbre  la  fainte  Meflè  en  plein  jour  : 
mais  que  l'on  fe  (crt  de  lumière  pour  repre- 
fenter  la  lumière  de  ecluy  dont  nous  célébrons 
les  myftercs  ,  &  /ans  lequel  nous  ferions  enfe-  Mjcro[off 
relis  dans  les  ténèbres  en  plein  jour.  Jim*  Ao-  jc  £ccj 
manum  ordinem  numquam   Mij}*rn  abfque  çcxy     '  l  ^ 
lu  mi  ne  eelebramus  :  non  utiqttead  depe'Undas      *   **  ~ 
tenebrai  ycum  fit  chra  dies  :  pi  patim  in  typum 
illius  luminis,  cujus  Sacramenta  ihi  conficimm* 
fine  quo  fa  in  meridie  palpabinut  ut  in  nocte. 

Il  paroît  par'le  Canon  fbixante  &  onzième 
de  ceux  que  Ton  attribue  aux  Apôtres  ,  que  la 
coutume  de  celcbrcr  le  faint  facrificc  de  la  Mcd 
{e  avec  des  cierges  ou  des  flambeaux ,  étoic  en 
ufage  dans  I'Eglifc,  puifqu'il  eft  défendu  da&s 
ce  Canon,fous  peine  d'excommunication,  d'em. 
porter  l'huile  ,  ou  la  cire  de  I'Eglifc  ;  cette  dé- 
fenfe  s'étendant  fur  les  Clercs  ,  &  fur  les  laï- 
ques.  Si  quu  Clericus  vellaicusà  fimfta  Eccle-  71. 
fia  eeramvel  oleum  auferat ,  fegregetur.  Saint  Apoft. 

Âthanafe  nous  donne  une  preuve  de  cet  ufa. 
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gc  dans  fa  lettre  aux  orthodoxes,dans  laquelle  il 
décrit  les  defordres  que  les  Ariens  commirent 
dans  ÎEglifc  ,  lorfqu'ils  y  entrèrent  avec  une 
quantité  de  foldats  entre  kfquels  il  y  avoit 
des  Juifs  &  des  Payens.  Car  il  dit  qu'ils  pille, 
rent  fon  Eglife  fans  épargner  quoy  que  ce  foit , 
qu'ils  beurent  le  vin  ,  qu'ils  emportement  l'Uui- 
le  &  les  chandeliers  ;  &  qu'ils  firent  brûler 
S.  Athanaf.  devant  les  Idoles  les  cierges  de  lJEglife.  M*- 
£pift.  ad  m  gnxmjHe  copia-n  vint ,  tut  ebiberent  ,  sut  cf- 
erthodoxof. fondèrent  ,  sut  sfprtsrent ,  olenmque  recondi- 
tu  n  depndtrtntHr ,  fores  csncellofquê  tsmqusm 
rejeftament*  g>ft*Ycnt ,  &  andelabrs  inibi  si 
parietem  déponent  cereofque  EccUfi*,  Jdolis  a  do- 
tèrent Le  Concile  quatrième  de  Carthagc  pre- 
ferivant  la  cérémonie  qu'il  faut  obferver  dans 
l'ordination  des  Acolythcs  ,  dit  dans  le  Ca- 
non lîxiéme ,  que  l'Evêque  doit  l'inftruirc  & 
l'avertir  des  obligations  de  l'Ordre  qu'il  luy 
Concil.       va  cenferer  :  Aolythus  eu  m  ûrdinatur,  sb  Epi* 
Carth.  4.    fi*pQ  quidem  docestut  ,  qusliter  in  efficio  fuo 
vCan.  6.     *g*re  debest  ;  mais  que  l'Archidiacre  luy  doit 
mettre  enfte  les  mains  un  chandelier  ,  &  un 
cierge  ,  afin  qu'il  apprenne  que  fon  devoir  eft 
de  prendre  foin  d'allumer  les  cierges  de  l'Eglû 
ifc:  &  qu'il  luy  doit  mettre  auffi  entre  les  main* 
les  vai  fléaux  dont  on  fe  fert  pour  mettre  le  vin 
qui  doit  fervir  pour  célébrer  le  faint  (acrifice 
de  la  MelTe  ;  afin  de  luy  apprendre  femblable- 
mcat  qu'il  eft  obligé  auffi  de  donner  le  vin  qui 
doit  fervir  pour  cet  au*uftc  myftre.  Sed  sb  Ar- 
chldiacono  secipist  ceroferstium  cum  ccreo  ,  ut 
feint  Je  ad  accendends  Bcclefu  lumin*rt*th*n~. 
iipAYi  Acctpiat  &  ureeolum  vacuum  si  fogge- 
rendum  vinum  in  Eucharijlism  Sanguinû  Chri- 
fii. 

Les  Théologiens  conviennent  que  les  flam- 
beaux qui  doivent  brûler  fur  l'Autel  ?  doivent 
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€tre  de  cire.  Et  bien  ,  dit  Sdvius ,  qa'il  n'y  ait 
lien  de  réglé  là-deflus  dans  le  droit  ;  l'ufàgc 
reçu  dans  ï'hglife  demande  que  l'on  fe  ferve  de 
cire  :  foit  parce  ^uc  l'on  eft  obligé  de  prcfcu- 
ter  à  Dieu  ce  qui  eft  le  meilleur  :  foit  parce 
que  le  nom  411c  l'on  donne  ordinairement  aux 
Acolythes  pour  lignifier  leur  fon&ion  ,  eft  une 
marque  que  ces  flambeaux  doivent  être  de  ci- 
re. Et  qxamvii  non  fit  tn  iure  Jiatutum  ,  eu- 
jufmodi  lumen  effe  oporteat   uftu  ttmen  ebti-  Silv.în  5* 
nuit ,  ut  fit  ex  ter*  :  tum  quia  optima  funt  Deo  %•  •  h  ar*» 
danda  :  tum  qui*  Acolytb:  qui  but  luminum  cm-     î«  i9 
ta  dernandand*  eft  ,  Ceroferarii  dicuntur  Ceft 
pourquoy  ,  dit-il ,  on  ne  peut  pas  fans  peché , 
hors  le  cas  de  neceflité ,  ceiebrer  la  fointe  Mef- 
fe*<fàns  avoir  des  flambeaux  de  cire.  Vnde  qui 
titra  neceffttatem  celebraret  cum  alio  famine , 
non  effugeret  peeeatum  mortale.  Et  que  fi  Ton 
ctoit  réduit  jufqu  a  l'extrême  nfcceflué  ,  &  que 
Von  ne  pût  pas  avoir  de  cire  ,  fuppofé ,  dit-il , 
qu'il  n'y  eût  point  de  fcandale  ,  on  pourroit  fe 
fervir  d'huile,  plutôt  que  de  chandelles  de  fuif; 
dcfquellcs  on  ne  peut  pas  fc  fervir  que  dans  la 
grande  nece/fité,  &  lorfqu'il  eft  impoflîble  de 
trouver  de  la  circ  .  ou  de  l'huile.  Vbi  tamen  h  t- 
ben  non  pofjet  lumen  ex  cera  ,  &  feandalum 
abeffèt  ,  probabtle  ejl  quoi  f-$ceret  Umpcu ,  dut 
lueerna  ex  oleo  ;  non  fimUtier  candela  febacea  , 
nift  forte  magna  effet  oelebrandi  necejfîtai  ,  nec 
haberi  pofjèt  lumen  ex  eera  vel  oleo. 

Les  Piètres  doivent  femblablemcnt  célé- 
brer la  fainte  Mcfle  fur  des  Autels  confacrez. 
Nemo  Prefbytérorum ,  dit  Hincmar  ,  in  Ait*-  j|jncm  c 
fio  %b  Epifcopo  non  confwato  ante  confecratio-      ^   ^  foi 
nem  cantate  p*nfum*t*  Ce  qui  donna  lieu  à  cet     n  .j/ 
Archevêque  de  foire  cette  défenfè  ,felt  rappor- 
té daias  lç  même  Canon.  Quelques  Prêtres  du 
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Dioccfc  de  Rhcims  alloicnt  célébrer  la  feinte 
Mcfle  dans  d'autres  lieux  que  l'Eglifc  à  laquel- 
le ils  étoient  attachez  :  Ces  lieux  étoient  des 
Chapelles, ôu  d'anciennes  Eçlifcs  qui  avoient 
été  ruinées  ,  &  qu'ils  rebâtiflbient  pour  y  çclc- 
fcrer  les  faints  myftcrcs  ,  parce  que  ces  lieux 
_  icurs  paroiflbient  plus  commodes.  Quia  qui- 
dam Presbyteri  prêter  Ecclcftam  tn  qua  titula~ 
ti  funr*  etiam  Cape  lias  hâtent  ,  &  quidam 
tùam  veteres  Ecclefiai  reftaurant ,  aut  Alta- 
ria  nova  confit •  h  tint  propter  loci  convenientiam. 
Vil  immutant  ;  nemo  Presbyterorum  in  Altario 
ab  Epifcopo  non  confecrato ,  ante  conjècrationem 
cantate  pr&fumat.  Il  eft  vray  ,  &  il  paroît  par 
la  fuite  de  ce  Canon,  que  l'on  n'étoit  pas  obli- 
gé <le  célébrer  toujours  dans  la  même  EgMfc , 
ny  même  dans  une  Eglifc  confàcréc  :  car  le 
cas  de  neceflité  elt  excepté  dans  ce  Canon  ;  te 
Hincmar  permet  dans  le  cas  de  necertité  de  cé- 
lébrer la  Mefle  dans  des  Eglifes ,  ou  des  Cha- 
pelles qui  n'ont  pas  été  confacrées.  Mais  il  or. 
donne  de  porter  dans  ces  lieux  des  tables  d'Au- 
tel qui  ayent  été  confacrées  :  &  il  leur  ordon. 
ne  de  luy  apporter  de  ces  tables  d'Autel ,  afin 
qu'il  les  puifle  confacrer  ,  &  qu'ils  puiffent 
par  ce  moyen  célébrer  la  fainte  Mcfle  dans  ces 
lieux  qui  font  propres  pour  y  faire  des  prières, 
mais  qui  ne  doivent  pas  être  confacreés  ;  ou 
bien  pour  célébrer  la  Méfie  dans  des  Eglifes 
qui  n'ont  pas  encore  été  confacrées.  Qua  { re- 
ster Jï  n'tjfitas  popofctnty  donec  Ecclefîa,vil 
Altaria confièrent ur  ,  in  Capellis  ttïam  qus. 
tonfecrationtm  non  merentur,  tabulant  quifque 
Preslyttr ,  cui  ntcejfarium  fuerit ,  de  tnarmore  , 
vel  nigra  petra ,  aut  litio  honeftijfimo  ,  ficun- 
dum  fuam  poffibilitatem  ,  honefte  affe&atam  ha- 
beat  ;  &  nobis  ad  confccrandum  afferat ,  quant 
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fecum  .  cum  txpedicrit ,  déférât  *  in  efu*  feicra 
tnyftsrU  fecunium  ntum  Bcclefiajiictêm  agere 

La  même  obligation  de  célébrer  la  fainte 
Mcflè  fur  des  Autels  confacrez  ,  cft  marquée 
dans  le  Droit  Canon.  Et  bien  que  dans  le  cas 
de  necellité  ,  comme  lorfque  les  Eglifes  ont 
été  brûlées  ,  il  (oit  permis  de  célébrer  la  fain- 
tc  Meire  dans  les  lieux  qui  n  ont  pas  été  con- 
facrez ;  cette  permilTion  n'eft  accordée  qu'à 
cette  condition  ,  qu'on  célébrera  la  Meflc  fur 
un  Autel  confacré.  Coacedimw.  ...In  Ca- 
felliscum  tabuU  confecrata  M  {fa  intérim  ce-  De  confec 
lebrari  fermittimus  ,  donec  ipfs.  Ecclefii,  rejîati-  dift.  I.  cap. 
rari  queant,  Il  eft  permis  même  de  célébrer  Concc^i- 
la  faiiite;Meflè  dans  les  voyages,  dans  la  cam-  mus. 
pagne  ,  &  fous  des  tentes  ,  pourvu  que  ce  foit 
fur  un  Autel  conûcré.  In  itinere  vero  yofitu*  fi 
£cclefia  defuetit ,  Çnb  dio  ,  feu  in  tentoriis  :  fi 
tabula  Altaris  confecrata  ,  facracjm  minifte- 
ria  ai  id  officium  ùertinentia  ibi  affuerint,Mif- 
<    /arum  folemnia  edebrari  concedtmm.  Aliter  om- 
nino  intirdicimus.  x 

Ces  deux  chapitres  font  voir  en  même 
temps  l'obligation  que  les  Prêtres  ont  de  célé- 
brer la  fainte  Meflè  dans  des  lieux  confacrez 
au  fervice  de  Dieu.  Il  cft  défendu  auffi  ex- 
preflement  dans  Je  Droit  Canon  de  célébrer  ce 
myftere  dans  d'autres  lieux  que  dans  des  Egli- 
fes confacrées ,  fi  ce  n'eft  dans  une  erandc  ne* 
ccflïtc.  Car  de  même,  eft-il  rapporte,  dans  un 
de  ces  chapitres ,  qu'il  n'y  a  que  les  Prêtres  qui 
font  confacrez  à  Dieu  par  leur  ordination ,  qui 
ayent  le  pouvoir  de  célébrer  la  (àfnte  Méfie , 
&  d'offrir  cet  augufte  facrifîce  fur  des  Autels 
confacrez  :  on  ne  doit  pas  femblablcment  cé- 
lébrer les  mêmes  myfteres  dans  d'autres  lieux 
que  dans  ceux  qui  ont  été  confacrez  au  fervi- 
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De  confecr.  ce  de  Dieu.  Sicut  no*  nlii ,  quamfacrati  Vo- 
dift.  t.  cap.  minû  Sacefdotes  dtbent  M'Jfa  c**t*re  ,necfi- 
SïchU  crificia  fhper  Altnrt  ûjferre  ;  fie  me  in  alus  , 

quam  Domino  focratis  lotis ,  id      m  taberna- 
eulis  divinis  precibm  à  Pontifiàbus  delibutis 
.  JMifffi*  canttre  ,  mot  facrifietA  ojftrre  Vcet ,  nifi 
Jumm*  ceignit  necejfit&.  Il  eft  même  dit  dans 
la  fuite  de  ce  Canon  ,  qu'il  eft  plus  à  propos 
de  s'abftenir  de  celcbrer  la  fainte  Mcflc,  &  d'y 
aflifter ,  que  de  la  celcbrer  dans  des  lieux  qui 
n'ont  pas  été  confacrez  ;  à  moins  ,  que  la  gran- 
Ead.  dift.      de  neceffité  n'y  oblige.  Satins  ergo  cji  Mijf*m 
cap.'  Mi/p*-  non  emtnre ,  *ut  non  nudire ,  qunm  in  tilts 
rnm\  heis  »  ubi  fieri  non  o  fort  et ,  nifi  pro  fitmma con- 

tinuât neceffitate.  Et  il  eft  défendu  dans  le 
chapitre  fuivant  de  celcbrer  la  fainte  Mcfle 
dans  d'autres- lieux  que  ceux  qui  ont  été  cont- 
erez par  l'Evèquc  ,  fans  fa  permiflîen.  M'ff*- 
tum  foUmnia  non  ubicjue  ,  fed  in  lotis  *b  Epfco- 
po  confierais  ,  vol  ipfe  permirent  ,  celebranda 
ejjc  cenfimus* 

Le  faint  Concile  de  Trente  avertit  aufli  les 
Evêcjucs  ,  dans  le  décret  que  les  Pères  de'  ce 
Concile  ont  fait  touchant  ces  cliofes*  qu'il  faut 
obferver  &  éviter  dans  la  célébration  de  la 
fainte  Mefle  ,  de  ne  pas  fouffrir  q»  oh  célèbre 
la  Mcfle  dans  des  niaitons  particulières  hors 
de  l'Eglifc,  fi  ce  n'eft  dans  des  Chappelles  qui 
Soient  dédiées  à  Dieu  ,  &  defignées  ,  &  vifi- 
Conc.Trid.  t^cs  par  l'Evèquc.  N$v$  p*tt*ntur  privttis 
(Tu.  decr.   -%n  4ùm$btêS  ,  atqxe  omnino  extra  Ecclefiam,  & 
de  obferv.    aj  Aivinum  tantnm  cultum  dédient*  Ornto- 
fcevit.        çfa^  nbe  fdem  ordinartis  defsgnnnda  ,  &vifi- 
'  tsnda  y  ftnSum  hoc  Jkcrificium  ,  k  focuUribui, 

aut  rcgtiUribm  quib^fcumque  peragi  ;  ac  mfi 
prius  qui  interfint  ,  decenter  compofito  corporis 
babttu  decUrtverint ,  fe  mente  etiam  *c  de- 
voto  cor  dis  affetitH%  non  folnm  eorport  adeffe. 

Saint 
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Saint  Châties  Borroméc  fait  la  même  défcn- 
fc  dans  le  premier  Concile  de  Milan  :  Que  les 
Trétres  ,  dit- il,  ainfl  qu'il  eft  ordonné  dans  le 
faint  Concile  de  Trente  ,  prennent  garde  à  ne 
pas  célébrer  la  fainte  Méfie  dans  des  maifons 
particulières  ,  hors  <les  Eglifcs ,  &  des  Oratoi- 
res qui  font  totallcment  dédiées  au  fervice  de 
Dieu  ,  defignées ,  &  vifitées  par  f  Evêquc.  Mith 
lus  Sacerdos,  quetnadmodum  à  Tridênùn*  Syio*  ^  ^  Eççlçf 
do  ftatutum  eft ,  in  priv&tis  éidibus ,  &  cmnï-  mçjj0j  p  ,  ' 
no  extra  Ecclefiam  ,  &  Omtoria  qui  divino  £ 
tmtum  cuit  ni  drvtta  ,  &  à  locorum  Eb'po-  »•  •  V 

t  r  /        r  r  rr      1     t      OlOi.  i. 

fit  dejignat*%  &  vtjitata  fint ,  Aiijjtm  celc- 
bret. 

Les  partages  des  faints  Pères  ,  &  les  Canons 
<les  Conciles  que  Ton  a  citez  jufqucs  icy  ,  font 
voir  bien  clairement  que  Tufage  des  vetemens 
deftinez  pour  célébrer  la  fainte  Me/Te,  des  vaif- 
feaux  (àcrez  ,  &  des  cierges  ,  eft  ancien  dans 
TEglife.  Et  on  peut  montrer  (ans  peine  ,  que 
Tu  fige  des  Eglifcs  confacrées,  &  des  Autels 
confierez  ,eft  auflî  très- ancien.  Le  grand  nom» 
bre  des  Eglifcs  qui  furent  confacrées  du  temps 
<lc. l'Empereur  Conftantin  ,  après  que  la  paix 
fut  rendue  à  l'Eglifc ,  font  autant  de  preuves 
de  l'antiquité  de  cet  ufage.  Nous  en  avons  déjà 
rapporte  une  preuve  pri(c  du  livre  dixième  de 
rhiftoire  Ecclcfiaftiquc  ,  pour  montrer  l'ami- 
xmité  de  l'uiagc  des  vêtemens  que  Ion  appelle, 
aube  ,  &  dont  le  Prêtre  fefertpour  célébrer  la  ^  ç.  , 
fainte  Mefle.  Car  Eufebc  rapportant  dans  le  ,  .ft  ~  '  ^ 
chapitre  quatrième  de  ce  livre  dixième  de  1  hL  hllt*  LCClCU 
ftoire  Ecclefiaftique ,  un  difeours  que  Paulin  Ca^* 
Ivêque  de  Tyr  fit  en  prefence  des  autres  Evê- 
ques  qui  étoient  aflemblez  pour  la  Dédicace  Eufebe.  1.  4. 
«le  fon  Eglife;  le  même  hiftorien  décrit  dans  de   vira  . 
le  quatrième  livre  de  la  vie  de  Conftantin,  avec  Conftantini 
quelle  folcmnité  les  Evèques  qui  étaient,  ak  cap.  4j. 
fT.  Partit.  A  a 
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5f4  Résultat 

fcmblez  à  Jcrufalem  ,  par  Tordre  de  cet  Eiripe- 
rem,cckbveieiula  Dédicace  de  TEgliiè  de  cet- 
te ville.  Et  dans  le  Canon  fixiéme  du  cinquiè- 
me Concile  de  Carthage  eekbré  fur  la  fin  du 
quatrième  lieele  ,  il  eft  ordonné  que  toutes  les 
iÀs  qu'il  n'y  aura  pas  des  marques  fuffifan- 
tes.  pour  connoître  fi  une  Eglifc  a  été  confa- 
crée  ,  &  que  I  on  n'en  peut  pas  être  certain  , 
en  doit  les  confacrer.  C'eft  dans  ce  même  Ca- 
non ,  oii  il  eit  ordonné  ,  que  lorfqu'ou  trouve 
des  enfans  qui  ne  font  pas  capables  d'afïiircr 
qu'ils  ont  reçu  le  Sacrement  de  Baptême  ,  & 
qu'il  ne  fc  trouve  perfonne  qui  puifle  témoigner 
qu'ils  ont  reçu  ce  Sacrement,  on  les  doit  baptu 
fçr  fans  fcrupule  ,  de  peur,  dit  le  Concile ,  que 
ce  doute  n'empêche  Jquc  ces  enfans  ne  reçoi- 
vent le  Sacrement  de  Baptême.  Ne  ijta  trepi- 
dttio  eosfactat  Sacwmentorum  purgxtione  fr/- 
v*ri  ;  Hinc  enim  legati  Maurorum  fr.itrcs 
Jlri  confuluerunt  >cjnia  multos  tzles  à  Bariaris 
teiimunt  Ils  difent  après  cela  qu'il  faut  faire  la 
même  chofe  à  l'égard  des  Eglilès  ,  loifque  l'on 
n'eft  pas  afluré  qu'elles  ont  été  confacrées.  5i- 
militer ,  <&  de  Ecclefùs  $  cjtioties  fuper  carxm 
cenfecrMtone  h&fttatnr  ,  tgendum  eft  ;  à  eft  , 
ut  line  nll*  trepidatiom  co  iUc^entut.  Dans  le 
Canon  quatorzième  du  Concile  d'Agde  tenu 
dans  le  commencement  du  fixiéme  ficelé  >  il 
eft  dit  qu'il  ne  faut  pas  conkerer  les  Autels 
par  la  feule  on&ion  du  faint  Chrefme  ;  mais 
que  l'on  doit  ajouter  à  cette  on&ion  la  benedi- 
ûion  de  PEvêque.  Altuti*  placuit  non  Çolum 
nnciione  Chnfinttis  ,fed  ettarn  Sacerdotali  be- 
nedtciione  facrari.  Un  autre  Concile  de  Fran- 
ce ,  dpnt  le  troifiéme  Canon  eft  inféré  dans  le 
Droit  Canonique  ,  défend  de  confacrer  une 
Eglifc ,  &  d'y  célébrer  la  Méfie  ,  lorfqu'U  eft 
£cuain  que  l'on  y  a  enterre  ua  iofidelle  ;  &  ij 
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eft  ordonne  de  purifier  ce  lieu-là  avant  que 
d'y  faiic  les  cérémonies  pour  le  confacrer  ,  & 
d'y  célébrer  le  faim  facrilke  de  la  Méfie.  Ec- 
clejitm  in  qtt*  faganus  fepultH*  èfi ,  non  Uceat  De  confecr. 
confecrare  ,  neque  Miffiu  m  ea  celebrare  ,  fed  /*.  dift.  i.cap. 
fiarifow  ,     munàart  oportet  Et  dans  le  cha,  2-cclefiam* 
pitre  fuivant  qui  eft  pris  d'un  Concile  de  Co- 
logne, il  eft  dit  que  l'on  ne -doit  pas  confacrer 
4ine  Eglife  dans  laquelle  on  a  enterré  des  In- 
fidelles  ,  qu'ils  n'ayent  été  déterrez  ,  &  mis 
hors  de  ce  lieu  ;  que  l'on  n'ait  réblanchi  les 
murailles  ,  &  qu'on  ne  Pak  mife  en  état  d'y  - 
cekfcrcr  les  myftcres.  Ecclefiam  in  qua  mor-  ^ccon[cc  • 
tuorum  endurera  lnfidclïum  fepeliuntur  Jancii-  caP;x-  caP' 
fictre  non  litet  ;  fed  fi  opta  vidant  ad  confr-  £cclefiam' 
crandum  ,  in  de  evtdjis  corpor/bus  ,  &  rajis  pt- 
rieùbut ,  vel  tignis  e]us  loa  rt&d:ficetnr  :  fed  fi 
>hi.c  confeertt a  ante  fmri t% AïijffU  m  en  celebrare 
lï cet.  Si  tamtn  Fidèles  fuerint  qui  in  ea  fepulti 
funt.  Saint  Ambroife  fait  mentien  de  la  con- 
(ccration  des  Eglifes  dans  la  cinquième  lettre 
<de  fon  premier  livre  ,  qu'il  écrit  à  Eclix  Evê- 
que  de  Cofme ,  lorqu'il  luy  marque  dans  cet- 
te lettre  ,  qu'il  avoit  parlé  de  luy  à  Baflicn  ; 
&  que  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  cet  entre- 
tien ,  étoit  la  Dédicace  d'une  Eglife  que  Baf-     A   -  . 
fien  avoit  bâtie.  Ortus  enim  ferme  de  Bajilicâ,  s-Amor.I. 
quam  condidit  Afoftolorum  nomme  ,  Dedic*-  I#  ^P1"-  5* 
tione  ,  dédit  huic  fermons  viam  ;  fi  quidetn  fi- 
gnificabat  quôd  fedulo  tus.  quireret  fanchtatU 
pr&fentiam. 

Mais  pour  être  entièrement  convaincu  <}e 
ï'aotiquité  de  la  confecration  des  Eglifes  ,  il 
ne  faut  que  lire  ,  at'on  dit ,  ce  que  faint  Atlia- 
nafe  en  a  écrit  dans  fon  Apologie  à  l'Empereur 
•Confiance.  Les  ennemis  de  ce  grand  Saint  Pà- 
voient  aceufé  auprès  de  cet  Empereur  ,  d'avoir 
cekbré  les  myflercs  dans  la  grande  EgUfc  d*A- 
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lexandrije  ,  qui  n'étoit  pas  encore  bâtie  entiè- 
rement ,  &  par  confequent  qui  n'avoit  pas  été 
S  Athanaf.  con^acr^e-  Cuerum  quia  de  magna  Ecclefia  cri- 
•\^olo<*.a4  men .  concinntnt  *  quod  ibi  fjnaxis  habita  fit , 
i  L~n?n~r>  ptiufyuam  abfoiuta  effet*  Saint  Athanafe  (bu- 
nJLitÊ—      -txent  queceft  une  calomnie  inventée  parles 

ennemis  pour  le  décrier  auprès  de  cer  Empe- 
reur ;  Il  l'aflure  qu'il  n'a  point  fait  la  confc- 
cration  de  cette  Eglifc  ,  qu'il  n'en  a  point  cé- 
lébré la  fèfle  de  la  Dédicace,  qu'il  n'eij  a  point 
fait  la  cérémonie  :  Et  il  ajoute  qu*il  n'avoit 
garde  de  le  faire  ,  parce  qu'il  fçait  bien  qu'il 
/  falloit  attendre  les  ordres  de  l'Empereur  ,  & 

qu'on  ne  peux  pas  prouver  qu'il  y  ait  eu<aucun 
Evêque  qui  ait  été  mandé  pour  afllAer  à  cette 
cérémonie  ,  ny  même  des  Clercs.  Non  enc&- 
niomm  fefinm  celebravimus ,  religiofijftme  an- 
gufie  :  id  enim  célébrai  ante  tHHtn  décrétant 
ffjffas  nef*rium  fuijfet.  Nçque  de  indufiria  eo 
de  veut  mu  s  ,  nejue  Epifcopus  guifpiam  ,  aut  uL 
ha  Cler'cus  eo  nomine  evocatus  eft.  Il  dit  cn- 
fuite  ,  qu'il  cft  vray  que  l'allemblée  des  Fidel- 
les  s  étant  trouvée  tres.nombrcu{è  le  jour  de 
Pafqucs  ,  enforte  que  l'Eglife  dans  laquelle  il 
eclebroit  les  faints  royiieres  ,  étant  trop 
petite  pour  contenir  ce  grand  nombre  de  per- 
'  .  fonues  ,  les  Fidelles  le  prièrent  d'aller  dans  cet- 

te nouvelle  Eglife ,  pour  y  faire  les  prières  feu, 
lement:  que  leur  ayant  îcfulé  d'abord,unc  grain 
de  partie  d'çntr'cux  fe  jrefolurent  d'aller  dans 
la  campagne  ,  pour  y  faire  leurs  prières  avec 
plus  de  commodité  ,  ne  pouvant  entrer  dans 
l'Eglife  qui  ctoit  trop  petite.  Il  dit  qu'Alcxaji- 
dre  fon  prcdccetlcur  avoit  fait  la  même  cho- 
fe  dans  une  fcmblablc  rencontre  ;  &  que  les 
Fidelles  s'étant  trouvez  en  trop  grand  nom- 
bre ;  &  l'Eglife  ou  ce  grand  Evêque  celebioi* 
les  famts  myiicr.es  ,  s'étant  jtrouvée  trop  pet^- 
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te  potir  y  contenir  cette  grande  multitude  de 
Fidcllcs  ,  il  ne  fit  point  de  difficulté  d  aller 
dans  une  plus  grande  Eglife  qu'il  faifoit  bâ- 
tir ,  &  qui  n'étoit  pas  achevée.  Beats,  fi^ni- 
dem  memoriét,  Alexxnder  t.im  aha  loca  mgu- 
fia  ejfsnt ,  in  Ecclejïa  majore  Thconi  nuncupa- 
ta  »  qaam  Adiftcaèat  ,fyn*x*s  celebrari  volait  , 
id  enim  jubebat  hominum  fréquent  ta.  Que  la 
même  chofe  s  ert  pratiquée  a  Trêves  &  à  Aqui. 
lée  en  prefence  de  l'Empereur  Confiant  ;  & 
qu'encore  bien  que  I  on  ait  tait  les  prières  dans 
une  Eglife  ,  cela  n'empêche  point  qu'elle  ne 
ibic  confacrée  enfuite  :  que  nous  en  avons  des 
exemples  dans  l'Ecritute  feinte  :  qu'après  la  ca- 
ptivité de  Babylone  les  Ifraëlitcs  étant  retour- 
nez à  Jerufalem  ,  ne  laifîercnt  pas  de  célébrer 
la  fefte  f  quoyquc  le  temple  ne  fut  pas  entiè- 
rement bâti ,  Se  que  Faflcmblée  fc  fît  dans  le 
veftibuie  ;.qtt'ils  y  dreflerent  un  Autel,  &.  qu'ils 
y  "offrirent  des  (acrifiecs  quoyque  le  temple 
n'eût  pas  été  confacré  ,  parce  qu'il  n'étoit  pas 
entièrement  bâti ,  &  qufe  cette  cérémonie  fte 
fut  faite  que  long-temps  après  :  qu'Alexandre 
fon  predeccfïcur  avoit  fait  la  même  chofe;  çar 
il  ne  laifla  pas  de  célébrer  la  Dédicace  de  cet. 
te  Eglife  ,  bien  qu'il  y  eût  a(ïcmblé  les  Fidel- 
les  auparavant,  idem  illud  à  beat*  memoria 
Alexzndro  ,  alitfque  Patrikus  faéfum  ejl  ,  fui 
fopuli  conventus  h*buerer&  abfoluto  opère  agen- 
dis  Deo  gratiis  Dedicationem  celebravermt ,  & 
que  par  con(cquent  les  prières  qu'il  a  feites  avec 
le  peuple  dans  la  grande  Eglife  d'Alexandrie  , 
ne  doivent  pas  empêcher  qu'elle  ne  foit  con- 
facrée ;  &  il  exhorte  l'Empereur  à  venir  dans- 
cette  Ville  pour  afliiter  à  cette  cérémonie. 
Un-jus  er»o  Deitcationis  te  lïtterarum  fiudio- 
jtjftme  lmperrator  auciorem  ejfè  oportet.  Lochs 
enim  Me  precibus  m  to  fufis  ante  expiatu* , 
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f  rSrfentUm  tu*  pietatis  requirit.  Hoc  rnimÇû* 
htm  ei  deejî  ad  plénum  omatum.  Et  il  paroît 
par  la  fuite  que  ce  quiavoit  donné  lieu  à  l'Em- 
pereur de  trouver  mauvais  que  (aint  Athana* 
lë  eut  fait  la  confecration  de  cette  Egrlife  fans 
l'en  avoir  averti  c'etoit  parce  que  cette  Egli- 
fe  étoit  bâtie  par  Tordre  de  l'Empereur  ,  & 
que  ç  etoit  luy  qui  en  foifoit  la  dépenfc.  Hoc 
igitur  utinam  adimpleM,  &  tua  vota  Demino, 
eut  banc  domum  conjiruxifti  ,  rtdd*s  :  id  enim 
omnium  vota,  &  optant,  &fofpirant. 

On  a  répondu  au  troifiéme  point  <ïe  cette 
queftioo ,  que  cette  confecration  des  Eglifes 
eftfolemnifec  pour  le  refpe&que  Ton  doit  por. 
ter  au  faint  Sacrement  de  l'Autel ,  &  pour  l'u- 
tilité des  Fidclles*  Car  il  eft  convenable  que  le 
lieu  dans  lequel  on  eclebre  un  myftere  aufS 
{aint,&  auffi  augufte  que  celuy.là ,  ait  quelque 
proportion  avec  le  miniftere  auquel  il  eft  deftk 
né.  Les  lieux  ,  difent.  les  Théologiens  ,  doi?* 
vent  être  proportionnez  aux  minifteres  aux- 
quels ils  font  deftinez.  Loçus  débet  ejfe  propor- 
tionnas minijUrio  ad  qnod  deputatur.  Or  le 
minifterc  auquel  les  Eglifes  font  deftinées,cft 
un  miniilerc  tres-faint*  puifque  c'eft  la  célébra- 
tion du  (aint  facrificc  de  la  Meflê  ;  il  n'y  a, 
donc  pas  de  doute  que  les  Eglifes  doivent  être 
confacrées,  afin  qu'elles  puiflent  avoir  quelque 
proportion  avec  des  minifteres  li  (kints  qui  font 
t   .         exercez  dans  ces  laints  lieux.  Lochs  débet  ejfe 

Silv.in  3.     proportionnas   mwjlcrio  ad  quoi  deputatur. 

art'  î#        Sfid  templa,  feu  EcclejU  Chrijlianorttm  dtpu- 

tantur  ad  minifierium  valde  facmm  ,JciUcet  ad 
M  jjt  fîterifiaum  ,       ad  a  lia  dvina  Ojp- 
ci*  ibi  peragenda  ;  efgo  omnino  decttquodfint 
facra. 

Cette  confecration  eft  au/fi  célébrée  pour 
l'Utilité  des  F  idellc  s  5  Car  il  cil  cer  ta  in  qu  une 
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Eglifc  confacréc  cft  beaucoup  plus  propre  pour 
infpirer  de  la  dévotion  aux  Fidellesqui  y  vien- 
nent pourfervir  Dieu.  Bien  que  les  Eglifcs,Sc 
les  Autels  ,  dit  faint  Thomas ,  qui  font  des  cho. 
fès  inanimées  ,  ne  foient  pas  capables  de  rece- 
voir quelque  grâce  de  Dieu  lorfqu'ils  (ont  con- 
sacrez; il  eit  néanmoins  certain  que  par  la  con. 
fecration  ils  reçoivent  quelque  venu  fpirituel- 
Ic  qui  les  deftine  ,  &  qui  les  rend  propies  au 
fervice  de  Dieu.  Ad  ttrtium  iuendum  quoi  S.  Th.  3.  p. 
Ecclefia  &  Altaï ,  &        hfé  ufmoii  inanima    S- 8  3  • arl-  3 

j  confecrmtur  :  non  quia  jint  greitii,  ft*fcepti.  *d.  î* 
ms ,  jk<i  ex  confecratiom  adrpij untur  auam- 
d*m  f  it/tu filcm  virtutem  ,  pet  tjn*m  rtddun<* 
tut  apts  dwïno  cultui.  Et  c'eft  afin  que  Irt  Fi- 
délies  qui  viennent  dans  ces  faints  lieux ,  s'ac- 
quittent de  leur  devoir  avec  plus  de  dévotion: 
ic  il  cite  pour  le  prouver  un  paflage  du  fecend 
livre  des  Machabeés.  Ceft  pourquoy  ,  drt-il , 
avant  que  de  foire  la  confecration  d'une  Egli. 
fe ,  &  d  un  Autel  ,  on  les  purifie ,  on  y  fait  drs 
oorcifmes  pour  en  c  h  aller  la  force  du  malin 
efprit.  Et  tnde  ejl  quoi  hujtefinodt  antt  con- 
focrtttoncm  ,  etnundantur  ,  é*  exorcix.antnr  :  Ht 
twndt  viftns  mimici  pellatH*  C'eft  encore  pouf 
«ttç  raifon  que  les  Eglifes  qui  ont  été  pro- 
phanées  par  reffufion  du  fang  ,  doivent  être 
purifiées  par  la  réconciliation  que  Ton  y  doit 
foire  avant  que  d'y  célébrer  les  faints  myfte- 
res  ,  parce  que  ces  prophanations  ayant  été 
caufées  par  le  péché  que  l'on  y  a  commis  t 
&  que  le  péché  fc  commet  par  la  participa- 
tion du  malin  efprit  :  on  réconcilie  les  Eglifes 
afin  df-cn  éloigner  le  Démon.  Vt  eadem  ratio- 
vt  Ecdtfii  qui  fanguinis  ejfufione  ,  aut  cujuj^ 
tumque  fimine  polluu  forint ,  reconciliantur  : 
qwm  per  peccatum  ibi  commijfnm ,  *ppar$t  ibi 
mUqu*  opérât. 0  inimtcu 
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II  faut  obferver  ,  dit  Silvius ,  que  îorfqiie 
faint  Thomas  enfeig;ne  que  les  Temples  reçois 
vent  certaine  vertu  fpiritaellc  qui  les  rend  pro- 
pres pour  y  célébrer  les  my  Acres  ,  il  n'enteni 
pas  par  cette  vertu,  quelque  qualité  fpirituel- 
lc  qui  foit  imprimée  aux  Temples  qui  font 
des  chofes  inanimées.  !£*od  non  fie  eft  accipien* 
duw  quafi  fpiritualem   qualïtatem  tecipianP* 
Mais  on  doit  entendre  que  par  la  confecra- 
tion  qui  eft  faite  des  Temples  ,  Dieu  eft  prc. 
fent  dans  ces  fakits  lieux  d'une  manière  parti- 
culière ,  parce  qu'ils  luy  font  dédiez  parties 
^erement  par  la  confecration  qui  en  a  été  fai- 
te. Cette  prefence  particulière  dont  Dieu  ho- 
uorc*  les  Eglifcs  qui  luy  ont  été  confacrées  , 
fert  à  exciter  la  dévotion  des  Fidelles  :  elle  fert 
à  éloigner  les  Démons  de  ces  lieux  qui  font 
deflinez  pour  loraifon ,  &  pour  offrir  le  faine 
facrifîcc  à  Dieu  :  elle  fert  pour  la  remiffion 
même  des  péchez  véniels  ,  &  pour  donner  aux 
Fidelles  les  moyens  de  faire  leurs  prières  avec 
une  plus  grande  application.  Sed  quia  hoc 
itfi  jbrtiuntuY  div'mam  prtfintiam  jpcciali  mê- 
io  t  ad  excitandam  Fiddium  devotionem  ,  ad 
Moèrcendos  dimones  ,  ad  remittenda  peccata  w#- 
piaUa  ,  ad  faciltonm  $x*ud>tionem ,  &  gra- 
tiamm  impetrationem. 

[  Une  Eglife  eft  prophanéc  ,  lorfqu'on  y  com- 
met un  homicide  ,  ou  qu'il  s'y  fait  une  effufîon 
de  fang  caufée  par  une  adtion  injurieufe  &  vo- 
lontaire. Le  Pape  Innocent  1 1  I.  ayant  été 
confulté  par  l'Archevêque  de  Compoltellc ,  fur 
les  defordres  qui  étoicnt  commis  dans  l'Eglifc 
de  S.  Jacques  ,  par  les  perfonnes  qui  y  vcooient 
pour  y  faire  leurs  dévotions.  Ces  pèlerins  étant 
de  différentes  Provinces,^  arri  voit  fouvent  de  la 
çonteftation  entr'eux  touchant  la  garde  de  l'Ao. 
tt:l  de  faiut  Jacques  pendant  kauit  *  &  fou- 
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tent  ils  en  vcnoient  aux  mains  ,  &  il  arrivoit 
qu'il  y  en  avoit  de  tuez ,  &  de  blcflcz.  Propo- 
fiiïftï  quoi  vententïbus  *d  Ecclefiamfancîij*-  Extra  di 
cobi  ex  diverfn  regionibus ,  peregrinis ,  &  va-  confec.  Ec- 
lentibm  alsis  ab  aliis ,  per  emuntimem  &  ri-  clef.  cap. 
xxs ,  Ahuris  de  nocle  euftoditm  vendicare,  ho-  Propofjijik 
tnteidia  contingunt  fieri  interdum ,  <&  aliqu an* 
do  vulnera  inftruntur.  Le  Pape  mande  à  cer 
Archevêque  que  l'Eglife  n'ayant  pas  été  détruu 
te  ,  ny  l'Autel  renverfé ,  hy  rompu ,  qu'il  doir 
reconcilier  cette  Eglife  avec  de  l'eau  benifte 
du  vin  &  de  la  cendre.  Fraternitati  îhsC 
tditer  refaondemu*  ,  qnod  manente  Ecdtfi*  & 
Altari ,  ipfa  reconciliari  peterit  per  Aquam  cum 
mim  é*  cinite  benediftam.  Il  n'eft  pas  nece£ 
faire  ,  afin  que  l'Eglife  foit  prophanée  par  ut* 
homicide  ,  qu'il  y  ait  effufion  de  fang  :  c'eft: 
aflez  que  l'homicide  ait  été  commis.  Et  bicn; 
que  ,  dir  Silvius  ,  on  y  eut  fait  mourir  un  cri- 
minel condamné  jtaftement  à  la  mort  par  un' 
Juge  legitime  ,  &  qu'on  luy  eut  fait  perdre  1* 
vie  fans  luy  faire  répandre  de  fang  ,  comme  il 
pourroit  arriver  s  il  avoit  été  étrangle ,  1  bgli- 
ft  ne  laifïèroit  pas  d'être  prophanée  ,  &  il  fc- 
roit  neceflaire  de  la  reconcilier,  avant  que  d  y 
célébrer  les  myfteres.  Car  quoyquc  l'attion  ne: 
foit  pas  injurieufe  à  Pégard  de  la  perfonne  qui 
cft  exécutée  à  moi  r,parce  qu'elle  aété  condam- 
née par  un  Juge  qui  en  avoit  lt  pouvoir  légi- 
timement ,  &  qu'elle  avoit  mérité  la'  mort  ; 
l'attion  cft  injurieufe  au  lieu  qui  eft  confacrff- 
à  Dieu ,  &  qui  n'eft  deftiné  que  poar  fon  fer- 
vice.  Impertinent  emm  eft  m  janguis  ejfund** 
fur  neene  :  ac  proinde  ftreus  in  Ecclefia  ftrangu~  . 
tetur  ;  etiamfi  per  iïgitimumjxdtcein  ,  iptyol-- 
luitur  ob  injtiriam  non  per j  on  s*  >  fid  loco  fa* 
Sam.  Ce  qui  n'arrivetoit  pas  fi  le  jugement:  . 
de  mort  avoit  été  rendu  dans  l'Eglife ,  pour*- 
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vu  cjuc ce  jugement  n'eût  pas  été  exécuté  dam 
ce  famt  lieu.  Non  folluitur  antem  ,fi  intra  eam 
ftraturfententi*  morta ,  modo  non  fixe  ibidem 
exteutio.  Le  même  Théologien  enfeigne  auflî 
qu'il  faut  que  l'aâion  foit  mjurieulc  notable- 
ment ;  car  quoyque  l'efiblion  du  fang  (bit  con- 
fîdcrable,  fi  la£tion  par  laquelle  clic  a  été  cau^ 
fée  écoit  légère ,  TEgJife  ne  (croit  pas  piopha. 
née.  Par  exemple ,  fuppofé  que  des  en  fans  fe 
battent  dans  une  Eglife  ,  &  que  l'un  donne  un 
coup  dans  le  nez  à  l'autre  ,  &  qu'il  s'enfuive 
Une  grande  effufïon  de  fang  ;  celte  a&ion  com- 
jjiife  par  des  enfans  ne  fera  pas  cenfée  aflex. 
Ûijurieufc  pour  rendre  l' Eglife  prophanéc.  L>$- 
btt  Autern  effe  copiof*  effujio  >  &  ex  gravi  per- 
tiiffione.  Nam  fi  piigw  pertujfu*  ,  magnamfan-. 
gain*  qu*nM*tem  mtttat  ,  non.poUuttur  Ec- 
rie fi*  quoi  vernm  videtur  :  quand o  per~ 

ctîffio  qui  mtgnamfanguims  copiam  eht  'it  non 
tft  mortiiUs  ,  us  in  putrorum  fixa  interdum  ron- 
ùngit.  Mais  fi  cette  aftion  eft  tres-injurieu- 
fc ,  fçavoir ,  dit  Silvius  ,  qu'elle  foit  aflèz  gric- 
ye  pour  être  réputée  un  péché  mortel,  étant 
çommife  dans  l' Eglife  elle  elt  foffifante  pour 
rendre  l'Eglife  prephanée.  Si  autem  pêreuff 
fio  ejl  mort al$  pufttutn ,  fatis  grnvis  ,  &  f*tu 
injuriofa  eft  ,  ut  EccUfi*  polluât  ht  ex  teptofn 
ftnguinis  per  txm  efnfip»e. 

Secondement  que  ceft  afliz  pour  profaner* 
une  Eglitc  <juc  la  playe  aye  été  faite  dans  1*E- 
glife ,  bien  que  le  fang  ny  aye  pas  été  répan- 
du. Par  exemple ,  fi  quelqu'un  a  ttc  frappé  dans 
une.  Eglife,  &  que  Ton  ait  empêché  le  fang  dt 
jombeu  dans  cette  Eglife  ,  parce  que  l'on  a  eu 
foin  de  recevoir  le  fang  dans  quelque  vaifleau  : 
foit  auffi  que  Ton  ait  fait  fortir  celuy  qui  a 
été  blefle  avant  que  le  fang  fort ît  de  Ja  playe. 
qu'il  a  reçue ,  l'Egfcfe  ftroit.  prophanéc  daot 
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Cette  oecafionjparce  que  l'adtion  injurieufe  dont 
i'cfftiiion  du  fang  s'en  eft  enluivic  ,  a  été  corn, 
«ife  dans  l'Eglifc.  Porrp  ad  haiic  Ecclefu  pol- 
lutiênem  ,  fatts  eft  cjuoi  vulnus  infligatur  in 
Ecole  fit  ,  etiam  fi  fanguis  in  ea  non  fluat, 
five  quia  recipiatur  in  altquo  vafe  ,  fixe  qui* 
percujfus  egredîmr  antequam  fluat ,  quia  tune 
ultra  Ecclefiam  data  eft  injuriofa  eaque  pro- 
'xima  cauja  effufionu.  Si  au  contraire  cette  ac- 
tion injurieufe  s'étoit  faite  hors  de  l'Eglife  ,  & 
que  celuy  qui  Ta  reçue  s'enfuît  dans  l'Eglife-, 
&  y  mourût  même ,  bien  que  TefFuIion  de  fang 
fc  fît  dans  l'Eglifc  ,  elle  ne  feroit  pas  propha- 
née  pour  cela ,  parce  que  l'adtion  injurieufe  a 
été  commife  hors  de  l'tglife.  Si  autem  forts 
percujfus ,  ad  Ecclefiam  confngiens  ,  ibi  vel  mo- 
riatWyVel  fanguinem  fundat  »  non  polluitur 
quia  nihil  m  eafit  injwiofum  Elle  feroit  profa- 
né fî  celuy  qui  eft  l'auteur  de  l'a&ion  inju- 
rieufe ,  étoit  hors  de  l'Eglife  ,  &  que  celuy  qui 
cftbleffé  étoit  dans  TEglife  lorsqu'il  reçoit  la 
plajrc  qui  luy  caufe  la  mort  ,  ou  qui  luy  fait 
verier  du  fang  feulement  :  Si  par  exemple  le 
percuflèur  étant  à  la  porte  ,  bleflôit  d  un  coup 
de  piitolct  ou  autrement  celuy  qui  feroit  dans 
l'Eglifc  ,  l'Eglife  feroit  profanée.:  ce  qui  n*arri- 
•   veroitpas  fî  le  percuifleur  étant  dans  l'Eglifc  ; 
dt  que  de  cet  endroit,  il  blefïàt  ou  tuât  une  per- 
fonne  qui  ferdit  hors  de  l'enceinte  dé  l  Eglife» 
Sed  neqvc  polluitur  fi  foVra  Ecclefiam  fiât  pet- 
cujjlo  ex  qua  net  mors  fequitur  ,  n$i :  fanguis 
fuit:  uti  net  fi  ex  Ècclefa  fnijj'o  telo ,  vel  forme*- 
tv  interfeiatur  is  qui  eft  extra  :  Pollueur  au-  ' 
tem  fi  forts  exïftens  jacutum  aut  glander*  mit. 
fat  ,  eumque  qui  in  Êcciëfia  eft  ,  occidat.  Si 
riiomicide  étoit  commis  feulement  fut  le  toidl: 
de  l'Eglifc  ,  ou  bien  dans  une  Cave  ,  ou  quel- 
le chambre  qui  feroit  fous  TÈglift  ,  pour  lors 

A  a  vj 


Digitized  by  Google 


5^4  RlSllT  AT 

TEglife  ne  feroit  pas  profanée  pour  celai  SP 
fuprate&tim  Ecclejî&  qui  s  occidatur  ,  E  aie  fin 
non  polluitur,  utineùfifub  Ecçlefia  ,  in  celU, 
mel  in  cubiculo  fubterraneo. 

L'Eglife  étain  prô&née,  le  cimetière  cft  ceiu 
fé  profané  ;  &  lorfque  le  cimetière  a  été  profa- 
né par  quelque  aflfion  injurieufe  qui  y  a  été 
commife  ,  l'Eglife  n'eft  pas  pro&nee  pour  ce- 
la. Poil  ut  a  autem  ex  bis  cafîbus  Ecclefia,  cœme- 
ttrium  ejuoqHt  ipfnm  eonjun&um  ,ejl  foUutum* 
Non  contra.  Ce  qui  doit  être  entendu  du  ci- 
metière qui  cft  joint  à  l'Eglife. 

Secondement  une  Eglife  cft  profanée  par 
toute  forte  de  pollution  volontaire  ,  de  quel- 
que manière  qu'elle  arrive  ,  même  entre  Jesr- 
perfonnes  mariées;  ainfi  qu'il eft  marqué  dans 
.  la  decretale  du  Pape  Grégoire  IX.  Si  Ecclefia 

XtfZ  v  non  wnfa™**  cujufcamqut  fuerit  femine  ,  auï 
clef CCI#      fanguinis  effufiwe  pollupa ,  aqua  protinm  exor- 

CLC^  °f  Ç.é  cizata  lavetur  ;  ne  divin  a  fcudis  orrana  fufpen* 
J>i Ecclefia     j  /»  •  •     r    •       1  ■ 

v'*'    dantur  ;  efi  tamen ,  quam  attus  peu  potent  , 

conficranda.  Silvius  obferve  fcmblablement: 
qu'il  faut  que  cette  pollution  foit  volontaire. 
guzndo  j  dit-il  ,  voluptari.e  ejfunditur  in  Ec- 
chfia  fimen  humanum. ....  fivefit  ejfufio  fe- 
cundum  naturam  }*five  contra::  fîve  per  copni- 
lam  alias  licitam  ,  fixe  -fer  illicitam  y  &c. 

TroifiémeATicnt;  ,  une  Eglife  cftA  profanée 
lôrfqu'on  y  çnterre  un  excommunié  y  &  cel^ 
Extra  de  doit  s'entendre  aufli  d'un  payen ,  &d'un  infi* 
Corfccrat.    ^e^e-  Le  Pape  Innocent  111.  ayant  été  con* 
Ecclef.  cap.,  fixité  touchant  la  fepultuie  de  quelques  ex- 
Gonfuluifti.  communiez  que  Ton  avoit  enterrez  dans  der 

Cimetières  ,  répond  que  les  Cimetières  dans 
lefquclson  a  enterré  des  excommuniez  ,  doi- 
vent ctre  reconciliez.  Cxmeteria  in  quibus  *x- 
communicatorum  wporacontingit ,  réconcilian- 
te etmt  a^erfione  aqu&  filcmniter  bmedift*  y 
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fictif  in  dedicAtioyùbtts  Ecclefiarum  fieri  con~ 
fuevit*  Et*ileft  ordonne  dans  f un  Chapitre  dw 
Droit  Canon ,  que  Ton  a  cité  cy-deflus  ,  ôc 
<jûi  eft  pris  d'un  Concile  d'Orléans,,  que  Tors 
ne  doit  pas  confacrer  une  Eglifc  dans  laquelle 
Ton  a  enterré  un  payen,  &  qu'on  n'y  doit  pas 
€elèbrer  la  .McJflfe.  Bcclefiam  in  qua  pAganiit 
fepaltus  eft,  non  liceat  conficrare,  neque  Af  iffut 
.  in  e*  celebrare  ,  fid  jaflari  foras ,  &  mtmdari 
oportet.  Quelques-uns  ont  rapporté  une  qua- 
trième manière  de  profaner  une  Eglifè  ;  c'eft 
lorfqu'elle  a  été  con&créc  par  un  Evêque  qui 
étoit  publiquement  excommunié  :  Car  fi  le 
corps  d'un  excommunié ,  difent-ils  ,  rend  l'E- 
glife  profanée  ,  à  combien  plus"  forte  raifqn  le 
doit-elle  être,  lorfqu'ÉUc  a  été  conlacrée  par- 
le miniftere  d'une  perfonne  qui  foit  excom- 
muniée. Et  bien  que  tous  les  Théologiens  ne 
fbient  pas  de  cet  avis ,  &  qu'ils  îapportcnr 
des  raifons  très-  folides  pour  prouver  le  con- 
traire, &  entr'autres  celles  cy  ,  que  la  profa- 
nation  d'un  lieu  doit  fuppofcr  qu'il  ait  été 
confacré  l  ainfi  elle  doit  fuppofcr  la  confer 
cration  ,  ou  la  bcnedi&ion  ;  &  dans  cette  oc- 
caiïon  l'aâion  qui  fc  fait  dans  ce  Temple  eft  la 
confecration  ,  &  non  pas  une  a&ion  qui  fuive 
la  confecration  ,  puifqu'on  fuppofe  que  cette 
confecration  feroit  faite]  par  un  excommunié,. 
&  qu'il  n'y  feroit  point  d'autre  cérémonie.  Se- 
condement ,  qu'une  Eglife  n'eft  pas  profanée  „ 
iorfqu'un  Prêtre  excommunié  y  célèbre  la  fain- 
te  Mefle.  Second*  Ecclefta  ,  cïit  Silvius  ,  non. 
pplluitur  ex  eo  quai  excommumettus  in  ta,  ce- 
lebret  :  erge  ne  que  ex  eo  quod  eam  confier  èu 
Long}  enim  fia*  eft  M*Jfam  celebrar*  ,  qunm 
Ecclefiam  confecrare.  Cependant  on.  eft  canve.- 
nu  ce  ne  pas  obmettre  ce  quatrième  cas  dans 
lequel  une  Eglifc  peut,  être  profanée  a  \  û  quil; 


fembic  que  c'eft  lopinion  la  plus  commune 
des  Théologiens  ;  Silvius  témoignant  luy- 
même  ne  s'en  pas  éloigner  ,  bien  qu  il  rappor- 
te de  bonnes  raifons  pour  prouver  le  contrai- 
re. Qui  cnm  ita  proponsyntnr  ,  nihil  tamen 
torum  eft  quod  nos  cogat  à  communi  veterttm 
fintevtia  recedere: 

Une  Eglife  doit  être  confacrée  de  nouveau 
lorfqu'clle  a  été  entièrement  détruite  ,  foie 
par  le  feu  ,  foit  quelle  ait  été  entièrement  rui- 
née ,  en  forte  que  les  murailles  ayent  été  ren- 
verfées  ,  ou  du  moins  la  plus  grande  paitie. 
Il  n'en  fcioit  pas  de  même  lî  les  murailles 
étoient  tombées  fucceflivement  >  &  reparées 
fucceflivement  à  mefurc  qu'elles  feroicat  tom- 
fcées  en  ruine.  C'eft  la  réponfc  que  le  Pape 
Extra  de     Innocent  III.  a  donnée  dans  une  femblable 
confecr.  Ec-  occafion.Ii}s'a^i{Toit  d'une  Eglife  qui  avoit  été 
clef.  cap.Li-  brûlée;  le  toitt  de  l'Eglifc  avoit  été  confumé 
giicis.^         par  ic  (çq  .  mâ|s  jcs  niutaillcs  étoient  demeu- 
rées entières  ,  &  la  table  de  l'Autel  avoit  feu* 
lement  été  rompue  dans  fon  extrémité.  Xi* 
$nm  &difieiit  Ecclefi*  vejtrâ,  c*fo  confamptU , 
farteniiu  tamtn  tlUfis  ,  ae  menf*  principtli* 
Alt  uni  in  fua  extrewttate  medicam  paffit  efl 
fr/Ututitm.  Le  Pape  répond  que  les  murailles 
étant  demeurées  entières  ,  &  que  la  table  de 
l'Autel  n'ayant  pas  été  changée  de  fa  place  ,  & 
qu'elle  n'avoir  pas  été  endommagée  notable* 
ment  ,  qu'il  n'eft  pas  ncccflàire  de  confacret 
detnouveau  ny  l'Autel  ,ny  i'Eglifc.  lnquifuioni 
tu*  t Aliter  dnximui  refpondendum,  quoi  cum 
fart  et  es  in  fu*  integrittte  permaneant ,  tâ- 
foU*  Altaris  mot»  ,  vel  enormiter  hfr  non  fut* 
De  confier,  rit  :  ob  ctufim  p*i.dict*m  nec  Eedefi*  ,  née 
dift.  i.  cap.  Altsrgdeht  denuo  confutÀti  Nous  avons  maf, 
folcmnita-    qué  cy-deffus  un  autre  cas  dans  lequel  on  peut 
ce*.  confacrex  4e  nouveau  une  Eglife  j  ceft  lors 
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quton  doute  fi  elle  a  été  confacrée  \  en  forte 
que  l'on  »e  le  peut  fçavoir ,  ny  par  aucun  écrit,, 
ny  pat  aucun  témoin.  De  Eccbjîarum  confecra- 
ùone  quoties  dubitatur,  &  nec  cert*  fcriptuY*  , 
nec  serti  tefies  exifiunt  à  qmbus  confierai iofeia- 
tur  ,  abfque  ulU  dubitatione  feitôteea*  tjfe  cm- 
fecmnàas  ;  nec  talis  trefid*tto  facit  iteratio- 
nem  :  qmniam  non  monjiratuY  ejfe  iter*tHtn> 
çtèod  nefcitHY  facinm. 

Un  Autel  cft  cenfé  perdre  fa  confecration,. 
lbrfque  le  fcpulchre  ou  les  reliques  étoient 
contenues  ,  a  été  rompu ,  ou  bien  changé  ;  il 
la  pierre  de  l'Autel  cft  notablement  rompue 
en  force  qu  elle  ne  put  pas  fervir  commodé- 
ment fï  Ton  ôcoit  la. pièce  oui  cft  cafféc.  Outre 
cela  un  Autel  fixe  perd  la  confecration  lors 
qu'on  le  change  d'un  endroit  à  un  autre.  Ad  Extra  de 
hic  fi  Ah  are  motum  fuerit ,  dit  le  Pape  Aie-  confecrat. 
xandre  III.  aut  Upis  Ole  filnntmodo  Jhperpo-  Ecclef.  cap. 
fîfus  qui  figiUum  commet  ,  tmff*8tm  ,  *ut  adhax. 
mrnn  diminutus ,  débet  denm  confecYMYu  Saint. 
Charles  Borromée  enfeigne  qu'il  faut  entendre 
qu'un- Autel  fixe  perd  fa  cenfecration  quand 
on  le  change  d'un  endroit  à  im  autre  ,  lorfqu'il 
arrive  que  par  ce  changement  on  a  détaché  la. 
pierre  de  l'Autel  de  ce  qui  le  foutenoit.  Ccft 
pourquoy  il  enfeigne  le  moyen  de  tranfportcr 
un  Autel  confacré,  fans  qu'il  perde  fa  confe. 
xtfation  ;  en  forte  qu'on  ne  {oit  pas  obligé  de 
le  faire  confacrer  de  nouveau.  Il  faut  ,  dit-il , 
faire  ea  forte  de  le  tranfporter  tout  entier  ;  de 
%oii  que  ce  qui  le  ibiltient  étant  détaché  du 
fôl  de  l'Eglifc ,  ne  fc  détache  en  aucune  ma- 
nière de  la  pierre  de  l'Autel  ,  mais  y  demeure  Aft.  Fcclcf. 
*oâjom:$  uny ,  depeur  quil  ne  perde  fa  confe-  Mcdiol.p.4. 
Clarion.  Cum  veih  AltaYe  conftcrttum  tr*ns-  l.'ï,  de  Iapt- 
fitti  contient' %  qued  ut  ne  iterum  co*ificY*Yt  de  altarium 
ofusfit  ,  c*  transfîYe»di  ratio  tdhiieri  potmt  :  fortatili. 
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ut  primo  illud  totum  ajferibns  tabultfque  tb- 
gneti  rtcie  ,  apteque  nnclnfum  ,  e  loco  \tx  mo*~ 
veatur  accuratï  ,  m  flipes  à  folo  EcclepA  con*- 
vtilfu*  ,  ne  minimum  qutdem  ab  Altarismenf* 
dhjungttur;  fedtotm  affixu*  eimh&reat,  ne 
confecratio  vieletur. 

On  a  répondu  au  dernier  poinr  de  cette 
queftion  ,  que  Ton  ne  doit  pas  célébrer  là 
Meflc  dans  une  Eglifc  profanée.  Ce  que  Ton 
a  dit  jufqucs  icy  le  fait  fuffifamment  connoî- 
tre  ,  fans  qu'il  foit  neceflaire  de  s'arrêter  plus 
loiig.tcmps  à  le  prouver.  Les  Canons  de  1  Eglr. 
fc  que  Ton  a  citez  jufques  icy  montrent  clai- 
rement que  Ton  doit  s'abftcnir  de  célébrer  la 
Mcffc  dans  une  Eglife  profanée,  avant  qu'elle 
Extra  de    ait  été  réconciliée.  Et  la  raifon  pour  laquelîfc 
confecr.cap.  'e  ^aPe  Grégoire  IX.  ordonne  de  réconcilier 
SiEccUfta.  au  plutôt  une  Eglife  qui  auroit  été  profanée 

par  une  efïufîon  de  fong  ,  ou  par  quelque  pol- 
lution ;  c'eft  de  peur  que  les  louanges  de  Dieu 
ne  foient  interrompues  long-temps  ;  parce 
quelles  doivent  ceflèr  deflors  que  la  profa- 
nation eft  arrivée.  Si  Ecclefia  non  confecrat*, 
cH  'jufcitmque  fucrit  fimtne  ,  ont  fanguinis  effn- 
Jienepolluta  ,  aquaprotinus  exorcizatalavetttr: 
Silviusin  y.  **  divin*  Uudts  organ*  fH$end*ntur.  Er  les 
q.  8  3 .  ar.  j .  Théologiens  enfeignent  qu'un  Prêtre  ne  peur 
£  %.  pas  célébrer  la  fainte  Meffk  dans  une  Eglife 

profanée  ,  fans  être  coupable  d'un  grand  cri- 
me ,  puifqu'il  defebriïoît  à  l'Eglife  dans  une 
chofede  co  ifcquence.  SZ*j*  talùfaceret  contra 
jujixm  EccUfià  prohibittonem.  C'eft  pourquoy, 
dilènt-ils  ,  lorfqu'une  Eglife  vient  à  être  pro- 
fanée ,  un  Prêtre  qui  célèbre  la  fainte  Meflô 
dans  ce  moment  ,  dort  ceflèr  la  célébration, 
S.Th.3.p;q.  s'il  n'a  pas  encore  commencé  le  Canon  de  la 
H-  a*.  3- ad  xMtfle  ;  &  s'il  l'a  commencé ,  il  doit  la  conti- 
x.  uuci.  Si  ver*  Ecriefî*  vttUtHr  ftardoie  cti*» 
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brante  àim'ttt ztttr  Mijpx  ,  fi  ante  Can*  ?emr 
perficiatur  fi  is  eft  inceptus.  On  n'a  pas  voulu: 
©mettre  de  rapporter  icy  que  faim  Thomas 
enfeigne  qu'un  Prêtre  peut  célébrer  la  fainte 
Mclle  clans  une  Eglife  profanée ,  lorfqu'ir  en 
a  reçu  la  pcrmilTîon  de  (on  Evêque ,  de  la  mê- 
me manière  qu'il  peut  célébrer  ce  myftcre 
dans  un  lieu  qui  n'a  pas  été  confacré,  ayant 
la  même  permiflîon  de  fon  Evêque.  Proptcrne- 
cejfitatem  tamen  potefl  hoc  fa  crament  um  terag&- 
in  domibns  non  ronfteratis ,  vel  vhlatis ,  fed  ta- 
nner* de  confenfu  Mpifcopi. 


II.  QUESTION. 

Quelle  différence  y  a*£il  entre  la  Mejfe 
des  Catéchumènes ,  &  la  Mejfe  des 
Fidelles  ;  toutes  les  parties  du  facrifice 
delà  Mejfe  font-elles  anciennes  dam 
l'Eglife* 

ON  a  répondu  que  la  différence  qui  eft 
entre  la  Meflc  des  Catéchumènes  ,  &  la 
Meffe  des  Fidelles  a  été  fuffifamment  marquée 
dans  la  réponfe  à  la  première  queftion  de  la 
troifïéme  Conférence  ;  car  pour  montrer  Te- 
tymologic  du  nom  de  MelTe  ,  on  a  rapporté 
que  le  mot  ,  AUffa  ,  &  mijfto  f  fignifioicnt  la 
même  chofe  ;  que  l'on  fe  fervoit  de  ce  mec 
deux  fois  pendant  la  Meflè.  La  première  fois 
lorfquc  le  fermon  que  l' Evêque  ou  un  Prêtre 
faifoit  après  la  lecture  de  l'Evangile  ,  étoit 
achevé;  le  EKiacrc  fe  fervant  de  ce  mot  pour 
•  congédier  les  Catéchumènes  >  &  les  autres  per- 
faoncs,  qui  ae  dévoient  pas  affilier  aux  iainttf 
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Myfteres  :  Et  la  féconde  fois  lorfque  la  Mefle 
étoit  finie  ,  le  Diacre  prononçoit  ces  mêmes 
mots  pour  congédier  les  Fidcllcs.  Si  bien  que 
la  différence  qui  eft  entre  la  Meflc  des  Cate, 
ehumencs ,  &  la  Meflc  des  Fidcllcs  confïfte 
principalement  en  ce  que  le  faint  facrificç  étoit 
célébré  dans  la  Mefle  des  Fidcllcs  ,  &  non  pas 
dans  la  Meflè  des  Catéchumènes  ;  c'eft  à  dire 
que  par  la  Meflc  des  Catéchumènes  ,  on  doit 
entendre  cette  première  partie  de  la  Mefle  ,  qui 
finiflbit  avant  .l'Offertoire  :  Et  par  la  Meflc  des» 
Fidcllcs  ,  on  doit  entendre  cette  partie  de  la 
Meflc  qui  commençoit  à  l'Offertoire  ,  &  qui 
renfermoit  toutes  les  autres  parties  de  la  Meflc 
jufqu'à  la  fin.  Les  Fidelles  ne  commençoient 
pas  pour  cela  d'affilier  à  la  Meflc  ,  à  l'Offertoi- 
re feulement  ;  car  ils  affiftoient  à  cette  prerrfic- 
tç  partie  qui  étoit  appelléc  la  Meflc  des  Caté- 
chumènes, &  à  cette  autre  partie  qui  eft  appeL 
léela  Meflc  des  Fidelks.Maiscelle.cy  étoit  ap- 
pellée  de  ce  nom  ,  parce  que  le  Diacre  congé- 
dioit  les  Catéchumènes  &  les  autres  perfou- 
fonnes  qui  n'avoient  pas  la  permifGon  d'aC 
fifter  aux  faints  Myfteres  ;  &  il  n'y  avoit  que 
les  Fidelles  qui  eufTcnt  la  permimon  d'y  af- 
liflcr  :  C'eft  pour  cela  qu'elle  étoit  appelléc  la 
Mefle  des  Fidelles  :  &  que  la  première  partie 
étoit  appellée  la  Mefle  des  Catéchumènes, 
parce  qu'ils  avoient  la  perniiflion  d'affifter  à 
cette  première  pairie  feulement. 

Cette  difference  entre  la  Meffe  des  Cate. 
.  ibumencs  &  la  Mefle  des  Fidcllcs  ,  eft  mar- 
quée bien  clairement  dans  le  dix-neufiéme 
Canon  du  Concile  de  Laodicée  :  car  il  eft  dit 
premièrement  que  I  on  doit  reciter  l  oraifon 
que  l'on  faiibit  pour  les  Catéchumènes,  après 
que  les  Sermons  des  Evêques  (croient  achevez  ; 
&  congédier  les  Catéchumènes  après  que 
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cette  oraifon  auroit  été  faite.  Que  Ton  doit  Conc.LaoeL 
faire  après  cela  la  prière  pour  ceux  qui  étoient  Can.  L«§. 
en  pénitence  ,  &  faire  les  cérémonies  que  l'on 
©bfcrvoità  leur  égard  ,  &  qu'on  les  dévoie  con- 
gédier après  cela.  Oporiet  feorfum  primum  poji 
£pifejpamm  fermones ,  Catechumenorum  oratio- 
nem  peragi  ;      pqftquAm  exierint  Catechume- 
in ,  eorum  qui  pœmtentiam  agunt,  fieri  ôyaùo» 
pem  :  &  &*m  ii  *d  munum  tecêffennt ,  &  fi- 
cejfierintJideUum  pièces  ficfUri  Le  Concile  mar- 
que jufqu'à  cet  endroit  la  Méfie  des  Catéchu- 
mènes, c'eftà  dire  cette  partie  de  la  Meflc  à 
laquelle  les  Catéchumènes  pouvoient  aflïfter  ; 
6c  il  fait  voir  bien  clairement  qu'elle  fmiflbir 
après  le  Sermon  que  l'Evêque  fàifoit  après  la 
IcÛure  de  l'Evangile.  Il  marque  auflï  après 
cela  le  commencement  de  la  partie  de  la  Meflc 
qui  étoit  appelléc  la  Meflc  des  Fidcllcs  :  Car  il 
dit  qu'après  que  les  penitens  fe  feront  retirez , 
que  l'on  commencera  les  prières  des  Fidcllcs. 
Et  eum  tiad  m^num  tccefjerint ,  &  fieefferin$t 
fidelium  freces  fie  fieri  :  unam  qmdem ,  feilteet 
ftirnam ,  filent io  ificundam  autem  y  &  tertiam 
per  pYonunciatiBnem  impUri  :  de  'mde  fie  pacem 
d*ù  ,  &  fie  fimeiam  oU^Mntm  perft.ei.  Cela 
Élit  bien  voir  que  l'Offertoire  ne  fe  fatfoit 
qu'après  que  les  Catéchumènes  ,  &  les  peni- 
$cns  étoient  fortis  de  l'Egkfc ,  &  qu'il  n'y  avoit 
que  les  Fidcllcs  qui  avoient  la  permiffion  d'y 
aflïfter.  Les  dernières  paroles  de  ce  Canon  le 
font  -encore  voir.  Et  folis  luere  facratis  ad  AU 
tare  aecedrre  t  &  communicare-  çonc  çaf- 

Le  Concile  quatrième  de  Carthaee ,  mar-  tw^Ct*. 
que  cette  meme  différence  entre  ces  deux  par-  g  .  ° 
tics  de  la  Meflç  ;  fçavoir  entre  la  Meflc  des 
Catéchumènes ,  &  la  Meflc  des  Fidelles.  Il 
ordonne  dans  le  quatre-vingt-quatrième  Ca- 
«ou  ,  <jvie  TEvêque  a'empêche  perfonne  d'*a*- 
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trer  dans  1'Eglifc,  cjuand  ce  fcroient  des  payent 
des  herecicjHes ,  ou  des  Juifs ,  de  leur  permet- 
tre d'entendre  la  parole  de  Dieu,  &  de  les? 
JaiiTcr  dans  1' Eglife  jufqu'à  la  Mcfle  des  Caté- 
chumènes. Et  Ton  a  dit  déjà  pluficurs  fois  que 
par  ce  mot,  Mtjp*.m,cm  entendoit  le  temps  que 
le  Diacre  congedioit  les  Catéchumènes,  &  les 
autres  petfonnes  qui  n'avoient  pas  reçu  le  fa- 
crement  de  Baptême.  Vt  Ep  fiopm  nulium  pr*~ 
fa  beat  tngYcdï  EccUfiam  ,  &  andtre  zerèurn 
Vei »  five  Oerjtiltm ,  (ive  hireticum  ,  fve  J^tt- 
de,umy  ufqne  Ad  Mî$*m  CatechumûYiorumm  ^.c 
Concile  fait  mention  du  Sermon  que  l'Evêquc 
ou  le  Prêtre  faifoit  après  que  Ton  avoit  lu 
l'Evangile.  C'eft  ce  qu'il  veut  entendre  par  hr 
parole  de  Dieu  ;  car  l'Evangile  étant  lu  ,  on 
l'expliquoit ,  les  Catéchumènes  y  affiftoienr, 
&  après  cela  ils  étoient  congédie*  de  TEglife, 
comme  le  Concile  de  LaodicéÉ  l'a  marqué 
expreflement  dans  le  Canon  dix-neufiérae  que 
l'on  a  cité  cy-defïùs. 

On  prétend  que  cette  partie  de  la  Meflè  r 
qui  étoit  appellée  la  Meflc  des  Catéchumènes, 
parce  qu'ils  a  voient  la  permillîon  d'y  aflïfter  y 
conlîftoit  feulemeRt  dans  les  premiers  ficelés 
de  l'Edife  ;  c'eft  i  dire  long  temps  avant  le 
quatrième  ficelé ,  à  reciter  quelques  Pfcaumcs , 
&à  faire  quelques  prières;  après  lefquellcsoii 
congedioit  les  Catéchumènes  :  &que  les  Pères 
s'étant  apperçûs  que  les  Catéchumènes  recc- 
▼roient  un  grand  avantage  pour  leur  Hiftrir* 
ttion  des  explications  que  Ton  fàifoit  de  fE- 
criture  fainte,  &  des  prédications  que  l'on 
faifoit  dans  l'Eglifc  ;  &  que  cela  ferviroir 
même  pour  la  converfion  des  infidelles , 
on  les  admit  tous  dans  l'Egfife  :  &  on  ne  les 
en  fàifoit  point  fortir  que  l'Evangile  n'eût*  été 
kn>  &  que  le  feraion  que  l'on  faifoit  enfuir 
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rte,  n'eut  été  fait.  Nous  voyons  cet  ufage  étably 
dans  le  Concile  de  Laodicée  ,  &  dans  le  qua- 
trième Concile  de  Caithage.  Le  Concile  de 
Valence  en  Efpagnc  qui  a  été  célébré  depuis 
ecluy  de  Caithage  ,  moittre  aufli  que  cette  cou- 
tume étoit  en  ufagc,&  marque  fcmblablcment 
la  différence  que  Ton  a  rapportée  cy-deflus  en. 
tre  la  Mcflc  des  Catéchumènes  ,  &  la  Mcfle 
des  Fidclles.  C'eft  dans  le  Chapitre  premicr,od 
les  Pères  de  ce  Concile  déclarent  ,  qu'après 
avoir  examiné  les  anciens  Canons,  ils  ont  or- 
donné qu'à  l'avenir  on  liroit  les  Evangiles  après 
la  leçon  qui  étoit  prife  des  ouvrages  de  l'Apô- 
rre  ,&  avant  la  Mcfïè  des  Catéchumènes  ,  8c 
l'Offertoire.  C#/h  de  Ecclefiaftica  régula  traci*  Conc.  Va- 
re:nust*ntiauo$  Canones  relegentes  inter  citera,  lcn^%Can.  j, 
bu  ctnfiùmm  obfervandum  ;  Ht  facto  fAncia  E. 
vangelifi  ante  muneram  illationem,  vel  Mijfam 
Çathecumenorum  in  ordine  leclionumpoft  Apo- 
ftolum  legantur.  Ils  rapportent  les  mêmes  rat- 
ions dont  on  a  parlé  cy.defTus  afin,  difent-ils, 
que  non  feulement  les  Fidellcs ,  mais  aufli  les 
Catéchumènes ,  ceux  qui  font  en  pénitence  ,  & 
généralement  tous  ceux  qui  voudront  y  afliiïcr 
puiflent  apprendre  les  Commandcn-icns  que 
Nôtre  Seigneur  nous  a  donnez,  &  qu'ils  puil- 
fent  profiter  du  Sermon  de  PEvêque ,  qui  étoit 
fait  après  la  lefturc  de  l'Evangile  Qxattnns 
falutaria  pracept*  Domini  nofiri  J*fi  Cbrijii , 
velfermonern  Saccrdotis  ,  non  filum  fidèles ,  fed 
etiam  Catcchumeni  >  ac  prnitentes  p  &  orr.nes 
qui  ex  diverfi  fimt  ,  audi-e  licitum  h  ibemt. 
Sic  enbn  Ponvfictm  pr&dUatione  audit  a,  non- 
nulloi  ad  fidem  attraclos ,  ezidenter feimus. 

Ceux  qui  ont  écrit  de  cette  maticre,nous  en. 
jfeignent  que  cette  lefture  de  l'Evangile  cjue  l'on 
fait  avant  la  célébration  des  faints  Myftcrcs  , 
pjj  jerçs^ncienne  dans  l'Eglife.  Saint  Juûinje 
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Martyr  en  fait  mention  dans  fa  féconde  Apo- 
logie ,  qu'il  addreflc  à  l'Empereur  Antonin ,  & 
dont  on  a  fbuvent  parié  dans  les  premières 
Conférences  fur  le  facrement  de  l'Euchariftie. 
Vvalfridus  Scrabo  <lrt  auffi,  que  l'on  ne  fçait 
point  Tauthcur  de  cette  cérémonie  ,  Se  qu'il  y 
a  bien  de  l'apparence  quelle  a  été  inftituée 
Vvalfridus    dés  les  premiers  temps  de  TEglifc.  Lecïiones 
Strabo  1.  de  Apoftolicxs ,  vel  Ewngelïcas  quis  un  te  celebr*- 
rebus  Eccl.  tionern  facrific'ù  primum  ftttuent  a  non  adeo 
cap.  x*.       certain  eft.  Greditur  tzmtn  à  priais  fuecetfh'iiwï 

Apoftolornm  emdem  d'fpenfati^em fatfam.Et  la 
raifon  pour  laquelle  on  a  fart  précéder  la  ledlure 
-des  epîtres  de  l'Apôtre,*  de  F  Evangile  avant  la 
célébration  du  facrifice  c'eft,  dit  le  même 
Autheur  ,  parce  qu'il  eft  ordonné  dans  l'Evan- 
gile d'offrir  le  facrifice  :  Et  dans  les  Epîtres  de 
•l'Apôtre  on  apprend  la  manière  de  célébrer  ce 
myftere  :  afin  que  les  fidellcs  foieat  préparez 
*  «par  cette  leûurcà  croiîe  cemyftcre,  &  qu'en 
«tant  perfuadez  ,  ils  fiflent  en  forte  d'avoir  les 
difpofîtions  ncceflàires  pour  s'en  approcher  di- 
gnement^: Eapncipue  de  caufe,  quia  in  Ev an- 
gélus etdemfacrificia  aleirart  jnùentur  ;  &  in 
Apoftolo  ,  qnxliter  celebrari  d*be*nt.y  deectur  f 
&  ut  ante  fantfiffimi  aclionis  myftcrium  ,  ex 
Evangelio  f>lu*h  &  ndei  fut  rtccgnofcerentfun- 
À tment um  :  &  ex  Apofioh  ,  ejuflem  fidei  ,  & 
morum  Deo  pUcentium  espèrent  infiniment  um. 
Et  le  même  autheur  ajoute  que  Ton  fait  précé- 
der la  lc£hirc  des  Epîtres  de  l'Apôtre  à  la  letfu. 
rede  l'Evangile,  bien  que  celle- cy  foit  plus 
confiderable ,  &  qu'étant  plus  noble,  félon  les 
règles  ordinaires,  elle  devroit  précéder ,  êc 
être  faite  la  première  :  Mais  qu'on  les  a  difpo- 
lées  de  cette  manière  ,  afin  que  Pcfprit  des 
hommes  fut  conduit  infeni:b!cment  à  la  con- 
noiflaixe  des  my  Acres  ;  &  que  l'on  commence 
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'  lluy  propoferpar  ce  moyen  les  ch^fes  les  plus 
ai  fée  s ,  afin  qu  il  foie  difpofé  à  connoître  les 
xnyfteres  les  plus  relevez.  Antcpon'tur  autem  m 
ordine  ,  q/iod  infertas  eji  digwtate  ,  ut  exïnino- 
ribus  animas  audimùum  ad  mz\orA  fentienda 
proficiat  ,  &  gradaîim  ab  imis  ad  fumma 
confeendat, 

Il  cil  fait  mention  dans  la  liturgie  de  faint 
Jacques  ,  de  la  confedion  que  le  P.  être  fait  de 
fes  péchez  lorfqu  i]  commence  la  làintc  jNJeflè:  Micrologies 
&  un  autheur  qui  vivoit  dans  l'onzième  iîc-  de  Eccl.  ob- 
clc,  dit  que  le  Piètre  fait  cette  confeffion  eu-  ferv.  cap.  I« 
trant  à  l'Autel,  parce  qu'il  ert  écrit  que  le  fage 
commencera  par  s'acculer  foy-même  ,  &  are. 
connoître  fes  imperfections  ,  &  parce  que  dans 
l'ancienne  loy  le  Prêtre  commençoit  à  taire  des 
prières  pour  obtenir  la  remiflion  de  fes  péchez, 
avant  que  de  prier  pour  le  peuple.  Parafas  an-  . 
.  tem  in  t rat  ad  ait  are  ,  faat  onfeffione/n  : 
quia  fcrtptum  ^eft  fapiens  acenfator  efi  fui  in 
principe.  Et  anûqui  legs  facerdotes  prïmam 
profe  ,  demie  pr$  populo  offerte  filifi  e*avt.  Le 
même  Autheur  dit,  que  Ton  chante  une  An- 
tienne ,  qui  eft  appelléc  l'introït ,  parce  qu'on 
la  chante  lorfque  le  Prêtre  monte  à  l'Autel  ;  & 
que  le  Pape  Celcftin  Premier  a  inflitué  cette 
cérémonie:  tlancad  introitwn  diei  Cclejtmus 
Papa  in  ordine  ynadragefimu*  cjuintns  ivftititit. 
Et  que  jufcjues  au  temps  de  ce  grand  Pape  ou 
commençoit  la  Mefle  par  la  le&ure  des  Epî- 
tres  de  faint  Paul  ,  &  de  l'Evangile  :  Cam 
ufjuead  ems  tempora  ,  Ante  facnficium  Ep'jlola 
tantum  Paul: ,  &  Evangclium  legeretur.  Mais 
le  Cardinal  Bellarmin  fait  voir  que  cet  Au- 
theur veut  dire  que  l'on  ne  difoit  pas  l'Introït 
avant  le  Pape  Celcftin  premier  dans  l'Egîifc 
Latine  feulement  ,  &  non  pis  dans  rEgJtfe 
Orecque  j  &  il  lè  feit  pour  montrer  que  Ton 
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■chantoit  des  Pfeaumcs,en  commençant  la  Mc£ 
fc  ,  dans  l'Eglife  Grecque  ,  du  Chapitre  troi- 
iïéme  de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique ,  qui  eft 
attrifcuée  à  faint  Denis  :  &  de  l'authorité  de 
faint  Baille  ,  qui  ordonne  an  commencement 
<lc  fa  liturgie  que  Ton  chante  deux  ou  trois 
yerfets  d'un  Pfcaume.  Le  même  Authtur  de- 
meure d'accord  qu'on  chantoit  les  litanies  ; 
c'eft  à  dire  le  Kyrie  eUifin ,  &:  que  cet  ufage 
venok  des  Grecs.  Litanti  qu&  fequuntur* 
prepter  if/a  Gr&ca  verba,  à  Gr&cis  ajfumpu  cre- 
duntur.  Le  Concile  de  Vaifori  célébré  dans 
le  lîxiéme  ficelé ,  après  avoir  dit  que  la  cou- 
tume de  chanter ,  le  Kyrie  eleifon  ,  étoit-  ea 
u!agc  dans  l'O/icnt ,  à  Rome ,  &  dans  les  Pro- 
rinces  d'Italie  ,  ordonne  qu'on  le  chantera  à 
Matines  ,  à  la  Meffe ,  &c  i  Vcfpres  .  Et  qmm 
tam  in  fede  ApoftoLca  ,  quam  etttrn  per  tota* 
Orientis  atque  ltalia  proùncias ,  %dulcis  &  ni- 
mium  falutaris    cenfuetudo  eft  tntromtfa  ut 
Conc.  Va-    Kjjf/i  elelfox  frequentius  cum  grandt  affeciu  ,/ 
fcnfe  an.  £  &  compunciime  dicatur  :  Placuit  etiam  nobti , 
z9  ecleb.     Hî  tn  omniljlli  Ecdeîis  noftris  tjl*  tam  fancla 
Can.  j.        cmfuetitdo  ,  &  ai  Matutïno$%  &  ad  A1>Jfas  , 

&  ad  Vefperam  Deo  propitio  introtnittatut* 
Saint  Grégoire  parle  auflî  de  cette  coutume 
comme  étant  en  ufagedans  toute  TEglife.  Ccft 
•dans  une  lettre  quYl  écrit  à  PEvêquc  de  Syra- 
culc  touchant  les  plaintes  que  quelques-uns 
avoient  faites  contre  luy  de  ce  qu'il  permette it , 
difoient  ils,  que  Ton  fe  conformât  i  l'uiagc 
de  l  Eglife  Grecque  pour  ce  qui  regarde  les  cé- 
rémonies de  la  Méfie,  parce  que  l'on  avoit  in- 
produit  beaucoup  de  choies  qui  eftoir^t  en  ufa» 
ge  chez  les  Grecs  ;  &  cmr'autres  le  Kyrie  elet- 
fon.  Saint  Grégoire  fait  voir  que  cette  pnetc 
étoit  en  ulage  daus  l'Eglife  Latine  .  &  que  IVn 
ne  fc  conformoit  pas  pour  cela  à  l'ufagc  ny  i 
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coutume  des  Grecs  ;  &  qu'il  y  avoit  cette  diffé- 
rence entre  Tufage  de  l'Eglife  Grecque  ,  &  la 
coutume  de  l'Eglife  Latine. 

Pour  ce  qui  regarde  cette  prière  ;  Que  les 
Grecs  chaatent  tous  cnfemfel<f  cette  prière  ^ 
c'eft  à  dire  que  les  Clercs  &  le  peuple  la  chan. 
tent  tous  cnfcmblc  :  au  lieu  que  dans  l'Eglife 
Latine  les  Clercs  la  chantent  feparément  du 
peuple ,  ccux-cy  nefaifantque  répondre  aux 
Prêtres ,  Kyrie  eleïfon.  Nos  mqut  d.xtmuA  ,  ne- 
fu§  dicimw ,  fient  à  Gricis  dteitur  9  quia  in 
Gricis  Çtmul  omnes  dicunt  :  Apud  nos  autem  à 
Clencis  dicitur  ,  à  populo  rejpondetur  ,  &  toti- 
dem  ettam  ,  Cbvfie  eleïfon  dicitur,  quod  apud 
Gruos  nullomoio  die  fur. 

Vvalfridus  Strabo  enfeigne  que  l'Hymne  r  Vvalfridus 
Gloria  in  excelfis,  doit  fuivre  le  Kyrié  tlafon  ;  strabo  cap. 
Se  que  le  Pape  J&int  Telcfphore  ordonna  qu'on  llt 
le  chanteroit  avant  le  facrifice.  Jllumtinquam9 
hymnum  ,  ante  focrificium  ,  diciTelefphorm  no- 
nus  Romanorum  Pr&ful  conftitttit ,  ut  ad  tant* 
fanclitatis  celebrationem  convrtg.it or um  animt 
AngelicSL  modulation! s  dalceline  muUercvtur* 
Le  me  me  Autheur,  qui  vivoit  dans  le  neuféme 
fiecle  ,  fait  mention  des  prières  que  le  Piètre 
doit  faire  après  l'Hymne  Gloria  in  excelfis  ■  Se 
il  en  parle  comme  d'une  coutume  tres.ancicnnc 
<le  l'Eglife.  Oratienes  ,  dit.il ,  qutu  collectas  di- 
cimus ,  quia  neeejftrias  enrum  peùtiones  com- 
fendiofa  brevltatc  colligimus  ,  id  ejl  concludmns» 
diverfi  authores  ,  ut  cumque  videbatur  con~ 
gruum  ,  cenfeeerunt.  Et  comme ,  dit-il ,  pla- 
ceurs perfonnes  entreprenoient  de  compofer  de 
ces  prières  i  il  fut  ordonné  dans  le  Concile  dt 
Mileve  ,  Se  dans  un  Concile  de  Carthage  ,  que 
Ton  ne  reciteroit  point  de  prières ,  qu'elles  ne   . . 
fuflent  approuvées  par  un  Concile.  Jdeoque  * 
credimtM  Conciliis  Cfitthaginenfi ,  Milevita* 
Partie.  Bb 
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no  jUtutitm  ut  preces  ,  fr.*r*tio*es  à  <juibnfli~ 
bet  compofiti,  >  nifi  proban  fnijfent  in  Concilio* 
non  dicerentur. 

Saint  Cyrille  de  Jcrufalem  ,  qui  vivoit  dans 
le  quatrième  fiCcle  parlc,de  la  cérémonie  qui  eft 
encore  en  ufage  dans  l'Eglife  ,  qui  eft  de  pre- 
fenter  de  l'eau  au  Prêtre  pour  laver  Tes  mains 
4vaat  que  de  commencer  les  myfteres.  Vous 
ayetvû,  ditcePere,  le  Diacre,  qui  prefentoit 
de  l'eau  à  TEvêque  pour  laver  fes  mains ,  &  a 
tous  les  Prêtres  qui  étoient  aux  environs  de 
l'Autel  ;  car  croyez-vous  qu'il  luy  prefentoit 
cette  eau  pour  laver  le  corps  ,  &  ôter  feulement 
les  taches  ?  nullement  ;  car  nous  n'entrons 
point  dans  l'Eglife  que  nous  n'ayons  pris  foin 
de  nous  laver.  Nec  enim  adeo  firMus  corpori* 
fzdati  in  Bcclefiam  ingredifolemus.  Mais  cette 
lotion  des  mains  doit  vous  apprendre,  qu'il  faut 
être  exempts  de  péchez  ;  Sed  illa  manunm 
ablutio  jyrrhlam  eft  ,  oportere  vos  à  peccatit 
omml/tM ,  &  t^icfuitaiibus  mundari.  Il  rapor- 
çc  même  le  verfet  du  i  j.  Pfeaume  de  David. 
Lavabo  huer,  innocentes  manus  tneas  ,  &c*  U 
hii  aufli  mention  de  la  Préface.  Le  Prêtre , 
.dit-il ,  crie  à  hante  voix,  élevez  vos  cœurs. 
Pojïea  damât  fwrdor  ,  futfum  corda.  Il  ex- 
plique, les  paroles  que  le  Prêtre  prononce,  & 
il  dit  qu'il  avertit  les  Fidelles  qui  font  preiens, 
J  élever  leurs  cœurs  à  Dieu  ,  de  fe  détacher 
entièrement  des  chofes  de  ce  monde  pour  fer-, 
vir  plus  parfaitement  à  Pieu.  Car  il  eft  certain, 
dit.ee  Perc ,  qu'il  eft  necc'flaire  que  les  Fidelles 
'élèvent  leurs  cœurs  à  Dieu  dans  ce  moment 
qui  doit  imprimer  une  fainte  terreur  dans  ceux 
qui  font  prefens.  Vtil  enim  circaillam  mxximz 
tre  K*nd*m  boram  ,  fitrfum  ad  Deum  corda  le- 
vare  necejjeeft,  &  nondeorfnm  ad  terram%  t$r^ 
unaqne  negotia  déprimer** 
• 
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Vous  répondez ,  nôtre  cœur  cft  élevé  vers 
le  Seigneur  :    fos  detnd*  refpondetis  >  haie- 
mm  ad  Vominum,  ajfintientcs  ei  profitendo.  Il 
explique  ces  paroles  ,  &  les  difpofitions  où  les 
Fidel  les  doivent  être  lorfqu'ils  font  cette  ré- 
ponfe.  Le  Prêtre  dit  après  cela  que  nous  de- 
vons rendre  graçes  à  Dieu.  Dicit  deinde  faeer* 
dûs:  Gratite  Agamu*  Domino.  Et  en  vérité; 
dit  il  en  expliquant  ces  paroles ,  nous  forcîmes 
bien  obligez  de  rendre  grâces  à  Dieu  de  cé 
qu'il  a  bien  voulu ,  tous  indignes  que  nous  fom: 
mes  ,  nous  appcller  à  une  fi  grande  grâce,  de  ce 
qu'il  nous  a  donné  fcfprit  d'adoption.  Quoi 
inimicos  fibi  reeoncilravit,  quod Jpiritum  adoptto. 
ni  s  nobvs  donavit.  Vous  répondez  après  cela  au 
Prêtre  qni  vous  a  avertis  de  rendre  grâces  i 
Dieu  ,  que  c'eft  une  aftion  digne,  &  jufte: 
car  lorfque  nous  rendons  grâces  a  Dieu  ,  nous 
faifons  une  œuvre  qui  eii  jufte ,  &  qui  eft  di- 
gne. Ai  h&cvos  fubjiàtis  ,  dignum  ,  e£*  V$ftum  S.  Cyrill. 
eft.  Cum  enim  nos  Deo gratis  agimus ,  dignum  Hierof  Ca- 
frofetto*  &  juftum  opH*  facimus.  Apres  cela ,  tech.  j.my- 
dit-il ,  nous  faifons  mémoire  du  Ciel  ,  de  la  ftag, 
terre  ,  de  la  mer ,  des  Aftres  ,  &  généralement 
de  toutes  les  créatures,  des  Anges,  des  Archan- 
ges ,  des  Vertus  ,  des  Principautez ,  des  Puif- 
lances  ,  des  Trônes  &  des  Chérubins  :  comme 
fi  nous  leurs  addreffions  ces  paroles  de  David: 
Louez  le  Seigneur  avec  moy.  Qu*fi  dicere- 
mus  illfêd  DavidU  ,  Magnificate  Dominum 
mec um.  Et  nous  rctitons  ces  paroles  des  Che-; 
rubins  que  le  Prophète  Ifaye  a  voit  entendues. 
CommemBramus  etiam  Ma  Cherubim  cjui  in 
Spirim  Jancto  cernebat  Efîia*  àrcumjiantise 
thronum  Dei  :  ac  alis  quidem  dutbtu  fa 
wlantta ,  stque  dicentia  ,  Sanffus  ,  Sanclus  j 
SandiM  ,  Dominus  Dem  Jabaoth  Nous  reçu 
tons,  dit-il,  cette  Hymne,  afin  que  nous 
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étant  unis  avec  ces  efprits  Bienheureux,  nos 
prières  foient  agréables  à  Dieu  pour  obtenir  de: 
fâ  divine  bonté  qu'il  envoyé  fon  faint  Efprit 
fur  les  chofes  qui  font  offertes  ;  afin  que  de  ce 
pain  il  en  faflè  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ,  3c 
.que  du  vin  il  en  fafle  fon  Sang.  Deum  béni- 
gnijfimum  or*mus  ut  fuper  illa  propofita  »  fan- 
cium  Spiritum  emittat  ,  ut  punem  quidem  fa- 
ciat  Corpus  Chrifii  ,  vinnm  vero  f&nguinem 
Chrifii.  On  ne  peut  pas  marquer  plus  nette- 
ment la  Préface  que  le  Prêtre  chante  aujour- 
d'hui lorfqu'il  célèbre  la  fainte  Mcflè  ;  &  on 
s'eft  propofé  de  la  rapporter  un  peu  au  long , 
afin  de  moitrer  plus  clairement  qu'elle  eft  la 
même,.que  celle  que  Ton  chante, aujourd'hui 
dans  l'Eglife.  Il  fait  encore  mention  des 
autres  parties  du  Canon  de  la  Meflc  }  Se  bien 
que  l'on  en  ait  déjà  rapporté  quelques-unes, 
dans  les  Conférences  précédentes  ,  on  n'a  pas 
laiffé  de  les  rapporter  icy  puifque  cela,  fat: 
admirablement  pour  prouver  l'antiquité  du 
Canon  de  la  fainte  Mcflè. 

Il  fait  mentioa  des  prières  que  l'on  fait  i 
Dieu  encore  aujourd'huy  dans  le  Canon  del* 
Méfie.  Nous  prions  Dieu  ,  dit-il,  pour  la  paix 
commune  de  l'Eglife  ,  pour  la  tranquillité  dit 
monde ,  pour  les  Rois  ,  pour  les  (bldats ,  pour 
nos  frères ,  pour  les  malades  ;  pour  les  perfoa- 
nés  qui  font  dans  l'affliftion  ,  &  dans  le  befoin. 
Qbfecramus  Deum  pro  communi  Ecclefiarum 
face  f  pro  tranquillitate  m  midi ,  pro  Regibus 
pro  militibus  9  pro  ficih  ,  pro  affliiïts     s,grotîs , 

iftfumma  pro  Us  omnibus  qui  egent  auxilio* 
Il  rapporte  enfuitte  la  prière  que  Ton  feit  pour 
ks  morts,  &  qui  eft  la  même  que  l'on  fait  en. 
corc  aujourd'huy.  Rogamus  te ,  inquxm  ,  nos 
tonnes  ,      hoc  facrifieium  tibi  ojferimus  ,  ut 

mmimrïtnm  oti*m  mutn ,  qui  ante  n*i  oÙox* 
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mierunt  :  primum  Patriarcharum ,  Prophtt*- 
rum  y  &c. 

Ceft  après  avoir  rapporté  cette  prière  que 
le  Prêtre  fait  pour  les  morts,  &  qui  cft  dans 
le  Canon  de  la  Meflc  ,  qu'il  parle  de  l'utilité 
que  les  Fidelles  qui  font  morts  ,  reçoivent  des 
prières  que  l'on  fait  à  Dieu  pour  eux  dans  cet 
augufte  facrifice.  Je  fçay  ,  dit  ce  Pere  ,  qu'il  y 
en  a  pluficurs  qui  difent;  Que  ferrent  ces  priè- 
res aux  amesdes  perfonnes  qui  font  mortes  , 
l oit  qu'elles  foient  mortes  dans  le  péché  ,  ou 
qu'elles  en  ayent  obtenu  la  remiflîon  avant 
kur  mort?  Scio  enim  multos  ducre ,  quid  juvat 
*n:m*m  five  cum  petcatU  ,  five  ai/que  pecestu 
ex  hoc  mundo  decedentem  ,  ttïtêtn  fi  m  hoc  facri- 
fiao ,  menti*  illins  fiât.  Et  pour  faire  concevoir 
que  les  ames  reçoivent  du  foulagement  par  les 
prières  qui  font  faites  potjr  elfes  dans  le  fàint 
facrifice  de  la  Meffe ,  il  fc  fert  de  l'exem- 
ple d'an  Roy  qui  envoyé  quelques-uns  de  fes 
fiijets  en  exil  ,  les  parens  de  ceux-cy  ft  met- 
tent en  peine  d'obtenir  de  ce  Prince  par  leurs 
prières,  Se  même  par  les  prefens  qu'ils  loy  font, 
qu'il  diminue  au  moins  la  peine  de  ceux  poftr 
lefquclsils  s'intereflênt;Et  ne  croyez- vous  pas, 
dit  ce  Pere ,  que  par  le  moyen  de  ces  prefens 
ils  n'appaifent  la  colère  de  ce  Prince  ,  &  qu'il* 
n'obtiennent  de  luy  quelque  diminution  de  la 
peine  de  ces  exilez.  Pejh*  veto  iflerum  proptn- 
qui ,  corontm  tliqntm  conficienns  pto  his ,  qui 
fient  m  féipplicio  ,  exulibm  ,  tïiem  âferent,  non- 
ne condonationem  aliquam  JuppUciorum  ipfis 
dederit. 

■  Après  ces  oraifons,  &  ces  prières  que  le 
Prêtre  fait  avant  &  après  la  confecration ,  ce 
Pere  fait  mention  de  TOraifon  dominicale. 
Poflea  dicitis  illam  orationem  quant  Sdvator 
fan  difcipulis  trtdidit ,  cnm  pur*  tonfchnti* 
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fAtrem  nuncupantes  Veum  ,  atq ut  dictntet  z 
Taternofier  qui  es  in  cœlis,    &c.  il  explique  au 
long  l'Oraifon  dominicale.  Puis  il  rapporte  la 
Communion ,    &  les  prières  que  I  on  chamoit 
dans  I'Egli£c  ,  après  que  le  Piètre  avoit  crié  à 
haute  voix  ,  S  an  cl  a  fanciis ,        &  que  le  peu- 
ple avoit  répondu  ,  Vmts  pmctrn  ,  unus  Domi- 
msJefus-ChriJlta,  Vous  avez  entendu  chanter, 
dit  il ,  d'un  ton  agréable  lorfque  le  Prêtre  vous 
a  exhortez  à  vous  approcher  de  la  Commu- 
nion. Goûtez,  &  voyez  que  le  Seigneur  effc 
doux  &  agréable.  Audijlis  deinteps  divina  qua- 
dam  melodia  pfdlentem  „  atqut  ad  ftterorum 
myftttiorum  Communianern  vos  adhortantem 
gujlate ,      wfotê  ,  quod  fuavis  efi  Vominus. 
Et  enfin  après  que  les  oraifons  &  les  prières 
font  achevées ,  rendez  grâces  à  Dieu  >  qui  a 
bien  voulu  vous  rendre  dignes  d'approcher  de 
ces  grands  Myfteres.  Pojlremo  expeftat*  ora- 
tione  ,  Veo  grattas  âge  qui  te  tantis  myfterïis 
dignum  reddidit.  Voilà  de  quelle  manière  faint 
Cyrille  de  Jerufalem  qui  vivoit  dans  le  milieu 
du  quatrième  iîeclc  ,  parle  des  parties  du  faine 
fccrifîce  de  la  Mefle  ;  &c  on  ne  peut  pas  dire 
qu'il  les  ait  inftituées  ,  ou  bien  qu'elles  ayent 
été  inftituées  de  fou  temps ,  puisqu'il  fuppofe  9 
comme  il  paroît  manifçftcment  dans  cette  mê- 
.  me  Catechcfc  myftagogique  qui  étoit  une 
inftruftion  qu'il  faifoit  des  faints  Myfteres  i 
ceux  qui  avoient  'été  nouvellement  baptifez  , 
que  toutes  ces  parties  de  la  faune  Mefle  étoient 
tres-anciennes  dans  l'Egtifc. 

Strabon  qui  vivoit  dans  le  neufiéme  ficelé 
enfcignc  ,  que  YAgmti  Vei ,  que  Ton  chante 
après  l  Oraifon  dominicale  ,  &  après  que  le 
Vvalfridus  Piètre  a  partagé  l'Hoftie ,  a  été  inftitué  par  le 
Scrabo         Pape  Sergius.  Pacem  ante  Communtonem  dari , 
cap.  xi.      Innocentons  Pafa  demtufm  infiituit  %fcilicet$ 
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ut  quoi  in  oratione  fanfta  fub  jponfione  remijfio- 
nïs  prumittirnuy ,  pacatos  nos  ipfe  opère  démon- 4 
Jlremus.  Àgnus  Dei  in  confr*ftione  Corporis  Do„ 
mini  ,  à  elero  &  populo  deeantari  Sergius  16. 
Romanorum  Antijîes  confinait  ,  ut  dum  pri- 
faratur  ad  difpenfandum  Corpm  Vominicum , 
rogent  accepturi ,  quatenus  ille  ,  qui  pro  eu  obl*~ 
tut  ejl  Jnnocens  faciat  eosfalabriterpignora  fa- 
lutis  â.  terni  percipore. 

 . — «■    ■  * 

I  I  L     Q^U  EST  ION. 

Vn  Prêtre  après  avoir  commencé  la 
Mefft  ,  peut-il  ne  la  pas  achever  i 
tombe-fil  dans  quelque  cenfure  lorf 
cjuil  le  fait  fans  neceffité  ;  T eut-il? in- 
terrompre après  ï  avoir  commencée  g 
pour  ï  achever  après  ï  ne  doit-il  pas 
être  à  jeun  quand  il  célèbre  la  Mejfe* 

m  • 

ON  a  répondu  dans  toutes  ks  Conférences; 
qu'un  Prêtre  après  avoir  commencé  h 
Mcllc  cft  étroittement  obligé  de  l'achever  ,  bc 
Se  il  ne  peut  s'en  difpenfcr  fans  une  grande  ne- 
ceffité. Cela  même  doit  s'entendre  lorfqu'il  af 
commencé  la  M  elle  ,  &  qu'tf  n'a  pas  encore 
commencé  le  Canon.  Ladéftnfe  eneft  cxprell 
lement  donnée  dans  le  Droit  Canon.  Lorfqu'utr 
Evêquc ,  ou  un  Prêtre  cft  monté  à  l'Autel  pour 
célébrer  la  fainte  McfTe  ,  dit  un  grand  Pape , 
s'il  ne  luy  arrive  quelque  débilité  ,  qu'il  ne  fe 
retire  pas  de  l'Autel  après  avoir  commencé  la:  De  Ccmiccr 
Meflc  ,  afin  qu'un:  autre  Evêquc  ,  ou  bien  urr  dift.  1.  cap. 
autre  Prêtre  achevé  ce  qu'il  a  commencé,  nullus  Epif- 
Cumvero  ingrejjus  faerit  Epifcopus  au  Prejbjter  copu&> 
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ad  MifftrHtn  fotemnia  celebranda  ,  nifi  ptffîo*  ' 
aliqua  intervenerit  ,  nullo  modo  audeat  data, 
crationerecedere  ,  ut  abalio  Epifcopo,  vel  Près- 
tytero  Miffarum  folemnia  fuppleantur  II  faut 
que  celuy  qui  commence  la  célébration  de  ce 
Myftere ,  l'achève  luy.même.  Sed  qui  initium 
ponit  ,  fuppleat  ufqtte  in  finetn  »  quia  fer  ptum 
eft  :  qui  perfeverav^rit  ufque  in  ftnem  i  hic  fal- 
vu$  erit.  Et  s'il  arrive  que  quelqu'un  feffe  le 
contraire  après  ces  défenfes  que  nous  luy  en. 
faifons  ,  qu  il  foit  privé  du  Corps  ,  &  du  Sang 
de  Jefus-Chrift.  Si  qui  s  vero  prifump/erst, 
fr&ter  quod  pofuhnus ,  ag$re  ,  à.  facro  Ctrpore  & 
Sanguine  Vomini  no/irtJefu-Chrifti  fit  fitfpen- 
Jk*.  La  même  défenfe  elt  faite  dans  le  Concile 
jfcptiémc  de  Tolède  ,  doiu  le  Chapitre  deuxiè- 
me eft  inféré  fcmblablement  Bans  le  Droit, 
Canon.  C'eft  fur  la  fin  de  ce  Chapitre  ,  où 
apré*  que  les  Pcrcs  ont  fait  plulîeurs  rcglcmens 
pour  la  célébration  de  la  fainte  Méfie ,  ils  dé- 
7'-i5î  I;  caP'  fendent  abfolument ,  &  fous  les  mêmes  peines 
mhllcontra- qpe  celles  qui  font  portées  dans  le  Chapitre 

cy^deflus  ,  de  commencer  la  Mefle ,  &  de  ne 
la  pas  achever  ,  excepté*  lorfqu'il  fur  vient  une 
maladie  au  Prêtre  qui  exerce  cette  fainte  fon- 
ôion  ,  &  qu'elle  ne  le  mate  dans  un  tel  état , 
qu'il  luy  eft  impoffiblc  d'achever  ce  qu'il  a 
commencé.  NuVLua  abfque  proventa  patent'u 
moleft-i  miniftif  .  velfacerdos  çxm  erperit ,  im* 
ferfecia  officia  pnfitmat  omnino  relinquere,  fi 
qui*  hoc  temitart*  ptifnmpferit,  excommunie** 
tionis  fententiam  fuftinebit. 

Les  Théologiens  enfeignent  auffi  que  Ton 
ne  peut  pas  commencer  la  MefTe,  &  ne  la  pas 
achever  fans  une  grande  neceffité.  Quoi  non  eft 
licitum  ,  dit  Silvius  ,  abfque  cxufii  gr*viffim* , 
êtiamfi  nec  dam  ventum  effet  ad  Canonem. 
-Mais  ils  demeurent  d'accord  quM  peutarriyer: 
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ics  caufes  fi  prcflantes  ,  qu'elles  mettent  le 
Prêtre  en  un  tel  état  ,  qu'il  luy  eft  impoffible 
de  continuer  la  Mcflc  qu'il  a  commencée  :  & 
ils  reduifent  ces  caufes ,  qui  peuvent  exeufer 
un  Prêtre  lorfqu'il  a  commencé  la  Mefle  ,  & 
&  qu'il  ne  l'achève  pas ,  à  quatre  principales, 
La  première  eft  l'impuiflànce  qui  eft  cauféc 
par  quelque  maladie  qui  fùrvient  à  un  Prêtre 
lorfqu'il  a  commencé  de  célébrer  la  Mcflc ,  &  , 
qu'il  n'a  pas  piî  prévoir  avant  que  de  s'engager 
à  l'Autel  ,  8c  de  commencer  les  cérémonies. 
Les  Théologiens  appellent  cette  impuiflànce  t 
une  impuiflànce  défait ,  &  ils  enfeignent  que 
celle-là  exeufe  un  Prêtre  de  ne  pas  continuer, 
nv  achever  la  Mefle ,  quand  même  il  auroit 
commencé  le  Canon  de  la  Mefle*  Prima  eft 
'  impôt  entia  fafti  ad  eam  profequendam  ;  qui  m 
qnalibet  parte  Aiijf&  facerdoti  fuperveniens  ex*  • 
eufat  ab  eaperficiendatfive  proveniat  ex  poda- 
gra  xff>afmo  ,  mentis  aliénation* ,  ftve  ex  quali- 
betalia  infirmitate. 

Ils  appellent  la  fecondç  rai  Ton,  qui  peut  et* 
eufer  un  Prêtre  d'achever  là  Mefle  qu'il  a  com- 
mencée ,  une  impuiflànce  de  droit  ;  &  c'eft 
lor  (qu'un  Prêtre  n'eft  pas  en  état  de  célébrer  U 
Mefle ,  &  que  s'étant  engagé  à  la  célébrer ,  5t 
commencé  les  Cérémonies  ,  il  fe  fouvient  de 
quelque  empêchement  qui  le  met  hors  d'état 
de  célébrer  dignement  cet  augufte  facrifîee. 
Secunda  eft  memoria  rmpotenti*  juris  Mrjfam 
dicenti  fiipervgn'tens   Par  exemple  ,  il  fe  fou- 
vient après  avoir  commencé  la  Mefle  ,  qu'il  a" 
mangé  ce  jour-là ,  &  qu'il  n'eft  pas  à  jeun,qu'i!: 
a  encouru  quelque  cenfure  ,  ou  qu'il  eft  tom- 
bé dans  une  irrégularité  ,  ou  bien  qu'il  eft  en- 
état  de  peché  mortel.  Vidtlicet  quia  meminit 
fe  illo  diealiquid  cûmedijfe  ,  Vit'Jï  ejfe  fiêfpen- 

fnm>  excomm*nUattm  9  irreguUrem  ,  ui  in 
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feccato  diquù  mort  ait  [Cm  fi  avant  que  d'avok 
commencé  la  coufecràtion ,  il  fe  fouvient  d'être 
dans  cet  état ,  il  doit  quitter  l'Autel ,  pourvû 
qu'il  prevoye  que  cela  Ct  pourra  faire  (ans  aucun 
fcandale.  Et  s'il  arrive  qu'il  ne  puifle  pas  dif- 
continuer  à  célébrer  la  (ainte  Meflè  fans  qu'il 
tn  arrive  du  fcandale  ,  il  doit  faire  fon  poflï. 
ble  pour  faire  un  afte  de  contrition  ,  fe  propo- 
fer  ,  &  promettre  à  Dieu  de  s'en  confcflèr ,  & 
de  faire  pénitence  ;  &  continuer  la  celabratioa 
de  la  fainte  Mcffe.  Si  enim  *nte  confecrationem 
a  liât  jus  ijlorum  memintrit  ,  &  nullum  time*~ 
fur  Jcandalum  ,  Aefîftere  débet  ;  fi  tamen  non 
fojftt  abfijue  fcmdaîo  defifiere  ,  feri*  pœnitett  » 
cum  propofito  abfilutimem  petendi  ,  &  f*- 
tisfackndi  perfieiat.  Troifiémemcnt  un  Prêtre 
peut  ne  pas  achever  la  'Meffe ,  lbrfque  n'ayant 
pas  encore  commencé  le  Canon  ,  il  arrive  que 
TEglife  eft  profanée  :  Pour  lors  il  eft  obligé 
conformément  à  ce  qui  eft  marqué  dans  les 
Rubriques  du  Meflèl>dc  ne  pas  achever  la  Melî 
jfe  5  fuppofé  qu'il  n'ait  pas  encore  commencé 
te  Canon,  Tertia  fi  Sacerdott  célébrante  vioU- 
tm  Eccltfia  ante  Canenem  ;  ntun  tune  dirnit- 
tendtm  ejje  Atijfam  dicunt  Rubrici,,  qatmiu  fi 
fofi  Canonem  vieletur ,  non  fit  dimittenda.  La 
quatrième  raifbn  qui  peut  excufêr  un  Prêtre  de 
ne  pas  achever  la  Meflè ,  eft  le  péril  évident 
auquel  un  Prêtre  eft  expofé  en  célébrant  la 
Mcfle,  &  qu'il  n'a  pas  pu  prévoir.  Si  par  exem- 
ple un  Prêtre  eclebroit  la  fainte  Meflc  dans  un 
lieu  qui  foit  expofé  aux  incurfions  des  enne- 
mis ;  &  on  l'avertit  dans  le  temps  qu'il  célè- 
bre cet  augufte  myftere  ,  que  les  ennemis  font 

)>r<êts  d  entier  dans TEglife:ou  bien  lorfqu'en  ce- 
èbnntla  Mcffe,  on  l'avertit  que  les  eaux,  com- 
mencent à  inonder  le  lieu  où  il  cft,enforte  qu'il 
ne  peut  tarder  plus  long  temps  à  fc  ûuvci 
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tins  être  expofé  â  être  fubmergé  ,  ou  bien  le 
lieu  ou  il  celcbre  la  fiiinte  Mcflc  tombe  en  rui- 
ne ,  &  il  y  a  un  péril  évident  &  afluré  s'il  ne 
fe  retire  promptement  ,  qu'il  fera  accablé  fous- 
les  ruines.  Pour  lors  ,  dit  Silvius  ,  fi  la  Mcflè 
n'eft  pas  encore  evancée ,  &  que  le  célébrant 
n'ait  pas  encore  commencé  la  confecration  ,  il 
doit  quitter  l'Autel,  &  ne  pas  achever  la  Mellè:. 
Que  fi  cela  arrive  après  avoir  confacré  ,  il 
peut  prendre  la  Communion  ,  &  omettre  les 
autres  cérémonies.  Que  fi  cela  ne  peut  pas  fc 
faire  ,  il  peut  encore  prendre  le  Sacrement  ^ 
plier  le  corporal  &  l'emporter  avec  lay  pont 
achever  la  Méfie  ,  ou  fur  un  autre  Autel,  fup- 
pofé  qu'il  n'y  ait  que  l'endroit  ou  il  eft  qui 
menace  ruine  ,  y  ayant  de  la  feureté  dans  un» 
autre  endroit  de  l'Eglife.  Quart*  eft  fi  time*- 
tur  incurfu*  hoftilis ,  vol  alluvionis  >  vel  rmn* 
Uci  ubi  ctlebrfltur  :  tune  fi  eftante  confectAtio- 
nem  dimittenda  eft  M'tjja;fi  autem  pofi  confier** 
tionem,accelerare  pot  eft  fumftionem  Sactamentu 
omnibus  aliis  pntermijfis ,  &  ita  abire  :  quoi  fi 
non  poteft  ,  potérit  S*cramtntum  eum  corporali 
fUcato  fecum  déferre.  Que  ficela  ne  fe  peut  pas- 
faire,  il  peut,  dit  le  même  Auteur,  ne  pas  ache- 
ver la  Méfie.  L'opinion  la  plus  commune  étant 
qu'un  Prêtre  dans  une  fcmblable  rencontre  y . 
peut  fans  ofibnfer  Dieu  fe  retirer  pour  confer- 
ver  fa  vie  ,  étant  certain  que  s'iL  demeuroit 
plus  long-temps  dans  ce  lieu,  qu'il  v  pcr. 
droit  la  vie  ;  &  que  le  facrificc  par  confequent 
ne  feroit  pas  achevé.  Si  ne  hoc  quidem  poteft  > 
Tolet+L  i.  cap.  9.  probabiliter  putat  qnodnon 
teneaturjubire  mortemfei  pojfit  difeedere. 
fi  pemantat ,  occidetur,  &  facnficium  wanepit 
imperfettum.  — ;  \  1 

Les  deux  chapitres  du  Droit  Canon  qûe 
Von  a  citez  cy.deiTus,  décident  le  fécond  point- 
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de  cette  queftion  ,  &  ils  marquent  prtcifementf 
qu'un  Piètre,  qui  fans  neceflité  n'achevé  pas 
la  Méfie  qu'il  a  commencée  ,  doit  être  privé 
de  la  Communion.  Us  décident  femblable- 
ment  le  troifïéme  point  de  la  même  queftion. 
Car  il  cft  décidé  dans  l'un  &  l'autre  de  ces 
chapitres  ,  que  la  Meffe  doit  être  célébrée  fans 
interruption.  Nihil  contra  ordinis ftatutum  te- 
meritatis  aufu  pr^fumatur  ;  netjue  Ma  ,  qus, 
*  fumrna  veneratione  cenfentur  ,velminimo  pn- 
-    fumptionis  aftu  ,  fîlvantnr ,  cum  ad  hoc  tan- 
mm  fitfi  jHjpt  funt  t  ne  interrupta  noftantur, 
vel  ImngHom  proventu  robore  falutis  privetur  na- 
turel. Et  les  Théologiens  enseignent; conforme- 
ftitntà  ce  qui  eft  décidé  dans  ces.  deux  cha- 
pitres ,  qu'un  Prêtre  ne  peur  pas  fans  neceiïi- 
te  >  après  avoir  commencé  la  McfTc  Tinter- 
rompre  notablement  fans  être  coupable  d'un 
grand  péché.  Et  propterea ,  dit  Silvius  ,  fi  no- 
'  tmMis  faerit  interruptro ,  grave  erit  peceatnm. 
Si  pat  exemple  un  Prêtre  après  avoir  commen- 
cé la  Mefle  ,  quittois  les  ornemens  ,  qu'il  for- 
tît  de  l'Eglife  ,  8c  qu'après  cela  il  reprît  les 
ornemens  pour  achever  la  Mcflê  ,  ou  bien  fî 
après  avoir  commencé  ,  ili'interrompoit  con- 
fîdcrablcment  pour  attendre  une  perfonne  , 
&  que  cet  efpace  de  temps-  fut  confîdcrablc.  Et 
frofterea  ,  fi  f tierit  mtabilis  interrttptio  .grave' 
etit  peccatfêm.  Velnti  fi  cfiïu  ptffttjuam  incfoa- 
vit  Aiijfim  ,  vel  veftes  facras  exnit ,  &  ita  re- 
cédât, vemattjue  poftea  profeejuturm  y  vel  fa, 
crisveftibm  indutus,  ad  hom  ibi  expetfet  qnem. 
fiam  venientem  ,       cttm  vtnerit  perficiat.  La 
rtifon  ddnt  ils  (ê  fervent ,  pour  montrer  que 
l*on  ne  doit  point  interrompre  ainfi  la  Meflê 
ftns  neceflité  ,  lorfque  l'interruption  cft  con- 
iîderablejc'eft  parce  que  la  Mcflê  eft  une  aflionr 
àciéc,  <jui  doit  être  entière  *  &  fi  clic  étoit 
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partagée  de  cette  manière  ,  elle  ne  feroit  pas 
«ne  a&ion.  Cette  interruption  étant  confide- 
rable;la  f  partagerait  ,  &  ce  feroient  deux 
a&ions  lefquellcs  empêcheroient  que  cette 
\àintc  aâion  ne  fut  une  a&ion  entière.  Pér 
fe  ,  dit  Silvius ,  feu  abfque  gravi  eau  fi  non  l  'tm 
cere  :  quia  Mijfa  eft  un  a  tôt  dis  ,  &  intégra 
acîio  facra  :  Ergo  fie  débet  fucceffive  dut  t  & 
fine  interrupione  feu  difcontwuatione  eelebrari 
ut  pojfit  i'ni  una. 

Le  même  Théologien  demeure  d'accord 
qu'un  Prêtre  qui  célèbre  la  fainte  Meflc  peut, 
l'interrompre  &  difcontinuer,même  conlïdcra- 
blemcnt  dans  le  cas  de  neceflîté.  Par  exemple, 

-  pendant  quun  Prêtre  célèbre  la  (âintcMcflc,. 
on  apporte  un  enfant  à  l'Eglifc  pour  recevoir, 
le  Sacrement  de  Baptême  ;  &  il  y  a  du  dan- 
ger qu'il  ne  meure  ,  fi  on  attend  jufqu'à  ce  que 
la  Mcflè  foit  finie.  Le  Prêtre  fans  doute  peut 
dans  cette  occalîon  difeontinuer  la  fainte  Mef- 
fe ,  conférer  le  Sacrement  de  Baptême  ,  &  achc* 
ver  de  célébrer  la  Mefïè.  Ex  caufis  legitimis- 
poteft  Aiijf*  interrumpi  êfiu  difconttnuart etiam 
notabtliter.  VeUm  ai  baptifandum  infanîem' 
tnoribandum.  Il  faut  dire  la  même  chofed'uà 
malade  qui  feroit  à  l'extrémité ,  &  qui  n'aurort 
pas  reccu  le  Sacrement  de  Pénitence.  Vel  ad 
exc  piendam  corfefttnem  infirmi  ;  quorum  illt 
alioquin  fine  Baptifmo  ,  ijie  fine  Saeramento 
Prnhenti*  effet  moriturus.  Il  enfeigne  mêmr 
qu'il  faut  dire  la  même  ebofe  à  l'égard  du  Sa* 
crement  de  l' Extrême- OnAion  ,  s'il  arrivoit 
qu'unv  malade  perdît  la  parole ,  &  qu'il  ne  pût 

.  $zs  fe  confcfler ,  Se  ainfi  qu'il  ne  pût  recevoir 
le  Sacrement  de  Pénitence  ,  s'il  y  avoir  lieu 
4e  craindre  qu'il  nemourûrdans  cet  état ,  fans 
recevoir  les  Sacremens  >  fi  on  étoit  obligé  d'afc 
tendre  à  luy  adoûniftrer  lorfque  la  Mcflèftç 
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roit  parachevée,  idem  judicium  eft  fi  foret  Ex- 
tremt-Vnâio  adminiftranda  infirmo ,  qui  aliad 
Sacramentum  non  p&tefi  recipere. 

11  y  a  d'autres  cas  exceptez  ,  dans  lefqucl^ 
il  cft  permis  d'interrompre  la  fainte  Méfie.  Paf 
exemple,  u»Evêque  qui  confère  le  Sacrement 
de  l'Ordre ,  &  qui  fait  les  autres  fon&ions  Epû  ■ 
fcopales  qui  doivent  être  faites  en  célébrant  la  , 
fainte  Méfie.  Un  Curé  qui  fait  fou  Prône ,  eu  , 
bien  un  Prédicateur  qui  prêche  pendant  la 
fainte  Meflc  ,  qui  fait  des  publications  que  l'on 
fait  aufli  dans  ce  temps  ,  &  d'autres  cha-  ] 
fes  femblables  qui  ne  font  pas  cenfées  in-  } 
terrompre  la  fainte  Meflè  ,  &  qui  font  ou  ne-  j 
ceflaires  ,  ou  du  moins  fuffifantes  pour  auto-  *  j 
ïifer  cette  interruption ,  &  la  rendre  licite.  Ex  j 
tauf*  etiam  Jkjfieiente  ,  atque  *de&  prêrfiu  lici-  \ 
te  qstôdam  modo  mterrumpitur  Miffa ,  abEpif-  i 
topo  ut  Ordines  conférât ,  h  Parocho  propter  con-  , 
cionem,  vel  publicationem  editiorHm  Ecclefu  ab  j 
excipiente  vota  retigionis  quand*  ea  ,  vel  eorum 
eiremonU  fieri  filent  inter  Mijfarum  folem-  % 
nia.  ^ 
On  a  répondu  au  dernier  point  de  cette  que^  v  , 
ftion  ,  qu'un  Prêtre  doit  être  à  jeun  lorfqu'il  ] 
célèbre  la  fainte  Meflc.  Le  chapitre ,  Nihil  con.  , 
tra  ,  qui  eft  cité  dans  le  Droit  Canen  comme  , 
étant  pris  du  fèptiémc  Concile  de  Tolède  ,  or- 
donne expreflement  qu'il  faut  être  à  jeun  pour  , 
célébrer  cet  augufte  myftere.  Et  enfin  d'ôter  j 
toutes  les  explications  que  l'on  pourroit  donc 
lier  à  cette  decifion  ,  &  reftraindre  cette  obi i- 
gat  ion  à  certaine  âbftincnce  feulement  de  quel- 
ques viandes  ,  &  fuppofer  qu'il  eft  permis  de  J 
prendre  quelque  chofe  dans  une  petite  quan- 
tité -r  le  Canon  marque  expreflement  que  pour 
être  en  état  de  célébrer  ce  facrifice,  il  ne  faut 
pas  avoir  pris  quoyquc  ce  foit ,  &  même  dans  1 
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line  trcs  petite  quantité.  Ne  tamen  quod  na-  j}c  Confcc. 
turi  Un^uoris  eau  fa  confalitur ,  in  frêfamptio-  j  capr 
nii  perniciem  convertatur  ,  nullus  po(i  cibum* 
fotumque  quamhbet  minimum  famptum  M  if-  (m% 
foi  facere  prifumat.  Et  Silvius  enfeigne  avec 
les  autres  Thrtologicns  ,  que  dans  le  cas  de  ne- 
cefiué  il  n  eft  pas  permis  à  un  Prêtre  qui  n'eft 
pas  i  jeun,  de  célébrer  la  fàinte  Meflè  :  &  voi- 
cy  le  cas  qu'il  propofe ,  fçavoir ,  fi  un  malade 
étant  k  l'extrémité  ,  un  Pictrc  qui  n'a  pas  re- 
fervé  d'Hoftics  conftciécs ,  peut,  n'étant  pas  à 
jeun,  célébrer  la  Meflè  ,  afin  de  donnera  com- 
munier à  ce  malade  qui  cft  en  danger  de  mou- 
rir fans  recevoir  le  Sacrement  de  lEuchariftic , 
fi  on  attend  au  lendemain  à  luy  adminiftrer  ce 
Sacrcmeat.  Ce  Do&çur ,  après  plufîeurs  au- 
tres ,  répond  abfolument  qu'il  ne  peut  pas. cé- 
lébrer dans  cet  état:  Eo  quoi  receptio  hujus  S*~ 
cramenti ,  minons  eft  neeejfitatus  ,  majori* 
reverenùê,  ,  propter  qu*m  Ecclefi*  non  difpen- 
fat  faper  jejuwo  in  hujufmodi  cafa. 

L'on  a  déjà  montré  dans  les  Conférences 
précédentes  y  que  la  coutume  de  recevoir  là 
fainte  Euchariftici  jeun  ,  etoit  très-  ancienne 
dans  l'Eglifc  aufltbicn  que  la  coutume  de  cé- 
lébrer le  faint  facrifice  de  la  Meflc.  Le  Con- 
cile troifiéme  de  Carthage  ordonne  dans  le 
vingt-neufîéme  Canon  ,  de  célébrer  la  fainte 
Meflè  à  jeun.  Vf  Stcmmenta  Alt  arts  ,  non  ConciL 
nifi  *  je j unis  hominibus  celebrentur.  Excepte  uno  Carth. 
die  anniverfario  ,  quo  Cœn*  Domini  celebratur,  Can. 
&c.  Et  le  deuxième  Concile  de  Maçon  tenu 
dans  le  fixiéme  iïccle ,  défend  aux  Prêtres  fous 
peine  d'être  privez  de  leurs  fondions,  &  d'être 
depofez,  de  célébrer  cet  augufte  facrifîcc  après 
avoir  mangé.  Item  decernimu  ,  ut  nMui  Pref-  Concil. 
byter  confertus  cibo  ,  aut  crafuUtus  vin*,  fa-  Matifc  %l 
enfin*  contrefiare,  tut  Mijfas  frivttis  ,feftrf  ^an.  if«  * 
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*  Résultat 
que  âiebuA  coneelebrare  pr&fumat.  tnjuftum  è/t 
tnim  ut  fpirituali  aXimenîo  corporale  fripon** 
fur.  Sed  fi  quis  hoc  attentats  curaverit ,  digni* 
tait  m  amittat  honoris.  Jam  enim  de  tait  eau  fi, 
&  in  Concilîis  Affricanis  definitum  efk  Quant 
definitionem  noftro  quoque  dignum  duximus  fo~ 
eiare  decreto.  Et  ad  locmm.Vt  S  a  cm  ment  a  AL 
taris  non  nifi  à  )e)unh  hominibm  eelebrentur^ 
excepto  mo  die  anafaerfario  que Coena Domi~ 
ni  celebratitr.  Quicunqui*  rtliquU  facrificio* 
rum  pofl  peraftam  Mijj^m  in  Jacrario  fuperfe- 
devint ,  quart»  vol  fexta  ferta  innocentes  ab 
illo  cujus  intsrefi  ad  Ecdefiam  adducmtur; 
indicio  eis  fejunio ,  eapUm  ro  fi  qui  as  confftrfas 
vino  ptreipiant* 

.  On  a  fini  cette  réponfc  par  un  fait  pris  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours  ,  pat  lequel 
on  peut  montrer  clairement  que  l'on  était  per- 
suadé dans  VEgUfe  du  temps  de  ce  faint  Evê- 
que ,  c'eft  a  dire  dans  le  fixiéme  &cle,  que  le* 
Prêtres  étoient  obligez  d'être  à  jeun  pour  célé- 
brer le  faint  facriftec  de  la  McjflTe.  Car  rappor.  j 
tant  le  châtiment  terrible  dont  Dieu  par  un 
jufte  jugement  punit  l  impieté  d'un  Prêtre  qui 
a  voit  ofé  célébrer  cet  augufte  facrificc  la  veille 
de  Noël ,  après  avoir  beu  du  vin  ,  il  dit  ces  pa- 
roles. Necdubitat  mifer  vino  madefacius  appe* 

Gtcg.  Tu-    tore  quod  jejunus  quifyue  non  fine  mttu  potefi 

ron.  £  de     Utrento  confîienû*  explicare* 

gloria  Mar-    H  rapporte  au  long  cette  hiftoire ,  furlaqucL 

tyr-cap.^  te  on  a  fait  plufieurs  rcflexions,&  on  cft  demeu. 

ré  d'accord;  que  les  Prêtres  étoient  obliger 
étroitement  à  obfcrver  ce  règlement,  &  qu'il 
ne  ÉiUoit  pas  s'arrêter  à  la  comparai fon  que 
font  quelques-uns^  de  l'obligation  que. les. 
Prêtres  ont  de  fc  COTifeflcr  avant  que  de  célé- 
brer la  Mefle  ,  avec  l'obligation  d'être  à  jeun 
.  pour  faire  cette  fonte  action.  Car  quoyqua 
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»  dans  le  cas  de  nece/ïité  il  foie  permis  à  un  Prê- 
tre de  célébrer  ce  myftcrc  fans  fc  confefler ,  en 
faifânt  un  acte  de  contrition ,  n'ayant  pu  tiou. 
ver  un  ConfcfTeur  dans  ce  moment:  Il  n'eft  pas 
permis  pour  cela  dans  le  cas  de  neceffité  de 
célébrer  la  Mciïè  fans  être  à  jeun  ;  parce  qu'un 
Prêtre  y  eft  obligé  abfolumcnt  s'il  n'en  eft  dif- 
penfé  ;  &  il  n'eft  obligé  à  fe  confefler  que  lorC 
qu'il  peut  trouver  un  Confcflcur.  Nec  obftat 
quod  propter  fi  mile  m  necejfitatem ,  dit  Silvius," 
Sxcsnios  pojfit  eelebrare  aùjqxe  confeffione ,  qui, 
tamen  ex  prteepto  juris  divini  prarequitur  : 
Stw*  Confeffio  filum  ohl\ga,t  Sxcerdotem  quan- 
do  hahet  copizm  ConftjjoYts  ;  fi  eut  Euehati- 
Jiia  obVgut  infirmum  qutndo  potefl  recipere.Je- 
funlum  autem  fimplicèfer  ohligat  Sacerdotem  , 
nifi  Pontifcx  difpenfîtyvel  rattone  gr*ndf$  ftan- 
daL  (  qt<tod  jure  naturs.  cavendum  ejl  )  permit- 
temdtêm  fit  nen  jejune  celùhrare. 

Il  eft  vray  que  Ton  ne  prétend  pas  exclure* 
9  fc  cas  qui  eft  marqué  dans  les  Rubriques  d\x 
Meflèl  ,  &  que  i'on  a  rapporté  ailleurs.  Ccft 
brfqu'un  Prêtre  venant  à  mourir  en  célébrant. 
t&  Mcfïè  ,  après  avoir  fait  la  confecration  de 
tHoftic  ,  un  autre  Prêtre  étant  obligé  d'ache. 
ver  la  Meflc  bien  qu'il  ne  foit  pas  à  jeun ,  lorC  * 
qtfil  ne  s'en  prefente  pas  un  autre  qui  foit  à 
j*im.  Si  le  célébrant , dit  Molin,  devant  la  con-  Molin  de» 
fccration  devient  extrêmement  malade ,  fc  pâ-  défauts  de 
me,ou  fc  meurt ,  la  Méfie  n'eft  point  continuée  la  Mcflc. 
par  une  autre  perfonne  :  mai*  fi  un  de  ces  cas  art.  io.§.y. 
arrive  après  la  confecration  de  Phoftie  ,  aupara- 
vant celle  du  calice  ,  ou  après  toutes  les  deux  , 
la  Mefle  doit  être  achevée  par  un  autre  Prê- 
tre ,  &  reprifeau  lieu  que  le  premier  la  quit- 
tée ,  &  même  en  cas  de  neceffité  par  un  qui 
u'eft  pas  a  jeun. 

Fin  fin  de  la  cinquième  Partie.. 
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